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U  A  N  0  on  donna  au  public 
i'Abbregé  de  U  Morale  de 
l'Evangile  y  on  n^avoit  aucun 
delTein  de  rien  faire  de  fcm- 
blahJe  fur  les  Epures  de  faint 
Paul  >  ny  fur  le  r<fte  du  Nouveau  Tcfta* 
ment}  &  on  iipprehendoic  même  de  sy 
voir  engagé  ,  parce  que  Ton  y  voyoit  nflcit 
de  difficulté  d^y  rcii(îàr«  Cependant  on  n'a 
'  pu  éviter  l^engngement  que  Ton craignoîc* 
La  benediâion  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  don« 
ner  à  ce  que  Ton  avoit  fait  fur  les  quatre 
évangiles  >  a  fait  defirer  le  refte  i  &  ce 
dçfir  a  eflé  une  loy  à  laquelle  <Hl  if  a  fû  re* 
^ufêr  de  fe  foumctirer 

Cet  engagement  ne  Ht  pas  tieanmoioc 
difparoiftre  la  difficulté  que  l'on  avoitd'a^ 
4)ord  envifàgce.   Au  contraire  ,  plus  ofi 
confîdera  la  matière  fur  laquelle  on  avoit  à 
travailler  }  plus  on  fe  trouva  'ébloui  Se 
^omme  repoufle  par  l'éclat  &  par  la  forcé 
de  (à  lumière.  UÉvangile  eft  en  quelque 
fa^on  plus  proportionné  à  la  portée  du 
commun  des^delles«  Le  fils  de  Dieu^ 
e«<cignc  les  plus  hautes  vérités  d'une  ma- 
nière plus  fimple, plus  familière,  plus ra- 
*aiirée ,  Se  <jui  répond  à  Tétat  du  V^erbe 
iscamé  ><|ul  a  da^né  s^abaiiTer  îufqu'è 


9  K  E  f  A  C  E. 

^  faire  un  corps  grofïîcr  de  la  même  tcrr^î 

dont  nous  (bnimes  form^és'.  Mais  depuis 
rcfmïreâfon  >  fa  parole  (emble  eftrc  rêvés» 
tue  y  auflj  birn  qtie  luy  -  mémç?^  'à<^  luiriici- 
rc  &  de  force»  Elle  porte  les' qiTiîHtés  de 
Tctat  triomphant  de  l'Homme  -/Pif  *» ,  » 
on  ne' peut  lire  cette  parole  dans  fairir  Paul 
^  fans' s'.ippcrcevoir  qu^il  y  parle  comme 
l'Apôtre  deJ^sus-CHRisT  glorifié 
.    .  &  élevé  daa»  le  fem  de  ibn  Père.  En  mémç  . 
tems  que  ce  grand  'Ooftcur  fait  profeflîûi> 
jde  rejcttcr  tout  ce  que  l'éloquence  humai- 
ne a  de  plus  fort  &  de  pluspetfuafif^  iini? 
p«ut  s'^mpéçber  d'avouer  que  fes  difcoars 
font  pleins  de  TElprit  &  de  la  vertu  de 
pieu  s  que  ce  qu'il  prêche  f  il  le  .ptqciie 
aux  parfaits  >  •&  qif'il  ieur  annatt<|p  ce  qu^ii 
y  a  de  plus  grand  &  de  plus  élevé  dans  I»  v 
fccretde  laSageilc  Divine,  C*eft  dans  ce  ^ 
fens  que  f^iiit  Jean  Cfar^fo^dome  faifant  aU 
luliônàce  que  J  B  9iu  s- C  n  RIS  T  avott  ^ 
fenn'r  prédît  à  fes  Apôtres:  Que  celay  qui  croit 

^  14.      jcnluy  ^fcrpitliyi i«^Yrcs  quljil  Çaifoit,8c 
en  fetoit  encore  de  plus  grandes  vH'^pat 
craint  de        que  le  FHs  de  IHeu  avpit  . 
çn  quelque  manière  découvert  de  plus 
grandes cjbofespai la  bouche  de faiat Paul» 
qu'il  n'en  avoit  enfeigné  par  luy*  mémer 
Mais  autant  que  faint  Paul  eft  fublime 
♦  d.ins  la  dodrine  des  Myfteres  &.  dans  les  * 
hautes  veti|és  (de  Jn  Religiao  »  autant  eft  il  . 
iimplc  dans'  les  inflruâtons:  de  pieté  £^ 
dans  les  maximes  de  la  Morale  Evangeli^i 
Quç...  ToMt  y  eft  grand  ^  tout  y  eft  faim  , 
tout  y  eft  vif  &  énergique  }  fie  néanmoins. 
tQut  y  eft  claifi  tout  y  eft  intelligible ,  tout* 
y  eft  à  ja  f  ottée  dçs  cff  r|u  les  flu^  mcdia* , 
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R  E  F  A  C  E. 
très.  S*U  s'élève  fouveot  jufques  W'ciél 
comme  un  aigle  ,  pour  nous  découvrir  léê 
myftcrcs  les  plus  caches  ,  &  pour  nous  ex*, 
pliquer  les  pliis  hautes  &  les  plus  fubli-. 
toes  vérités  ëcU  Religion  ,  l'on  voit  bien-' 
toc  après  cecstigle  Te  rabaiÀer  vers  la  terre 
comme  pour  y  chercher  fcs  petits  ^  &  les 
fcmctcrc.  fous  fes  aîle«i  c'cftà  dire  ,poi* 
donnSr  aux  plus  foiWes  toutes  les  înftruc- 
itions  nccc(ïaircs  avec  les  cxpreffions  Ic^ 
,i>lus  familières  &  les  plus  communes. 

Ces  deux  confijiefatiom  tendoient  Tc-^ 
iecutîpn  de  ce  <îu*«n  dcfîroît  plus  difficile 
que  ce  que  1  on  aVoic  dcja  fait.  Car  l'Evan- 
gile contenant  la  Vie  &  les  Prédications^ 
de  Nôtre  -  Seigtfeui:  >  fcy  états  differens 
tes  myfteres,  Tes  voyages ,  Ces  miracles  y 
&  Tes  cnfeigncmens  fort  courts  ,  &  fort 
envelopés  de  comparaifons  &  de  parabô- 
ies  3  il  éroit  a/Tez  facile  de  tiret»  des  cit- 
'tm^Mces  de  ces  myfteres ,  toutes  fortes 
d'inftrudlions  *  de  développer  celles  qui 
font  renfermées  dans  les  comparaifons  Se 
dans  ies  paraboles  ^  rf'ctendre  &  d'expli- 
quer fes  ma^iimc'Sj  d'eri  faire  de^  applrc^ 
lions  utiles,  8c  de  faire  envifager  toute» 
Cônes  de  vetlus  dans  fâ  vie  toute  fainte  êt 
•toute  cfivinc.-  Il  n'en  cd  pas  de  même  de  ' 
/àint  Paul.  Car  d'un  cote  la  profondeur 
des  myfteres  qu*il  yenfeigne  àuk  parfaits 
effraye  &  f^it  ptrdte  courage  ;  &  d'un  au- 
tre la  fimplicité  ,  l'abondance  &  l'cten- 
•  duc  de  fcs  inftruâiorts,  la  netteté  ,  la  vi- 
vacité &  Tenergie  de  Ton  difcours  j  fem- 
|>lcnt  îettcr  ceux  qui  ne  donnent  pas  un 
commentaire  étendu  &  littéral  ,  mais  des 

f  clexipai  i^iaiea  &  coaci&s  >  dansTiitt* 


T  R  E  F  A  C 
|j)5flibilité  de  rien%;buter  air  ièxie  î  otr 
li'y  riei>)nettre^4^i  ne  Toit  infiniment  aa 
deirous  ,  pour  Toiidion  ,  là,  clarté ,  j&Ia' 

u  Quefkir^  donc  dans  la  neccffiré  où  roti^ 
ftstrouvûit^  d'obcÏT  ,  finon  de  s'abandonner 
-•tàDicu^  qui  fembloic  demander  ce  petit 
ntiavaiii^pbut  rexecuielr^en  la  manière  I* 
^lOl^uiilt  ejuHt'bn^polirrôit-pouTle  bien 
desames,cn  approchant ,  autant  qu'il  fe— 
loic  pénible  dans  fVxplication  de  ïkinc 
PaiU  s  4c  ia  btiéveté  &  de  là  manière  de 
la  première  Partie  ,  &  en  gardant  à  pcw 
prés  les  mêmes  mefures  à  I^égard  des  au- 
tres livres  du  NoilVeàuF  Tcftament  ?  il  a 
cfté  im)>offible  •  neanmoihs  d'eftre'^iiufli 
court ,  parce  que  Ton  a  aprchcndc  de  de- 
venir tropobfcur. 

Qu'on  ne  foit  poibc  (lifptb  àt  ne  pât  ^ 
^trouver  icy  Texplication  littérale  dtf  texte 
de  faint  Paul  ny  des  autres  Apôtres,  Ce 
a'cft  pas  là  le  deflein  de  TOuvrage.  On  , 
eu  intention  d'-aîdér  M  amés  pieufes  à  lire 
avec  Réflexion  &  d'une  manière  utile  ces 
livres  divins  >  &  de  prefenter  à  ceux  qui 
«  en  atirotem  bèfoin  »  qûclquer  Ribdeles  qui  • 
4ci  pttlTent  aeco#tirtnef>î  tir^r  d'eux  ^  iHé- 
-  mes  du  Texte  facré  les  inftruftions  qui  jr 
font  renfermées  ,  &  qulHi*y  paroiiTent  pas 
tt>ujour$*à'Ia^ptse1iiiere  vâe.  On*a  Votitu 
i^tnancrer  à  ces  perfânnes  la  manière  de  re- 
i-cuèïllir  les  maximes  particulières  qui  font 
«icliée^  dans  les  principes  gêVieraux  ,  W 
»iiel:emonter  de»  *cofie)tf(ibris  paiticulieret 
â  ces  principes-,  d'appliquer  PEcritureà 
leurs  befoins ,  d^où  dépend  ordinairement 

^é^(ût-4è  la  ieâuri  &  de   medkation  de» 
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Livcts  faccés  :  enâa  oa  a  voulu  montrer 
commeoc  oo  peut  prendre occalioii  de  toii«. 

tes  forces  de  verkés  de  s'élever  à  Dieu» 
de  Tadocer  dans  fes  pcrfeâions  >  danslk 
conduite  &  dans  fa  vérité }  de  Juy  rendre 
cous  les  autres  devoirs  dé  la  Religion  j^(e« 
Ion  les  fujets  diffcrcns  qui  fe  prcfententî 
ou  d'en  faire  les  autres  ufages  de  pieté  que 
TEfprit  de  Dieu  peut  infpirer  aux  anieft 
qui  font  à  luy  ^  quand  elles  fc  rendent  at- 
tentives à  fa  vérité  dans  la  leâure  de  (a 
parole^  &  qu'elle»  luy  ouvrent  leur  cceue 
avec  bumiitté. 

Une  ame  qui  fc  nourm  ainfî  de  la  vérité 
avec  la  (aiote  liberté  delà  charité  >t'édi« 
fie  de  tottt^  &  ne  ÊMt  aucune  leâure  dans 
Jes  Livres  facrés  qui  ne  luy  foit  utile  & 
profitable.  Quand  ce  Sanâiîaire  luy  eft 
ouvert  >  &  qu'elle  entre  dans  le  fens  natu* 
rel  de  la  parole  qu'elle  lit»  e^eft  pour  elle 
tineconfolation  ineffable  ^uïï  fujet  conti* 
nuel  d'aâions  de  grâces  &  une  f^urcc 
xneputfable  de  lumière»  pour  Ce  cimdurre 
dansla  voie  de  Dieu.  Si  cette  Sâgefifè  fou« 
veraine  juge  à  propos  de  Jaîifer  frappée 
cette  ame  à  la  porte  fans  la  luy  ouvrir  ; 
cVft  pour  elle  upe  occafion  de  rentrer  en 
elle  -  même  ,  de  s*huniilier  de  fon  indig- 
oitéo  de  redoubler  (es  prières  >  de  travail- 
ler à  purifier  fon  ctûrur  en  coafiderant  &  en 
adorant  la  pureté  de  la  fainteté  de  Oieit 
dans  la  parole.  Enfin»  s'il  luy  arrive  de 
prendre  quelquefois  cette  parolb  divine 
dans  fe  (êns  qui  ne  luy  eft  ptks  le  plus  pro- 
pre , félon  l'intention  de  l'Ecrivain  facré; 
elle  a  toujours  cette  confolation  de  ne 
s'eftre  pas  tout  k  Êitt  éloignée  du 

aiiij 


F  R  E  F  A  C  lÈ. 
fi!OS  >ii  ccluy  qu'elle  y  trouve  n'a  rien  cfe' 
contraiceàla  vérité cft  propre  à  édi- 
fier  &  i  nourrir  lar  eharité.  Car  on  peilf 
ihdp^*  croire ,  félon  faint  Auguftin  ,  que  les  Aa- 
^^^^^  ÙLCïés  onx,  tous  cu  dans  refprictous' 

>  fo  (ens  véritables  que  leurs  paroles  Coût 
*'  eapab'les  de  recevoir ,  &  que  Dieu  a  con- 

;duit  leur  plume  de  telle  forte  que  ces  pa- 
.  rôles  exprimaflent  CMtés  l^ir  différentes  ve- 
'  ricés  que  chacuti  y  ^ôh.  Et  quoy  qu'il  Toit 
certain  qu^il  faut  préférer  à  tous  les  nutrey 

*  celuy  que  le  S.  Efp;tita  eu  principalement 
en  vûe }  il  n*eft  pas  certain  rbutefeis  qne  te' 

\  fcns  le  pîus  littéral  fort  toujours  le  princi- 
'  pal  dans  Tintention  de  cet  Bfprit  adorable  t 
.  rèmmc  S.»'Paol  ikiémft  nous  le  fait  entent 
drc,  lors  ^^pliquant  à  PobUçattbn  qu'ar 
l'Eglifede  nourrir  fts  Miniftres^  ces  paro- 
le Cc^é  les  de  la  Loy  :  Fous  ne  ttendre\Yùint  là 
f  *  10»  kMù9^  tiée  asimiifqffi  fufkHs  grains  ^  il 
ajoute  :  Ùieu  fe  met  -  itinyeine  de  ce  qui 
regarde  les  bœufs  ?  Et  n^efi^  ce  pas  plutôt 
iflpMr  nûus-  "  mêmes  qnfU  a  fait  cette  Ordên^^ 

>  mmufCïify  fltns  ekuse  >  c'ejl  poitr  uns  qur 
,  êelaacfte  écrit. 

k  Gctic  remarqué  doit  ftrvir  partîculic- 
itementdans  Jaleâtire  de  TApocalypfeéc 

*  ies  Reflejtfons  cjuePon  a  faites  fur  ce  Li- 
-^re.  On  cft  bien  éloigné  de  prétendre  d*çn' 
,  avoir  trouvé  le  fens  littéral.  On  n'a  pas 
f  snéme  entrepris  de  le  chercher  en  cette 

©cccafion    au  moins  quanta  ce  qui  rcgar- 

*  ide  le  lècrèt  des  myfteres  révélés  à  âinc 
Jean.  On  en  a  reveté  la  (aime  obfcnrtté'ft 
la  profondeur  impénétrable  $      ôri  s'eff 

•.contenté  d'y  joindre  les  Reflexions  qtic 

a  «4*ks  plus  f  roj^es  à  édifier  lef  firi 


P  R  E  F  A  X  E. 
thaio  y  $ Araidcf  à  reformet  fcis  maffiTs  > 
î&  qui  d'ailleurs  n'ont  pgrs  paru  tout  àfatc„ 
éloignées  dcs'fens  fpirifuelsquc  l'Elpritldc  ^ 
Dieu  pouvoiiavQiiieu.dçfliin  dçcachts^:  ,  ^ 
Tous  c^S|Y(oiles^tn}ift^fiti»£  *Comàe  ce  Li« 
yre  e(i  leplus  obÇcur  de  tons  ceux^da 
NouvÇjiu  Tel^aïncnt ii:>b*eft  p:xè  kffuté* 
ment  pfopce  ^gpvri  tout  le  nioncie  >  &  il 

^-Tonnes  (impies jj,:^ç>rtt  k  luniiere  &.Ia  vertu 
ferp^encforc  mediotcfa  jde*s'engaget  dans 
cate  IeâurCr,9ui  iie^ierviroit  peutt  eftfc 
qu'à  1er embirra(fer.  Etqoflnt^x  perfitti^ 
nç4  humbles  &  éclairées  qui  chercheront  à 
«  adorer  Dieu  &  J.f  s       C  h  r  i  s  t  dans 
.ce&,  nuées  obftiices  di^os  lelquclics  il  luy 
.  a  plu  de  fe  cacher  9  quoy  qu'il  y  Toit  aufK 
^  prefent  que  da^s  les  Livres  les  plus  intel- 
ligibles deXes^  Ecritures^  icucfoy  &  leuc 
».  pieté  les  conduira  dans  ces  focfécs  ténè- 
bres y  &  leur,  y  fera  peut  -  eftre  trouver 
plus  de  Jumiere  &  de  con(blation  ,  que 
id'aucres  n-en  trouvent  daps  les  livres.  les 
.moins  figurés  &Jes  moins  enigm^tiqueir. 
.  Saint  Paul  a  nuffi  en  pluficurs  endcoits-, 
^omroe  nous  Tavf^s  ^cja^^em^cqué  >  lès 

.tiennent  paf  ,de  la  memcfçaufe.  Il  n'a 
^^fomqj^vaé nient  ingflei^^^    figuré  ^es  Pro* 
^.fjîetes  »  ny  la>  manier^/tç  |>atlcr  par  Sen« 
^pces  dès  Livres  de  S^lonàon  y  ny  i'obfcav 
'jcité  dc^  Paraboles  denll&vangile  ,  ny  le$ 
^^f^intures  enigmatiques  de  l'^Pf^alypfe. 

r*  Son  oblciirii^  vîc9C  eti  partie^e  te 
fublrtriitî  des  myfteres  &  des  vérités  qu'if' 
ktraite ,  en  partie  de  l'ÇiXtrêmc  difprjopop^ 
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fervir  foxxt  les  expliquer.  Il  parle  it  chc^ 
lès  coûtes  celeftes  &  coûtes  divines  s  ï% 
nVque  des  paroles  Mfn»nes>  Il  prédac 
\uncfagcire'qui  n'cft  point  de  ce  monde  , 
&  il  n'a  pour  l'e^^rttncr  que  des  mocs^ 
(decermincf  '|»ac  l'ulàge  de  ce  mc^nde  au  . 
commerct  •rtftnaire  des^  hommés  tcrrif-^ 
ires.  ^*  - 

^2*  Son  flyle  eft  un  (tyle  c^ut  de  feu  qur 
éblouît      P^bondauce  db  fa  InmîereV^âr 
^u^on  fuie  avec  pcincà  caufc  de  (à' rapidi- 
té &  de  foQ  élévation*  C^êft  un  homme 
qui  parle  fur  la^  tetrè  >  mais  qui  'èft  plus  du 
•eiel  que  dç  la  terre  :  un  floinnie.  dont 
langue,  s'il  èft  permis  de  le  dire  après  S.- 
Chry  roftome ,  câoic  un  Chérubin  de  la  ter- 
te  fur  qui  J  bs u^a^-  Cin  it  x  s t  fe  r'epo* 
Tohy  comme  Dieu  ,  fclon  TEcriturc,  cft 
aâîs  fur  les  Chérubins  du  ciel ,     qui  s'é^ 
levoic  CMime  nir.  Setaphin  ;u(ques  à  ce 
ftt'il  y  a  de  plu»  élevé  8c  ét  flus  fubllmr 
jans  la  fcience  de  Dieu. 
'  ^  Ntais  il  y  a  une  A>tce  d'obfcurité  dans 
Ciinc  Paul  auffi*  bien  que  dans  toute  VE^ 
criture  (âinte  >  dbnt  la  -(burce  n^eft  que 
dans  nous  -  mêmes  >  &  qui  ne  vient  que 
C#r,  des  ténèbres  de  notre  cœur  :  Car  nul  ne 
i>*  SMnoU  ce  qui  eft  de  Dieu  que  VEfprit 
Dien  ^  &^  c'efi  cet  Efprit  qui  nous  a  ejié 
dmné  pour  connoUre  les  dons  que  Dieu 
tiùÙs  A  fkits  9  é^nenfat  P efprit  du  mondK 
CHruxdonc  qui  (ont  pofledés  de  ce'der^ 
nier  ,  qui  fuivent     lumière  >  qui  vivencr 
'    &lon  fes  maximes  »  qui  aiment  ce  qu'il  ar« 
me ,    qui  jugent  cMime  luy  de  tbute» 
chofés  5  ceux  -  là  font  bien  éloignes  de 

«OHMS  dm  la  ^oie  dt^  Dieu  cciielu»-. 

*»  ♦ 
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P  Ti.E  V  u4  C  E. 
mlere  de  vie  qu'ils  n'y  veulent  point  ren- 
contrer. Vhomme  animtl  ne  conçoit  point  Lk  mi» 
les  cbofes  qui  font  deCEfprit  de  Dieu.  £/.  »c  v 
les  luy  paroiffent  une  folie       il  né  peut 
les  comprendre  ;  parce  que  c'eft  par  unelu^ 
miere  spirituelle  qu'on  en  doit  juger.  Ot 
cette  forte  d'obfcurité  que  les  ténèbres  de 
nôtre  cœur  répandent  fur  la  parole  de  Dieu 
à  notre  égards  a  Tes  degrés  ditfcrens  >  fc* 
Ion  les  diéerens  degrés  de  ténèbres  que 
nous  portons  en  nous  -  mêmes.  Car  quoy 
qu'on  n'apporte  pas  à  cette  leâure  un 
cœur  tçut  couvert  de  ténèbres  %  comme 
une  terre  .d'Egypte  >  je  veux  dire  un  cœue 
mort  &  corrompu  par  le  péché  &  par  Ta- 
mour  du  péché  »  on  y  peut  apporter  uti 
coeur  qui  ne  (bit  pas^  aâfez  purifié  de  l'ef- 
prit  du  inonde  ,  qui  en  conlerve  encore 
quclqueamour ,  qui  foit  plein  de  petites 
cupidités  aufquelles  il  obéît  j  fans  $*ap'> 
pliquer  les  vaificre  >  qui  n*ait  pas  une  io« 
tention  aflez  pure     dans  tout  le  corps  do 
Tes  aâions  &  dans  la  recherche  qu^il  faic 
de  (a  venité  dan;  les  Ecritures.  Oieu/e 
cache  fouvenr  à  ees  (brtes  de  perfbnnes  > 
ces  défauts ,  ou  d'autres  (cmblabics ,  leur 
Ibnt  un  voile  qui  leur  dérobe  une  pattie 
de  la  lumière  de  ces  Livres  dirins.^ 

£nfîn>il  y  a  pour  certains  efprits  >  des  ce-* 
nebres  dans  la  parole  de  Dieu  ^  &  fur  tout 
dans  S«  Piiul  i  qui  viennent  de  Tabus  de  U 
lumière  même  de  cette  parolCir  Caril  ar-* 
rive  à  des  Chrciiçns  ,  î  qui  le  Livre  des 
Ecritures  avoir  cfté  ouvert,  (Et  plâri 
Dieu  que  ce  malheur  fut  plus  jare  (il  leur 
arrive  ,  dis  -  je  ,  à  Pégard  dePEvangiîe 

&  dfs  f^iftic^  de  Sr  jE^  >  ce  cjue 
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Pauïnous  aprend  cftre  arrive  aux  Sçavaàs 
^Vntre  les  Payens  à  l'égard,  drt  ouvrages 
^;Çreaceur  >  &  die  Ift  beauté. du  Oiel  fie 
delà  terre  ,  qui  font  cômmc  l'Evangile  nà- 
turcl  de  Dieu ,  &  une  écrixxire  formée  de 
.  u  mzin  pour  reifdrç  vifîbles  aux  hommes 
fes,  grandeurs  invi(îbte$,  &  leur  faire  con- 
noîcrc  fa  toute  -  fuiirance  .&  (a  divinité. 
Ces^,  C  hrcticiTs  ayant  co^iha^  J  1b  s  u  s- 
'  Chr  ist  Hoftime-  Dieu  dâins  TEvangi- 
k«>«.  I.  le  &  diins  les  écrits  des  Apôtres,  Ils  ne 
ii»      Pânt  point  glorifié  cb^nnie  7>ieu ,  &  com- 
*  me  Sat^eur  ,  &  nelUy  (fht  fnùint  tendu 
grâces  5  maïs  îh  fe  font  égatés  dans  leurs 
"vains  raifonnefnens  ^  &  leur  cœur  ihfenfi^ 
'  a  jefté  rempli  de  ténèbres.  Ils  foncdjevenus 
ignorans  &  aveugles  âaîte  les  Bcritôtes  & 
''^ar  les  Ecritures  mêmes  >  en  s^attribiiant 
le  nom  de  Sages  &  de  Sçftvans.  Ils  n'y  ont 
'plus  v6ce  qu*iis  J^  v'oyoïen^:  autrefois  :  ils 
^  n*y  ont  pîus  trouVé  que  leis  vifidns  deleAr 
cœur:  &pour  avoir ainfi  retenu  la  vérité  • 
de  Dieu  dans  l'injuftice  ^  &  Tavoir  fait 
'  fervir  à  leurs  paffions  >  «il  leur  repos  »  lèût 
fortune  ,  ils  ont  cfté  prives  de  la  vérité  , 
Jivrés  à  l'erreur,  &  ab;indonnés  à  illlufioh 
Scieur  propre  efprit. 

Puifque  c*eft  l'orgueil  qui  ^ifodTuit  cét 
"dernières  ténèbres  ,  il  Faut  pour  s^en  dé- 
, Tendre  &  pour  les  prévenir  $  lire  la  paroîc 
''^de  Dieu 9  avec  line  profonde  humilité ,  k 
"Vie  s'en  npprocTîer  qu'en  efprit  d'adoratioVi 
.  *'&de  prière  ^  conrimc  un  pauvrc  quiy  vieiic 
"chercher  le' pain  de  fon  ame  ,  dont  il  s'cft 
rendu  indigne,  llfaut  fefbuvrnîr,  que  èe 
^^nfef. 'livre  efl  aujfi  tnaccefftble  à  l'orgueil  dh 

^.  }•  ^^esdujecte  >  fi^HtJlnftdeJfêu4€'la:f.0tr 
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'fée  des  enfafis  j  comme  pnr!cfaînt  Auguî*-  cbaf*f» 
*%in   qti'il  éji  fimple  en  apparence  ,  mais  en 
'^ffet infiniment  relevé  \  plein  de^myfleresf 
inàh  demyfteres4Poitis  &  qui  ne  fe  dhoa^ 
vrent  qu'aux  humbles  ^  *  aux'  petits  y  à 
mefure  qU*ils  avancent.   C'cft  encore  par 
l'humilité  &  idrf  rfcrê>^dTe  l'on  confcrve  ce 
•que  Ton  3f  «q^uîs  de  connoiflance     la  fa- 
teur  de  ces  deux  vertus.  M\is  comme  il  y 
un  Véritable  orguéil  à  la  rapporter  k 
.  'ttàus  -  méiAes  »  ft  à $*enr  vôàloir  (aire  hoif « 
Vicur  devant  les  hommes  >  il  y  a  auflï  une 
fauife  hû milice    la  lîitrer  inutile»  quand 
oucdâtre  eftat  ou  des  engagem^hs  qui  vienh 
'nent  rfc  la  pr^vîdenre  ,*oa  la  neccffitc  de 
h  charité  nôus  appellent  à  la  communi- 
'qucr  au  prèchaîh.  Car  vous  ^noÈtikena'  s.  ,Atfi€ 
.  Icex»  Seigneur ,  de  nous  priver  ât  la  vérité  y  gufl. 
fi  nous  prétendons  de  ne  C  avoir  que  pour  ConfeffJ^ 
nous,      quiconque  veut  rejerver  pour  luyj  ^ 
yiul  ce  que  vous  offre%^à  tout  le  monde  i     ^  ^*  * 
Yàire  foH  propre  m  ç'e'^fui  appartient  auk 
autres  comme  à  luy ,  eft  exclus  de  ce  bien 
commun ,  qui  n*ejl  autre  que  la,  vérité  y  ù* 
*feduit  à  ce  qu'il  peht  ïrouHer  dans  foh 
propre  fonds  >  c^êfi^  dire  y  à  l'erreur  <j^  ak 
^mcnfonz^e. 

'  L*obfcuMté  que  Aos  défauts  brdînaîrér 
'flous  peuveift  faire  trouver  datis  faiAt  Paul 
.&  dans  Je  refte  de  r&»rirure  ,  nôus  obligfc 
Me  trarailler  à  meritecla  lumière  de  Dieà 

Î*^  m  f  a  pureté  des  nteurs.  C'èft  la  vib  dire» 
îénne  &  evangelitjuc  qui  éft  la  clef  db 
T£vangile  de  J  R  s  u  s  •  C  rt  R  i  s  T.  C Vft 
|>àç  la  pieté  que  l'on  entre  dans  Pintellî^- 
Vence.  des  Ecritures  :  8c  la  fci^nce  tffe 
%  B  5  11  S  •  C  H-R.i  5       de  fci  Bia)fiiciicr>. 
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€{ù\cn  font  la  fubftancc  &  le  tonds  j  cft  plus 
l^'iafFjireducœur  que  de  rcfprit. 

Enfin  robfcurité  qui  vient  du  langage 
&  du  ftylc  ,  fe  peut  vaincrc^par  une  leftu- 
re  fréquence  &  aâiduë.  Quelque  incoimuë 
que  foie  une  langue»  on  l'apprend  à  la  fit» 
en  fréquentant  ceux  qui  la  parlent  ^  &  en 
vivant  avec  eux  familièrement.  ^  Ainfi  en 
/ê rendant (àînt Paul  familier»  on  appren^ 
dra  la  langue^de  him  PmL  Ses  manieret^ 
de  parler  ne  nous  feront  plus  inconnues. 
Nous  les  aurons  toujours  prefeotes  à  n&* 
tre  efprit  )  &  gravées  dans  nôtre  memoc* 
te  s  &  aidés  par  les  inftruâions  de  PEgli* 
fe ,  qui  cclaircix  en  différentes  rencontres 
ce  que  faint  Pierre  avoit  remarqué  de  diifi* 
cile  dans  cet  Epiffres^nous  pourrons  trou« 
yer  dans  faint  Paul  »  en  furvant  fes  prin- 
cipes» un  fïdelle  interprète  de  fes  paroles 
&  de  (ès  peniees.  C'eft  (ans  doute  îe  meil- 
leur moyen  de  prendre  bien  le  fens  de  ce 
grand  Doâeur»  &  d'apprendre  cette  fii^ 
blime  Théologie  ^'il  e^f^igne  aux  pat* 
hit$  f  non  par  des  difcours  d*une  fcience 
humaine  ,  mais  par  ceux  qu'il  avoit  appris 
dans  TEcoledu  Saint  -  Efprit.  En  ef&t> 
,J>ottr  peu  qu'on  t'applique  à  la  leâuredea 
.JSpiffres  de  S.  Paul  >  queîs  trefors >  quelles 
rîchefles  ,  quelles  me;:veil]es  n'y  décou- 
vre-1-  on  point. 1  On  fe  feni  pénètre  juf- 
qnes  au  fond  du  cœur  de  la  grandeur  &  de 
la  majeflé  de  Dieu  ,  dent  il  parle  d'une 
jnatiete  fi  digne  &  iî  magnifique.  La  cbari* 
f é  excefiSve  dejBsus-CRRisT pour 
les  pécheurs  ,  s'y  trouve  comme  peîrftc. 
avec  les  traits  &  le  pinceau  de  la  charité 

mèm  ;  k  com  fct  im$  &  fca  mj&uw 
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fcicQce,  la  vertu*  d^Hi  croix  &  la  Vertu 

grâce  y  font  cxplicfuées  d'une  manière  (i 
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te,  que  reffKit  d'uahofnme mortel eft  tiop* 
borné  pour  recevoir  tanr  de  lumières  ,  & 
qu'un  cœur  ne  fufS^pas  pour  portçr  rous 
les  fenthnens  qu*cj[Ie9^y  exchenc  &les  inf» 
ptif5om*^^a'élle$y  font.  Mais  queUeefti* 
me  &  quel  refpeft  n'infpîrenc-  elles  point 
pour  la  religion  chrétienne  !  Quel  amotir 
pourTEglife  f  quel  £ele  pour  la  vérité;; 
quel  mépris  poui^  les  chofes  dfe  la  terre*, 
quelle  paflfion  pour  les  biens  du  ciel ,  quel 
attachêftient  pour^  Jésus-  Christ 
crucifié  y  quel  emprefiement  de  fe  tétînir  2b 
Iny  -^queUe  haine  du  pèche  ;  quelle  véné- 
ration potir  la  vertu  'y  quelle  idée  de  la 
grâce  du  Fatémc  }  quelle  foy  pour  le  facri^- 
me  &  pour  les  Sacremens  ée  TEglife  v 
quelle  reconnoiflSnce  pour  la  mifericorde 
ic  Dieu  >  quelle  conâttuce  aux  mcrités^ 
ft  à  la  grâce  de  Jbsus  «Citrist 
qutlle  défiance  de  nou^  -  mêmes  &  de  nos^ 
œuvress  quel  goût  pour  l^iparole  de  Dîeuv 
quelle  joie  dans  la  parcieipation  des  fouf* 
mnees  du  Sauveur  ?^  En  un  mot ,  quelle^ 
eftime  &  quel  amour  pour  tout  ce  qui  efî 
de  la  vie  de  la  foy  &  de  refpric  du  ChtiC- 
tîani(îne  »  &  pour  (outei  Ié$  chofes  de 
0icu? 

21  ne  faut  donc  pas  s'eftoaner  R  les  Epi* 
très  de  ce  grand  Apfitre  ont  toufours  fait 
Toccupation  &  les  déliées  des  pfus  grands* 
Doâeurs.  Saint  Chryfoftome  ne  pouvoir  Confej^ 
ny  les  quitter  ny  s'en  raflafïîer.  Saint  Au-  Uv.  js 

«iftin*:  coitiiMDca  pat  fiûnt  Paul  à  goâimr 
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kaifaintcs  Ecritures  ,  quaijd  il  pIiK  à  Di<l|* 
àé  luy  en  ouvrir  le  fens.  Ce  futj  par  Ces 
Hpiftres  qu'il  côminij;nça  de  d^couyarAt 
fl'adthirer  les  m^rrveillesde  la  conduife  de 

Dieu  fur  .  les  hommes  y  '&  iju'il  fe  fcnûc 

i'k'  me  P^?'^^^^     profond  refpeâ  q,u'cUcs  impri*. 
f^^g  11^^  ment.  ParcUcs  le  Setg^iieutiattaq^ia  deitou- 
*vf<5. 1.  tes  parcs  y  &  ébranla  ce  cœur  qui  fe  d'cfen^ 
doit  encore  contrf  la  grâce  :  &^^a|:;^iies 
•  cnfiA  cette  erâW  triompha  *dc  tpu^ 
f efîftances^  d  Auguttin.  Qe fèf  te  quç  corn» 
.     me  la  prière  de  faint  Eftiçnne  aqwit.fainc 
Paul  ài'Ejglifc  ,  bnjj^eut  dire  que l^Je^q- 
re  de faint  t^auldonnaal^Eglife  faiiit  km^ 
^uftin  5  &  donhâ  à  faint  Paul  même  le  plus 
iiumble  &  le  plus  iidclIe  deres^diCç^lcs  j 
le  plus  fçavam  &  le  plus  éçlaif:é  de  &s  In^ 
terpretes  >  le  f  Iu«  4elé  &  le  ^us  ardent 
,  dcfenfeur  de  fa  doflrine. 

Il  a  efté  plus  aifé  de  faire  des  réflexion^ 
.  morales  (ut  tes  Epiftres  Canoniques  >  par»- 
ce  que  le  fujet  de  ces  Lettres  eft  entière- 
-   «     ment  de  morale.  Car  Tintention  principe*» 
•     '  Je  des  ApôtrèS  qui  lès  ont  ^ccriteç  3  a  eftéf 
be  fide  1^^^^  remarque  faint  AMgul^ip ,  d'y  ctor 
^  ^p^.  hlix  cette  vérité,  que  la  Fpy  fans  les  œu- 
ca£.  4U  Vrtk  efU  qu'elle      nops  peut 

«iâiuvef  H  elle  û'eH'  acepmpo^néi;  4c  4a 
.  ïharité  8t  de  iWcompljJJieriiënt  des'  pre- 
«jSrptes.  C'eft  pour  tels^qu'^ls  y  ont  re- 
cueilli les  règles  &;les  infîruâions  p^incii* 
^ales  de  la  vie  8î  d^Ia  -pieté  chrétienne,- 
-©e  forte  que  Tbn  peut  les  confidercrcom- 
.  tae  un  précis  &  un  abrégé  de  la  morale  v 
^que  nous  ayons  tâche  d'éfemlre  ^  de  de« 
Veloper  dans  nos  réflexions. 

.  .  lîie  liivj^ç     A4€s  d€4  ilij^ôuci  cfi  4»% 
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-frrôportîonné  à  la-portée  dcrcfprh  detoô* 
èes  64eiles  ;  mais  il  n'eft  pas  aïoîps  uulo# 
«y  moins  inftruftif  qitc  ks  autres  Livtft 
de  l*Êcritarc  faintc,  L'hiftoire  de  PEgli- 
fe  nailTaftce  >  les  effets  merveilleux  du  S. 
ffprit  9  l4  confiance  J&s  Apôtres  >  &la 
•faiiiteté  des  pretliers  Chtêci^ns^  (ont  des 
objets  feafibles  qui  Frappent  l'eTprit,  qui 
touchent  le  cœur  %  &  qUi  portent  les  bom** 
«les  à  U  praci^e  des  yertti»*cliretieniies. 
Car  qui  ne  fera  faifi  de  crainte  en  lifani  le 
xhâcimcnt  terrible  d'Ananic^^  de  Saphitc? 
.Qui  ne  fera  aniiifé^*ahr  efprit  défonce  en 
entendant  parler  dafele  &  de  la  cofiffanee  ^ 
-des  Apdtres,  qui  fe  rejouïnToienc  d'avoir  ' 
•efté  trouvés  dignes  de  fouâPicir  des  ^oppro- 
bres 'pour  J  ^  S4I  s  C   R  I  s  t  ?  qui  ne 
concevra  dti  mépris  pour  les  biens  de  ce 
monde  3  en  coniidcrant  la^enerofité  avec 
«Jaquelle  les  prpauers  Chrétiens  Téad^oîfpt^jj^;, 

«Jkms  les  biens  potfr  îea  niettre^  cMmwor^ 

Qui  n^aura  de  Pamout  de  fa  prière  >  en  ^5.1^ 
.apprenant  raflSduité  &  la  ferveur  avec  la*  14» 
quelle  les  Apâcces^^îes  Difciplps  ptr&- 
Veroîent  dans  une  oraifon  continuelle  ?  - 
Qui  ne  fera  rempli  d'un  efprit  de  charité,  ji6t.  4. 
envoyant  l'union  parfaite  4^  eftoit  en*v. 
,  tr'eux  ?  Enfin       poâttîa  con(nlei?è1r  te 
J)ortraic  fîmplc  &  naturel  qtie  faint  Luè 
iteprefente  des  mœurs  &  des  vertus  dexes^ 
-4>remiers  Clirétf^%>  (ans  fentir  uw 
fîon  viotente  de  les  ^ltliler }  C'eft  ce  qui 
•f  îit  dire  à  fafnc  Jérôme  que  toutes  les  pa- 
-toles^de  (^int  Lut  dans-les  Aftes  >  fant  au- 
tanCde  remedis  d^iinéame  tanguiffanH^i^ 
malade.    G'eft  dans  cet  efprit  que  nous^ 
f  oftn  s  fait  q^cI(^U6s  Keâeii^ioas  Morales  fu^ 
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le  texte-de  ce  Livre  3  afin  d'aider  Tes  ffiii*^ 

pics  à  faire  Pufage  &  rappliçation  de  ces 
remeilcs.  Car  ce  n'cft  prefque  uoique* 
-meac  que  pour  Içs  foiUes  &  pwr  Je» 
commcnçans  ,  que  Ton  donne  nu  public 
cespenfécs  morales  ou  chréticones  fur  le 
texte  du  Nouveau  Teftaoïent.  Ce  -n'eft 
point pout les  aigles ,  c*cftà  dire,  pources 
cfprits  élevés  &  fublimcs  5  qui  pénètrent 
avec  Je  recours  du  Saint  *  Efptit,  les  plus 
grandes     les  plus  profondes  vérités  de 
l'Ecriture  Hiintc.  C  ell  plutôt  ,  pour  me 
feffvir.dcui'cxrprcdïon  de  faint  Auguftin  ». 
pdur  ces^  pectis  pouffins  qui  nefotitencpM 
te  que  d^clorVe>  &hqui  n'ayant  point  de 
plumes  y  ont  befoin  que  quelqu'un  ks  por- 
te fur  fes  ailes  pput  les  élever  au  cief; 
Ccft  pourquoy  ces  Reftexions  pourront 
cftre  très  utiles  à  ceux  à  qui  I>ieu  a  fait 
Ja  grâce     x€9iw .âzaB  PEglifc  >  pour  y 
apprendre  de  cette  bonne^  Mer«Ia  fcience 
&  l'intelligence  de  PEcrrtare  lainte.  Elle» 
pourront  contribuer  à  leur  faire  lire  l'E- 
criture làince  dans  un  efprit  de  ibumil&on, 
tixkpn  pas  comnieils^^latUfoiencattparai- 
▼ant  >  avec  un  efprit  d'orgueil  &  d*inde- 
pendance.  £iles  pourront  encore  fervir  à 
taireifaire  attention  à*  quaarbe  sdc  vérités 
contenues  dans  PEcriturefâînte,  aulquel- 
les  on  ne  fait  fouvenc  pas  de  reffcxion  en 
ii(ant  leTexte>ou  par  ignorance  ^o\x  faute 
d'application.  Enfin  elles  pourront  four- 
nir le  fûjct  de  plufieurs  Méditations  Tur 
Jes  principaux  points  de  la  Morale  de 
J  s  s  u  s  -  C  H  R I  s  T ,  ft  fur  les  plus  im* 
porcans  devoirs  delà  vie  cbrêtienne* 


''PREFACE. 
'^ï\  ne  tefte  plus  qu'à  avertir  que  l^on  9 
filivi  daf»  la  tradu^on  Firaajoife  du  texte 
de  rEcrituire,  qn'il  à'fala  ncccflafrcifieifc 
joindre  aux  reflexions,  la  Vecfion  Vulgatc. 
que  le  faint  ConcUc  de  Jrence  a  préférée 
:tvee  raifon  à  toutes  les  autres  Verfions  La- 
tines de  TEcriiure  fainte. 

IXaigaez  >  Seigneur  >  recevoir  en  facriix^ 
ce  cêi petit  fervice  que  j'ay  taché  ddi^n^ 
dre  J^mr»  frères';  à  qui  la  ebartté.  m*» 
fait  fouhaiter  d'cftrc  utile  ;  &  principale- 
ment aux  âmes  que  votre  Fils  unique 
4iirakcv' vue  lots  qu'il  vous  réndmc  glof- 
re  de  ce  que  vous  avez  cache  ces  chofes 
aux  iàges  &  iux  prpdens  ^  &  .que  vous  lea^ 
«veZ'VCvelées  aux^ftupides  &  aux  petits» 
Vous  flEi*of  dohMs  de  les.  (èrvir  en  tout  ee 
qui  peut  dépendre  de  moy ,  fi  je  veux  vi- 
vre éternellement  avec  vous  &  de  vottaw* 
Mais  9  Seigneur  »  ee  <iu'il  jr  a  dé  boÂdttm 
cette  Nourriture  que  je  leur  prefente  ^ 
BÇ-pcut venir  que  de  vous  5  &  ne  peut  cftre 
porté  i  la  bouche  de  leur  cœur^quç  parhri 
main  (buverainequira  formé, nyles  nourrit 
efFcftivementquc  parJa  bcnediôion  qu'il 
vous  plaira  d'y  donner.^  Beniilcz  donc>  d^ 
grand  Dieu^vos  propres  dons  par  J  e  au  Sr 
Christ  vôtre  Fits>  qui  eft  vôtre  Droi- 
te, par  le  Saint- Eiprit  qm  eft  vôtre  Amour  j 
&  faites  par^Votre  bonto^uè  les. vérité» 
que^roos^avezenfeigo^'à  TEglife  pat  le 
miniftère  de  voy  Apôtres,  nourri ffcnt  en- 
core aujourd  huy  les  enfans  par  le  moyen* 
lées  prières  de  ces  premiers  Paileurs  de  ' 
vôtre  troupeau  ,  fous  l'autorité  &  aveci» 
benediâion  des  Evéques      leur  ont  fuc» 


f  E  f  A  C  t. 
t'edé  >  &  qui  (ont  Jes  ^époficafres  des  LU 
vres  factés  ries  interprètes  de  vôtre  parol« 
&  de  vos  vérités  >  les  dirpcnfateurs  de  vor 
ftiyftercis,  &  de  toutes  les  ûcheifes  i^ic^ 
nielles  de  vtkre  Epoufcr 
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4PPR0B4ri^  N  S  DES 
^0{iiHrs  en  T%eologte  de  U 
FaçHlté  de  faris^ 

Ous&ùs  (fgftésDoâeurs^Q  Tbea^ 
logie  de  la  Faculté  de  Pvis,  &  de 

la  Maifon  &  Société  de  Navarre  j  Avonj, 
iû  CCS  Notes  &  CCS  Reflexions  Morales  Qir. 
les  A^9^  des     êtres  ^  les  Epifires  de  sJ* 
Taul  i  ies  Epijires  Canoniques  y  &  VApo^ 
.€alypje  ;  Nous  avons  trouvé  qu'elles  ne 
cotneîcnnçDC  rien  <\y^^fk:^^^^^^^^^^  Foy 


qu'elle?^  font  .Ucs  -  propres  à  fnirç  com* 
prendre  au  Lea^r  obréiiead^uqenianieré, 
trcs-fa«:Hc  ,  &  en  mèit^  tenfis  4trcs-foUde 
les  maximes  &  les  vemt$  ÉVân^Hqucs,* 
qui  regardent  les  mgeurs  ,  Si  qui  foiu  ré- 
pandues cçs  i^ccics  ,  Apofloliques^, 
tîous  croyowt  que  cet  ouvrage  peu|;, 
eftre  qu'utile  au  Publie.  C*eft  le  fcntir* 
ment  que  npusen  rei^oi)#Faic  à  Paru  ciçs,, 
joucd'tiuy  if.  Février  liSSz,  ' 

De  L  a  m  e  t  ,  Çurf4ff  $.  EyÛAçhç* 


\iûVTRES  APPROBAriONS, 
des  Douleurs  en  XheologU  de 
la  Faculté  de  JPari4. 

-  >.  ~ 

CO  M  M  B*lc  Public  ne  |)ottvoit  micu«6- 
témoigc^er  l'efitme  qu'il  a  finite  du 
livre  intitulé  ,  Abrégé  de  la  Morale  de  - 
l*EiV,angile  yc^'tn  fouhaitanj.quc  ccluy  à, 
qui  il  efticdeiuible  de;ce  'prcfient»  voulût 
tbien  encore  ^enrichir  de  fei  Reflexions 
fur  les  autres  Livres  du  Nouveau  Xcfla'*, 
^nenti  cet  Auteur  ne  pouvoir  mieux  (igng* 
1er  (bo  zele.pour  l*iKiliié  du  public ,  qu'en 
s'arrachant  à  fcs  aurres  occupations  $  pour, 
'iàcisfaire  une  impatience  qui  fenibloit. 
■contribuer  également  à  la  gloire  de  Dieu. 
A  au  falut  des  anies.  CVft  et  quil  a  fait, 
dans  cet  ouvrage;  où  (ans  trop  Varrcter à 
]a  lettre^  qu'il  ne  perd  pourtant  Jamais  de 
,  il  ménage  les  bccafîons  d'iniinuër 
tnile  grandes  vérités  capables  d'inftruire 
-&  d'édifier  tout  enfcmble  :  il  applanit  les 
diificultés  qui  pourroient arrêter  ceux,  qui 
\d*eux  -  mêmes  ne  (ont  pas  en  état  d'ajoâ^ 
ter  rintclligence  à  ia  foy  :  il  enfeigne 
.  rheurcux  art  de  faire  fetvir  à  la  pieté  les 
vérités  que  lV>n  pénètre  ^  &  les  Myfteret  • 
qu'on  doit  adorer  »  fans  vouloir  les  com« 
prendre  \  &  il  établit  les  principes  ,&  fixe 
des  règles  d^une  vie  d'autant  plus  chrétien- 
«e  9  qu'elle  efl  toute  fondée  fur  les  -oracicte 
du  Saint-Efprit  5  &  fur  rintcrpretatîon  des 
Pères.  Quand  on  ne  f^auroitpas  d'ailleurs 
'  ^ue  la  (cience  Ecclefiaftiqne  n*!i  rien  qui 
"^diappe  à  la  bçautç     gçoiç  ;  à  rétcnduc 
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«les  connolflanceir  >  &  à  la  delkateCTe  du 
dircernemenc  de  T Auteur  :  ces  Reâe^cions 
fuffiroienc  pour  obliger  tout  le  monde  à  le 
regarder  comme  un  grand  MaiAre  dans  la. 
Morale  de  J  £s  u  s  -  C  h  r  i  s  x.  L^ardeuc y 
dont  elles  (bac  pleines  ^  n'cft  jamais  fepa^ 
fée  de  k  lumière^  le  cœur  n'y  entraîne 

Joint  rcfpritirefpricn'y  fait  point  d*illu- 
onau  cœur  \  ils  agîflênË^  par  tout  de  coa-t 
çerY;  ils  (eprétent  tin  (êcoufs  miituel  :  fe- 
à  quelque  état  que  la  providence  ait  atta- 
ché ceux  qui  liront  cet  ouvrage  >  tl  y  a  lieu 
d*e(perer  qu'apprenant  les  moyens  de 
remplir  leu^^  engagtmens  »  qu'ils  ne  pour- 
ront s'empêcher  deconnoître,  ils  régle- 
ront leur  conduite  par  leurs  devoirs  >  4c 
leurs  devoirs  par  la  lôy  de  jEsos-CHRisf^ 
Fait  ce  ai.  Février  1687. 

'Bl  A  MPiOHOKyCurédeS.  Meé^rfe» 
L.  H  i  D  E  u  X  )  Curé  desSst  Inaoccns# 

L.  £llxb  ou  PiK» 
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MÊ^  lOTï  HB'  ,        •  •HW  ffmt  Hnf^  ♦ct'  ^Vf^ 
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DE  S  CHAPITRES; 

•  ET  SECTIONS  ; 
CcBtenus  dans  ce  quatrième  Tome« 


ÎLES  ACTp§ 

DES  APOSTJIES. 

CHAPITJIE.PREMXER* 

Section  T  E/ir*  Chrift  promet  le  Saint" 

1.     J  Bfprit  j  &  monte  au  clei  p.  % 

ît&i.  t.  S*  Mathias  élté  en  U  flaçe  4e 
Judas,  f 

Chap.  II.  ScÔ.  I.  T>efcente  dti  Saint  -  Ep^ 
frit.  Don  de  langues.  i| 

Scâ.  té  Première  prédication  de  faim 
Pierre.  17 

Scft.  3.  TroïT  mile  convertis.  Vie  de 
premiers  Fidelles.  Bien  en  commun.  t$ 
Chap.  m.  Seâ*  I.  Boiteux  guéri  à  la 

porte  du  Temple. 

Seâ.  z«  Seconde  prédication  de  faim  Pier^ 
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DES  CHAPltUËS  ET  SectIOMS. 

* 

OtAPéfV*  Scâ.  I.  C'^nq  mile  bommsconvtr^ 
ti$ /Pierre  &  Jeun  mk  en  prifatriprefemet^ 
aux  Juifs.  Carifejfent  fefus  -  Chrifi.  p.  43 

Jcâ.  i.  Silence  impofé  aux  Afétrei.  Obéir  à 
Dieu  plutôt  qu*aiix  hommes.  4S 

Sca.  3.  Trier e  de  toute  CEglife.  Nouvelle 
cfufiondtiSaint '  Efprit.  lt 

tç&.  4*  Tous  un  cxw  &  une  Ame.  Bieni  corn-» 
Muns.  Barnabe^         '  t# 

CnAP.  V.  Seâ.  I.  jinanie  &  Saphire.  %? 

Siâ.  2.  Miracle  des  Apôtres.  Ombre  de  faint 
T  terre.  61 

Seâi  ApStpesemprifinmeX:  Deiivre%.Pre* 
fente^anx  Juifs,  ils  parlent  avec  grande 
force.  6%  ; 

Seâ.  4.  C^nfeil  de  GamalieU  .ApStres  outréu 
ge\  y  &  pleins  de  joye.  6^ 

Ch\p.\I.ScA.  t. Election  de  fept  Diacres.  7t 

Scd.  i.  Efiienne  plein  dcfoy  ,  fait  de  grands 
miracles  \  efi  aocufé  faujement.  fê 

Chap'  VII.  Sea.  X.  Dijïowrsd^Efiimm  dttns 

CAjftmblé^  des  Juifs.  79 
Sca.  2.  Reproche  d' Efiienne  aux  Juifs  ifo» 

martyre  &  fa  chariti.  .  9^ 
Ckap.VI  It.Scâ.ï.Saiilperfecute  PEglife.iot 
•  Scft.  2.  Philippe  prêche  en  Samarie.  Simon 

te  Magicien  efi.  batifé.  10& 
Sca.  3 .  Pierre  ^  J^an  donntni  ttSuim-Ef  - 

prit  aux  Samaritains.  Simon  veut  acheter 

ce  pouvoir  -,  efi  maudit  de  Pierre.  loS 
Sea.4.  L'Eunuque  batifé  par  Philippe  tti 
Chap.  IX.  Sca.  t.  Converfimtb  Paul,  nj 
*Seât.  1.  Paul  prêche  à  Damas.  Les  embâches 

des  Juifs,  ira  à  Jerufalem  &  à  Tarfe.  iif 
Sca.  3.  Pierre  guérit  Enie  ^  reJfufcite  Tubit 
thei  n9 
Cmap.X.  Scft.  I,  VnAuieapparoît  à  C#r- 

"  Tome  IV.  c  • 


T  A  B  IL  IB 


'fteîllc. 


^37 


^et. Pi^ire  va  trouver  Cêrntille ,  &  M 

prêche  Jefus-^  Cbrifi. 
^Scâ.  4.  Effufion  dté  Saint  ^Eff  rit  fur  les 

Gentils ,  &  leur  batême.  14^ 
Chap.  XL  Scâ.  i.  Pierre  repris ,  rend  rai* 

fin  de  fa  conduite.  150 
z.  Fidelles  difperfew  prêchent  aux 

Juifs  jpuis  aux  GentiU.  T^arnabé^&  Paul 

prêchent  à  AnUocbe.  Bifciples  ap^elU':^ 

chrétiens.  iS7 
Scâ.  3.  Prophétie  d'Agabus.  Rumines pour^ 
,  les  chrétiens  de  Judée ^  \6o 
Ckap.  XII.  SeÔ.  I.  Martyre  de  S.  faque^ 

Frifon  &  délivrance  de  5.  Pierre.  162, 
îcâ.  t.Htrode  Agrippa  frappé  de  Dieu.  169 
Chap.  XI il.  Scâ.  i*  Ifaul  &  Barnabe  en^ 

voyexjiux  Gentils  parle  S.  Kfprit.  I7t 
Scâ.  z.  E limas  aveuglé.   Paul  praconfut 

converti. 

$eâ.  i .  Prédication  de  S.  Paul  à  Antiothe  6e 
Pifidie.  177 

•Jcâ: .  4.  Juifs  endurcis  &  abandonne'^g  Gen- 
tils convertit.  ' 

Çhap.  XIV.  Scft-  T.  Miracles  de  Paul  &  de 

Barnabé.  Ils  font  chaJfe  x^d*Iconc .  191 
Seft.  î.  Ils  ^ueri£'en4  un  boiteux  à  Lyjlre^ 
,  On  leur  veut  facràfier  \  ondes  lapide .    1 9  j 
5câ,  j.Usvifnent  les  fidelles  j  ils  le  font' 
fientj  ils  retournent  à  /intioche.  197 
Cil AP.  XV,  icÉU  i  •  Concfle  de^  Jerufalem  fur 

Ues  obfervatipns  legalejf.  .  . 

'Scft,  1.  Lettre  du  Concile  aux  Eglifes-det 
Qcntils.  '  *o7 
Sii^,  3-  J^de  &  Silas  prophètes» .  Paul  & 
^Marnabé  Je  feùarent.  . 
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DES  Chapitres  ET  Sr.CTiONs. 

Chap.  XVI,  Scâ.  I.  Paul,  circoncit  Timoi» 
thée }  vifite  les  Eglifes.  «4-, 

S  ta.  2.  Le  s.  Epprit  défend  de  prêcher  en 
j4jîe  &  enBfîhjnie.  Vijion^uifait^éijjsr 
S.  Paul  M  Macédoine. 

Scâ  j.  Converfion  de  Lydie*  Pytbonijfede^ 

livrée.  917 
Scd.  4.  Paul  &  S  lias  fouétex^y  mis  cnpri- 

foH  9  convertijj'ent  le^ge^lier,^  xio 
ChatP.  XVI L  ScA.  t.  "Paul  eonvertit  les 

The£alûnfciens,  efi prfecuié^ar  U^  fuifs. 

Scd;  i.  Paul  prêche  i/Beroie  }  eft  conduit  à 
Athènes.  ijt 

Sed.  3.  Prédication  de  faim  Paul  dans  l'A- 
réopage. 

Chap.  XVIII.  Seâv,î.7>tfxi/  vient  à  tori^* 

ihe  j  y  travailltdt  fes  mains  avec  PrifciUe 
&  A^uilas^  convertit  beamoi^p  de  mondé. 

;  •  ^  M» 

S^.  u  Paul  atcufi  devuM  OêlliOM  ^  V0  em 

Syrie  y  à  Ephefe  ^  &c.  '  24f 
Stâ.  3 ,  Apollon  in  fi/ Hit  par  PrifciUe  & 

grtilas.  t4^ 
Crap.  XIX.  Sed;  j.7>} fciples  qui  n'avoient 

reçu  le  batême  de  Jean  »  batife\par  faint 

Paul.  2.JI 

itâ.  z.  Paul  prêche  à  Epbejependdnt  deux 

ans ,  &  y  fait  de  grands  miracles.  tfj. 
S^a.      Exorciftes  Juifs  battus  par  les  dé^ 

mons*  Livres  brule\.  2îJ 
Seâ«  ^.Sédition  à  Epbefe  contre  5.  Vaitl.  29^ 
CfTAP.  XX.  SeA.  I.  Paul  va  en  Macédoine  ^ 

prêche  à  Troadc.   Mort  &  refurreâiion 

d'Eutiqite.  ^ 

S<et.  t.  Difcours  de  S.  Vâul  à  ^iletr  t69 
5?KA».  XXI.         X»  M  va  à  ferufaUm. 
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FijJes  de  Philippe  Vrophetejpeu  tjt: 
Scâ.  2.  Agabus  prédit  les  liens  de  S.  Paul. 
Larms  dis  Diftjflis.  £onfianci  de  faint 

Scft.  3.  Avis  de  faque  kPaid  y  quifepuri-- 
.  fie  dans  le  temple.  285 
Se&.  4,  Taui  maltraité  far  Us  futfs ,  <fc/î- 
vri  far  Lyfias^  2S6 
Chap.  XXII.  Scû.  I*  Difcaurs  di  Paul  aux 

îcd.  2.  FiriMirr  des  Juifs  contre  S.  Faut.  On 
le  veut  foHéter  >  il  je  déclare  citoyen  Ko^ 
main,  25^7 

Chap.  XXIIL  Seâ*  i.  Paul  appelle  le  Grand 
Vrètf  e  muraille  blanchie^.  2>i  vife  les  Phit^ 
rifiens  d'avec  les  Suducéens.  200 

Scft.  1 .  fepis^ .  ahrifi  apparoU  à  PmU  fitifi 
fe  devaient  pour  le  tuer.  •  ^of 

Seft.     Lyftas  envoyePaul  à  Cefajrêe^  jo^ 
Chap.  XXIV.  Scd.  i-  Paul accufife  défend 
devant  Félix.  jog^ 
Sed.  2.  Félix  effraye  par  Paul  ;  attend  de 

^argent  de  luiy  le  laijfe  en  prifon.  %j% 
Chap.  XXV.  Scd.  i.  Saint  Pattlfe  défend  de* 

vant  Fefiiàs il  appelle:  à  C^far^  3  if 
Seâ.  t.  Agrippa  vem  voir  Joint  Paul  s  il  eft 

amené  devant  lui.  ^10 
Chap.  KXVI.  Scâ.  i.  Paulfe  dit  fend  devant 

Agrippa.  '  . 
Seâ.  a.  Paul  eft  appelltin^nfi. Son  %elepour 

rendre  tout  le  monde  chreftien  jjr 
Chap.  XXyiU  Seâ.  x»,  Paulefi  mis  dans  un 

vaijfaupanr  aller  à  Rome.  Defcri^en  de 

fon  voyage., ,  jj4 
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éteint  avee  lui.  S^vaijianfe  brifef 
jans  fe  fanventf  . 
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Crap.  XXVIII.  Sca.  i.Taul  jetté  en  Vifie 
du  Malte  >  efi  mordu  d'un  vipère  \  giitrU 
tous  Us  malades  i  continni  fon^  voyage,^ 

344 

Scô.  2.  Vaul  arrive  à  Rome  y  prêche  Je  fus." 
Chrift  aux  Juifs  \  il  leur  reproche  leur 
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UEPISTRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX»  ROMAIHS» 

CHAPITRE  PREMIER^ 
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PauL   '  ^  jVd^ 

Sc^t.  1.  Juifs  ou  Gentils ,  tous  dans  le  péché» 
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Soâ;  5'.  La  foy  en  Jefus  -  Chriji  jnflific; 
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s*efi  abandonné  à  Pinjufiice.  Fruit  dupe* 
ché&  de  la  grâce.  4241 

©»AP.  VII.  Seft,  1 .  Fidetles  morts  à  la  loy^ 
ne  vivent  plus  que  pour  Dieu,  42^. 

S  câ.  z  .  Loy  du  péché  contraire  à  la  loy  de 
graee.  4if  ' 

Stô.  3.  Saint  Paul  ne  fait  pas  ce  qu'il  veut, 
^toy  de  la  chair  ^  loy  de  l'écrit  a.  combat- 
des  deux. 

Chap.  VlII^Sea.  î.  fujîe  délivré  de  la  loy  - 

de  mort.  Vie  de  la  chair ,  vie  de  l'Ejprit, 

ftutKAires  &  inaUiabies.  4i7. 


m 
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i>ES  Chapitres  et  Sections. 

"fSeftion  u  Enfans  de  Dieu  poufiés par l'Bp^ 
prit  de  DUuyPaiment  comme  leur  Pere^ 

fdUrpirent  après  leur  délivrance.  44^ 
'Sc6,ion^.NoPts.fommes  fiuêvés par  Cefperan* 
<^e.  Le  Sdint  -  EfprU  en  neùs  :  Dieu  pour 

nous  ;  qui  fera  contre  nous  ?  448 
Chap.  IX.  ic^.  I.  Mjfjlere  de  la  predejii- 

natUm.  4ftf 
Seâr.  %.  EleilioH  de  Dieu  ^  non  félon  les  œum 

vres.  Il  fait  miferiio  de  à  qui  il  veut. 

V'afes  d'hênneur  &  d'ignominie,  4^0 
*ScA.     jFufiicede  Uieufur  les  réprouvez^  : 

Sa  mifiricorde  envers  les  Elm^  Gentils 

choifis.  Juifs  rejèttés.  ^66 

'Chap.X.  i.  Zèle  des  fnifsfinsfcienUm 
Ils  ne^fe  foumettent  point  à  la  grâce  qui 
jujlifie.  fujlice  de  la  Ivy  &  de  la  foy,  47t 

Sed.  ^,  §je  la  bouche  confejja  ce  que  le 
cœur  croit"  Tredicatcurs  envoyés»  47^ 

Scâion  ).  Eleilion  des  Gentils,  incrédulité 

des  Juifs.-'    '  478 

Chap.  XI.  Seft.  i.  ^nelques  juifs  refer- 
vis  &  fauves  par  grâce,  dvenglement 
des  autres.  480 

Seftion  1.  Juifs  ,  branches  retranchées  de 
rolivier  franc  :  Gentils  branches  fauvages 
entées  fur  U  franc.  48^ 

icâion  3,  ^ueies  Juifs  un  four  recevront 
mi  fer  ic  or  de.  Profondeur  de  la  fagejfe  ^ 
des  jugemensde  Dieu.  ^  4y£ 

CKAPt  XII.  Seft/i.  Nos  corps  bofiîe  vi^ 
'  vante  de  Dieu.  Renouvellement  de  l'ef^ 
prit,  ^ue  nul  ne  pajfe  la  mefure  de  fou 
don.  4^7 

Scft.  2.  Tous  ne  font  qu*un  corps,'  ^uecba^ 
que  membre  fajfe  ce  qu'il  doit.  5»a 

Scâion  $.  Devoirs  principaux  de  la  vpc 


Tablb  des  Cuap.  et  Sëct. 

chrétienne.  fo* 

Chap,  XHL  Sed.  r.  Eftre  fournis  aux  fmj^ 
fances.  Vaytr  le  tribut^  aux  Princes.  J07 
Seâ:.  ft.  Rendre  à  chacun  ce  ^qui  /A^  ejl  diU 
Amour  du  prochain ,  abrégé  de  la  Loy.  s*!  ^ 
$cd.  3.  Marcher  comme  durant  le  jour. 

Fuir  les  vices.  Se  rtvétir  de  Jcfus^ 

Chrifl.  514 
Chap.  XIV.  SeÔ.  I.  Ne  point  miprifer  let 
foiblcs.  Ne  point  condamner  les  forts.  Nul 

ne  vit  pourjey  ^maispour  Dieu.  $16 
i.  InfiruSion  pour  Us  faibles  qui  jum 
'  gcnt  &  condamnent  les  autres,  fiS 
5cdton  3.  Avis  aux  fçavans  qui  méprifent 

les  foibUs^  513 
Chap.  XV.  Seô.  i.  ^e  les  fsru  fuppar^ 

tcnt  les  foîbles.  Se  conJsUr  &  fortifier 

par  CEcri'iUre,  527 
Seâ.  3^.  Bonté  de  Dieu  envers  les  CentUs. 

Paix&  joie  dans  le  Saint-  Efprit.  5-30 
içâ'  3.  Frutt  de  la  prédication  de  5.  Paul 

farmi  Us  Gentils»    Aumônes  des  Egli* 

Chap.  XVI.  Scct.  i.  //  recommande  &  fa* 
lue  diverfes  perfvnnes.  ^41 

$câ.  t.  SeduEleurs  Jlaftentlesfimples.Rjlre 
fage  dans  le  bien  Jimpledans  le  maU  f  4^ 
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CHAPITRE  PREMIER, 

I.   Jesus-Christ  promet 

IB  s  4IMT*£SPR  IT,  ET  MONTE 

AU  Ciel. 

m 

"Ar  patlé  diins  mon  premier 
Lirre ,  ô  Théophile,  de  tout 
ce  que  Jésus  a  faic  Si  cn- 
feigaé* 

La  fiience  du  Chrétien 
tommence  par  la  comioi^ance  de  Jefus- 
Cbrijl  y  &  cette  connoijfànce  ^par  ce  qu'il 
M  fais  &^  fouffert  pour  nous.  Son  exem- 
ple fraye  le  chemin  à  fa  doâirine  :  &  c'éft 
par  ee  qu'il  y  a  devifible  d.vn5  fi  perfon- 
ne  qU^il  nous  veut  élever  à  la  connoijjance 

Tm^  nu  A 


mùni 

quidcm  fcr- 
moncm  fcci 
de  omnibus* 
o  Theophi* 
le  >  qui  CŒ- 
pic  Icfus 
taccrc  , 
docci'c* 

*  Vel'Af^ 
cenftên* 
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^  ^  à  l'amour  des  bic?is  ravifiblesy  &des 
moKimesquiy  conduijent.  —  Faire  &  en- 
fcigncr  ,  c'eji  toate  la  vie  etm  Pafiefér  ^ 
à  l'exemple  du  Prince  des  Tafteurs.  « 
*  Prêcher  CEvangiLe  avant  q^ue  de  iavoiir 
pratiqué  >  $'ejt  renverjer  Cardre  ,  bâiir 
fans  fondement  ,  &  mal  imiter  Jefui^ 
Chrip. 

'  î  vrqucia  2»  Depuis  le  commencement  jufqu'aU 
dlem  »  qoa  jour  quHl  futélcvc  dans  le  Citl>  après 
prscjpietis  j^y^^jj.  inftruic  par  le  Saint  -  Efprit  lc$  Ap6- 
Apotfolis  ^^^^ 

pcr  Spintum         i  .         ^^^^  ^^^^ 

ciuosclcgît,  de  J.  C.  depuis  fon  Incarnatton  jujqu  à 
ûirum^>tu$     Jhi  Afcenfion.  Tout  y  cjl  pratUiuc  &  inj- 
■  triSlion.  —  Vn  Bvéq/fc  qui  veut  l'imi- 

ter 1  doit  avoir  grand  Join  d'infiruire 
ceux  qu'il  choijit  pour  ta  tônduite  des 
ames.  Le  Fils  de  Dieu  n'ifîflruit [es  ^pô- 
'  très  que  par  L'Efyrit  de  Dieu^&  des  hom- 

mes prétendront  enfeigner  leurs  propres 
pCfiJccs?  Ceji  e}/fcigy/cr  par  IcJaintEp- 
prit  3  que  de  ne  rien  enfeigner  que  ce  que 
l*Eglife  a  reçu  de  lui  par  l'Ecriture  fainte 
par.  la  Tradition. 
3  Quibus     3.  Il  s'cfloii  aiifli  montre  à  eux  dcpni» 
&    Xiïsbint  fa  Paffion,  &  leur  avoir  fait  toir  par  beau- 
fcipfuni  vi-  çQyp  Je  preuves  qu*il  cftoit  vivant,  Im 
fi^Œm  npp.roiflant  durnnt  quarante  jours  ,  & 
i.i  muliis  »  leur  parlant  duRomume  de  Dieu, 
pcrdicsqua-     Image  de  la  charité  d'un  bon  Tajleur 
dragiiitaap-  qui  cherche  fes  brebis  ,  jçachant  bien  . 
"parcns  cis,  qu'elles  ne  fcauroinîî  fc  retrouver  d'elles* 
&    loquens  ^.^^^  _      -^.^        refurrcclion  n'ejl 

Dci/^^*^         P^^^  ^^^^  î*^^  ^^^^^  p^r^a  /tf  doH^ 

leur  de  la  paffmn.  — ^  Vne  charité  com-^ 
'   *    muhcfe  cmcnie  de  ^uelqucscjforts  jun 
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PBS  Apôtres,   Chnp.  I.  j 
%fle  paftaral  s'applique  fans  fe  rebuter ,  4 
i^aincre  ,  à  force  de  preuves^  y  IHncredn^ 
lUé  desfoibles.  —  ^lle  violence  ne  faut 
ilpoint  que  /.  C.fajje.  àfon  ejiat  de  gloire 
f>  dHmmortatité  ,  pour  demeurer  Ji  long 
terni  fur  la  terre  après  fa  refurré^lion? 
^  quoi  donc  ne  doit  fclvt  renonctr  un 
Vafteur  i  à  fon  exemple  j  pour  le  bien 
de  TEglife  ?  —  Ce  n'efi pas  aj]e\ de  fe  mon* 
trer  à  [on  troupeau  par  des  apparitions  ra^ 
res  3  courtes  &  nmettes  y  il  faut  lui  parler 
éf  l*infirmre  durant  toute  la  vie  y  dont  U 
nombre  de  quarante  jours  efi  ta  figure 
dans  r Ecriture.  Cejl  pour  nous  qu'il  in- 
firuit  fes  Apôtres  yc^ejl  à  nous  d'en  ejire 
reconnoijfans.  —  Cette  fainte  ^u^irantai^ 
ne  ejî  la  fource  des  Traditions  ApofioU* 
ques.    Le  fouvenir  en  doit  efire  cher  à  un 
Chrétien^  Il  doit  t honorer  par  une  fain* 
te  vie* 

.4.  a  Et  mangcnnt  avec  eux  il  leur  4  ^^„^ 
commanda  de  ne  point  partir  de  Jcrufa-  vcfcens  >  « 
lem  j  b  mais  d'attendre  ia  promefTe  du  pratcepîc  eU 
Pcre^que  vous  avez ,  leur  dit  •  il ,  ouïe  de  Icrofoly- 
ixin  bouche.  «'î 

,^uand  on  efi  encore  foiblo  H  faut  fe  rc'rex^cfia: 
tenir  dans  la  retraite  y  &  y  attendre /a  rcntpromif- 
force  d*enhaut.  —  Cefi  /.  c.  qui  eji  fioncm  pa- 
i'heritier  des  promejfes  >  e* eji  à  lui  d^en  ^quam 
cJlre  l*  Apôtre  &  l'Evangelifte.  Elles  font  ^"^i^^*^^^"- 
tontes  renfermées  dans  le  dojf  du  faint  ^m'^"  ^ 
Efprit  y  qui  en  efi  le  fçeau  ,  la  vcrité  &  a  Luc\  14. 
l'accompli fement.  —  Dieu  veut  qu'on  49 •  feM  • 
attende  fes  dons  y  tomme  on  a  attendu  J.  * 
C.  &  le  faint  Efprit  y  qui  font  fes  JJ^^c 

par  excellence  >  &  ia  fource  de  tous  les  iu€*!.\a. 
autres^  jcauy  u%< 

il 
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f    Quia     f.  Car  Jeanabaptifcdans  l'caa»  mai»' 

Icaancs4ui-  Jans  peu  de  jours  vous  Icfcz.  bapiifc* 
dan  bapti-  jj,^      j^.  Efptil. 

la  vie  »qi.a  ,        baptême  de  la  pénitente  efi  une  pre- 
baîtiX"  P'tr'ition  au  baptême  tout  intérieur  d» 
mini  Spîri-  faiat  %fpnt.  On  ne  lertçon  qu  une  fots 
tu  fanfto  nô  fous  le  ftgne  de  l'eau  j  ;/  peut  ,  quand 
poft  multos         le  veut  ,  inonder  nos  .ctewrs  A  tous 
ii«$dics»     momens  fans  aucun  figne  fenjible.  ^  Ba- 
ttme  admirable  qui  des  Apôms  fait  des 
hommes  tout  nouveaux  >  &  qui  Uur  tient 
lieu  du  Sacrement  de  Confirmation.  -  Ils 
font  oints  da  Saint  -  Lfpril  comme  de  nou- 
veaux athlètes  pour  combattre  la  crainte, 
de  la  mort ,  &  pour  vaincre  au^  :  bie* 
te  que  le  ftecle  a  de  douceurs  ,  que  ce  qu'il 
4.  de  terrrible.  —  l^ous  avons  reçu  cette 
mime  onétion  &  ce  même  BJprit  par  le 
Sacrement  de  la  Confirmation  :  mais  pa' 
roit'il  beaucoup  dans  vôtre  vie  que  cet 
'  Ejbrit  foit  encore  en  nous ,  ou  qu'il  y  fott 
tout  ce  qu'il  y  doit  eftre  ? 
4  igîtur     g.  «Alors  ceux  qui  fe  trouvèrent  pre- 
^tti  eonve-  ftns  lui  demandèrent  :  Seigneur  ,  fcra- 
arranti  in-  t^OIS  qjjc  VOUS  ictablitcz.  Ic 

tmos«bant        ^^^^^  j.K^.ëj  f 

DAe.  fi  La  curioftté  de  l'efprit  humatnveut  ton- 
S 'umpori  jours  pénétrer  les  defeins  de  D.eu  -,  ... 
IjocteftitiKs  il  ne  peut  avoir  que  des  penfees  bajjes 
rcj-num  If-  ^  charnelles  ^ufqu'i  ce  que  l  Efpnt  de 
rael  ?         p^g^  i-^it  édatré.  —  L'homme  charnel 

te nfe  toujours  à  un  Royaume  tenefire  ^ 
-    charnel  -,  il  faut  de  la  foi  pour  ne  pcn- 
fer  qu'au  Ciel  &  à  Ntermti. 
^.  .         7   Et  il  leur  répondit  :  Ce  n'ett  pas 

cft  vcftnun  que  le  Pcte  a  lefctvcz  a  fon  loavctaio 


I 
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bîs    APOTRES.  Chap.  I.  f 
Ce  n'eft  pas  à  l'homme  de  ff avoir  les  ravclmoml 
moment  de  DieUymais  de  s'y  préparer  par  fa     *  qu« 
grâce ,  &  de  les  attendre.  Son  devoir  eft  çH^^^^l^^ 
d'eftre  toujours  prêt  à  tout  y  fkns  perdre  j^.  po^« 
le  îems  en  des  recherches  curieufes  de  fes 
dejjeins  'y  de  laijjer  faire  Dieu  ,     des^a'^  ' 
handonner  à  fa  têute-puljjance  ^  en  faifant 
ce  qu'il  connoit  de  fa  volonté.    Cefi  à 
ceux  qui  la  font  plus  fmplement  &  pltês 
parfaitement  que  Dieu  fe  dieèuvre  da^ 
uantage, 

8.  C  Mais  vous  recevrez  la  vectudu  S.  9  e  Scdik. 
Elpric  qui  dcfcendra  fur  vous  >  &  vous  cipîccis  vsr* 
me  d  rendrez  témoignage  dans  Jcrufi-  tutcmfuper- 
Icm  &  dans  toute  la  Judée  &  la  Sama- 
rie,  acjufqties  aux  «trcmîtcx  de  la  ter-  ^^/n  vos  J 

&eritismihi 

Dequoy  n'eft^en  point  capable  quand  tcftcs  in  le- 
le  faint  Efprit  s'eft  rendu  le  maitrt  du  rufalcm  ,  ^ 
cœur  ?  ^uelli  différence  entre  les  Apô- 
très  éibandonneT^  à  eux  mimes ^  &  aban^ 
aonnant  J.  C^' dans  fa  Vaffion  \  &  les  que  ad  ulci- 
Apôtres  remplis  &  po£edex^de  la  grâce  y  mom  tcrr«. 
^ portant  par  tout  le  nom  de  J.cj  6)ue  c^a.i.  a. 
cette  grâce  ,  Seigneur  ,  rcg?/een  mojf ,  ^  à  Ihc  ^  '24! 
vousyfajfe  régner  pùur  jamais.  4«» 

9.  Apres  qu'il  leur  eut  dit  cesparo-     9  Iteftm 
les  »^  ils  le  virent  s*élevcr  vers  le  CicJ ,  hxcdixiifct^ 
&  il  entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba  i  ^^^^^^^n^bus 
leurs  yeux.  '  clcva- 

âiéUl  eji  adorable  ce  moment ,  qui  met  nubcfrufc?! 
/•  6-  enpojjejjton  de  tous  fes  droits  à  la  pit  cum  ob 
droite  de  Dieu  !         foit  d'autant  plus  oculis 
f^  efcnt  aux  yeux  de  nôtre  foy ,  quHl  eft 
plus  élêigni  de  ceux  de  nôtre  chair. Heu . 
reux  ceux  qui  ont  eflé  témoins  du  myftere 

i^i  tamine  Us  humiliations  de  j.  ç.  { 

Aiij    .     '  ; 
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Tins  heurekx  ceux  qui  le  fujvent  da-n  le 
.  Oel  &  par  les  defirs  de  leur  eœur  »  (&  en 
marchant  far  fes  pas  dans  la  vâye  de  fes 
humiliations  &  de  fa  Croix  / 
îo  Cum-     lo.  Ec  comme  ils  ctoient  jittentifs  à  le 
que  intue-  regarder  montant  d.ms  le  Ciel  ,  dcu^ 
cŒium  eun-  hpmmes  vctus  de  bUnc  prcfcntcrcnt 
tcm  ilhim  .  Soudain  à  eux. 

ccccduovi-     V élévation  de  nôtre  cœur  vers  Dieu  >» 
ri  aftitcrunt  ^  l'attention  aux  myfieres  de  J.  C.  ar^ 
jttxu   illos  firent  ordinairement  les  '  grâces  &  les 
aîbis?        (rÉ^/7^/^^^(?;?i  du  ciel.  _        ceux  -  làre^ 
*  '       gardent  U  terre  qui  ont  leur  threfoy^ 
dans  la  terre,  C*eft  au  Ciel  q.u'eft  le  tre^ 
for  (à^  la  vie  de  72Ôtyc  cœuy  -,  c'ejl  làqn^il 
doit  regarder      qu'il  doit  tendre. 
ti  Qttî  &         Qui  leur  dirent  :  Hommes  de  Ga* 
dîxcrunt  :  jil^e,  pourquoy  vous  arrêtez- vous  à  re^ 
l£\   quid  g^^'i^r^'ï^Cicl  ?Cc  ]cfu$  qui  en  fc  fep». 
Ibtîs  i^pi-  ""^      ^^"5  ^'^^  élevé  dans  le  Ciel  » 
cicntes  in  viendra  de  la  même  forte  que  vous  Ty 
cœlum  ^  hic  avez  vû  monter.  ^ 
Icfus  ,  qui     ji  efi  inutile  de  perdre  le  tems  à  re^ 
à^"  ofis' i!î  ^"^^^^^^     prefenee  fenfibie  de  J.  C.  fur 
cœlum*»  fie     ^^^^^  >     A'^^  l'employer  à  fe  préparer 
rcnîct,  qué-  ^  f^^  fécond  avènement.  Ce7Î*eji  pasdc^ 
admodum    yeux  quHl  le  faut  fuivre  >  mais  du  cœur. 
vidiftis  cum  —  Vattendre  &  fe  mettre  en  état  d'aller 

devant  de  lui  avec  confiance  ,  c'cji  toft* 
««m»*  s    iQ  la  z/ic  d'un  chrétien*        Le  commun 

des  Chrétiens  fCixcerce  &  ns  travaille 
point  ajjex^fa  foy  fur  ccmyjlcre^  qui  fait 
fattente  de  rEgliji  pré  fente  :  quelle  mer- 
veille quHl  foit  fi  attaché  à  laviemo^-^ 
telle  &  àta  terre  l 
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§•2*  Matthias  biu  bn  ta 

•PLACEDBÎUDAS. 

n..  Ils  partirent  cnfuitc  de  la  montag-  ,,;,V7ri.nt 
tïe  apcUcedcs  Oliviers,  qui  cft  eloig-  icrofolymâ, 
tîéedc  Jcrufalcm  de  rcfpacc  du  chemin  ù  monte  qui 
çiu  on  peut  faire  le  jour  du  Sabbac  $  &  vocaunOli- 
ils.s>n  retournèrent  à  Jerufalein. 

^îtter  la  contemplation  des  cbqfes  ce^  f^^'^cm  ^fab* 
lejies  par  obe'iffance ,  c'ejt  quelque  chofe  de  bzti  habens 
plus  utile  que  la  contemplation  même,  —  îtcr. . 
Le  premier  effet  de  Pafcenfim  du  ^ils  de  tjBtcùm 
Dieu  fur  fes  Apoflres^  e(i  de  les  rendre  plus  wtroîflent 
dociles  &  plus  obeiffans  H  U  voix  du  î" 
CieU  l' 

Xî.  Eteftantcntr»  dana  une  maifon,  mancbanc 
ils  montèrent  à  une  chambre  haute ,  où  Pctrut  8c 
demcuroient  Pierre  )  Jean  t  Jaques^  An-  ^^'"««s  > 
été  ,  Philippe  t  Thomas  5  Btnhcl«my>  ^-f  * 
Matthieu  ,  Jaques  «Is  d^AIpée  .  Sinon  ,  ^ 
apeUe  le  zcle  ,  &  Jude  frère  de  Ja-  Thamai  , 

q«es.  Bartholo- 

cVjtf  icj  tAffemblée  la  plus  faînte  &  »«ut  te 
la  plies  chère  de  Dieu  ,  qui  fut  jamais  ^^^^l^*"*  » 
/«r  la  terre  \  mais  ignorée  du  monde.  U 
n'eft  pas  encore  digne  de  connoître  ceux  mô  zdotcsl 
qui  font  dcfline'T^à  l'aqucrir  à  J,  c.  Vn  &  ludas  la* 
trou  5  une  cellule  ,  un  grenier  inconnu  aux 
hommes ,  enferme  quelquefois  ce  qu'il  y  a  ^^^^^ 
de  plus  grand  aux  yeux  de  Dieu» 

14.  Qni  pcricvcroicnc  tous  dans  un  me-  tesunanimî. 
mecfpric  en  prières  avec  les  femmes,  &  tcrinoratio* 
Marie  merc  de  Jefus  &  fes  frères-  mu- 
roiLï  donc  toute  iEglifc  da-as  la  re>  liciibus  & 
traite,  la  nier e,  V union  ,  iafoy  ^lacha-  ^^^^"^^ç^^ 

rité  ,  dans  l'attente  du  S.  Ejprit  ,  (âf^  j^bw  cjus'. 

A  iiij 
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^8  Les  Actes 

des  promejjès  de  Dieu.  —  Les  Apôtres  y 

tiennent  le  premier  rang  d'autorité  j  Lz 
Jainte  Vierge  le  premier  rang  de  grâce  ^ 
.  de  fainteté.9—  Toute  la  conduite  exte^ 
Heure  regarde  les  Apôtres.  La  joie  ,  /ic 
confolaiion  c^^  la  confuincc  principale  dans 
Vabfence  de  l'Epoux  ^  &  dam  l'attente 
de  fin  Efprit ,  c*efi  Marie  mere  de  Je  fus. 
C*eft  limage  de  l'état  de  l'Egli/e  dans  tous 
les  fiécLes. 

j  V     ir  *  Pendant  ces  jWs- là  Pierre  fc 

cxur^'cs  Pc-  I^vaau  milieu  des  Dilciplc$>  qui  écoient 

trus  In  me-  tous  enfcmblc  cnvûon  fix  vingt  :  &  il 

^io  fratrum  leur  dit  : 

dixic  :  (  cm  On  peut  dire  que  c^efi  icy  le  premier 
homiîi"  fi*  primauté  de  faint  Tierre  dans 

jnul  ,  fcrè      ^^l^g^  apofloliquc.  Il  y  fait  tout  fans 
«eatam  vi-  ^ntpire  ,  rien  fans  le  confeilde  fes  frères. 
f  îiia\        ton  premier  foin  efi  d*en  remplir  le  vuh 
♦  De       de  ,  fans  attendre  même  que  le  S.  Efprit 
^dthias.    Jqpi  defcendu  :  af.n  que  Ces  doux^^  ce  nom^ 
»        lo.         perfection  C  d' unités  le  reçujfeni 
JeÀn.ii.ifi.  ^^'^^  enfcmble  y  &  qu'il  fit  d'eux  tous  com^  * 
me  un  jèul  caur^  un  feul  Evêque ,  un  feuL 
Apâtre.  ~  Il  nous  aprend  aujft  qu'il  faut 
pourvoir  au  plutât  à  téteilion  des  ?af^, 
tarrs  ,  quand  on  en  ejl  cbxrgé, 
Viri     16,   Mes  frcres  >  il  faut  que  ce  que 

onct  'i  ^*  ^'P"^  ^  P^^^"  ^^"^  l'Ecriture  pat 

pleri^  Scrip-  bouche  de  DaviJ  touchant  Judas  >  qui 

lurâ  >  e  qua  ^           conduCicur  dc  ccux  qui  oiic 

prçdixitSpi-  J>ris  JcfHSyfoit  acotnpli» 

rnus  fanûus  VEcriture  efi  la  règle  de  la  conduite 

P5J  /^/?6//m  &  de  leurs  fuccejfeurs,  — • 

lî.;  c       '  terrible  de  l'apoflafte  d'un  mauvais 

qui  hiit  dux  ^  a  J  ^  *  -l  • 

eor*,qtiicô-  P^P^^-  ^f'^p  uttle&  aceux  qut  cbot* 
pTchcndcrdc  f^Jfc'flt  ^&,à  çeux  qui  font  choifis  poiir 
Icrmiii 
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DES  ApÔtkes  Chap.  I.  9 
le  minifiere  »  de  bien  confiderer  avant  ce 
choix  ,  ce  que  c'ejl  qi'nn  méchant  homme 
dans  m  état  ft  faim.  —  T>'iin  des  chefs 
du  troupeau  de  Jefus  -  Cbri(t  devenir  le 
chef  de  ceux  qui  le  rendent  captif  &  le 
livrent  K  fes  ennemis  :  quel  changement} 
Flut  à.  Dieu  qti*il  ne  fiït  arrive  qu^une 
fois  \  &  que  ce  traître  &  apojiat  n^éût 
jamais  ttt  de  fu.ceffèurs  !      •  •  _ 

17.  Il  cftoïc  dans  le  même  rang  que 
nous  ,  &  Il  ayou  eite  apclie  aux  looc-       ^r^t  in 
^  dons  du  même  mibiflert.  nobis  »  & 

Les  plus  indignes  minijires  'confervent  (brtitus  cft 
tauîorité  (i^  la  vérité  du  minifiere  :  Dieu  fortcm  mi- 
n'ayant  pas  voulu  que  le  falut  des  ames  ^^^^^^^  .^^^ 
dépendit  de  la  volonté  de  l^ homme  ^  ny  * 
expo  fer  à  mille  incertitudes  les  effits  des 
Sacrcmens* — •  Cejl  m  minifiere  ,  c'eft  à 
dire  >  un  état  de  fervitude  »  ^  non  pas 
de  domination*       La  vocation  légitime 
arrive  comme  par  fort  ^  &  défend  delà, 
feule  volonté  de  Dieu.  Elle  ne  fujjit  pas 
pour  sy  fauver  :  tout  conjifie  à  ejire  ' 
f  délie  à  fes  devoirs. 

iS.  f  Et  après  avoir  aquis  un  champ     18  /  B« 
de  la  recompeafe  de  Ton  péché  j  il  s'ell  quidem 
pendu  &  a  crevé  par  le  milieu  du  vcntrcj  ^^^^^'^ 
&  toutes  fes  entrailles  Te  font  répandues,  flj.  ^  î"^^" 

Exemple  terrtble  des  jufjemens  de  Dteu  tatis>&  luf. 
furies  Ecclefiaftiques  qui  veulent  s*enri-  penfiis  cre- 
-ehir  aux  dépens  de  J.C.  &  du  patrimoine  puitmcdiust 
des  pauvres  e>'  de  fon  Eglife.  —  ce  qu'il  ^'^J^ 
y  a  de  vifible  dans  la  punition  de  Judas,  c«âc%s 
n'ejljasle  plus 'terrible.  Moins  Dieu  fait 
faroître  en  ce  monde  fa  colère  fur  les  Ec-  f  Mat.ij» 
cleftajliques  avares  y  ou  qui  trahijjeat  «jr».  7« 

vendent  Jefus  -  çbrifi  dans  fon  ^gUfe  » 
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10  tîs  Actes 

fliii  elle  cji  à  craindre  jtm^r  eux* 
19  Et  no-      19,  Ce  quiacfté  lî  coirna  <le  tous  les 
,  men  faâum  habitans  de  Icrufal^m,  que  ce  chamcr 

cft  omnibus     n  '        t        t  •  r  t      1  J 

habitantib'  nomme  en  leur  langue  Haccldama  , 
Icrulalcm  ,  «  »  dire,  le  champ  du  faiig. 
îta  ut  o^ppel-  Malheur  aux  fficceffeurs  de  Jiidai  qui 
larccur  agcr  s*e?trichi[/c?ît  eux  -  mêmes  ou  Icars  famil" 
illc  aingua  le^  ^  ^  qui  font  des  aquijiùons  de  la  JhbjZ 
Tcld^m  fl^nce&(pi  fing  des  pauvres  l  Maledie^ 
hoccft»\ecr  ^^^^^  P^^^^^'l^^  1'^^  fortes  de  biens .  Les 
(angiuâix.     i^ji^fles  &  ibjpocrifie  des  Ecclefiafiiques 

avares  ne  feront  pas  toujours  cachées  : 
Dieu  rendra  un  jour  publies  ces  ?nyflere$ 
de  ténèbres  &  ces  trajïcs  d'iéiiq^uité  fi 
bien  pallie^^. 

30  Scrîptû  to.  Car  il  eft  écrit  <lans  le  Livre  des 
cft  cnim  in  Pfca urnes  :  g  Que  fa  demeure  devienne 
libro  Pfal-  ^^f^^^te  ,  qu'il  n'y  ait  pctfonnc  qui  Hifr- 
Fiat   corn.  ^^^^  >  *  qu  un  auwc  prenne  b  n  place 

inoratio  co-  TEpircopan 

nim  dcfcrtr.  Les  Apôtres  &  leurs  fncceffcurs  font  tes 
&  non  fit  qu  i  interprètes  de  l'Ecriture,  h  lie  a  plujieurs 
inhabitct  ja  f^^g  ^  ^^/i  à  VEgUfe  d'en  juger  par  les 
^1^^,.  P!^-  Pafteurs  ,6-aux  Payeurs  de  les  chercher 
^cipiat  al-  ^^^^^  Trxdnton.  —  La  fuca  jjt^on  de  l  £* 
ter-  pifcopat  &  l'origine  de  fon  nom  dans 

g  Vf6î  -iô  ^^^-^  *  ^^^^^  -^^'^     marque^ par  le  Saini 

2  r.  U  fout  donc  qu'emrc  ceux  qui  ont 
t%o  c^hl  cllé  en  iiotrc  compagnie  pendant. tout 
▼iris,qui  no'  tem?  que  le  Scigocur  Jcfus  a  vccu  pat- 
bifcum  (une  mi  nous. 

congcegati  Us  ^pitres  mêmes  n*ûfent  dmfir  pour 
in  omnt  té-  rjpofiolat  une  perfonne  qui  n*ait  pas  une 
yoft^oin  connotffance  de  J.  ^  ^  V*^ 

rit  intcrtvos  t^^       infiruft  par  /.  €.  même,  ^^tets 

i>&s  xçî^  doivm  donc  efin      %if»n  mfjn  pm. 
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t>Es  A  POT»  ES.  Chap.  t.  ti 

picceder  aux  j^fôtres' ,  &  combien  doi- 
'vcnt-jls  être  iujiniits  du  fonds  delà  Re- 
ligion &  de  la  JcJcnce  de  Je  fus  -  Chri^  ? 
^  ti.  Depuis  le  batènic  <ic  Jean  jufiiu'au  »»Incîpi|s 
Jour  où  notis  l'avons  vu  monter  nti  Ciel,  ?J^*pï>fin*tc 
on  en  choifillc  un  >  qui  foie  comme  nous>  qucla'dîeni 
icmoin  de  fa  rc-rjrrcâion.  '  aflamp- 

.  Ceux  qui  Ci: feignent  dans  VEglifc  ne  font  tus  cft  à  no- 
qnc  des  témoi::s  de  ce  que  J,  c,  a  fait      >  tcftcm 
eî^  cnfùgné.  VRpoufe  n'entend  que  la  voix  l'c^wrrcdio- 
de  l\Epoux  ,  &  ne  connoh  point  de  foy  IV'''^ 

nouvelle  Les  Apôtres  ne  dévoient  prù-  ^n^  çxxftif. 

cbcr  que  ce  qu'ils  avoicnt  vâ  en  J.  C. 
ou  apris  de  lui  :  un  Eve  que  que  te  quHL 
trouve  dans  ^Ecriture  &  dans  la  Tra^ 
dit/on  ,  qui  fupplêent  à  la  prefence  vifible 
de  Jtfus -Chrift.  Sa  refarreflion  ejile 
myflere  fondamental  du  Chriftianifme ,  ^ 
de  la  prédication  Evangelique, 

25.  Alors  ils  en  prcrcntetcnt  deux  ,  i^Etftatae^ 
Jofcph  npellé  Barfabas>  fucnommé  le  juf-  ''""^  duosr , 
te  >  &  Matthias.  "      .lofeph  »  q»! 

Admirons  cette  grande  modération  de  g'^^^i*''*' 
Vlglife  dans  iafage  du  pouvoir  que  Dieu  q»!  co-  * 
luya  donné.  Elle  en  propofe  deux,  elle  minatus°Tft 
Uiffe  à  Dieu  le  chifix  de  l'un  ou  de  tau^  Iwftus  ,  & 
tre.  Elle  n'en  croit  aucun  des  deux  indig-  ^^aihi^m. 
fte  'y  mais  elle  n'ofe  prononcer  qui  eli  té 
plus  digne. 

M-  Et  Oe  mettant  en  prières  ,  ils  24EtorAfT- 
cirent:  Seigneur  ^  vous  qui  connoilFci  f«  f^j>^erunc: 
les  cœurs  de  tous  les  hommes ,  montrez-  Tu  Domine, 
nous  lequel  de  ces  deux  vous  avez  . 

^      ,  .  ,  «ni»  oftcndc 

vn  doit  beaucotip  prier  Dieu  avant  Té-  qucm  cicgc 
Motion  des  miniflres  ou  des  Supérieurs  Ec^'^^^^^^îs^àuo* 
€lefiap^ues  :  parce  quec'ejl  à  Dieu  qu'il 

A  y  'f 
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l'f.  Les     a  r  t.  b  s 

apartient  de  les  choifir.  La  vocation  des 

hommes  doit  fuivre  la  fienne.  — .  S* il 

^fatit  connohrc  le  cœur  pour  choifir  U plus 

digne  ^  c*€^  donc  principalement  par  le 

'  '  cœnr  qu'on  ejl  digne  ou  indigne  du  minip^ 

^  ure  Ecclefiajlique^  Dieule  v/>itàdecou^ 

vert  y  Us  hommes  ne  le  tonnotjfènt  que 

par  les  œuvres.  — ^  Tremble\  ,  Patrons  , 

EleSlcurs ,  Collateurs  y  &c.  en  voyant  t'in^ 

certitude  &  la  crainte  oii  font  les  Api'» 

très  &  toute  cette  E^life  fi  fainte  »  dans 

le  choix  d^un  Minifire. 
«çaeciptue     jjy^   f^f^^  q^.ji  ^^^^^^  j^j^^  miniftere 

ftenrh"ij"s^  &dans  l'Apoftolat  dont  Judas  cft  déchu 
&  aporioul  pat  Ton  crime  >  poui  s'en  aller  en  foa 

tus  ,  de  c[U()  lieu. 

prçvaiicatus  Malheur  à  celuy  q^tU  dans  un  efiat  > 
cft  ludas  uc  ^f^i  lis  noms  mimes  marquent  que  c'efi 
abîrcrinlo-  ^^^^^.j^iflcrc  de  viyiLace  ,  de  travail 

a  humiUte  ,  v;/  Aam  la  négligence  >  dans* 
roifiveié  >  &  exerce  unè  orgueilleufe  do^ 
mina ti on.  -  ^el  lie»  convient  à  celuy 
qui  fe  rend  l'it/iitaieur  de  Jud.ts  par  foa^ 
infidélité  9  finon  le  lieu  des  ?ninifires  in* 
fidèles ,  oh  Judas  l*a  précédé  ? 
î^EttTedc-      ^6.  Aufli-ior  ils  Ic\>  tirèrent  qu  fort., 
runc  forces  &  je  fort  tomba  fur  Matthias  ,  &  il 

&  ceci-  futaflbcic  aux  on!EC  ApStres.  §  - 
l^uhizmX      ^^^'^      manque  point  de  faire  connoV^ 
annumerai^  volonté  quand  on  la  demande  fm^ 

cft  cam  wn-  oercment ,  qu'ion  ^le  cherche  quefagtop^ 
fitecim  Apof-^  re.  ^  ^ui  n^auroit  crd  devoir  préfère»' 
«Biist  jT*  Barfabxs  y  à  fini  la  réputation  de  fa  faiit-  • 
Uté  avoit  fait  donner  le  furaom  d^  Juf^ 
te  l  Dieu  en  ajugé  a/itrement  :  afin.qu'-^ 
»n  connoijfe  que  c*ejl  de  fa  lumière  &  rfft" 
^  uoimU  que  dépend,  la.  vocÀlioii^^  ^ 
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DES  Apôtres.  Chap.  I. 
^l^elle  conjoLation  de  poiévoi(  dire  qiéoa 
ejt  entré  dans^  le  minijUre  facré  par  m 
choix  qui  m  peut  ejlreqiée  de  Dieu  \  Mais 
qui  a  cette  affurance  ?  ne  doit  trem^ 
hier  ï  ^ui  peut  y  demeurer  »  qua^id  it 
connoît  qu'il  ny  eji  entré  que  par  un 
choix  tout  burmin  &  tout  chxniel  y 
cmtre  L'intention  de  l'E^iijè  &  de  l'cf». 
frit  de  Dieu? 


CHAPITRE  lU 

§.    r.   Descente    du  saint 
£spRix.  Don  DES  langues. 


Q 


Uan  Aies  jours  de  la  Pentecôte  i       t  <ru 

^fiiccai  accomplis  ,  les  Oifci-      tl  com- 
piles ei^auc  lous  ea&mbic  dans  un  m^-  pi<^'c;nuir 
me  lieu.  ^^^.^ 

Dieu  joint  &  fait  fucceder  h  vérité  à  ^^^'VJ/Jî! 
la  figure^  tn  gravant  dans  le  cxur  laloy  ç^jg 
d^amêur  par  le  5.  Efprit  »  le  jour  que  la  loco  5 
iùy  de  crainte  avoit  efié  gravée  fur  la^féer-  ^ 
re  pour  les  Juifs.  ^  Le  S.  Efprit  ne  fe  ^entecéti^ 
trouve  que  dans  l'EgUfe.  VEfprit  de  ve^ 
Kité  n*cj^  donné  qu'à  la  maifon  de  l'v^ 

nité. 

2.  Oa  CQtcndic  tout  d'un  coup  un  grand  ^  F-^  ^^àwn 
Ëiuic  comme  d'un  venc  violent  &  impe-  rcpcmè 

*  •         'l'iA        •         '..de  cœlo  lo*- 

tueux,quivenoitduciel,&  qut  remplit 

toute  ta  miifou  ou  ils  cftoicnt  aflîs  :  atlvcnicncis 
Dieu  rend  L*homme  attentif  à  Jis  dons  fpiiicus  vc 


fot^m  d^um%  «H^^ff^t^  >  f 4cnçcs. 
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t4v''    Ibs    a  c  r  n  s 

toute  pnijflinte  dt$  faint  EJprit  y  qui  cotH: 
me  un  vent  Jpirituel  ,  weut  ^  agite  le 
ccsfér^  le  pénètre^  le  rafraîchit  ,  le  net* 
toye ,  C élevé  yer$  le  cpeL ,  le  remplit  ^  ù^y 
produit  la  paix  &  le  repas  véritable. 
8  Ht  appa-  fcn  nicmc  tcms  ils  virent  paroitre 

rucrunt  il-  ^Qu^t^e  des  langues  de  feu  qui  fe  par- 
hng^^^^^^^^^^  *  q^»^  s^arrcftcrcnt  fur  chacun 

quamignis»  d  CUX.  ^   .      n         ^  .  • 

fcdiiquc  fu-  .  le  Saint  Efprtt  cjt  un  feti,  dtvin  qtn, 
pra  (Ingulos  purifie  le^cmtr  ^tembrafe conjume  tout 
.corum        pgçjyi  ^    pffjr^e ,  le  con/aere  3  le  facrifie  à 

Dieu.  ^  //  paroit  fous  U  figure  de  lan^ 
gue^Si  pour  marquer  que  c'tfi  luy  qui  a, 
parlé  par  les  Prophètes  &  par  les  Apôîresf 
que  c'cfl,  à  luy  de  parler  au  cœur  ,  &  que 
c'e(t  de  fa  plénitude  que  doit  parler  un 
Minijire&  un  enfa^it  de  J^ie/é, 
4  î  Et  re  *  Aufli-tôt  ils  furent  tous  remplis 

fUti  funt  '  Saint -Efprit^  &  ils  commcnccreni 
omncs  Spî.  a  parler  dircrfes  langues  >  félon  que  le 
ricu  fanâo  >  S*  fifpru  Icut  tnettoit  les  paroles  ea  U 

&.  cœpcrunt  bouche. 

loqui  yariis  ^^j^y  Vhom'me  ne  peut  eflye  vuide. 
u  "  SpiK;  ^^tant  qu'il  a  foin  de  fe  vuidcr  de  foy^ 
ftnaus  da^  niéme  &  des  autres  créatures  par  ta  re^ 
.  bat  cloqui  traite  y  la  prière  &  le  détachement^  au^ 
ilij«-  tant  Dieu  le  remplit  de  fon  Efprit.  L<t 

i  Matîh.  pi^fiifuie  du  S.  Efprit  dans  les  Apôtres 
Vg  L^''  '  ^  ^<^^^  '^«^^  fuccejfeurs  ,  n*eft  pas  uné 
\6.'Ytan^\  plénitude  mueîc  &  oifrue.  Ils  prêchent 
7/1^  Jejus-Chrijiy  ils  injtruifent  les  peuples  y 
t.  Si  II.  ils  rendent  témoignage  à  U  venté au  fi 
»tf  «  sf*  6.  tôt  qu'ils  font  remplis.  ^  O  plénitude 

defirable ,  qui  loin  de  charger  &  d'ap^ 
pejantir  Pâme  ,  l'élevé,  la  porte  ^  &  U 
fait  aller  à  Dietà  i  Remplife%^*  nous 
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DES  Apotkes.  Chap.  1 1. 
Bfprit  faiat  ,  afin  que  nous  apprenions 
de  vous  &  tî  parler  &'  à  nous  taire  y  quand 
-vôtre  ' gloire  i  le  bien  de  vôtre  RgUje 
notre  profcfftûn  Te  demanderont^  ' 

f.  Or  il  y  avoic  alors  dan«  Jerufà.  ^Erant  aa* 
1cm  des  Juifs  religieux  5c  craignnns  Dieu  ^^"^ 
de  toutes  les  nations  qui  font  fous  Je  ^"^^^"^  ^^^^'^ 
«el.  -  •  .  dTvirii"" 

meu  ftivtout  fervir  à  fo^s  defeins.  Il  i^lôci''Vx^ 
(iffimble  des  Juifs  de  tous  les  endroits  du  omni  natio- 
mo7ide  pour  le^  rendre  témoins  de  la  gloire      qu«  fuJ^ 
defon  Fils  »  de  la  décadence  de  la  religion 
judaïque  &  de  réîablij]ement  del'EÎ^iife 
Chrétienne ,      four  en  faire  for  ter  far 
tout  la  nouvelle. 

6.  Apres  <lonc  que  cel>ruît  fut  repnn-  6  Fi^a  air- 
,   il  s'en  allembla  un  grand  nombre  ^cm  hac  vo- 

qui  furent  tout.cpouvantcz  de  cequecha-  •  ^^'^venic 
cun  d'eux  les  eatendoic  parler  en  (â  lan-  "^"^"^"^^  » 

^tlC*  ^  mente 

D;eu  ajfcmble  un  fi  grana  'nombre,  de  qnoniamaiv. 
gens  ,  pont  un  petit  nombre  de  fes  élus  qui  d  ébat  unuC 
s'y  trouvent  mélex^:  car  tout  Je  fait  pour  q«i^q«c  lin- 
eux,  ^  l^os  merveilles^  ô  mon  Dieu,  éton-  S"*  fllos 
?i€nt  beaucoup  d'ames'y  mais  à  qui  pour^^^^^^^^^' 
rom^  elles  ^ejlre  utiles ^ ,  ^  votre  Efprit 

opère  dans  k  cœur  ?  Faites  ,  Seigneur  , 
qu'elles  m^apprennent  à  vous  adorer  ^  à  ' 
vous  aimer  ^  à  vous  louer  f  &  à  vous 
ftrvir.  sriî  • 

7.  Ils  en  eftoient  tous  hors  d'eux-  banc  au"^ 
mêmes  >  &  dans  cet  ctonnement  ils  s'en-  omncs  >  9i 
tre  -  diibient  :  Ces  gens  là  qui  nous  par*  mirabancur» 
lent  >  ne  font  •  ils  pas  tous  Gaîilcens  ?  * . 

Vhomme  doit  ^  il  s'étonner  9'^^  Slii,q«} 
frit  de  Dieu  puijfe  faire  des  chojès  que  inquunrur  , 

i^^ffrit  bnnm»  ne  feut  (mprpndr^  ^  OaiiUi^ikf 
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^jéi  a  foin  d'exercer  fotivent  fa  foy  fur  la, 

granduêr-  &  la  puiffance  de  T^ien ,  n^efi 

•  Et  qno-  jamais  furpris  des  merveilles  qti^ il  opère. 

modo^  nos  2^0^  ce  que  Diai  fait  fur  la  terre,  efl  t(M^ 
audiyimus  •  i  •  j  rr      j  ^-/^ 

ïinufquîfôuc  /^'^''^  titpntmejit  au  depus  de  ce  qu  tl petit 

lin.^urm  iM,r         ^^^^     r^j'fere  de  l'Bommt  •  Dpeu 

tram,  in  qua        de  fon  Bglife, 

nati  lumus  ?     ^  Comiucat  donc  les  entendons  •  nous 
çptrthi,  8d  P^^^^^  chacun  la  langue  de  nôtre  piïs  ? 

Mcdi  ,  '&  efi  j^^fle  y  Seigneur  ,  que  toute 

^lainitc:  &  la^jgHC  vous  rende  hommage  dans  ce 
quihabiiant  jq/^^  ^  0U   VOUS  formcT^  votrt  RgUfel  ^ 

Mcfopota-  multiplication  des  langues  avoit  fermât* 
-Aatzm  \  ^^^^^f^^'^  <onfondrc  l  or  guet  l  des  hom* 
cappoaocià>  '  dijfper  leur  Cfitreprife  dans  l'edi^ 
Pontum  >  &  ficede  IBabcl ,  &  à  mettre  la  diviftonpar-* 
Afiam ,  mi  les  enfans  de  Babiione  5  elles  font  main* 
ro  phry-  t^^^^^i  multipliées  dam  la  bouche  des 
giam  ,  Apêjires  pour  a:t>tirer  les  hommes  àlafûjtj 
Pamphyhâ  ,  à  I  bumilité  à  l'unité  du  corps  de 
i^gypiwm,  yefus  -  Chrifl.  La  langue  abandonnée 
&  pactes  Ll  ^  refprit  de  l'homme  ,  eji  un  iïifrumenrt 
ci>cr^C*yr!.  d'iniquité  y  anmée  de  Vgfpru  de  Vieu^ 
*icn ,  &  ad-  ^^^fi  fource  de  biens  &  de  méKveille^ 
vcnaî  BiO'  9  Parthcs ,  Modes ,  Elamites  ,  ceux 
n>ani.  d'entre  nous  qui  habitent  k  Mcfopoia-- 
*  1 1  ludffî  >  ^«  Cappadoce»  le  Pont  » 

qiioqac  ,  &  &  P  Afie  » 

Profclyti:  iQ  La  Phryçîc  ,  la  Pamphylic ,  PE- 
Crctcs  ,  8f  gypte  ,  &  la  Libye  »  qui  cft  proche  de 
^  rai>es  :  au-  cj^ene,  8c  ceux  quifont  venus  de  Rome. 

loqucntcs  *  Profclyies  ,   Cretois  & 

noftris  lin-  Arabes,  nous  les  entendons  tous  parler 
^  gtiif   iviag.  ebacuA  èn  nScrç  langue  des  merveilles 

nalîaDtl.y  de  Dieu,  f 

12  Stupe-         Eftant  donc  tout  étonnez  ,  &  ne 
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DES    Apôtres.  Chap.  IL  I7 
ils  s'^cntredifatéoc  ?  Que  vcutdire  ceci  ?  omn«  >  A 
en  vkU  Chêmmt  vettt  par  tay  -  même  mirabantur 

pénétrer  les  efas  de  l^Efprit  de  Dieu.  En  ^^^^^^^^^^ 
vain  rhomme  s'adrejfj:  à  thêmme  i  c'efi  Quidoai» 
à  Dieu  quUlfant  aller  pour  en  recevoir  vulc  hoctf^ 

timeiligence  &  Cufage.  Dans  tous  fc  j 
les  grands  evenernens  les  hommes  de-^ 
vroient  Ce  dire  à  eux  -  mêmes  &  aux  au* 
très  :  Qje  veut  dire  ceci  ?  Car  T>i$u  nous 
y  parle ,  &  nous  y  veut  dire  i£ucl(^ue  chofc 
four^  n.qtre  infiruclion. 

ï{  Mais  les  aucres  s*cii  maquoicot  j      Ahi  a\ii 
dïfôient  :  C^ft  cjulls  font  yncs  Sc.^^^^t^' 
pleins  de  viiî.    -  ^  Quiamafto> 

Rien  de  fi  facré  qui  ne-  trouve  fan  fa*  pUai  foui 
erilege.  La  religion  Chrétienne  paroit  ifti* 
dulft  incroyable  à  un  faux  Juifj  ou  à  un 
libertin  abandonné  à  fes  ténèbres  ,  qu'elle 
eji  fainte  &  admirable  à  ceux  que  l*Ej^ 
prit  de  Dieu  éclaire.  V aveufj^ement  ^ 
rirrelifion  envers  Dieu  y  font  ordinaire-^ 
ment  accompagne^  de  mépris  &  de  ca* 
lamniès  pour  fer  ferviteurs  &  fes  Minier 
fires.  Us  difent  vrai  en  un  fens ,  mais 
fans  y pe/tfer.  Iky  a  icy  une  fainte  yvreffe 
qii'ils  ne  connoijfent  pas*  Car  vous  ave^ 
vifité  vôtre  terre  ,  Seigneur  »  ér*  v^s 
rave\enyvrée  ^  (  Pf.  6^.  lo.  J  mais  dc 
votre  S/prit  >  ce  vin  qui  rend  les  Vier- 
ges fécondés  »  &  dont  vws  ave%^fredit 
que  toutes  les  nations  feroient  enyyréet^ 
Zachar.  y.  ij.  &  17. 

$.   2.  PKHMtSRB    P  R-BD  t  CATIOIf 
Dfi    SAINT  PlERRB» 

« 

H    Alors  Pierre  fft  prcfenia  avcç  Icsr  x4  *  ^mi 
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tutcm  Pe-  onze  Apôtres  >  éleva  fa  voix  ^  &  leur  dit  * 
triiscumun  Q  jyîfs  ,  &  yous  tous  qui  demeurez 
4ccim%leva.  j^^^^  Jcrufalcm  ,  confuierez  ce  que  Je 
fàam  r^lZ  ^^"5  dire ,  Ôt  foyci  attcncifs  à  mes 
m  tu  s  cftcisï  paroles. 

viri  ludxi  Quelle  dlference  entre  Vierre  reniant 
^-qui  habi  J^ç^  àU  voix  d'une  fervanie  i&  îHer- 
latis  icrufa-  annonçant  la  gloire  de  J.  C,  à  ceux  qui 
fiThoc'vo'  Pont  crucifié,  &  à  tous  les  peuples  de  la 
bis  notû  fu,  terre  raQcmble\  dans  Jcrufalcm  !  Ccft 
le  aaribus  l'œuvre  de  vôtre  droite  j  ô  mon  Dieu  , 
pcrcipîtc  c^efi  d  élie  que  fattens  la  çônverfion  de 
tcrbamca,  mon  cœur. 

»  Du  Mercr.  ij  Ccj  pcrfonnes  ne  font  pas  yvres  3 
de.i  4.  Temps  comme  vous  le  penfcz  ,  puis  qu'il  n'cft 
deU  Psnt.  encore  que  la  iroificmc  heure  du  jour. 

c'efi  une  humilité  louable  que  de  fouf^ 
1$   Non  frir  en  filence  les  calories  y  quand  nous 
iMiim  »  ûcut  feulsy  femmes interefe%^\  c*efi  undivêir 
^oi  «ftima-  de  prudence  &  de  charité  des^en  jujiifie^ 
lis  »  hî  cbrîi  ^^^^  modeftie  y  quand  Pbonneur  de  T>ieti 

hôr^'Zui  ^  f^Hlifn  'fi  ^W-  L'heure 
f  citia  :       de  Tierce  (  ou  de  neuf  heures  du  matin J 

efi  de  tout  tems  confacrée  dans  rEglife 

par  la  prière  publique  y  ^  par  la  célébra^ 

tion  folemnelle  du  Sacrifice  >  en  mémoire 

de  ta  defcente  du  faint  Bfprit^  &' de  la 

formation  de  VBgUfe.  Ileftfort  à  crain* 

'  dre  qu*il  n'y  en  ait  pas  beaucoup  qui  s'y 

té  Sel  hoc  rendent  attentifs  ,  &  qui  foient  bien  Jî» 

cft  *   qiioa  deles^à  y  fuivre  l'efprit  de  l'Eglife. 
iiâum   cft  j^^j^  ^>ç(^  i  ^ 

îam  locl:    le  Prophète  Joçl  :  . 

17  k  Dans  les  derniers  tems^  ditre 

*,;7:«  \.J  Seieneur ,  je  rcp.indrai  mon  Efprit  fur 
cru  if|  no       t3    ,   :  '  -  ^         ru  i 

viffimîsdie  toute  chair.  Vos  fiis  &  vos  hllcs  prophe* 

'Inis  (  ditic  cifcronc:  vos  jeline^  gens  auront  des  vi* 


# 
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DIS    Apôtres.   Ch.ip.  II.  t9 
fions ,  Se  vos  vieilUcds  aur&ac  des  foa*  Domînus  ) 
gcV.  cffandam  âc 


Les  plus  grands  myfleres  font  ignore\  ^P'"'»  mca 
eî^  bLijpUmc%^^  faute  de  s'apUquer  à  l'é^  ^^^^^  ^^^^ 
tuda  des  James  Ecritures.  ^  Les  der^  pr'hT.aWÏ 


mers  tems  font  tous  les  fticles  depuis  J.  fiiii  vcftri  , 
C.  jufqaes  àfon  avènement.  —  La  mijfio?t  &  filis  vcf- 
&l  ejfHjïondu  S.efprn  s'accomplit  jnf      •  ^  i^- 
'^er^  U.  ^  7)iea  cboijft  qui  il  lui  plan  ""^r^'  "^^^ï^ 
■Jeion  fa  figcfjl^mals  il       acception  ni  dctmf&fel 
■xVd'icun  âge  ,  ni  d'aucune  condition  dans  niorcs  vcf- 
U  dijlribmon  des  grâces  de  fon  "Ejprit.  n-  tri  fomnia 
"Il  falloit  que  le  Ferbe  fe  fit  chair  ^  afin  fi>inoiabunc. 
'qtie  le  S ,  Efprit  fe  répandit  fur  toute  chair  f  *  {/'^•44-^ 
&  que  de  charnels  il  nou^  rendit  fpirituels, 

i8  Ea  CCS  jours -là  je  répandrai  oion  ,8  Et  quî^ 
Erprit  fur  mes  fcrvitcurs  &  fur  mes  fer-  dcm  fupcr 
Y;  ntcs  j  &  ils  prophetifcront.  fcrrosmcos, 
Diei^s'épuife , pourainfi dire^en  fauenr  ^  ^"P^^ 
Pbêmme.  il  répand  fon  Ef^rit  après  • '^!f  '  î?^*?/ 
Mvoir  envoyé  fon  Fils,       peut  compren^  TSTà^^ 
tire  U  grandeur  de  ces  deux  dons  ?        de  Spiricn 
peut  refufer  quelque  chaje  à  Dieu  ,  après  mcoj&pros. 
que  Dieu  lui  a  tout  donné  ?  Son  Fils  &  phctabunt. 
fon  Efprit  ,  ce  font  toutes  fes  richejfes. 

le  ciel,  &  des  figues  extraordinaires  fur  la  in  cœlo  fur- 
terre,  du  fang  ,  du  feu  >  8c  une  vapeur  Tum  &  fig. 

de  fumée.  na  in  terra 

10  Le  Soleil  fera  changé  en  ténèbres ,  ^^^«^^^"^  - 
&la  Lune  en  fang  ,  nvant  que  le  grand  '^"^^ 
&  terriblcjour  du  Seigneur  arrive.  vaporcmfli- 

La  miffion  du.     Efprit  ^  le  jugement  mi. 
dirnier  font  joints  enfemble  dans  t*Ecri-    »o  Soi  co- 
ture  ,  parce  nue  celuy  .  cy  arrivera  quand 
cette  mpfjion  fera  fute  par  lafanôiificatton  ^^^^  ^.^^ 
du  dernier  des  membres  de        qtét  cejt  guiû^aiiKc*  ' 
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20  LÉsAcTES 

^uàmvcniat  Efprit  aurà  achevé  de  former  VEgUJii 
ditsDomini  ^  que  7)ieH HHra  fait  le  dernier  miracle 

«''^"f  A  ^  P^r^fo^  KJprit.  -  ce  dernier  jour  efi 
.ma^iic  us.  i^YTible  y  oU  il  faudra  rendre  compte  à 

Dieu  de  tout  le  fang  de  fon  Fils  ^  &  de 
tomes  les  grâces  de  fon  E  fprit  1 
.ftiEterit:     %i  Et  pour  lors  9  /quiconque  invo- 
i  Ornais  qHÎ-  qucra  le  nom  Seigneur  fera  fauve. 
îo7;?verîr"     Xtf  vr^  ciUie  n'efi  plus  attaché  à  um 
nomcn  Dni  P^^^p^^*  Le  cbrifiianifme  efi  une  religion 
falvuscrit^  Hniverfelle.  ^  Invoqker  le  Seigneur  , 
1  fêU  1      ^'^fi     lettre  fon  cfpcrance  qu'en  luy  y  & 
K0m.io.il[  ^'^f^^^^^^  V^^      ^^^^  la  grâce  de  faire  fA 
*  vglonté.  ^elle  bonU  de  Dieu  devoir 
-  ain fi  abrège  la  "voie  du  faUt  y  en  renfer-* 
mg,nt  tout  dam  Ufoy  &  dans  la  prier el 
>t  Viri  If-    %%  0  Kraëiites  j  écoutc^p  les  paroles 
raclit«vaii-  que  je  vais  yous  dire,   Vousfçavez  q»c 
*  1^0^^  Jcfijs  de  Nazareth  a  cftc  un  homme  que 
NaLrcnut^  Dku  a  rcndu  ccltbre  parwi  vous  par  Utt 
y  'nû  appro-  werreiUcs,  les  prodiges  &  les  miraciw 
batumàJDco  qu'il  a  faits  par  lui  au  milieu  de  vous. 
irvobisYîr-     Le  Vrince  des  Apôtres  commence  fn 
tutibus ,  &  prédication  en  montrant  U  vérité  de  fd 

^^^^^  ^  ^^'^^ 

fccic^'D^us  ^^"^^^'^J^  inconteflables  &  avoiie^'y  quoi 
pcr  ilium  in  qH*elle  fât  claire  dans  Us  Ecritures.  C'efi 
snedio  Tcf-  par  ok  doivent  commencer  tous  ceux  qui 
trîf  Cciitac  veulent  qu'on  les  croye  envoye\de  Dieu 
tos  fcitis  :  gxtraerdinairement.  ^  Jefus'Chrifl  com* 
me  homme  n'eft  que.  Cinjlrument  de  ladk* 
vinité  pour  l*operation  des  miracles  :  éf 
le  premier  des  Apôtres  en  dtfant  dans  fa 
première  prédication  9  que  D  ieu  Us  a  faits 
par  lui ,  nous  apprend  à  parier  exactement 
des  miracles  que  Vieufait  par  l^entremh 
fi  des  Saints. 
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dcfinîto  cô'* 


A-PÔ^is.  Chap.  IL 

.  Cependant  vous  Tavcz  crucifié  , 

6c  vo«$  l'avez  fait  mourir  pnr  les  nuitis  y-  - — > 
des  mechans  5  vous  ayant  eOc  livre  par  cicmia  Dci 
un  ordre  exprès  de  la  volonté  de  Dieu ,  traduum  • 
&  par  un  décret  de  fa  prcfciencc,  pcr  manu» 

•  Les  impies  en  s'oppoja^t  à  U  velouté  iniquoiuaf» 
de  T>ieu  ,  ne  font  qtie  l'accomplir  fans  y  fi.^^^^cs  in. 
penfer  &  maigri  eux.  ^  Lesvolontei^les  ^^^^^^ 
plus  déréglées  font  toujours  en  la  maïnde 
Dieu  y  pour  faire  plutôt  ce  qu'il  veut, 
que  ce  qu^eUes  veulent.  ^  Il  ny  a  riem 
dans  U  pajfion  de  /.  C.  que  Dieu  n'ait 
réglé  félon  fes  de fj  ci  as,  »—  §ue  ce  qui 
nous  fait  horreur  en  le  regardant  dans  le 
cœur  &  dans  la  main  dePimpify  efi  faine 
eb*  aimable  ,  quand  on  le  confidere  dans 
le  c£ur  &  dans  la  main  de  Dieu  l  ^ 
Adorons^  J.  €•  mourant  fur  la  croix  par 
un  excès  de  haine  de  la  part  des  hommes  , 
eirpar  un  excès  d'amour  de  la  part  de  D  ieu. 

T^otre  pieté  a  quatre  objets  dijferens 
dans  ces  quatre  degrert^  d'bumihations  de 
JefuS'ChriJl.  La  mort ,  la  croix ,  l*iU' 
fidélité  defon  peuple  qui  le  livre,  l'im* 
fUté  des  adorateurs  du  diable  qui  lUt» 
tachent  à  la  croix  y  font  autant  de  différent 
abaijfemens  pour  le  Sauveur. 

24  Mais  Dieu  Ta  rcflufcitc  en  arrêtant 
les  douleurs  de  Tenfer»  cftant  impoffi.  ^!î^^" 
hie  qu»H  y 'file  retenu.  TéoS^^^ 
-    Dieu  eft  le  Tere  &  le  principe  de  la  infcrin%  jux* 
vie  de  fou  Fils  dans  fa  troijiéme  naijfance  ta  q«od  ias-- 
dufeindu  tombeau  y  aujji  bien  que  dans  fa  poiRbiU  c- 
naifance  étemelle  dans  le  fein  defon  Pere,  J*^  ^ 
&  dam  fa  naijfance  du  fein  de  la  Vierge..^ 
Soye%^  beui  éternellement  »  i  mon  'Dieu^ 
d  avoir  établi  nôtre  efperance  $  en 


tt  L  ï  s    A  C|jr  B  s 

franchiffant  pour  jamais  vôtn  Fils  de, 
la  mort ,  &  de  l'humiliation  du  tomh€au\ 
ç!t    avoir  voulu  qu'il  fut  pour  nous  un 
principe  d'immortalité  y  qui  commence 
mime  à  opérer  dans  les  enfers*  Il  a  voh^ 
lu  en  y  dcfcendant  nous  mériter  encore  par- 
la la  grâce  de  n'y  dtfcendre  jam^iis. 
**5  t)avî4  ^  M  Car  David  die  de  luy  :  J 'ay  tou- 
ctiim  dicît  jours  le  Seigneur  prefem  devant  moy  j 
ititum  :      &  il  eft  à  ma  droite ,  aiîa  que  je  ne  fois 
Proviacb.tnj  ébranlé. 

pcdu  nieo  ^«/^^  Ecritures  qH$  font  toutes  pro- 
ampci:qu«w  phetiques  de  /•  C.  les  Pfeaumes  nous 
n  'utn  à  dcx-  apprennent  les  difpofttions  faintes  de  fort 
trij  cft  mihi  cm^y^  ^yons  foin  dans  rafii^ion^fi  nous 
«c  commo-  y^^tff^s  Pimitery  de  vivre  en  la  prefence 
vear.  ^^^^^  ^  comme  fous  fcs  yeux  j  d*étU'- 

tfiPf.iS.i,  dier  fcs  dejjeins  &  fa  volonté  fur  nousj^ 

de  ne  perdre  jamais  de  vue  fa  loy }  de  nous 
tenir  af[^ure\de  fa  priteftioti  par  une  con^ 
fiance  filiale  ^  &  par  une  foy  vive  de  fa 
vigilance  fur  nous.  ^oi  qu'oHfe  voie 
comme  tiyré  à  la  malice  des  hommes  ^ 
abandonné  à  leur  fureur  ,  'Dieu  eft  tou^ 
jours  à  notre  droite  pour  les  arrêter 
félon  fes  def[éins  &  fa  volonté* 

të  Prop-        f'*^^  P^"*^        que  mon  cœur  (e 

ter  hoc  U  réjouît  >  que  ma  langue  chante  de  joie  , 
uvxm  cft  &  que  mon  corps  rcpofcra  en  cfperance  ; 
cor  meom  f  Rien  n*eji  plus  confolant  j  excite  plus 
8e  oniiuvîc  la  recemnoifance ,  &  nemurrit  davanta^ 
îlTfuper^^c!  è^^^^JP^^^^^^dufecle  avenir ,  que  d'avoir 
'  caroineare*  ^^^J^^n  ^i^^  prefent  i  de  s'appuyer  uni^ 
qnîercct  in  qitement  fur  fa  providence 9  &  d'avoir  une 
f^c^  :  foy  vive  de  fon  fonverain  pouvoir  fur  fes 
créatures.  »—  Jefus  au  milieu  des  dou^ 

lems  '4e  k  mors  a  efii  sombli  de  joye  e 
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»ES  Apôtres.  Chap.  II.  25 
en  voyant  que  fan  corps  allait  entrer  dans 
le  repos  de  Dietêj  &  q^tûtlfoniroit  glorieux 
du  tombeau,  ^ue  fon  ejperancç  réveille 
efr*  anime  la  notre. 

%7  Parce  que  vous  ne  Uiflecez  point  *7  i^Juoni* 
mon  anre  dans  Tcnfer  ,  &  vous  ne  per-  ""^^  <ic«iin- 
mettrcx  point  que  vôtre  Saiiu  éprouve  la  «^«^^11^* 
corruption.  femo  ,  uee 

La  defcente  de  Came  de  J.  c.  dans  ies  dabis  Sano* 
enfers  eft  un'  myftere  bien  digne-  d*être  tunni 
adoré  y  &  toutefois  bien  oublié.  Ilfalloit 
qu'elle  y  defcendit  pour  la  perf^aion  de  ^"P"^»^*»- 
fa,  victoire  j  ^  qu^eUe  en  finit  prompe^ 
ment  pour  fon  triomphe,  ^IleJÏ  enfeve^ 
H  ,  parce  qu  il  efi,  homme  i  il  ejl  exemt 
de  corruption^  parce  qu'il  ejl  Dieu  ^  &le 
Saint  de  Dieu*  Il  eft  Saint  de  Dieu  eb* 
incorruptible  y  comme  né  fins  pcché^par 
la  pureté  de  fa  conception  y^comme  Hom* 
me  -  'Dieu  en  vertu  de  fon  union  \  comme 
victime  de  Dieu  j  de  nouveau  fan£lifiie 
&  confacrée  par  le  facrifice.  Cejioit  en 
figure  de  ces  myjleres  qu'il  ejloit  défend» 
de  la'ijfer  corrompre  la  chair  des  vl^i* 
mes  offertes  à  Dieu  ^&  fir  tout  de  l'Ag- 
neau pnfchaU 

.28  Vous  me  ferez  rentrer  daasL  le  N'otat 
chemin  de  la  vte ,  &  vous  me  rempli-  "î^^^  f^^^^J 
Ttx  de  la  joye  que  donne  la  vûc  de  vôtre  ^ZSTm^ 

^"*g^^    ,  '  juctfndîtatç 

La  double  peine  du  péché  portée  par  J.  eft  fade 

C'  en  fa  Taffion  ,  a  ejiç  pour  luy  &pour  . 

nous  lafemence  de,  l'immortalité  &  deUa 

gloire.  Son  corps  ayant  eftj^  livré  à  la  mer t^         •  c 

&  fon  ame  à  la  triftefîe  ^  la  vie  &  la  - 

joye  fouveraines  3  qui  rcftdoient  en  luy  ^ 

icjioient  oomme  ioUpfées  <^  dèrobéu  à 
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/lyf  il  rentre  .par  ï^efurrjsûhn  danf 
foH  état  naturel 
Virifra*  ^9  Mes  frcrcs  ,  qu'il  me  foit  pcrnyîg 
trcs  f  1^"*^  de  dire  hardiment  du  Patriarche  David, 
^frarvos  ^  cft  mort,  qu  il  cné  cnfcveli ,  & 
ile  Patriai  quc  foii  (èpulehrc  voû  pattni  iious  jul^ 
cba  David  :  4\uci  à  ce  jour. 

w  quoniam  ydlà  oU  aboutit  enfin  toute  ia  ^ran^ 
dcfm  auKcft  ^^^^  des  plus  grands  %àh  de  la  - terre  ^  U 
ÏLc    icbll^^^^  *  /f/y.  g»  z/tfi»  la  vavité 

tjjsxti  nfwd  ^'^fi  cfforcve  de  faire  un  mo'ntmcyit  de  leur 
nos  ulque  în  grandeur  t  du  tombeau  qui  enferme  leurs 
hodicrnom  cendres,  ce  n'eft  qu*une  trifle  preuve  ^ 
dieni.  ^  i^f^  avertijjcment  falutaire  de  latorrup» 
*  tion&  du  néant  ou  elle  tend  &  ou  elle 

fe  perd  9  après  avoir  brille  quelques  mo" 
mens  aux  yeux  des  hommes. 
ta^i^iturcû  3^  Mais  comme  il  cfloit  prophète  ,  & 
edec^  &fci-  V^'^  (cavoic  que^  Dieu  luy  avoir  promis 
ktt  quia  ju*  avcc  (erment  \  qu'il  fetoic  naître  de  Cdn 
rcjurando  e  fang  un  fils'qui  feroit  nffisfurfon  trône: 
juraiTct  ilH  Apprenons  icy  de  faint  Tierre  ce  qu'il 
c^A^  T  ^ifi^^f  louer  dans  les  grands  de  la  terre.  iT 
tjus  fcdcrc  DtfWfl  que  les  quahteT^fptru 

fiipcr  fcdcm  tuelles  de  Patriarche  y  de  Prophète  ^  d'he^ 
cjus  :         ritier  des  promefes  &  de  pere  de  J.  c. 

Vn  Roy  eft  vraiment  grand  9  quandil  oiê^  ^ 
9  I  '^lie  fa  grandeur  humaine  ,  pour  n*eftimer 

que  ce  qu'il  eft  par  raport  à  Jefns^ 
Cbrift  9  four  fe  remplir  de  fa  connoifjance^ 
n^avêir  d^ambitton  ^ue  pour  les  biens 
qu'il  promet^  foupirer  après  fon  règne ,  cSr* 
y  rapporter  tujàge  de  fa  puifance. 
>i  Provî*     3^  "O^^^  cette  connoiflance  qu'il  avoît 
dfnslocutus  He  ravemr>  il  a  parlé  delà  refurreâion 
cftdcrcfur-  du  Chrift ,  en  difant  :  p  Que  fonamc  n\T 
9&ât<2Ac     poim  cftc  laillcc  daas  rçofci:  >  &  que 

ÙL  chay 
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DIS  Apôtres.  Chap.  II.  tf 
fa  chair  n'a  point  éprouvé  la  corcuptioQ*  Chriftûquî^' 

La  connoijfance  anticipée  de  J.  C.  é^*  Jnequc  de». 

fes  my^tres  ,  faijoit  tout  le  bonheur  [^"?^« 
de  ceux  qui  vivaient  jaus  l'ancien  Tefia^  'ne q^uc^Ta^^ 
ment  :  combien  pins  maintenant  les  chré*  ejus  vidiu 
tiens  en  doivent 'ils  faire  leur  occu^ation^  «^orruptio-^ 

leurs  délices  ?  ncm.  ? 

31  C'cft  ccjefusque  Dieu  arefluf- 
cîté  -,  &  nouîi  iommei  tous  tcrooins  de  ^•^hH^ 
fa  icfurrcdion,  ?»  Hune 

Zrf  refurreâiion  de  /.      ^jî  ^^/ri-  ^^^^  "?  rcfuf- 
ifï^éf  ^«        ,  pour  nâus  apprendre  à  ne  ^^9^ 
no  fis  pas  élever  par  fions  -memts  a  des  nostcftcsf»-» 
états  éclatants '&  boftorables.  ^       c.  mus. 
oublie  la  lâcheté  de  fes  di/ciples  ,  &  ne, 
fe  fouvicuî  que  de  Uur  bijo  n.   Il  fait 
^oir  fon  corps  glorieux  à  ceux  qui  n'a* 
voient  pas  eU  le  carnage  de  le  voir  fur  loL 
croix.  Imitons  J e fus  ~  Chrift  en  cherchant 
à  fon  cxeyvple  CocLdfon  de  confolcf  dans 
leur  ajjliùltou  %  ceux  même  qui  nous  ont 
abandoMCx^dans  les  nôtres  ^  ou  qui  nous 

les  ont  caufces. 

^5  Après  donc  qu'il  a  efté  clcvé  par  Dcxtei 
la  puitTancc  de  Dieu  ,  &  qu'ira  reçu  l'ac-  '^ah 
compliflcment  de  la  promefle  que  Ton  Pe-  p^om^ffiori? 
rc  luyavoit  fane  d'envoyer  le  S;ûut-En  Spiritussac- 
pjic  >  il  a  r<^pandu  cet  £rprit  faine  que  et  accepta  à 
vous  voyez  &  enoendez  maintenant.        Pâtre»  clfa- 

Par  combien  d'himiltaiions  &  de  fouf-  • 
frances  J  C.  a-^  t'il  acheté  cette  plcmu-  vidcris  ,^al 
de  de  fa  puiffance  iùf  de  fa  gloire  ?  ^  auditis.  * 
ïl  répand  avec  une  profufion  toute  gra^ 
tuite  ce  cjia  lui  coûte  fi  cher  j  &  à  peine 
y  penfons  -  nous.  —  //  accomplit  dis  ce 
premier  jour  la  promejfe  qu^ilteur  avait 
{ai.e ,  que  ce  ferçft  l'cjprit  de  fin  Vcrê 
Î9ffl.III.  B 
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qui  parler êït  en  eux.  ^DaigncT^^  6  j€m 
fus,  remplir  de  telle  manière  vos  cœurs 
de  v6tr€  MJprity  qiit  ufoit  Luy  que  i'om 
voye  dans  nos  aCliêns ,  &  que  Pon 
tende  daus  nos  paroles. 
(54  Non  j  ^  D;>vid  n'cft  point  monté  claa$ 
fcjiim  David      ^.^j  .  j^jjjj  luy  .mime  q 

{Si"  d"  seigneur  a  ^ità  moa  Scigucut  :  AflTcycz-. 
\nit  autcm  VOUS  à  ma  droite  ; 
igCe  f  Pi-  Vigalité  parfaite  du  Fils  avec  le  Terç 
xit  pomia*  fii^j^  [a  divinité  ,  &  le  repos  du  FHs  en 
x^T  *  P^^  P^^^  »  ^P^^^  travaux  de  fêit  huma- 
^f^^U  niié  .font  marqua  par  la  féance  à  U 
tris  mcis.  ^  p^,^  ^  ^.^g^,^ 

«P/.  lo^.i.  i^^erbe  dans  V éternité  ,  cVjJ  Vengendrer 

çommefon  Fils  &  comme  /i  paro  e  ttcr^ 
mile  5  à  l'égard  de  [on  humanité  ,  c'éjfl 
trrtf  e»  poJfe(fion  de  tous  les  droits 
de  U  perfonne  du  l  'erbc  en  qui  elle  Jubr 
Jifie  y  &  liéi  communhiuer  la  gloire  d^ 
Fils  uaique  du  Pere. 
ÎJ  Doncc       .   J  ufqu'2  ce  que  j'aye  réduit  vos  en- 
ponam  ini^  ^^^^.^  ^  ^^^^  j-^^^i^  marchepied. 

felbdSm  '  Jefits^CbriJi  n'a  point  d'cnvcmïs  que 
pcdum  tuo-  font  de  La  Lot  de  Dttu  fan 

i^m.  Vçre.   il  n'en  triomphera  pleinement  qu\i 

U  fin  du^  monde.  -  Ui^^^^^r  ,  que  je  fus 
foHs  vos  pieds  maintenant  par  un  ajj'u- 
jetijfement  d*amonr\  afin  de  n'y  être  j^f- 
maii  par  m  effet  de  votre  colère, 
lé  Ccrtîf.  QiL^  ^^^^^     maifpa  d'Ifincl  fça- 

Cmè  fcût  chc  donc  certainement  que  pieu  a  fait 
crgo  omnû  ScignçLir  &  Chcift  CP  Jefus  que  vous 

quia  Dna>  reffirreSionefi  l'état  d'une  puifan- 
rî'^in'nf  rr  ÇQnfommie  &  à'MO  confecrdticn  par. 
Sï  O^s .  y^/f^  V^i  met  Jefus  -  Cfer^/?  /.^^^^^^^^ 
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DBS  Apôtres.  Châp.  IT.  17 
des  droits  de  fa  royauté  &  de  fbnfacerdo^  hune  ïefiimj; 

cej  &  fait  connoître  qu'il  ejl  le  Seigneur.  ^^^^^  ,T?^ 
.Trop  aveugle  &  trop  endurci  ejl  ceUi  à  ^^^wxMiu . 
qui  la  puijfance  de  fon  état  tout  divin  & 
'digne  du  fils  de  DieUy  tempire  de  fa  grâce 
fur  les  cœurs  ,  la  converpon  des  Juifs  y 
Vobéijfanct  des  Gentils  •  les  mir/uies  des 
Apôtres  »  V  itabliffement  de  fon  règne  dans 
l'Eglife,  tic  fuffifcnt  pa^ pour  l'en  convai/t- 
cre.  —  //  eft  aujji  manifeflé  comme  le 
Chrift  »  c'efl  à  dire  y  Oint  par  teffufton^  \ 
de  ta  gloire  de  fa  divinité  fur  fon  corps 
naturel  y  &  de  fon  Efprit  fur  fo-d  corps 
fnjffiique^  quieji  i'EgUfe.  Il  efi  oint  com- 
me le  Roy  de  jufiice  &  de  paix  »  le  chef 
du  peuple  nouveau ,  le  Prêtre  du  Tres^ 
Haut  y  le  Prince  des  Pajïcurs  y  &  l'Eve-,         '  ' 
que  de  nos  ames  pour  les.benir  y  les  o^rif 
&  lesconfacrer  àl[)iet^. 

37.  Ayant  ouï  ces  chofes  ,  ils  furent  ?7nîsau- 
toiichex  de  xrouipondioaca  leur  cœ-jr ,  auditjj» 
&  ils  dirent  à  Pierre  &  aux  autres  Apô-  "^P""^^ 

.  -  J.  -  lune  corde  > 

très:  Frères,  cjueraut-  û  c^wq  nous  uT:  &  dixcrunc 

ifions?  adPatiu  &: 

Quatre  conditions  d'une  véritable  con^  ad  rdiquos 

'verjton.i.  SHnjlruire  des  verite\derE*  Apoftoios  î 

vangileen  Ufant  ou      écoutant  la  parole  ^^^9Z 
«       •  4     '    t  II  ni  us  >  vir* 

de  Dieu.  z.  Avoir  le  cœur  touché  &  pe-  {^^ixcs 

netré»$.  S^adrefer  à  fon  pafteur^ou  à  ceux 

qui  tiennent  fa  place.  4.  S'abandonner  à 

leur  conduite  avec  la  foumiffion  d'unei^ 

fant  itif  la  confiance  d'u^t  frère.  —  Qn^ff 

trouve  pas  toujours  une  telle  foumifflom 

dans  les  pécheurs  au  tribunal  de  la  pe- 

mtence  \  &  fouvent  ils  font  plus  difpo^ 

fe\à  donner  la  loy  à  leur  juge  ,  qu*àU 

itmvoir  de  VBgtîfe  par  fa  bouche. 
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28         Les  Actbs 
Pctnis     j8  Pierre  Icut  lépondit  :  Fdtcs  peni* 
wo  ad  th  tcnce  ,  &  que  chacun  de  vous  foit  biiti-» 
ll^r'.r^'''       au  floni  de  Jclu*  -  Chnft  pour  obte- 
quic)  igitc,  rcmiffioa  de  vos  pechex^  &  vous 

&bapiifctur  recevrez  le  don  du  S.  Êfprit. 

vnufcj^uirquc  ^^tre  cho/a  font  la  ïiaenciliAthn. 
veftrum  in  vn  changement  de  mht  &  de  vh  ^ 
f  ^'ch'^  ftV  WKtrf  far  ae  lignes  fruits  de  peniience. 
in  rcmiffio-  ^*  pat  iicipatioH  aux  Sacremins  de 
atio  peccâ-  f^'^gl-if^  i  ^^^^  confiance  dans  l'autorité^ 
jrufli  î  8c  ac-  la  puijfance  &  las  mefites  de  Jefus  Chrift. 
cipictis  éo-  ^  La  jujtijicdiion  &  la  deji>  u^lion  du 
rnum  Spiri*  piçhé  ^  ji^ft^  ^  l'appiicaiion  de  la 
eux  Uûôi.  sattveur.  4*  La  fati^ificathnfàr 

la  participation  de  fd  vie  rejfufcitée  ^ 
^^^.^^  far  l  eJjujio?i  dk  don  u€  fon  Lfprit. 
t»im  cft  ic^  promeHc  cft  pour  vous  & 

promifiio>  &  P^ux  tous  ccux  qui  fpot  éloîgnei  >  auunc 
filiis  vcftris>  que  fc  Seigneur  uôirc  Dieu  en  appcilcm. 
2c  omnibus  ddnc  AU  don  du  S.  Rfprit  que  Je 

5"'  ^''^-^  raportent  toutes  les  promejjes  >  parce  «fiie 
STmou^rd.  ^'^/^  Z'^'*'"^     bonne  volonté,  & 

voctYcrit  '  î*»'^  rewaf/         en  pojjcfton  du  cœur  de 
Dfis    Peus  rbomwi ,     ^/^ipy  cênjijie  la  vcrifé  &-  /Vc- 
)|pflxr«       compn^lment  dits  prêmcfes.  ~  i/  /ij^^ 
fricher  avec  f^^i^j]^  Its  verite\  odieufes , 
comme  fait  jujnî  Tierre  à  l'égard  de  la 
vocatton  des  Geniris^  dont  il  parle  petc  ^ 
mvec  prudence  y  &  en  ménageant  tes 
Juifs. —  Lavocatiort  (jj^cace  ejt  un  effet 
^  une  fuite  de  la  promejje ,  &  le  foade^ 
ment  dnfalHt.  —  ^lelq^ée  éloigné  que  foit 
de  vous  un  coeur  ^  votre  voix ,  Seigneur  , 
s  en  faii  entendre.  l^arU\donc  ^&  fi* 
y,  rayàvom. 
etUmvcrbis         U  Ics  infttuific  etieofc  par  pluficurs 
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DIS  Apôtbes.  Chap«  I  L  tf 
Jiifàm  i  Sauvez*'  you^  de  cette  race  coc-  tificamseft» 
rompue.      '  cxfcona- 

tfn  l'redîcateur  doit  éclairer  &  inf 
truire  Avant  que  d* exhorter  &  de  prejfer.  ^am"nî  '  i 
—  Toute  convtrftùn  à  Dieu  demande  fe*  gcncrationc 
par.ition  de  la  créature  ^  parce  que  ce  ifta  juva« 
9i"ejl  qu  en  fe  lournaut  vers  elle  ^  &  en 
^7  attachant  qu'on  fe  détourne  &  qH*on 
fe  fepnre  de  Dieu, —  Evitons  les  compag* 
nies  d^ngcrenfcs  &  corrompais  >  quel^ 
qnu  chères  &  agréables  qu'elles  nous  puif^ 
font  être ,  fi  nom  voulons  éviter  U  cor* 

§.      TROIS  MILR  CONVERTIS. 
ViE    DBS     PREMIHUS  FIDELLBS, 
BIENS  EN  COMMVN. 

4t  Ceux  donc  qui  reçurent  de  bon  4ïQuîcrgo 
cœur  fi  parole  furent  batifex  >  &  il  y  veccpcrum 

Clic  en  ce  jour  environ  crois  mile  pcr-    .      1*  . 
lonncs  qui  ie  joijjiurcnt  aux  clilciplcs  de  ^^y^  ^^^^^^.^  ^ 
Jcfus-Chrift.  appoSt^sût 
*  ^ùtfvûnt  te  falut  ou  ta  damnation  dé'  in  die  ilU 
peyui  d'ii/ijcrmon  ou  d^wne  i^ijlruflion  rf-  animas 
fié  DU  négligée,   ^'il  par  oit  bien  »  6  "^'^f.*^. 
mon  Dieu  3  par  Us  fruits  de  celle  -  cy  ^  miUia. 
^ue  !e  citur  de  l'honirrie  rfi  entre  vos 
ma^ns  ,  &,qua  c'eji la  benediHon intérieur  . 
reque  vous  donnera  vôtre  parole  qui  la 
ytnd  utile  &  efficace  pour  nôtre  falut  I 
^fi'i  n'i'clle  entre  dans  vion  cœur  y  oU" 
vrù\'ley  Seigneur^  par  votre  grâce. 

4?.  Ils  pericveroienc  dans  la  do^rine     4^  Braiit 
.  des  Ap'nrcs  ,  dnus  In  communion  de  la  pcr(ê* 
fr.icflion  du  pain  >  8c  dans  les  prières.       d^^riiia  A* 

L'édifice  del'Eglife  chrétienne  e fi  fon-  portolo^iml 
éèfur  la  foy  par  la  prédication  apofiolique^  conim 
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jo  L  t  ^    A  c  T  £  s 

ricationc  ^  s'élevc  par  fefperaricc  dans  la  prière  ^ 
fiadionis     fe' perfeôîiome  par  la  charité  ^  dont  le  fa- 
p^anis ,  &  o-  ^y,jfi^c^ia  commnniM  eucharijique  font 

WionAbus.      ficafi^  le  ciment  On  dit  s^atta^ 

cher  toujours  inviolablement  à  la  dodri^ 
y  ne  des  Apôtres  >  qu'ils  Oiit  rcçiié  de 
è.  comme       C.  Va  reçâë  de  fin  Pere^ 
Toute  dofîrine  en  matière  de  religion^ 
qui  ne  tire  point  fon  origine  de  cette  doc^ 
trine  des  Apôtres  y  ne  la  peut  tirer  que 
du  menfonge. 
4^Ficbat   "      Orioiisles  efprics  croient  faifîs  de 
autcmomni  ^^^^^^^^  n     f^if^iç  à  Jerufaicm  beau- 

môrf'mnha  ^^up  prodigcs  &  de  tncfvcilks^  par 
quoqucpro-  Ics  Apôstcs  >  &  Couc  Ic  luondc  cn  etoïc 
digia  &  lig  fotc  effrayé. 

napcrApo-  La  fainteté  des  Chrétiens  attire  U 
^^ri'  '"i^  vénération  des  hommes  fur  PEglife  ,  ^ 

rendierrible  à  fcs  ennemis.  ^  Tout  ce 
fûscrattna-  queUteu  a  fait  au  commencement  dclh^ 
^vLs\n  uni-  glije  ,  doit  faire  fur  ceux  qui  ont  lafoy, 
vcrfis.         le  même  effet  q:^'il  aiir oit  fait  alors  y  (ér 

doit  forcer  ceux  qui  n'en  ont  points  de 
fe  rendre  à  tant  de  merveillts  &  à  tant 
de  preuves, 

44  0miies   :  44Ceux  qui  croy oient  ^étoient  tous 
cciam    qui  u^^is  cnfcmblc  ,  &  tout  ce  qu  ils  avoieaç 
crcdcbani  >  é toit  commun  cntcc  eux  tous, 
crant  pirî-     //  n'y  a  point  de  liaifon  fi  forte  que 

ter  ,  &  ha-  ^çiiç         j'^Jy^   Vuniou  ,  ta  paix  &  la 

bcbanc  om-  ç^^^   ^p^y  iq^^  autre 

nia  commu-  ^^^^  ^  ^  ^^^^  ^g^^.^.      l*ouvrage  de  Dieu. 

—  Comment  ceux  qui  font  les  membres 
d^un  même  corps  *  peuvent -ils  n'être 
point  uniî  ^  Comment  tout  n'efi  -  il  point 
i     commun  entre  ceux  qui  ont  un  mime  Pe- 
■  re^un  mém:  Sauveur  »  un  même  Hfpyit, 
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&  qui  adorent  i^unité  d'une  même  ?iaîure 
dans  la  Jocicté  de  ces  trois  Cerjonnes  dh 
%f  ines  ? 

45  lU  vcndoicnt  leurs  terres  &  leurs  4$  Poflc(- 
bicns,  &  les  aiftiibuoiciu  à  tous  fclon  f^Ji"^*.  * 
le  bclom  que  chacun  cû  avoit.  vcndêbant . 

Les  btent  delà  terre  font  peu^  de  cbofe  &  dividfbâc 
à  ceux  qui'  ont  une  foy  vive  de  ceux  du  oir.nib% 
ciel.  —  Rien  n'efl plus  horrible  à  la  na-  prout (uiquc 
ture  que  la  pauvreté  ^  quand  elle  eji  in^  ^i^^ 
volontaire  :  elle  devient  delicieufe  ^  quand 
l^^mour  de  J.  C.  &  des  pauvres  ta  fait 
aimer.  ^  la  cupidité  va  ju/qu'à  vouloir 
s  enrichir  aux  dépens  d'atttruii  la  char 
ti  va  jufqti'i  s*apptiuvrir  pour  le  prochaiff. 
—  li  fiïuî  donner  aux  pauvres  ,  non  fe^ 
Ion  leur  défit  ,  mais  félon  leur  befviu. 

4^  Ils  pilotent  tous  les  jours Tcm-        ^  ^ 
pîe  d,ins  1  limon  du  wcaie  cPpric  ,  Se  y  die  q^^uc 
pcrfirv'croicnc      prierez  :  ^xamfMVii  U  pcfduranc<g 
pnia  dans  les  nuitfbm  >  iJs  jmnoint  leur  vrrtfniaiicer 
ïiourrftutt  afrcc-  )oy't  &  fiuîpjkiié       *°  t^mplo  , 

lefacrifcedelal.u^^^^^  'Zf^^itZ 
n'ejttel^H'il  dott  être,  ^ne  hrfque  ce-  fiunckt  ci- 
lui  de  Fanion  ^  de  U  paix  chrétienne  bum  cura 
Vaccom^iigne.  — Ce  n'efi  ni  lUifondance^  cxaltationc 
ni  la  dciic.ue(J}des  viandei  ,  mais  la  iou^  ^  ^^n>.plici- 
Ceur  de  la  charité ,  qui  fait  la  joye  d'un  ^""^^^ 
rcpjs  chrétien,  ^       jimplicité  Jfait  fe  ' 
re^ltr  au  milieu  de  la  plus  grande  ab'on* 
dance^&fe  contenter  dans  la  plus  grande 
pauvreté. 

47  Loiijnt  Dieu,  &  étant  aimez  de  47  Collau- 
tout  le  peuple.  Ht  le  Seigneur  augmcn-  ^^^«^^^ j^cu, 
toit  tous  les  jours  le  nombre  de  ceux 
qai  dcvoicac  eue  fauvu.  •mncm  plç- 

B  iii} 
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bem  Demi-     Le  pétale  efi  ordinairement  plus  dijl 

mus  autcm  pgÇé  à  approuver  le  bien  &  à  reeonnoitre 

augebatqm  les  d'uvres  de  Dieu  y  que  les  Grands  du 
lalri  fièrent         ,  •      x       ^     j  i 

«uotidic  in  ^^^"^  J  paru  qié  U  uent  a  moms  de  cbo^ 

idipfiiixi.     f^^  t^^r^'  —         ne  ft  laijfe  pas 

z>aincre  en  libéralité  :  plus  on  hy  don* 
ne  par  la  Louange  &  la  reconnoifjance  j 
fins  il  répand  de  grâce  &de  cenfolation» 
p-  //  n'y  a  point  de  plus  grande  joye 
pour  les  dijCîples  de  la  vérité  ,  que  d  en 
voir  croître  le  nombre.  C'ejt  par  cette 
confolation  que  Dieu  anime  le  %ele  defes 
miuijîres  dans  les  commencemens . 


CHAPITRE    I  I  I. 

X.   BOITËVX   GVIKI  A  LA 
PORTE    DV  TEMPLE. 

h*T^  Etr»  .1  *  T  T  N  jour  Pierre  &  Jean  tnontorcnt 
l  yj  fc..  TcMple  pour  être  à  la  ptie- 

«ofcmulsm»  V'O^  chrétien  dott  amer  &  fréquenter 
ad  horam  la  prière  publique  ^  à  L'exemple  des  /îpô* 
oratioQîs     très,  les  foiblts  mime  deviennent  forts 

Kpaam.  quand  ils  sUmifJent  enfembie  pour  prier 
^  ri  ;  Dieu.  *—  On  ne  peut  mieux  faire  que  de 
n,tille  *  dts  fi*^"^^^  fimplicité  les  tems  regle^^par 
^pêtreT  s.  VEglife.  Cheure  de  None  ou  de  trois 
Vierre  ér  S.  heures  après  midi  y  était  dejiinée  par- 
faut*'        mi  les  Juifs  pour  la  prière  &  le  fa- 

crificéy  parce  qu'elle  devoit  être  r heure' 
de  la  grande  prière  &  du  grand  facrifice 
de  y.  C.  &  on  continué  dans  l'EgUfe 
chrétienne  d'y  prier  Dieu  pour  honorer 
<e^rand  myjlere  de  nôtre  falut.  il  eji 
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^  .^ll..^"^'^'^^^'  Chap.  MI.  5» 
<r*  la  pcielué  àfuivre  l'ej}nt  de  CEglife^ 
-de  ,  c  foHveuir  à  chaque  heure  de  l'elfid 
■dus  uiyjb res  qui  iy  font  actompUs. 

X  hii\  y.  «voit  un  homme  boiteux  dés    »  Stqiiî-' 
levmtrt.Je  fil  mer2  ,  que  l'on  portoir,       v»» qui 

que  l'on   mettoit  tous  les  jours  à  la 
por.c  du  Temple  qu'on  «ppeni  la  Belle  "rfuL"  b^' 
Porte,  ah«  qu',!  demandât  Pauménc  â  uh£r  J 
«eux  qm  y  cntrofenr.  q„em  pone- 

.  Ccf  homme  boiteux  c/o,V  une  m/tv€  q"»"- 
rff  /  impuijjMce  ^  de  l'indigence Jpiriti, il-  '^'^  P""* 
^  Uque/le  nous  vafijon,.   Plût  à  J.'?^?''»'"* 

7^^/^'^ pour  le  (orps  !  Autrefois  c««  dJc 
l^t  pécheurs  eteient  ainfi  a  ta  porte  des  -"«""yS  al 
*g.'/y«  ,  i    ;f//o/tvzf  ^,v,v  pieds  des  ûdé-  |""'^«""- 
/^x  ,  leur  dmandoient  le  fecottrs  de  leurs  T 
prières ,  &  briguaient  leurs  fum-aees. 
.four  être  admis  à  la  grâce  de  iJUucnl  ' 
ce  pubUque.   il  faut  ai,  maius  aller  à  U  ' 
Sir  te  du  vrai  Temple  de  Dieu  qui  eâ  7  • 
e.&  y  aller  perjiverammentyavoir  re. 
cours  a  la  main  &  k  la  bourfe  des  au- 
très  ,  c  cjl  a  dire  ,  au  -^ele  ,  auv  bonnet 
^^vres  ,^àla  charité  du  prsochain 

^ai  alloiem  ctr^r  dans  le  Temple  .  kî  ^i^i^""  Pe- 
f  non  de  lui  donner  que'qac  aumône- 

-on  pénitent  doit  s'adreffer  pou/ron"-"'  "5*- 
Jkl0t  à  ceux  qui.  ont  l'autorité  [  la  L  iéT 

i'4^t/>^o  4  des  EgUjes  nous  a-oer-  b« 

-ttjlent  qu'il    faut  entrer  comme  Les  paa-  »«• 

ww  M  "Dieu,  —  ;/c  /;.,,»  >  ciper«i« 

.  lis  lotit  la  comme  les  * 

fermiers  .y  jes  .receveurs'  des  droits  de    '  ■ 
Otett.  i.p'enons  garde  à  ne  les  pas  frau-> 
mr^ar  nitre  avatUi,  Vils  n'y  font  ^at^ 
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il  faut  Us  aller  chercher  oh  ilsfoKt  y  ou 
que  nos  aumônes  les  y  aillent  chercher 
pour  nous, 

4  Intucns  ^  Pierre  qui  étoit  accompagné  de 
âutcm  in  eu  -f^^^  ^  arrêtant  fa  viîc  fur  ce  pauvre  j 
loannccli  >  Regardez  «  nous, 

xit  :  llcfpi-  i/ ^  ^«'^  regarder  /fi  Apôtres  pour 
te  m  nos.  connoitre  que  ce  îi'ejlpas  des  biens  de  U 
terre  qu'ils  font  riches.  Ce  n'ejl  pas 
icy  une  parole  de  vanité  ni  d'ofientation  y 
mais  de  charité ,  d'humilité  &  de  prudent- 
ce  y  eir-  qui  prépare  ce  pauvre  au  bien  qu'il 
doit  recevoir. 

•  ^  ifV^^^  ^  Il  les  regardoit  donc  attentiveinenr^ 
intcndcbat    ^rpç^^nç  ç^^^n  ^[[^i^  recevoir  quelque 

jar^s  fc  ali-  ^"^^^  ° 

quid  acccp-  ^^i^  attentif  &  promt  à  obé'ir, 

turum    ab  quand  il  eflqueflion  d'un  fiCûurs  tempo* 
.  rell  l'on  perd  de  grâces  faute  d'ê^ 

tre  fidèle  à  jetter  fouvent  lesyeux  de  la: 
foy  fur  J,  c.  comme  il  nom  l'ordonne  l 
Car  nous  fommes  fes  pauvres ,  &  ç'eft  de 
lui  que  nous  attendons  l'aumône  nccejjai" 
re pour  la  vie  éternelle, 
«  Pctrus     ^  ^j^j.^  Pierre  lui  dit:  Je  n'ay  ûi  ar  , 

Arji;<!ncum&  argent  i  mais  ce  que  j  ny  je  vous  le 
tturum  non  «^onnc:  Levez  -  vous  au  uoai  de  Jefus- 
cft  mihi  :  Chrift  de  Nazareth ,  &  marchez, 
quodautcm,  La  pauvreté  apoftolique  eji  un  grand 
^^h'^V  tréfor.  La  puijjunce  de  J.  C.  ejî  comme 
ti  1  do  :  In  ^^[^  ^^^^       Sépôcres  &  de  leurs  fuc-* 

nominc  le-     ^  ^   .  ^ 

fu    chrifti  ^^jJ^^^^  >  ^       manière  ou  d  nne  autre^ 
Nazarenx      *-'T>ites  -  moy  y  ô  Jefus  ^  ce  que  vos 
iurgc  Se  am-  pâtres  dirent  en  votre  7iom  à  ce  pauvre 
^"-l^f         perclus  :  commande^- moy  de  me  levev^ 
de  terre  &  de  marciiçrdans  VÇS  y^l^^i 

^  VOUS  fc-jfcj^  obih 
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7  Et  l'aynin  prisp.irla  maindroîte,  il    7  Et  ap- 
Ic   leva  >  &  auflî  -  lôt  les  plantes  &  les  os  P"^^f* 
de  fcs  pieds  dcviniciit  fermes.  nutjusdcx- 

.  C  ejt  aîuji  qu  tl  faut  jîrvtr  Us  ames  >  vitcnm  ,  8c 
n^n  feulement  de  la  parole  ,  mais  par  ptotittuscô- 
tes  œuvres  \      les  prendre  comme  par  la  folidatçfunc 
main  four  ks  tirer  de  la  parejfe  &  les  baftscjusÇj 
faire  manlnr.      Celui  qui  peut  denner  P^^^^* 
des  forces  à  nâire  impt/ijfance  g  attache  or- 
divairement  fcs  grâces  à  la  parole  des  paf- 
teurs  y  à  Ictcr  aplicaîion ,  &  aux  autres 
fecotirs  de  leur  mini  fier  e. 

«  n  fc  leva  tout  d*im  coup  en  fautant,  f  Et  tm» 
&  entrant  nvec  eux  dans  le  Temple  il  l?èn$  ftctit, 
niarchoity  fautoit  >  &  louoît  Dieu.        &  ambula- 

La  reconnoijfànce  ^  la  joye  pour  les  ^f^'^^^^y^- 
grâces  reç&ës  ,  &  fur  tout  pour  celle  de  la  y>^»"^  ;^i^« 
reconciliation  &  de  l'a fermiffement  dans  iXTan,,fc 
le  bien  y  doivent  paroUre  dans  nôtre  con^  cxîKens»  ^ 
duhe.  ^  Ceft  de  Dieu  qu^elles  viennent ,  Uudan$ 
il  faut  aujfi  en  faire  uf âge  pour  Dieu.  Pcum. 
On  doit  fe  lier  à  ceux  far  qui  on  les -m 
reçues  ,  &  par  qui  fouvent  Dieu  veut 
ifs  conferver  &  les  faire  croître^ 

9  Tout  le  peuple  le  vit  comme  il  mar-  ^  ^^^^^^ 
choit  ,  &  qu'il  loiioic  Dieu.       '   •  oniniipopu- 

ceux  qui .«  efté  iémrimdt  nesfomef.  'ZH^^^ 

jet  y  le  cloîvcnt  être  ae  notre  changement  laudantei» 

&  de  nôtre  reconnoiffance.  LarecoriHoif* 

ftnce  eft  fauffe  ,  ft  elle  n'eft  accompagnée: 

d*une  bonne  vie  ,  &  la  bonite  vie  ne  du^ 

rera  pas  long  tems  ,  fi  U  reconnoifjance  ' 

de  la  grâce  qui  nous  , a  delivre^^  fo  rak^ 

lentit* 

loEtreconnoîflant  quec'étoit  celui -li  î^  u^^^"^  * 
mcme  qui  a  voit  accoutumé  d'être  à  la  autem  Stf^^ 

Bv| 
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trftt)  qui  ad  I*;îumônc  ,  ils  furent  rempiis  d'admirît* 
clccmofyna  lion  &  d'étonncoicnt  dc  cc  qui  ctoic  ar- 

icdcbat    ad  ^^^^   ^  ^ 

portam  icm.     Combien  plus  admirables  font  les  chan^ 
pli  :  &im-  gcmens  que  T>i€H  opère  dans  les  cœurs  ^ 
plctif-  func  que  n'efi  le  changement  qui  arrive  dans 
ftuoorc    &    boiteux  !  ^  Dieu  nous  engage  par  ces 
|Cxfta(i,in  co  ^niracles  extcricfirs  &  villbles  à  luy  en 
ScratiHis  5  ^^^^nder  d'invifibLes  &  d'intérieurs.  ^ 
Tout  tend  à  nous  convaincre  de  nôtre 
impuijfance  ^  &  de  fin  fiuverain pouvoir 
fur  le  caur  de  L'homme. 
IX  Cùm     XI  Ec  coofune  ce  boiteux  qui  avoit  eftc 
tcncrct^é  gucrî  ,  retenoit  Pierre  fit  Jean,  tout  le 
Pecram    &  peuple  étonné  dc  cette  merveille,  courue 
fcîSt"im*  ^       ^  1*  gallcrie  qu*oa  nomme  dc  Sa- 
iiîs  populus  loixion. 

ad  cos  ,  ad  Ce  que  /.  C.  a  fait  fi  fouvent  en  nous 
porticum  ^(tT  fes  miniftres ,  nous  doit  attacher  à  lui. 
quf  appciia-  ^  mraçles  fervent  à  reveiller  Us 
tur  Saiomo-  i  ^  .  les  rendre  attentifs  à  Dieu. 
jçg^  Tout  eft  plein  d  autres  miracles  de  la 

puifiance  de  Dieu  &  on  n'y  penji  pas  » 
£arce  qu'ils  font  toujours  fous  nos  yeux. 

$•  z»  Seconde  PrfiDicatxom 

DB  SAXNl?Pl£RRE. 

ïî  VMens  lî  Ce  que  Pierre  voyant  ,  il  dit  au 
aurcmPctr%  peuple:  p  Ifraëlites  »  pourquoy  vous 
rcfpo  îdit  ad  çioïiïïtz  -  VOUS  dc  cecî ,  &  pourquoy  nouff 

Dooulu  :  Vi-  1  /    i     '  A 

Xi  Ifraclitœ,  «^^é^^f^.^^  -  vou. ,  comme  fi  c  etoit  par  no- 
quid  mira-  çrcpUiUancCi  ou  pjr  notre  iaintete ,  que 
miafinhoc,  nou5  ayons  fait  marcher  ce  boiteux  ? 
autaof  qaid  court  aux  miracles  nouveaux  ^ 

intuemiiii  ,  q^Us  admre  yon  oublie  ,  comma  les  Juifs, 

ÎSucriS     «^^W,  &  on  n\n  fait  poiju  d^nfa^ 
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ge.      C'efi  regarder  en  jnifî  les  merviit-  p'itcfl.n-  fc- 
tes  de  Dieu ,  que  de  s'arrêter  J,  ce  qit'eU  c^inm"^  hue 
les  0nt  d'extérieur,  de  n'en  pénétrer  pas  ^^^^'"^^^ 

refprit  &/afi/t^  &  de  5  dti^ichcr  à  ceux 
qui  n'en  font  que  les  injî rumens  ^  au  Ueu 
de  s'élever  à  Dieu  qui  en  efi  l'ameur , 
d'y  adorer  fa  puijfance  >  dy  aimtr  fa  boi" 
té  y  de  s'y  rendre  attcnîtfa  fa  voix, 
yoicy  la  féconde  fois  que  S.  "Pierre  nous 
donne  cet  avis  ;  &  c'ejl  faute  d'y  frire 
aîtenîirii  que  ta?n  de  chrcttens  font  plus 
apliquex^aux  maints  qu'à  Dieu  &  à  Jcjus^ 
Chrift. 

13  le  Dieu  d'Abrahnm  >  d'Ilaïc  &  n  *  D^tO 
de  Jncob,  le  Dieu  de  nos  pere&agioii-  Abraham, 
riBéfon  fi!s  Jcfus  ,  que  vous  arcz  livré  ^'^^'''1'-' 
&  renonce  devant  Pilate  ,  qui  avoir  juge  ^ob ,  Dcus 
qu*iNevoit  eire  renvovc  abfo  U*»'.  PatTum  non- 
^^'/^^î  ^îATei!»^/^  ftterrwle  d'ingratitude  tromm  ç;U>. 

^  d*aveuglement  nous  tienne  dans  Phu-  ^^î^cavit  £- 
milité  ,  &  nous  apprenne  deq'ioy  nous  V"iî^  "î 

r  ti  r   I  Icfum  ,  que 

fomws  capables.  -  lUeu  feul  peut  re^  qmdtm 

parer  fon  ouvrage  &  avec  avantage.  —  tradidiftis  » 
.Les  hommes    ont  pû  oterâ  /.  C.  qu*une  $c  ncgaftîs 
vie  mortelle  j  Dieu  fon  Père  lui  en  do.ine  antc  facicm 
une  immortelle  &glorieufe.      Sa  rcfir-  P'^^t^» 
reaion  efilUccompliffement  desùromeffes  aillai. '^^"^ 
*  faites  à  Abraham  \  eft  la  vérité  fgilrée 
dans  Ifiac  qui  firvit  à  fon  facrifict  ^  cir      Du  Mer. 
€ji  le  principe  de  la  génération  fpirituelie 
'du  peuple  de  Dieu  &  de  fa  tranjlation 
dans  la  terre  promifc  ,  m  trquées  dans  la 
pofierilé  de  Jacob  chef  des  dou\e  tribus^ 
modèle  des  élus  ,  Cheritier  &  la  four  ce 
des  benediâlions, 

14  r  Vous  avez  renonce  le  Saint  &  le  t4Voçafi- 
.j^ftçt  veug  avez  demandé  ^u'oa  yous  c^ûiaduAi 
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a:jiiftumnc-  accordât  la  grâce  d'un  homicide. 


1$  VI  ru  m  i>h0^e  infiruit  dt  'Z>i€f$  &  rempli  des 

mtures^  lors  qu'^u  ne  fe  conduit  pas  par 


giflis)  Sdpc-     VjfUà  te  quv  peut  r homme  y  &  mimé 

lioTr 

bis:  rEffTiî  de  Djcu,       ceqniijait  réelle^ 

t  Mutth.ij.  mnt  quand  il  préfère  le  mmde  à      C.  ^ 
20.  Marc  ,  tropfouvent  après  avoir  longtms  defiré^ 
'^''i**^^*  demandé  &  aucndn  des  grâces  4fi  Dieu, 071 
^^y^^^y"^  Jcs  rejette^  ou  on  les  méprife  quand  ellejL 
fe  prefentent ,  eojnme  les  juifs  ont  ffin 
à  r  égard  du  Mtjjie. 
15;  Audore         Et  VOUS  avez  h\i  mourir  l'Auteur  de 
ycro     vit»  la  Yi^>  MaisDicuratcflufcitéd^entre  les 
rnt'  rfcciAis.  j^otis ,  8c  Dous  feoimcs  lémoins  de  fa  re- 

fiiftitavic  à  furrcftion. 

niornjif>cu.  ^^^^  &     grâces  de  Dieu  entre  [es 

juf  nostcfies  ^^ins  de  Chomme%  fini  ce  qu*a  efté  /«  Cr 
Cimus.       entre  les  mains  des  Juifs.  Chommtn'efl 

capable  que  de  les  détruire  :  Dieu  feul 
peut  lesconferver  ou  les  rejfufciter.  ^  les 
Juifs  en  donnant  lamort  à  J.c.  h* ont  pH 
empêcher  les  deffeins  de  Dieu^pkifqne  c'eft 
par  cette  mort  même  q(^e  fes  dejfeins  s^ac* 
€ompli£ent. 

nnUirWc        CVft  fa pujflâncc  qui  par  la  foycn 

cjusthuuc,        "oïï^  ^  raffennicct  liommcquc  vous 
^ucm    vos  voyci  &  que  vous  connoilTczî  &  la  foy  qui 
yidiAis ,  &  vient.ck  lui  a  fait  devant  vous  tous  .le  mt* 
ioftist  con-  jjaélc  d'uhè  fi  parfaite gucrifon. 
'firroavjt  ne».  ffi^fjcnt  îcut  de  Dieu  \  niais  d'où 

&fi*^es?5u«     ^f^y  f^^^^       ^^^^  —  ^ 

percumcft,  j^f^s  y  que  ne  pûuveTj- VOUS  &  que  ne 

dcdii  intc-  voulcT^-  VOUS  poiTit  pouT  le  falut  de  rno^ 
giimfaniia  ame  par  la  foy  en  votre  nom  5  vous  quï 
rem  iifiam  in  f^^^^^  ^  n  ^^.^ndes  merveiUes  fur  un 

•moiû  vtf-  ^^^^^       ^^^^  pournr?  ^C^nommdo^^ 


u  kju,^  jd  by  Googli 


DBS   Apôtres.  Chap.  III. 
les  Juifs  ,  mais  de  bénédiction  pur  les 

Cbntie/is.  Quelles  différences  la  fhy  ne 
met  -  elle ^point  dam  l^ufage  d't^m  mim 
fhfifel  • 

17  Cependant ,  mes  frères,  je  fcay  que  ^'^^**îî'f» 
VOUS  avez,  agi  en  cela  pat  ignowuce  aum 
bien^juc  vos  Sénateurs-  norantiam 

Vne  ignorance  qui  vient  de  lacorrup"  fcciftis  ,  fi- 
îïoyi  &  de  raveugUment  du  cœur  peut  cur  &  prin- 
être  un  péché  y  un  ejfet  du  péché  ,  &  cig^*  vçftri» 
un  principe  de  péché  >  loin  d'excufer  de 
péché.  —   O'a  ne  doit  pas  infulter  an 
pccheur  j  mais  ^  fans  dimnuër  ie.pé-' 
cbé  >  I*encourager  &  le  confoler  far.  Ut 
v&ë  du  bien  que  'Dieu  en  peut  tirer. 

18    Mais  Dieu  a  accompli  de  cette      18  Dcus 
(bite  ce  q^u'il  avoir  ptcdit  par  U  bou-  autcm  qu« 
chç   de  tous  fes  Prophètes  ;         le  pr^n^n^i^- 
Chrift  foufFciia  la  mort.  ^ 

T)icu  fait  Jcrvir  a  l  accQmphJjcment  phctarum  » 
de  fa  volonté  toute  ffiintc  U  mauvai'^  pati  chriC* 
fe  volonté^  des  pécheurs.  —  La  predic*  tnm  fiium  ». 
tion  du  péché  ?i'mpofe  ai^cmc  néceffité  fici«jlCY% 
au  pécheur  y  mais  elle  fait  voir  aujfi 
^ue  U  pécheur  ne  fait  rien  que  ce  que 
Dieu  permet.  —  Vicu  accomplit  tout 
ce  qu'il  prévoit  &  prédit-,  le  bien  eu 
le  faifant  -,  U  mal  en  U  mettant  dans 
Vordre. 

19  Faites  donc  pénitence,  &  convcr.  jç  Pocni-i 
ti(lez«  vous  ^aâaquc  vos  péchez»  tbknt  teminî  igî- 
effacez,  f  tttp,  &coa- 

Si  le  plus  grand  des  crimes  peut  être  J^^^rcLntur 
effacé  par  la,  pénitence  ,  quel  pécheur  peccàtâYcjgi 
^e  doit  pas  efperermiferitQr^i^  '^.'l^  w»  J  4 
.  €Mverfion  du  cœur     les  oeuvres  M  pe^ 
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Jbat  nécejjains  pour  obunir  mift^ricorde. 
,  Saint  Tierre  même  le  premier  des  Apotrer^ 
ne  fait  ejperer  le  patdon  &  l'indulgence  9 
^   éj,ue par  une  jhicere  converjign  &'hne 
^    nitence  véritable^ 
'  ftt>  Vt  cùm    10  Quand  les  tems  du  rafraichiffemeni: 
^eacrinttc-  &     repos  ijue  le  Seigneur  doit  donwcr, 
î^^?.  V        ferour  venus,  &  qu*il  nnra  envoyé  Tc*- 
pcdu  nni ,  fws  •  Cnriftqui  vous  a  cflc  annonce, 
es:  '  mircnî     r<?«r^  //î  x/K  p^ejente  cfidonc  un  tems 
Cl  m  ,   ^'^^'^  de  travail  &  de  fouffrance  ,  puij\uc  Pa,^ 
prxdjcâcui  ve?tement  de  J.  i\jera  le  tcms  du  rafrai^ 
Tu'r'  chilfement  &'dn  repos.  Et  comment  y  peu- 
^        .  z'cnt- prétendre  ceux  aonl  la  vtc  n  ijt  que 
maUejji  c^  oijiveté  ?  -  ^e  la  peni-  . 
tence  la  plus  rigoarettfe  devient  douce  , 
quand  on  env'rfige  le  rcpùs  éternel  où- 
elle  je  termine  !   -  On  doit  avoir  foin  de 
la  rendre  aimable  au  pécheur ,  en  lui  en 
faifant  voir  1$  fruits.  —  nîenn'ejl  plus 
propre  que  la  vue  du  jugement  dernier 
four  perfuader  la  nécejjhc  de  la  faire  & 
fans  délay^ 

II  Q^em  21  II  faut  cependant  que  le  ciel  le  re* 
oportct  qui- çoive  jufqu'au  ccmsoù  fc  trouveront  ac^ 
a.m  cŒÎum  ^ot„pii^3  j^yj^^  1^5  chofes  qne  Dieu  a  pré- 

i"{b- inu  m'  P«r  bouche  de  tous  fes  faints  Pro- 
pora  rcftitu-  phetcs  depuis  le  commencement  du  mode, 
tionîs  cm  vncharitable  pafieurefi  apliqité  âpre- 
sitom  «  qu«  venir  &  à  lever  toutes  tes  difiiulie^Me 

.  k>cutus  ^^jcs  brebis.  Les  Juif  c  un  fondant  les  deux 
Andorum^^  ^'^^^^^^^^  Sf7//t/e//y  ,  onfoâdoievi  aaffi 
luovuwTfr^^rchofes 

<rulis    Pro.  voient  précéder  i  &  ne  les  voyant  pas  tou^ 
^hetaïirm:    tes  atnmpiies  refufoievi  de  U  yeccvoirpour 
ie  Mejfie.  S.  fhirre  iewr  ^apprend  ^u'Hy  a, 
m fec4Mi  av9nemnù  want  lequel  je  doit  • 


Digitized  by  Google 


DES  At»âTR£sChap  III.  \l 
accomplir  ce  qui  ne  l'a  point  efté  avant  le 

premier  Jufques  •  l-t  C,  n'ejl  que  dans 
le  càel  d'une  manière  vifibley  àansjin  ctat 
naturel  y  &  tel  qtéHl  y  eft  monté  -,  ^ffo)i 
qu'ilfoit  prcfentduns  Euchariftic  d'une 
manière invifible  ,  miraculeufe  &  conve* 
noble  au  dejfein  qu'il  avoit  d'y  être  not^r^ 
riture.  L'efprit  de  contradi£lion  aveugle 
les  hérétiques  pour  leur  faire  trouver  de 
la  contradiction  entre  cts  deux  fortes  de 
prefincede  J.C.  Vnefoy  fimole  fourni* 
fe  n*y  trouve  que  des  fujets  d'amour  de 
reconnoiffance.  '  ■ 

»  Mo^cndU  à  nospçtcs;/Le$«g.  qJJeîfdif 
tieur  YOttc  Dieu  vous  fulcitcra  d'entre  vos  xîc  :f  Qac- 
frcres  un  prophète  comme  moy  :  écoutez-  niam  Pro- 
ie en  tout  ce  qu'il  vous  dira.  phctam  fuf. 

Mopfeejllepropbeteauffibienquelafi^  ^J''^'^  vo- 
gurede  f.C.  comme  chef  des  vrais  ifraè.  Domm* 
Ittes ,  cor,!me  portant  la  parcte  de  T>ieu  fcatribut 
affx  bo^imesy  comme  médiateur  de  la  vraie  veftri^,  t«m« 
alliMce  y  &  comme  Prophète  des  biens  à  qu^m  me  ». 
ve  Jr  :  femblable  à  Moijt  comme  hommc'y  ipHimiudic- 
infiniment  au  deffus  de  Moi  fe  comme  Fils  t'fi«xtaom- 
deixieu.  Ecouter  Jefus^Cbrifi  en jout,  ^le^'K; 
t^eft  croire  en  Im  ,lui obéir,  lefuivre  &  fucrit  vobis. 
limiter.  CDeut.\d.i$ 
Quiconque  n^écoutera  pas  ce  pro-  tritau- 
phereXera  exterminé  du  mt4eu  dif  peuple,  cem  :  omoîs 

Le  peuple  Juif  étoit  la  figure  du  peuple  aoima  qua^ 
élu  y  dont  J.  C.  efi  le  chef  L'excommuni-  "^"p^^^îç^ 
cation  la  plus  terrible  ^  êfi  de  n'être  point  uuîm^l 
de  ce  peuple ,  &  de  ff  avoir  point  de  p.irt  extermina- 

à  J,  C.  &  on  i^en  retra  iche  aufi  bien  bjtiu-dc»lc- 
en  ne  viurat  pjs  fvUn  C Evangile  ^  fu'en  o« 
ne  croyant  pas  àVEvandle.  —  La  dnili- 
té,  rûbérfuace  ,  la  fidélité  à  la  loy  de  ^ 


4*.         Lés     a  c  t  é  s? 

C Evangile,  efl  un  caraflefe  de  pYeiéfiina^ 
.  tion:  comme  roppofitio?!  aux  wriic^^du /i- 
lut  eji  un  préjugé  fmejle  pour  L'iur* 
Tiité. 

24Etom-  24  Tous  les  Prophètes  qui  font 
ncs  prophc-  venus  dc  tcnis  en  tems  depuis  Ssk- 
tçàsamuc!,  ^^^j  -^^^      q^i      ^rtivc  « 

&  dcincclu  >  .  *  *  * 

oui    lucuci  ]oi:rs,v 

funt,annuo-    -Ui proplictics  dçi  myftcras  de  la  rùljgion 
tiavcrunt    font  une preuvt  invincible  de  j a  vérités  ^ 
4icsifto$»    iiy  avoit  avant  J.C.  une  traditiênprO'- 
phetique  non  îJîierrompnë  touchant  le 
jdejfte  t  qui  f^ifoit  la  Théologie  de  la 
Synagogue  ,  comme  âpres  fa  venue  il 
y  a  une  tr^ditUn  tejiimùniale^  qui 
'    efi  le  fondement  de  la  tl)teloiie  de 

syVosef-  2Ç  Vous  ctes  les  cnfaAs  des  Pro-. 
tis.  filii  pro- pj^P^^,  ^  ^  Taliancc  cpc  Dieiï 
phctarum,^^  cublic  avcc  nos  pcres  ,  cn.difant 
ç'i^nirio  à  Abraham  :  t  Toutes  les  nations 
fuir  iJeus  .^a  àt  h  tcfït  fcroïic   bcnics  en  votre 

troî,dicct3$    Ceft  le  Chrétien  qui  efi  vrémmt  unen^ 
ad  Abraham:  ^^^^     raHou^e  divim  ewf.  l\  ntrhîer 
înhtc  ''^  tuû  des  veritablts  pronjefes  >  cb-  beni  en 
bcnedicco.  de  la  heneaiaici  cclejie  &  iterndle. 
ttu-   oinâ«s  l/f  rrétditio>n  de  la  fuy  efi  ic$  conflt^mée 
bmVix  tçf.     aî  te  fiée  par  les  Trpphetes ,  /es  Apôtres 
Cb^  /^i  .kttr/jr-y  5  qui  font  ncs  pores.  Nous 
i  Ccn.i^.  3.  ^^^^  devons  nôtre  fuy  \  noia  profitons  de 
leurs  travaux  &  de  leur  fang.  Cefi  être 
ingrat  envers  eux  y  de  ne  les  pai  honorer. 
'   .  Cefi  manquer  a  nous -mimes  -,  de  ne  les 

.  pat  invoquer.  ^  imitons  ceux  dont  nous 
fommes  les  enfans.  ^  %i  nous  prétendons 
confervcr  l'alliance,  accomplirons  ^  en 
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/^'î    cond'nioni   ai  gardant  La   loy  de 
'Dieu. 

%6  C'cft  pour  vous  premièrement  Vobis 
que  Dieu  à  fufcité  fou  Fils  ,  &  il  P'^'^^^"^ 
V0U5  la  envoyé  pour  vous  benir  ahii  liumfuum» 
que  chacun  le  CGavcctUfc  de  Ta  mau-  nific  eum 
Vaife  vie.  bcncdiccn- 
Kien  n'cfl  pltis  capable  de  relever  le  tcro  vobis: 
courage  d'un  pcc'ncur  acc-iblé  de  La  vue  ^^convcrtac 

'  de fes  crimes  j  que  de  ^^^'^^^^^^  ce  que  ^^^^^^^ 
Dieu  a  fait  pour  lui  par  préférence  à  tant  ^ia  fwa. 
d'autres,  ^  /.  C.  ^j?  -jcii^f  pour  ^ous  les 
pécheurs  >  premièrement  pour  les  Juifs  qui 
en  avaient  la  promejje ,  &  puis  pour  les 
Gentils.  ^  //  n^us  bénît  t  quand  il  nous 
délivre  par  fa  grâce  delà  mdedicîion  d^ 
péché  &  de  la  Loy  :  cette  grâce  efi  le 
fruit  de  fon  incarnation.  La  conver^ 
fîon  du  cœur  ejl  la  recompenfe  qiCiL  rrf- 
tcnd  de  fis  foujfrances  &  de  foa  fang  : 

'  mais  cùmme  elle  en  efi  la  fin  ,  il  faut 
aujfi  Cl  u'elle  en  foit  le  fruif. 


CHAPITRE  IV. 

T.  C  I  N  •  M  ï  L  H  HO  M  M  E  S 
C  O  M  V  H  R  T  l  S.  P  I  H  K  K  E  Et 
I  H  A  M  MIS  B  N  P  K  1  S  O  M  5 
PRESENTEZ.    AVX  IVIFS; 

CONFESSENT  lESVS- 
CHRIST. 


L 


0 

Ors  qu'ils  parloicnt  au  peuple,  ,  |.  oquc- 
les  Pcctrcs  »  le  Capitaine  des  L/tîbus 


gardes  du  Temple  •  &  les  Sadducécns  auccm  iili^ 
fufviareut,  ad^opuluinr 
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Apenrcnc-       CV^  de  Uftt  tents  que  tes  EcClêJlaf^ 
ntrit  facct^  tiques  envieux  oit   cor.ompus  Je 
cioc  s  5    &  y^^.^  ^  1^  ^^^ç        edriemis  de  Jefiés^ 

badducati»    ^^''^  -/^^^^  ^^^^  P'^'^''  ^PP^'^^^^  laveriic  Ci^ 

vertu  quarid  IL  i'y  jb/it  une  fo:^  Criga- 
ge\.  On  ne  fait  ml  jirupule  d'employer  la 
violeniey^  de  i^nnir  aux  impies  pour  cela. 
a  Dolcn-     1  Ne  pouvant  fouffrir  qu'ails  enlligi^nf- 
tcsquoddo- f^j^j  ic  peuple,  &  qu'ils  nnnonçaffcut  Ja 
ccicnt        rtfurrrâiou  de*  morts  en  lapccfonnede 

annuntiaiéc  J^l^S. 

in  Icfu'  rc-     ^f'^  A'^-V  pajieftr picrifie  fans  peine  c>  Id 
fi]rrcâioii£  vérité  &  le  falut  des  peuples  à  jès pnjjions. 
ex  mortuis  :  —  Fermer  la  bouche  à  de  fnints  predica* 
caicurs ,  c*ejl  un  crime  icrrible  ci^  (lUi  a 
des  fuites  infinies  dçnt  on  fe  rerid  repoa^ 
fable.  —  ^n'il  faut  craindre  l'envie ,  qui 
fait  que  les  vt)  ';îc\  dcvienfteni  odieufes 
à  canfe  des  perfonnes  >  oti>  les  perfonnes 
^       ,     à  eaufe  des  verite\  ! 

l  Et  injt-     ^  aynnt  arrêter,  ils  les  mirent 

wantii  ,  enprifonpourlcs  nncrro5;crlelendcm.aiii 
pofucritnt  parce quMl  étoiid<:ja  tard^ 
coimcuflo-  Ilnejefaut  pas  attendre  à  être  en  re- 
diâin  crafti-  pos  quand  on  prêche  la  vérité.  -  Les  foaf-^ 
nom  :  ^r^i  jyancesfon.t  en  ce  r,iO'uie  la  i'Ccomf'CrjJe  du 
'  Sra.^'''''  ù  lefcuidcla  parole.  Hcu^ 

^    *      reufe  captivité  ,  qUi  caniribué  à  la  liberté 
-  .     î^mt  d'ames  ! 
aiitem  çonl!     4      pluficurs  de  ceux  qui  avoient  ouï 
quiaudûrâç  ^cdifcours  dç  Pierre  crurçnt ,  &  le  nom. 
vcrbuwjcrf- bre  des   hommci  fut    d*ciivirort  cinq 

didf  run  :  &  mi  Pc, 

f.ih.-,tnn.-  la  féconde  prédication  de  fa  in;  Pier- 
n^m";:;;;;;  «  *  ffl^  p'us  féconde  q,te  la  première  . 
miUia.       parce  que  le  prédicateur  y  aplns  foiijjert. 
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ï^DieféCênJite  tts  pafieurs  perfecute'Kjar    5  Fafttim 

la  mulriplicatiBt  dn  iroupcan.c:;-  tl  ajfermit  ^" 
U  trûMpiM  pàT  la  conjUnu  dt^  pajieurs.  ^*  ' " 

j  Le  lendemain  les  Sénateurs  ,  les  turprincipct 
Mîgiftrats  &  les  Sctibcs  s*aircmblcrcnt  conim,&fc- 
dans  Jcvurakm  ,  nie. es  ,  U 

6  Et  Anne  le  Gund  -  Prêtre  >  Caiphe,  ^'^^^^^ 
}ean  ,  Alexandre,  &  tous  ceux  quiécoient  ^^^"^^^««^  ^ 
de  la  race  farerdou^le  >  ^  Et  An- 
.  Tout  COHjpin  cofitrc  tEgfift  ^  con^  nnsprinccpt 

trt  les  Apôtres  y  M^fi  bien  qne  coBtre  C^cttàoiwm. 
Je  fus  -  Ckri(î  :  Ecclefiajlr^fées  >  &  SecH-  «cCaiphif  • 
lim.  Ld  confoLaii^oit  des  Miatpes  de  *  î?^'*fî*'* 
fifiàt  •  Chrifi  qu^  ne  troi^vent  mchi$  ^  (jnorquoc 
apuy  dfi  coti  des  Ifommes  ,  cji  que  M  cra  *t  m  ge- 
viéme  &  (}s  Api^ra  g^/it  ejîâ  nufji  abatte  ncrc  faccr- 
donne%^  de  îi>iit  le  monde  ^  &  qi^e  c*eji  «iotalL 
cela  mime  qui  leur  doit  fâire  ^fitts  ej^e- 
rer  du  Uti  de  Dieu. 

7  Les  ayiiu  fait  vcivr;?u  milieu d'cux^ih  ^  '^^*• 
leutditenc;  Par  quelle  puiliancc  >  ou  au  ^I^^HjV^ 
nom  dcQfiiairet;  vous  raie  cette  aaion  ?  inccrrogt- 

Dieu  fo/iffye  quê/ei  œuvres  foient  exa^  bant:  In  qua 
minées  &  jstgées  par  U  mondç.  Soufrons  vinutc  aut 
que  les  nôtres  le  foient  auj/i.  ^^^elque 
vifible  que  fiitle  doigt  de  Dieu  Je  mon. 
de  n*a  point  d'yeux  pofir  le  reconnohre.  " 
^  La  fuute  d^  ces  juges  nétoit  pas  d'exa.^ 
miner  les  Apôtres  &  leur  conduite  ^maii 
de  le  faire  par  unntauvats  principe  y  &  de 
nefe  pas  rendre  à  la  vmté  des  preuves 

incùnteftables.  %  Tmhc  re- 

S  Alors  Pierre  rempli  di|  8.  Efprit  leur  p'ctui  Spia* 
dit:  Princes  du  pçuplcac  vous  Sénateurs, 
écoutez.  *  nous.  !  p«-  ~ 

^^ue  eeueafuraneede  9*  Pierre  devant  p,..  popuii^^ 
€0  tribunal ,  fait  biiik  voir  qfi<  i«  i^^^f  fthiorc» 

'  •  dite: 
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fùibles  deviennent  des  colonnes  ^  quand 

rEjprit  de  T>itid  u/npiii  le  cœur  ei"  le 
fouùenS.  —  ^Jif  croirait  que  c'eji  là 
Pierre  abbatu  du  premier  coup  U  ny  a 
pas  deux  nioii  par  une  parole  d'un  fervi* 
teur      d  une jtrvdfite  ? 
^  Si  nos     ^  Pui  qu'aujourd'hui  Ton  nous  dc- 
ilicamur  in  inandc  raifon  du  banque  nous  avons  raie 
bcncftido        un  honiinc  perclus  lic  fcs  jambe*  ^  & 
hominu  ir-  qu  oh  vcul  &'iufei:u>cc  de  c^ucîlp  i'oi;iÇ'ila 

'       rftc  guéri; 
vu^  faiftus^         laiJcÇouvent  régner  le  vice  le 
cft»  crime  dans  une  prcj  onde  paix  y  &  tout  le 

%ele  Je  tourne  contre  le  bie^i  &  contre  ceux 
qui  le  font.  ^S*  informer  du  bien  pour  Vha* 
norcr  OH  iimiter  y  c'cfl  une  curiofitc  f^'raie 
&  utile  i  le  recherchelr  pour  le  détruire  , 
ToNotum  ^'^/^  m  Alice  dmnable  &  diabolique, 
f\t  omnibus  Nous  VOUS  dtclarom  à  tous  tous  Se 

yobis  5    Sl  àtoutle  peuple  dMfraël  ,  que  ç'a  cfté  nu 

omni  plcbi  nom  dc  Nâtrc - Seigncut  Jcfu$»Chiift 
,Ifrtcl,quia  JcNaTiareih  5  que  vous  avez  crucifie  & 
î?.  que  Dieu  3  rcirufcircd'amc  .les  morts, 

fin      Icfu  que  CCI  homme  eftoiiuuîenant  gi^cricom- 
Cbriftî  Na-  ttîevows  le  voyez  devant  vous., 
jtarcni .  ^uê     Heureux  qui  cfl  fidèle  y  comme  S.  Pier^ 


tui<:,in  hoc  /'^J/^^  >  rendant  a  Dieu  en  public  & 
iftcafiatco-  devant  ceux  qui  font  traîtres  de  fa  vie  , 
ram  Fobis  l'honneur  qu'il  lui  a  ôté  enfecret  &à  la 
ftiuu*        ^^ijc  d'une  fervante.  Pieu  fçait  bien  fe 

dédommager  dans  fes  élAi  des  fautes  oii  il 

permet  qu'ils  tombent*. 

Il     Hic     "  *         ^^"^  P^^"^ 

eft  Upif  ,  teftcs ,  avc^  rejettée ,  (jui  a  elle  faijc  la 
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principale  pierre  de  l:mglc.  reprob». 

C- fondement,  chef     lie»  de  fw 
^glife  t  remit  da»s  fon  e»rps     Us  Juifs  "'«Ç-^ifican- 
qu(P»ntrejeuéditUur,  &  les  Gentils  qui  c'a"  ' 
i^t  crucifié  ^        on  cJlnjené.L 
pnje  a-  ptrfecute  du  monde  ,  plus  on  eâ  li  :  ^ 
fr*frf  pour  les  wvrts  de  Dieu.  ^J/n'ar^  «  Pf-  117. 
rive  que  trop  fouvtnt  que  les  membres  le       '/""  -S- 
flusfaintement&  le  plus  éiroitementuttis 
f  ^jEi/*/^ , /i'/i/  «|*r4te^  fS^  tr^ite^comme  m  , 
tndtgnes  d'y  être,  OHcmmenéunt  dé, a  10  "  V..  ".o 
Jeparer^,  Mais  le  ju/le  vu  de  U  fty  de  '7- 

Dieu,  th-  nnnttut  A.  l^.^i^i  »  .  l.  éf  i. 


tfC 


donne  aux  l.ommc«  par  lequel  aou.  de-h^ï:  AÎi" 

Il  ny  a  pOinitU  y^lnt  que  par  J.  c.  Il  «H  à 
ny  A  nul  bien  que  par  fa  grâce  ,  cb-  nulle  ' 
£rtfftf^«^  p.ir  jès  mérites.  A  qui  donc  de- ^''"  u 
vons  noustout  nôtre  amour  ^  toute  uâtre 

eonfiance  toute  nôtre  recnnnntn'^Jr.  "f"^' 
fn,L>^»i  ■       r    "     reconnotjjaHce ,  tcac  nos  14. 

Jtnonàtelutquieft  notre  unique  S aiiveuri  vo,fieri. 

dcvottort  envers  les  Saints eft  bonne^ 
Jatnte  &■  utile  :  mais  la  dévotion  envers       t,  . 
J.C.eft  au^,cfenaelle,a.jfi  néce^Z  ^  .J/' 
M^^na.jpe.jaùleau  Chrétien  ,  qui     c  Pecri  S 
lefility-memeaufalut.  tanrum  U 

13  Lorfqu'iU  virent  la  conftance  &  la  • 
fermeté  de  Pictce  &  de  Jean  ,  connoMant  '^"TPt"*» . 

w:t7=  '  W-^'  ^"^"'•^ 

•  i  j; ,  "  <^oo>n»«o  du  peuple,  ils  furent  ne  litterit  , 
trapez  d  clonnement.  Ils  fcavoicni  aufli  *  '«^'o^*  > 
^llï avoienc  efté  difciples  de  Jcfiw.    '  ^'^"'^"ban- 

Mmement  gue ri ,  ^  „nn' admire  point  eu" 
tmp  d^  caur  de  S.  l' terre ,  akftfravm  icfufuçr4c; 
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^8  LesActbs 
faible  comme  mrofeatt^  maintenant  ferme 
cûmm^  un  rocher.  C'ejt  le  triomphe  de  U 
fûiblejjc  ^  de  rigncrance  ,  &  d(  la  pauvre" 
té,  fur  U  puijjaficc  ,  la  Jagejje ,  &  la  gran* 
dear  du  monde.  Idah  c'eji  Jur  tout  celuj 
de  la  grâce  :  &  c*eji  par  elle ,  â  mon  Dhu, 
que  fatttns  que  vous  triomphieT^de  tout 
ce  q/i*il  y  a  en  moy  de  contraire  à  vôtre 
MJfrit. 

t4f1-0fnf-  14  Et  comme  ccluî  qui  avoir  cfté  gue- 
tcmq«oQ%c  li  éioic  picfcut  avec  eux*  ils  Q^avoiciic 
viacntc.ftà-  ^i^jj  ileuroppofcr. 

cuT  ?u  wul ,    p^''^  r^»^^  «'^î:*^'^^  p^'^^^^ 

f-icrat,  nihil  f^^drc  &  réduire  nu  filence  les  plus  ob/ii- 
p.itcrantcô-        ils  ne  le  peuvent  convertir  ^  ji  Dieu 
liftdiccre.    en  mime  tems  ne  touche  le  cœur.  On  voit 
ici  Us  Juiies  funeftes  d'un  t/igA^iment  io 
haine  &  d'envie,  état  y  quelle  dif 

portion  »  &  peut-être  plus  commune 
qfi*0n  ne  penfe  ^  de  ne  pouvoir  ni  rien  op' 
pofer  à  la  vérité  ,  ni  de  ue  pouvoir  s'y 
rendre  l 

§.  s.SILEKCB    IMPOSE»  AVX 
APOSTRES*  OBBIRAiDTEV 
PLVTOSr  QV'AVX  HOMMES. 

15  ittffcifit  i^u,.  fommsinclerent  donc  de  for- 

£îî.*  cxul     del';iflcmbléc  ,  &  ils  fc  mircût  à  dc- 
coiTcilmm   libérer  cntr^cux, 
fccedere  :  &     ta  fagcfe  du  monde  cherche  i  éluder 
cpnfercbant  ^  itouff  r  la  voix  des  merveilles  de 
9à  î$kticw^  quelle  témérité  l  Vhomme  délibère 

€0ntre  Vieu  t  quelle  folie  ! 
y^Dscen-    i^E^  difant  Que  ferons  -  ooUf  ieCH 
fccic  gcns'cy  ?Orils  ont  fait  un  miracle  qui 

mbibtts  if  <^«^nnu  detousicshabitansdc  JenifaJc» 
tit  e  quonia  Celacftccuuio^  &iloil$nçpovvonspas;  là 
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Etrange  état  de  ne  pouvoir  rejijïer  à  lé'  tum  fig«\ifla 

vidence  des  preuves  d'un  miracle  avoité  f*^»*"»  cil 

/^///  ,  &  de  continuer  de  com'  ^^"^  * 

,  ,  '         ,    t  n  omnibus  «4« 

battre  les  ventt\  &  les  perjonnes  oue  bitantibut 
1>ieu  veut  autorifer  par  cemùyenï  Ce  fi  lerufalem  ; 
un  renverfement  d^efprit  qui  n*a  r}e^  d  manifcftuia 
gai  que  La   corruption  &  l'endurciffe-  & 
ment  de  cœur  d'oi^  il  provient.    Mon  P^"""™'^» 
I>ieu  dé livre^^' nous  d'un  tHendurciffe-  ncgarc. 
ment  de  cœur  :  faites  -  nous  aimer  tout  le 
bien  que  vous  nous  faites  connoitre  par 
qui  que  ce  fait  quHl  [efaffe. 

17  Mais  pour  empêcher  qtfe  re  bruit    17  Sedn^ 
ne  fe  répande  duvantnge  parmi  le  peuple,  ampliùs  ài- 
défendons  -  leuravcc de  grandes  menaces  ^"^o'-^wr 
de  parler  à  Tavenir  au  nom  de  J  cfus  à  qui  co m  m  il?c-  ' 

quccefoi't.  mur  cis,"nc 

Politique  aveugle  &  infenfie,  qui  croit  ultrà  loquâ- 
pouvoir  prévaloir  co7itre  Dieu, —  L'ig-  tm  innomi- 
mrance  de  la  verïté  efi  inexcufable  dans  ^^1* 
un  Prêtre  :  mais  la  coo/uattre  quand  on 
la  connoît  y  c'e fi  U72e  malice  de  démon. 

18  Et  auflîtôc  les  ayant  fait  appellera    ,g     rày*^  s 
ils  leur  défendirent  de  parler  en  quelque  cantcs  co^T^ 
manière  que  ce  fut  >  ni  d  cnfcigncc  au  ^itrnunu'avé- 
nom  de  ]cfus.  nç'om- 

Empêcher  qu'on  ne  répande  la  connût f  "^'^  ^^^î^'^' 
jance  des  vcnte\chrctHmes  ^  c^eflempe-  doccrcnt  ia 
cher  qu'on  ne  prêche  J.  C.Vun  &  l'autre  nominc  Iç^ 
eft  un  crime  terrible.  —  Le  faux  %ele  ^  fii.  * 
^ignorance  de  la  loy  &  de  fon  ejprit ,  l^ac^ 
cufatîon  mal  fondée  de  nouveauté  n  excu-  •  -î 

feyent  point  les  Juifs  :  excuferont  -  ils 
des  Chrétiens  ? 

19  Mais  Pierre  &  Jean  leur  répondirent!  "^^^'^y 
Jugez  -  vous  mêmes  s'il  eft  jufte  devant  ^^J^y^fp^^J. 
jbieu  de  vous  obcïr  plutôt  qu'à  pieu  ?.     acntti ,  di- 
Tom.  in.  C  • 
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xcrunt    ad     ^elle  eft  rare  >  4  men  Dieu ,  cette -^l^^ 

co^fpcftu*"  4«i  ^'f  rf^/ii  âftf  r^/>ç<5  humain}. 
Dci,  vos  po  <>é^i>  à  Dieu  plutôt  qu^aux  hommes,, 
tiùs  audirc  il  fa/it  n^efperer  de  biens  &  ne  craindre 
quàm  Dcum  4e  m  iux  que  ceux  qui  font  tels  devant 
judicatc:  ,  pi^».  La  fq^ le  fait\  mais  elle efi  rare.  ' 

ao'Hone-  Car  pour  nous,  nous  ne  pouvons 
nim  j^oflu-  p^^^      point  parler  des  choCsg  qi^c  nous 

divimusnon     Peut on  fe  Utre  jur  J.     fir- fur  fcs 
Içgui.     .  jnyjlercs  quand  le  cœur  en  efi  plein,  quand 
\  pieu  commande  d'en  parler  ^  Lej  apôtres 

&  les  Tafieurs  font  les  témins  juridiques 
de  y.  C.  &  de  ja  vérité.  Malheur  à  ceux 
,  quiU  tie?i?ient  captive  n^en  répandant  pas 
la  connoiffar^ce y  foit  par  parejjejou  par  ti\ 
miditéy  quand  leur  devoir  les  y  oblige. 
Il  Atilh      2,1  Ils  les  renvoyèrent  donc  avec  me- 

naccs ,  ne  trouvant  point  de  maycu  de 
tes  Qimjic-  t  •  *       ^1  t  ^ 

runt  cosîuô      P"*^*^  ^         du.peuplc  »  parccquc 

invcni  ntcs  tous  rendoîcnt  gloire  à  jDieu  de  ce  qui 

quomodo     étoit  arrive. 

•^jninircc  cos,  ^  Car  Thomaïc  qui  ayoic  efté  gucci 
;proVtcr  po  j»^^^  manière  fi  mir^^ciilcufc  ,  avoît  pljij 

^puium>  quia   ,  ^ 
omAçsdari.      q^nranre  .ns. 

ficabant  îd  peuple  eji  purs  ouvert  que  les  Grands 
qaodfaâHm  à  *la  vérité  ^  &  plus  promt  à  reconnoitre 
^cvzt  in  9ji  ^g/^^ dans  f<^s  miracles.  Il  en  bénit  & 
qaod  teci"  ^i^yiÇn^  Dieu  poidarit  qne  les  Sénateurs  ^ 

'^^^^Anno'  l^5.M^gifi'^^^i^  ^  i^fi^  r ordre  Sacerdo- 
rum  •  cnim  tal  n*en  ont  que  dii  chagrin  :  tA^t  Uefi 
cratamplius  vraique  la  grandeur  &  la  puijfance font 

-quac^raginca  ordinairement  de^,g/ca?ids  objlacles  au  fa- 
homo  ,  in.^^^^_^  ç'^ji  ^^^g  mifericorde  de  Die(i  qjie 
quo  faanm  p^^^ç^^^^^  roconnoiffent ,  de  ce  éfuHÎfait 

iftttd  fanlu-9>^/î^.^  jQ.lévent  des  empechem'^s  a  li^jiirs 
4k.    ^  ^ 
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^manvah  deffeins.  ^uoi^u'ils  foient  déjà, 
confomme\  dans  le  cœur  &  devant  Diei$^ 
toujours  beaucoup  de  n'être  fas  cbar^ 
^gé  des  ^ets  &  des  fmes. 

§»  |.  PRIERE  DE  TOVTE  L'EGLISE: 
NOVVEtLE  EFFVSION  DV  SA4NT- 

ESPRIT. 

23  Apres  dôûc  qu'on  les  eut  iaifle  aller,    *3  Dîmif^  . 

•^ils  vinrent  trouver  leur/  frères,  Scieur  fi*tttemvc- 

in*        t     ncrunt  ad 
racontcrent  tout  ce  Çac  le  des  p^^^.  jij^^ 

Prêtres  Se  les  Sénateurs  leur  avoient  dît.  nuntiavecûc 
ïl  eft  utile  de  faire  connohre  aux  Fidé^  ris,  quanta 
les  les  m^Hx  de  l'Eglife^  &  les  périls  de  adcosprin- 
la  verité.9  afin  qu^  iU  en  gemijfent  devant  ^^P^*  ^^^V' 
3W«  y  &  qu^ils  combattent  four  elle 
par  leurs  prières.    Tout  doit  être  mis  en  ^i(fi;nt, 
communauté       les  biens  &  les  maux  j 
entre  ceux  qut  n^ont  qu'un  c(e.ur  &  qu'une 
ame^ 

74  Ce  qu'nyant  cntcnJu  ils  élevèrent  24  Qui 
tous  leurs  voix  à  Dieu  dans  l'union  d'un  ^""^  audif- 
mctnc  efprit ,  &  lui  dirent  ;  Seigneur,  ^^^"^'^7^"^- 

/•    %  .         r  •   I     •  I      initcr  leva- 

vous  êtes  le  Dieu  qui  avez  fait  Je  ciel  &  y^^m^ç 

la  tçcse^  la  mer  &  tout  ce  qu'ils  Ciputlea-  ccm  ad  oeu» 
lient.  et  dixeronc  : 

Les  armes  de  l^Eglife  &  la  rejfêurce  Domine,  tu 

d'un  chrétien  ,  c'tjl  Iapr:ere,  —  Kien  ne 
la  rendplfis  puijjante  que  l'union  du  cctur  çè/f^Jl^/^a^ 
^de  la  voix  9  &  la  confiance  en  ta  puif     ^  omnîa 
fance  de  Dieu.  —  Ce^miracle  viphle  ypar  qux  in  ci^ 
lequel  Dieu  mit  dans  le  cœur  &  dans  la  Tuât; 
-boHcbe  de  tousies  fidèles  la  mime  prière^  , 
efi  une  image  du  miracle  invifible  ^  par 
lequel  le  Saint  -  Efprit  forme  la  prière 
dans  le  cceurde\om  ceux  qui  prient  com- 
me iifaHU 

C  Jj 


Les  Actes 

Qui  ij  Ceft  VOUS  qui  avez  dit  parle  S.  EG- 
Siiricu  sâc-  jprit  >  parlant  par  la  bouchc  de  nôtre  Pcrc 
lopcro  p  David  vôtre  fcrvitcur  :  x  Pourquoy  les 
SavidpuS  n^îtionsfe  foot- elles  émues  ?  Pourquoy 
tttîf  dixifti:  les  peuples  oat-iis  formé  de  vaÎQS  dcf^ 
;^Quarefrc«  (êios  ? 

muerunc         c'eft  le  Saint  -  E  fprit  qui  ejl  le  vrai  au* 

Genres  ,  &  teur  desVfeanmes.  Ils  07iî  touiotirs  ejié  U 
populi  me-  confolation  del'EgUfe  perfecutée  &  com- 
inania?      IfAttante.  Ils  font  prophetpqfies  de  f.  C. 

&  de  [on  corps  myJHqne.  — .  Cefl  un  grand 
xPf  a.  I.  f/ijet  de  ce'fijiance  ,  d'être  dijlin£lcment 
ajfiire'K^  par  V  Ecrit  are ,  que  les  homme  s  ne 
peuvent  rien  contre  Dieu  y  fon  Eglife 
/a  vérité  :  ce  que  tout  fidèle  connaît  di* 
japar  la  feule  idée  d'un  1>ieu  taut  -  fuif- 
fant. 

\6   Aftî-  Rois  de  la  terré  fc  font  élever, 

lV$"tc\r(f  &  *  .Princes  fc  font  unis  enfemblc 
principes'    contrc  le  Scigneor  &  contre  fon  Chfîft* 

convcnerût      Le  monde  fera  toujours  oppofé  à  Dieth 
in  unum  >  à  J.  C.  à  fa  doclrinc  y  &  à  fcs  œuvres. 
adverîms      —  j/  nefçaitce  que  c'cfl  que  la  paix 
Dominuny  ^       ^f^and  il  efi  que/lion  de  fe 

Chrlftum  c'  ^^è^^^^'  ^^'^^'^  ^  vérité  &  contre  les  gens 
jtts,         '  de  bien.  Mais  qu'oeil  -  ce  que  tontes  les 
puiffances  de  la  terre  &  de  l'enfer  u?nes 
enfembte  ,  contre  celui  qui  les  a  fait  ce 

qu'acnés  font  ! 

l'/Convc-     ^7  Viom  voyons  véritablement 

fiint  enîm  qu*Hcrode  &  Ponce  Pilatc  avec  les  Gen- 
verèiitcivî-  tils  &  le  peuple  d'Ifraël  ,  fe  font  unis  en- 
tare  iftaad-  fcmble  dans  cette  ville  contic  vocrcfaint 
versèsTr-nc-  p.,^^  ,  ^-^^  ^^^^  confactc  pat 

tum  piicrum     «  ^.  * 

tiuimlefuin,  vôtrcondion, 

qucm  unxif-  j^i 7^  plaiucUd  cV avoir  le  monde  con* 
ti,fci€j:odc«»  traire  &  uni  contre  Itti,  après  l'exemple 
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de  Jefiis  '  Chrifl  !  —  Vbimanité  fainte  &  Pontius 
^Ji  omit  de  Dieu  mime  &  confier ée  fjir  ^^^^^"^  ' 
Son  union  Jabjiantielle  avec  le  Verbe  &  U  ^'^'J^J'^ii^ 
divinité  ^  le  chrétien  cjl  oint  &  Qonfk'  liacl* 
•cre  par  une  union  de  grate  &  par  la  par* 
iicipation  de  fon  Efprit»  Mon  Dieu^  à 
quelle  dignité  vous  ileve\vâire  creatu* 
re  ^  &  à  peine  y  pc/ije  '  t'cUcl  Soyons  au 
\noins  pcrfuadc^que  quiconque  pcîrticipe 
-de  Jepis  -  Chrifl ,  doit  s'atten  dre  à  par^ 
'ticiper  àla  haine  du  monde  contre  lui ,  ^ 
À  jes  foufrances^ 

28  Pour  faire  tout  ce  que  vôtre  puif-  Faccrc 
fancc  &  vôtre  confcil  avoietit  ordonné  V* 

j      .   a      r  •  tua  &  conli- 

devoir  être  fait.  jj^^ 

Les  Princes  ,  quelque  putjjans  qu'ils  decreveruufi 
foient  >  ne  font  que  les  execu.tjeur.s  des  def  ficri. 
feins  de  Dieu,  —  Sts  âecreu  fur  la  mon 
de  fon  Fils  font  d'autant  plus  faints  & 
fius  adorables,  qu^Us  font  fervir  à  la  fane* 
gification  des  pécheurs  &  au  règne  di 
Dieu  y  les  volonte'x^lesplus  corrompues  & 
ies  plus  criminelles. 

•  i>  Maintenant  donc  >  Seigneur ,  eon.-  *  ?  "","5* 

fidercï.  leurs  menaces.  Donnez  a  vos  fer-  ^"f  ' 

,   ^  A  I    ^e  in  minas 

Yiteurs  la  Force  d'annoncer  votre  parole  corum,  & da 
avec  une  entière  liberté ,  fcrvis  tui« 

Triere  très  -  fainte  de  tEgltfe  perfecu-  cum  om»i 
tée.  Elle  ne  demande  point  d'être  garcniie  ^^1*^** 
vdesmaux  temporels  :  il  lui  fujfit  que  Dieu  ^ 
connoit  fon  état  &  fes  befains.  Elle  n'a  de 
fotticitude  que  pour  les  intérêts  de  fan 
Epoux  ,       ne  craint  rien  tant  que  de 
voir  fes  miniflres  trop  craindre  û  mqn-^ 
de ,  ét  fe  raùenfir  par  fis  menacés  ou  par 
Jb/i  oppofition. 

^      Eai  cicudanc  noue  main  pour  faire    jo  In  eo 
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l|aèd  min&  des  guerifqns  mîraculeufe^  >  des  prodiges 
tuam  exten-     des  ntetyetUes-.att  nom- de  votre  Fils 

dasad  fani.  j^^^,^  , 

M  &  roll  -Plus. êti  voit  /;  C  &  ra  Irrité  com^ 
ghi  fiJ!7pcr  y  plf^^  on  doit  defirer  de  les  voir  en 
nomcn  fanr  gloire  honneur. —  Dieu  avait  re^ 

ai  filii  lui  foin  d'établir  fon  Evangile  par  les  mira* 
icfu.  des  y  çir  7\(itre  -  Seigneur  IJavoit  promis 

àfes  Apôtres ,  &  leur  en  avoit  donné  te 
pouvoir  :  mais  il  veut  qu'iJs  lui  foient  de^ 
m<inie\par  l'Uglife.  —  Maintenant  on 
envoit  moins  qu'alors  *y  parce  que  ia  foy^, 
la  charité  &  le  %elede  la  gloire  de  Dien^ 
qui  les  obtiennent  y  font  moins  ardens. 
orVfT^^  î  ^        qu*ils  curent  achevé  leur  prie* 

morus"^  cfî  *  Heaoîi  ils  étoient  aflemblcx  trem- 
locus  \  in  bU  ,  ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Ef- 
quo  cranc  prit  »  &  ils  annon^oientla  parole  de  Dieu 
congrcgati  :  avcc  hatdicflfe. 

&  ïcpicti  *  -Dieu  donne  aux  fins  fini  mùviltéple^ 
sTrîtuT^*  du  %aint  -  Efprit  dans  les  non. 

loque-  ^^'««^  Il  fait  fentir  fa  prefence 

bantar  ver-  à  proportion  de  ce  qn^on  a  de  confiancêen 
bum  Dei  cû  lui  &  de  fidélité  à  la  prière.  C*eft  à^cel^ 
fidttcia.        /^j      l'Eglife  que  l'on  doit  le  courage  • 

la  fidélité  despafieurs  j  &.  tous  les  parti* 
culiers  y  doivent  concourir  avec  elle  » 
en  priant  pour  elle  &ponr  fes  minières. 
^^•C'ejl  une  pratique  fqlidc  >  &  trop  peu  . 
e»  ufage. 

§-  4.  T  O  V  5  V  N  C  Of-  V  R  H  T  V  N  E 
AME*     BIBMS  COMMVNS. 
B  A  R  N  A  B  B'. 

5i  MuUt-  Toute  h  multitude  de  ceux  qfui 
tHdinisautc  croyoîcnt ,  n'ctoit  qu'un  cœur  &  qii*unc 
crc4cntîam  ame«  N^l.ae  coadderoit  ee  qu'il  poiTe- 
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liôit  comme  ccant  à  lui  en  particulier  >  ^^^^  ^or  u- 
mais  toutes  chofcs  ctoicm  communes  len^  ^ 

itiaunatacc 

trecux.  qûifqaam 

La  cHptdne  s'appropnc  tout  au preju-  corum,  quae 
'  i/i^f  £/^5  tftf/rf5  >    charité  rend  commun  à  ^offidebac  > 
tous  ce  qui  n'eft  qu'à  m  feul   ^and  ««^-^sliqujd  ^'ui 
fois  l'Efprït  de  Dieu  a  réduit  Les  cœurs  à '^^^^"^^"^^^^ 
fon  unité  j  la  multiplicité  des  biem         [^f  ^'^omnîa 
terre  n*eft  plus  rien  pmreux.  Tout  n^efi  comxhuniau 
rien  à  qui  Dieu  efl  tout.  —  ^ue  l'image 
d'une  telle  Eglife  efi  charmante  !  c'e^ 
vraiment  un  paradis  fur  la  terre.  Mait  • 
hélas  !  'quHl  a  peu  duré  ! 

33  Les  Apôcres  rendoient  témoîgn.igc    ^^  'Etv'r- 
avcc  grande  force  à  la  rcfurrcdion  de  ^^itr  magna 
Niâtrc  -  Seigneur  Jefus-  Chrxft  ,  &  Ja  ^^^^^^^^^^ 
grâce  ctoit  grande  dans  tous  les  Fide-  ft/,„onium 

^  rcfurrcâio. 

^uel  cotirage  de  prêcher  un  myftere  nis  icfu 
tout  defey  aux  ennemis  de  la  foy  !  Quelle  chrifti  Dni 
confupon  pour  ceux  qui  rougijjent  ,  ou  noftri:8fgrt- 
qui  craignent  dans  la  paix  de  l' Eglife  ^^^^^  jJJ^'l^* 
d^annoncer  aux  Chrétiens  les  verite^^chré'  ^^^^5  j^j, 
tlennesï  —  V Eglife  redeviendra  une  £- 
glife  primitive  en  grâce  &  en  fainicté  , 
quand  ces  trois  cbofes  s'y  trouveront  ^  i. 
une  tendre  &  forte  charité  entre  les  fidé^ 
les ^  2.  un  parfait  détachement  des  biens 
de  la  terre  ^  3.  une  fidélité  inviolable 
d.tn5  les  Pafieurs  à  faire  connoitre  les  ve^ 
rite^de  l'Evangile,  Mon  Dieu  ,  vous  pou* 
ve\^  qnandil  vous  plaira  ,  procurer  ce 
grand  bien  à  vôtre  jointe  E  poufc. 

54  Car  iJ  n*y  jvoît  point  de  pauvres  34  î^"^"^ 
pnrmieiix-,  parce  que  tous  ceux  qui  polie*  cg^ns 
doient  des  fonds  de  terre  oy  des  maifons,  ^^at  interil- 
Ics  veadoient  &  cti  appôrtoient  le  prix  >  los.  Qep«- 

C  iiij 
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qwot  cnîm     On  ne  peut  mieux  répondre  à  la  charité 
ponTcrtbrcs    fie  celui  qui  s'ejl  fait  pauvre  pour  nous  en^ 
agrôrttmaur  y^i^ij^^  ^  qu'yen  s'appauvrijj'ant  foy-mêmc 
Jl^V^^T»^  pour  nourrir  fes  membres.  —  La  pauvre- 
dentés  atfc-      votontam  &  Cette  communauté  de 
rcbant  pre-  blcds  des  î  e  y/i  s  apofloUques  ne  fi  trouvent 
tia    coriim  que  dam  l'EgUJe  Catholique  ^  &  jbrit  i/t- 
qna:  vende-  comtuës  aux  communions  hérétiques  y  auf' 
^^^^  *     .  f$  bien  que  les  autres  confèils  de  VE-uan^ 
>   gile,  N'ejl  -  ce  pas  un  grandjprcjiùgé  con^ 
tre  ces  dernières  ? 
55  Et  po-     5j  qju'iU  mettoîcnt  aux  pieds  des  A* 

«cbantantc  pStics  ,  &  on  les  diftribuoic  enfuitc  à 

DiVidcKin-       ^'^fi  Prêtres  de  l'Eglifi 

tur  autcm  chrétienne  d^ offrir  à  T>ieu  le  facrifice  de 
iînguIi«:pro-  [a  charité  des  fidèles.  Les  Evéques  font 
ut  cuiqiic  les  dépofnaires  &  les  diftributeurs  des 
•puscra;.  biens  de  l'Eglifi.-^  Le  befoin,  nonlacM- 
pidité  y  eft  la  règle  &  de  Vaumône  &  de 
'  Cufage  des  biens  ecclefiafiiques. 

^6  Toftrph  j5  Jofeph ,  farnommé  par  les  Apôtres 
aticcm .  q'u  Barnabe  >  c'cft  k  dire  ,  enfant  de  confo- 
ttts^  tft  Bar-  ^^""^^  '  ^^"^^^  Lcvue  &  originaire  d« 
nabas  ab  A  •  ^'I^^  de  Chypre  , 
yoftolis  *  1^5  prémices  de  la  grâce  de  la  pauvre^ 
(  quod  cft  té  évangelique  femblent  avoir  ejlé  don-> 
interpréta.   ^^'^^  ^^^^^^  ^^/^^^  les  miniftres  de  PEglife 

*oTrohi'-r  ^  ^'^''^^  Barnabé.  —  Vefprit  du  monde 
nî$  )  L'-vi-  Grands  du  monde  de  leurs  tréfors^ 

tes,  Cyprius  l'Efprit  de  Dieu  mefiirc  le  mérite  des  en* 
^cBcrc.       fans  de  Dieu  par  le  mépris  qu'ils  font  des 

richeffes.  —  Vn  miniftre  de  l'Eglifi  bien 
détaché  des  biem  de  la  terre  >  eft  nour  eU 
/  le  un  grand  tréfor  &  i^nc  grande  confia 
iation.  — .  La  mémoire  des  premiers  excm- 
fies  de  pieté  lui  efi  chère  &  précieufi  : 
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nous  leur  devons  un  refpe6l  fingulier. 
37  Vendit  a:iffi  un  fonds  de  renc  qu'il     ?5  Cùm 
avoit  >  &     apocu  k  prix  -qu*!!  mit  aux  ^^t^cret  a- 
.pieds  des  Apôtres.  ^[arT 'J'nr 

Ce  jojeph  ejt  un  modèle  admtrablé  de  ^  attulic 
la, pauvreté  ecdepajliqne,  —  ^ui  tient  prctium  ,  & 
M  quelque  chofe  dans  le  inonde  ^n^efigue^  pofuit  ance 
re  propre  à  Pieuvre  de  l'Evangile.  —  pcacsApaf- 
Les  biens  de  la  terre  font  bien  peu  de  cho^  toloruau 
J^e  en  eux  -  mêrnes  \  mais  on  en  fait  queU 
que  chofe   de  grand  >  quand  on  let 
confacre  à  Dieu  par  la  charité,  —  1^?'- 
le  différence  entre  celui  qui  n*entre  dans  le 
minifier e  eccclefiafiique  qu^en  fe  dépouiU 
'  tant  de  tout  pour  les  pauvres  ;  &  ceux 
qui  n'y  viennent  qu'afin  de  piller  ^  pour 
mnji  dire  ,  l'Bglife  ,  de  s'enrichir  defes , 
'  biens  ^&  de  vivre  fplendidemtnt  aux  dé»  " 
frens  des  p  auvres. 


CHAPITRE  V. 

^-  1.   ANANl'E    ET    S  A  P  H  l  R  H. 

A XoM  air  homiM  nommé  Ananîe  i  T  rlr  ^v- 
fif  Saphire  fi  fennnc  ,  vcndircnc    V  «^c'"  i 
«cnfemble  un  fonds  de  terre.  quidam  no- 

,  2  Et  cet  homme  ayant  retenu  de  ton-  ""^"^  "^"^T 

g»   c  .mas»  cunt 

cert  avec  la  femme  une  partie  du  prix  saphirauxo. 
qu'il  en  avoit  reçu  ,  il  apporta  le  xcftc  ic  fua>  vén- 
aux pieds  des  Apôcres«  ditiitagrum» 
ll  e^  utile  ^  félon  la  conduite  du  Saine* 

Efprit  qui  nau^  raportc  cette  hifioirc  y  de  ^^j^^/**^ 
fçavèir  le%  mauvais  exemples  aujfibten  que  ^-^       ?  ^ 

des  bons.  VEglife  renfermant  des  jufi^s  &  confcîattx©- 
dSiMCdbam  ^  ilfaut  avoir  dequoy  édifier  rç  fiiA  :  A 
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SitSîfCiispsr  les  uns^&  dequoy  intimider  les  autres.  — 
tcm  quam-  m^i^  point  un  facrifice  des  refies 

lorum  po-  a  que  rEjpm  ae'DfeuqutpktJje  détacher 
fuiv,  ^^û?//?"  rf^      terre.  L'homme  ejl  à  l'hom- 

me un  confeiller  fufpeSî  ,  quand  il  eji  quef^ 
tion  de  fe  dépouiller  de  fes  biem. 
j  Dîxît     j  Mais  Pierre  lui  dit  :  Annnie  corn- 
tr"^^"*  Ana  "^^"^^  ^^tan  VOUS  a  -  til  tenté  ;ull|u*à  vous 
nTa^      cur  ^^^^^  weniir  au  Saint>-  Efprit,  &  détour* 
tcntavit  fa-  "cr  une  partie  du  prix  dç  ce  fonds  de 

tanas     cdr  terre  ? 

tmim,  mcti  .     te  dUble  eft  toujours  fort  attentif  k 
"''r^^il'"  w>^r^«ipr^  les  bonnes  œuvres  enyfaifant 
^tt  fraadare  ^^^^^^     cupidité.  —  La  tentation  eft  ici 
^pretioa-  ^^p^ochéje  à  ces  pécheurs  aufft  bien  que  leur, 
fri?         /^^fi^^,  parc^  qu'il  eft  rare  qu'onn'ydon^ 
ne  point  occafion  par,  quelque  infidélité. 
Le  wenfongey  l'hypocrifie^  la  vanité  dans 
les  œuwes  dr pieté  y  font  des  péche%^con* 
tre  le  Saint  •  Efprit ,  parce  qu*il  eft  l'EfL 
prit  de  vérité.  —  Ceft  un  facrilége  de 
dérober  à  .Dieu  ce  qu'on  lui  a  une  fois  don^» 

né  par  un  dejfein  e^.une  deftinAti0n.de  la 
volonté. 

4  H6mt  4  Ne  demeiiroit-ÎI  paç  toujours  à 
msHieiistibî  vous,  (î  vous  l'aviez  voulu  garder  ?>Ec 
mt nebat,  &  oprés  même  l'avoir  venJu  i  le  prix  n*eii. 
ycnundatû  éroir-  if  p^is  encore  à  vous  ?  Comment  > 
m  tua  crat  ccdciTcin  vous  ^  -  t'il  pû  entrer  dans  le 
potcftate  ?        p  c'eft  à  Dieu  nue  vous  avez  mea« 

fh  in  corde       ^  hommes, 
tuo     banc     T>ieu  ne  dmande  pas  nos  biens  ,  mais 
reni  ?  Ko»  n&tre  cœur.  —  TeuL  hypocrite  eft  -  il 
es  wçntitttç  ;j(y^7«r  coupable  qu^Ananie  ?  Le  fonib  de 
ftïûS"**  cœur  eft 'il  moins  qu'un  fo^ids  de 

twre^  Cêfti  un  mdbeur  k  celui  faH 
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femblant  de  le  confacrer  à  Dieu  ,&  le  c$n-' 
facre  en  jècret  ÀtacHpidité  :  c^efi  unlar^ 
cin     un  menfongè  à  r égard  de  Dieu  mi* 

me,  —  Cefi  vouloir  tromper  Dieu  que 

de  vouloir  tromper  l'Eglife  &  fes  minif" 

très  >  en  qui  il  refide  far  fan  E  fprit  9u  far 
fan  autorité. 

j  Ananie  n'eut  pas  plutôt  ouï  ces  pa-    y  Audîcns 

rôles  >  qu'il  tomba  &  rendit  l'efprit}  &  autcm  Anâ- 

tous  ceux  qui  entendirent  parler  de  cet- 

te  mort  ,  furent  faifis  d  une  extrême  j^'^îf* 

ait  ot  cxpi- 

,    ,   .  raTit.EtÉÎc- 

6  Aufljcût  de  jeunes  gens  emportetcnt  tuscAtimor 

le  corps  &  l'enterrèrent.      *  magnus  fu» 

Ce  jugement  eji  terrible  ^  &  doit  faire  omncj 
trembler  les  hypocrites.  Mais  qui  mCefi 
point  ?  —  Cejl  quelquefois  miferieorde 
qu'aune  pimition  temporelle  qui  fatisfiit     ^  Sur*»co- 
à  la  infiicede  Dieu  ,  arrête  le  péché  dés  «-es  auccm 
fa  fource  ,  empêche  beaucoup  d'autres  d*y  juvencs ,  a- 
tomber  ^^^fait  qu^on  ne  fera  point  cou*  moverûteû, 
pable  des  fuites  du  mauvais  exemple.  —  ?  c  crcntcs 
J^es  yeux  de  la  chair  font  furpris  de  voir  ^ 
tomber  mort  le  corps  d'un  pécheur  y  corn-- 
bien  plus  le .  doivent  être  les  yeiix  de  la 
foy  ,  de  voir  une  ame  tomber  morte  de* 
vaut  Dieuau  moment  qu'elle  pèche  ? 

7  Environ  trois  heures  après ,  fa  fem-  7  Paâiim 
me  qui  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  étoit  ar-  _  autem 
rivé,  entra.  Tum    f  ^ 

8  Et  Pierre  lui  dit;  Femme  ,n'avcx-  rroTscuxor 
vous  vendu  vôtre  fonds  de  terre  que  ce-  ipfîus,  nef- 
la  ?  Elle  lui  tépondit  :  Non  >  nous  ne  cit-ns  qi  od  ' 
Tavotts  vendu  que  cela., 

Aveu^émenî  furprenant^  du  picbeur  ^  lV^^  ^ 
tfUf  en  trompant  les  hommes  ne  fonge  point  g  'j^ j^.^     '  : 

qu'il  ne  peut  trmftr  Dieu.  —  //  efi  frw*  wm  ci  - 

C  v;-' 
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trut  :  Die  /^///^  d'çxercer  fouvent  la  foy  fur  &cîn 
n^ihi  ,  mu-  vérité^  au' il  voit  totét^  &  que  le  fondât 

lier  ,  fi  tan-  ^m^-  t  *      n    t  /v 

ri  agrum  ve   ^^^^^  ^^^^  Jf^*^^  ^^^"'^  î^^  «^^^^ 

•didiftis  ?  At  ^fi^^^i"^'        .  _       .  _ 

illa  dixic  :     ^  Alors  Pierre  lui  dit:  Comment  vous 
fiMamianti.  êtes* Vous  ain(i  âccordez en(embte  pour 
tenter  rEfpric  du  Seigneur  ?  Voiiàccux 
îiutcm    ™d       viennent  d'encercer  vôtre  mari  y  qui 

cam c^id  ^^^^  ^  ^^"^  9^^^^  ♦  &     v^nt  vous  porter 

littque  con-  tCrrC 

venir  vobiç  Ccfl  bien  abtifcr  dc  V union  du  mariage 
tcntarc  Spi-  que  le  Saint  -  Efprit  a  formée  pour  fervir 
Eccr'ïdcs  ^  f^'^^ifi^^tion  &  au  falut  ,  que  de 
f  o7um^%u1  ^'^^^  fcrifir  pour  Je  porter  Cun  l'autre  au 
fcpclicrunt  péché  y  &  pour  fe  perdre.  G)^ui  J'çait  fice 
viruiTv  tuum  a  n'efifoiiii  la  peine  de  la  profanation  de  ce 
ad  oftium,&  facrement  dans  Ventrée  &  dans  l'ufage  > 
«ffcxcnt  te.  —  'Vn  péché  de  dijJl'Hulation  délibéré  & 

concerté  y  ejlunabusde  la  lumière  du  S. 
Efprit  ,  &  enferme  un  blafphême  contre 
lui.  —  Cet  arrêt  de  mort  nous  fait  voir 
*ce  que  Dieu  auroit  droit  de  faire  de  nous 
-auptât  que  nous  l'ofienfons  mortellement^ 
jutant  de  fois  qu*il  ne  l*^a  pas  fait  ^  au-* 
tant  de  fois  on  lui  doit  la  vpe  temporelle 
&  éternelle. 

16  Confef-  ïo  Au  même  moment  elle  tomba  à 
|tîm  cccidit  pjçjs  ,  &  rendit  Pcfprit.  Ces  jeunes 
eiiw&cx  hommes  ér.int  entrez  la  trouvèrent  mor- 
ravit,  iiiui-  »  ^  ''*^y^"^  emportée  ils  l^eutcrrcrcttl 
tesauté  ju-  auprès  de  Ton  mari, 
vcncs  invc-  Ce  n'eft  pas  une  feverhê  exceffive  y  mais 
'fierunciiîam  une  fa^ejje  &  une  charité  véritable  y  que 
rxtuîërrn'c^  âf^  prévenir  par  le  retranchement  d'un 
&  fcpciicrVt  ^'^^^^  corruption  &  la  perte  de  t4>ut 
virum  ^  corps.   Il  faut  arrêter  le  mal  dans  fa 

^^umt       Jiurce  i  ^  un  mxuvais  exemple  dans  une 
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Je&ieté  naijfanie  doit  être  ^ani  rigotireu* 
.fement.^  Lajiéfticede  Dieu  n'empêche 
.pas  qn* on  ne  rende  tes  derniers  devoirs  à 

^eux  qu^elJe  punit. 

II  Cet  événement  rcpatîdit  une  grande  "^^ 
iraycur  dans  toute  rEgUfe,  ficpacmitous  ^"^^^^^'"^^ 
-ceux  qui  en  entendirent  patler,  univcrU  Ec- 

Ceji  par  la  grâce  q/4c  T>ki4  convertit  dcfia%&iii 
ie^^particuliers  :  c'eji  par  la  crainte  que  omnes  qui'. 

multimde  eji  tenni  dans  te  devoir^  —  audicrunt 
"DUu  fait  connoitre  dés  le  commencement  ^^^^ 
de  CEglife  la  pureté  de  fa  cêuduiîe  ^  La  ^ 
fai^feté  de  fin  œuvre.    VEgUfen'efl  pas  ftmi  de  U 
^o/ir  favorifer  les  pichex^y  ni^our  donner  Penuc,  ^. 
i'impunpté  aux  pêcheurs,,         '  ^piire.  Et 

dans  l'Oâf^ 

§.  2.  M  I  K  A  C  L  E  DES  A  P  O  S  T  R  E  S.  «^^^  .^{^ot. 
OMBRE    DE    S.    PIERKE»       P'^erre  &  S. 

Paul, 

12  *  Cependant  les  Apôtres  faifoicnt        '*  Pcr 
beaucoup  de  prodiges  &  de  miracles  par-  "^^""s  ^^'^c 
mi  le  Dcuplc  :  Se  tous  les  fiJcles  éunz^^^^^^^^^ 
^ms  dans  un  même  efpnt,  s  aliembloient  ^  prodigia 
^ans  la  gallerie  de  Salomon.  muUâin  pie*» 

C^eft  à  Diets  de  manifefter  &  de  protéger  bc.  Et  erant 
fcn  œuvre  ou  fcs  ferviteurs par  desmar-  «nanîmircr 
(lues  extraordinaires  de  fa  puifjance  j  c'efl  ^^^^^l^^ 
•nux  hommes  d*y  correjpondre  par  une  gran-  fomonis. 
de  union      une  charité  uniuerfelle. 

Nul  de«  autres  n'ofoit  joindre  à  ijCctcro- 
citxi  mais  le  Beupic  leur  donnoit  de  grau-  autem, 
^louanges-,     ^  S:!"?/^^^ 

Lapieté  tnfpire  le  refpect  y  mnt^  plus  jûgerc  iltî« 
-éLU petit  peuple  q  14" aux  Grands  du  monde,  fed  magnifia 
—  Cefl  une  difpofttion  à  la  vertu  que  de  cabale  eea 
JUimer ,  &  de  'la  louer  au  moins  dans  Us  populw* 

autres ,  qHûjt  qu'on  ne  l'ait  jas  ençorcjyf^. 
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Qui     ij  Ceft  VOUS  qui  avez  dit  parle  S.  E£V 

Siiricu  sâc-  prit ,  parlant  par  la  bouche  de  liôtrcPerc 
icçcro >ua-  jjjyij  yôtre  fcrvitcur  :  x  Pourquoy  les 
SaVidpucrl  nations  fe  font  -  elles  émues  ?  Pourquoy 
tui»  dixiftî:  les  peuples  ont  -  ils  formé  de  vaios  dcf- 
X  Quarcfrc-  fcios  ? 

muctunt  c'efi  le  Saint  -  E  fprit  qui  efl  le  vrai  M  - 
Genres  ,  &  ^qj^^-^  desFfeaHmes.  Ils  ont  toujoiiYs  ejté  U 
diuci'  î^nt  del'EgUfe  perjecutée  &  corn- 

inania?  battante.  Ils  favt  propbetiqfées  de  C# 
'  &  de  [on  corps  wjfjïiqne.  — •  C*eft  un  grand 
xFfz^i*  Jujet  de  Cênpance  ^  d'être  dijlinâlcnieni 

ajfureT^  par  t Ecrit ure ,  que  la  hommes  ?ie 

peuvent  rienrontre  Dieu  y  fon  Eglffe  ^ 
r  ^CL  vérité  :  ce  que  îoai  fidèle  connoît  dé- 

japar  la  feule  idée  d'un  1>ieu  tout  -  puif- 

fant. 

,  Afti-  Rois  de  h  terrfc  fe  (ont  élever, 

terunt  Re-  ^  Princes  fc  font  unis  enfcmblc 
pnVcTpTs*  contre  le  Seigneur  &  contre  fon  Ch-  iih 
convcnerût  U  monde  fera  toujours  oppofé  à  Dieu, 
în  unum  y  àj.  C.  à  fa  doclri^ic  y  &  à  fcs  œuvres. 
advemis  —  Il  ne  ff ait  ce  que  c'efl  que  la  paix  &* 
Dominum  »  i»t^„ion ,  que  quand  il  efi  que/lion  de  /e 
rUria^m  J  ^'^V^^''  ^^^^^''^  vérité  &  contre  les  gras 
ïts,  bien.  M^ts  qu\(i'CC  que  tnnîcs  les 

puiffances  de  la  terre  &  de  l'enfer  unies 
wfimbte  ,  contre  celui  qui  les  a  fait  ce 
.    qu'elles  font  ! 
%^Come^      27  Car  nous  voyons  véritablement 
jiint   cnim  qu'Hcrode  &  Ponce  Pilate  avec  les  Gcii- 
vcrèîn  citrî.  tils  &  le  peuple  d^Ifraël ,  fe  font  unis  en- 
tatc  iftaad-  f^nible  dans  cette  ville  contre  votre  faint 
vcrsiui-'nc-  p.,^  ^^ç^^        ^^^^  ^^^^  confacrc  pat 

tuumlcfum,  vatreonôion,  , 

qucm  unxir-  fe  plaindra  à'avotY  le  monde  con^ 

ti,ii«odw>  traire  &  uni  contre  lui,  après  C exemple 
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Jc[ni  '  Chrifi  I  —  Vhuma'nité  fainu  Pontius 
^fi  ointe  de  Dieu  mime  &  confacrie  gar  ^'^^^"^  > 
Son  union  fubftanticUe  ave$  le  Verbe  &  U  ^'"'p^"'^^; 
'Ulvinité  -,  Le  chrétien  ejl  oint  &  confa-  ifjacU 
<Yé  par  une  union  de  grâce  &  par  la  par- 
ticipation  de  fon  Efprit.  Mon  Vieu^  à 
-quelle  dignité  vous  éleve\vôtre  crcatu* 
re^  çir  à  peine  y  pcnfe  -  t'cilcl  Soyons  au 
\noins  perfuadcT^que  quiconque  pArticifO 
-de  Jefuî  -  Chr%{l ,  doit  italien  dre  à  par'* 
^iciper  àla  haine  du  monde  contre  lui  & 
^  Jès  fotifrance^. 

28  Pour  faire  tout  ce  que  vôtre  pulf-  Faccrc 
fancc  &  vôtre  confeil  avoicnt  ordonne  maniis 

d-    n      r  •  tua  &  conii- 

cvoiretiefait.  j.^^ 

Les  Princes  ,  quelque  putjjans  qu'ils  dccrevcruut 
foient  5  ne  font  que  les  exécuteurs  des  def-  ficri. 

feins  de  Dieu.  —  Ses  décrets  fur  la  mort 
ds  fon  Fils  font  d'autant  plus  famts  & 
ffus  adorables,  qu'ils  font  fervîr  à  la  fanc-^ 
£ification  des  pécheurs  &  au  règne  de 

Dieu  y  les  volonîe%^lesplus  corrompues  & 
les  f  lus  criminelles. 

'       Maintenant  donc  >  Seigneur ,  ron.-  ^cn^jw:* 

(îJcrcT. leurs  menaces.  Donnez  à  vos  fer-  ^"-^  *  "^^-^l* 
\Keurs  la  force  d'annoncer  votre  parole  corum,  &da 
avec  une  entière  liberté  »  Tervis  luw 

'Prière  très 'fainte  de  TEgUfe  perfecti-  eum  om»* 
iée,  Elk  ne  demande  point  d^êtrc  gareniie  ^^^^^^ 
ulesmaux  temporels  :  il  lui  fuffit  que  Dieu  "^"'J^^  **** 
connott  fon  état  &  fes  befosns.  Elle  n'a  de 
follicitude  que  pour  les  intérêts  de  fon 
Epoux  y  &  ne  craint  rien  tant  que  de 
voir  fes  miniftres  trop  craindre  Le  mon^ 
de  y  &*fi  ralltnfir  par  fes  menaces  ou  par 
Jan  oppofuîon. 
'      En  ctcudaut  noue  main  pour  faire    jo  In  co 

C 11  j 
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'  f4         ^  2^    A  c  r  z  s 
l|uod  manCi  des  guenfonsmiraculcufe^}  des  prodige^, 
tuamcxtcn*  ft.jes  merveilles -.au  nom  de  votre  Fils 

das  ad  fani-  T^fuj^ 

MÎS<îdiI  -^oit  J.  C  &  ra  -^rité  com^ 

gta  fieri  per  battus  >  plus  on  doit  defirer  de  les  voir  en  - 
nonieti  fam-  gloire  honneur. —  Dieuavoit  re* 

d*  filii  tai  folu  d'établir  fon  Evangile  par  les  mira-' 
cles^  &  T^àtre  -  Seigneur  l'avoit  promis 
àfes  Apôtres  ^  &  leur  en  avoit  donné  le 
pouvoir  :  mais  il  veut  qu'Us  lut  foient  de^* 
mandez^  par  l'Eglife.  —  Maintenant  on 
en  voit  moins  qu'alors  y  parce  que  la  foy^ . 
/tf.  ebariti  &  le  %elede  la  gloire  de  Diett^ 
qui  les  obtiennent ,  font  moins  ardens. 
©^cnt^"™     jr  Lors  quils  eurent  achevé  leurprie- 
morus"^  cft     »  étoient  aflemblei  trem 

locus  l  in  blîï  >  i's  furent  tous  remplis  du  Saint -Er-' 
quo  ernnc  prit ,  &  ils  annonçoicnch  parole  de  Dieu  • 
congregati  :  avcc  hatdiefle. 

funt  "'^^"^     Vieudome  aux  fièns  Une  nouvelle ple^i 

nitude  du  %aînt  -  £/prî^  dans  les  non* 
ao»8e  toque*  "«/^«^x  befotns.  Il  fan  jenttr  fa  prefence 
bantur  ver-  ^  proportion  de  ce  qu*on  a  de  eonfianee  en 
bum  DeicÛ  lui  &  de  fidélité  à  la  prière.  C'eft  à  ceU 
ftdttcia*  rEglife  que  l'on  doit  le  courage  ^  • 

la  fidélité  despafieurs  y  &  tous  les  partie 
euliers  y  doivent  concourir  avec  elle  ^ 
en  priant  pour  elle  &pour  fes  minifires. 
—  C'^yî  une  pratique  folide^  &  trop  peu  : 
.  en  ufage. 

5  *  4*  T  O  V  5  V  M  C  015  V  R  E  T  V  N  E 
AME»    BIENS  COMMVNS. 
B  A  R  N  A'  B  H% 

)»  MhUt-  3  i  Toute  la  multitude  de  ceux  cyuî 
tndinîsauté.  croyx)rcnt ,  n'ctoit  qu'un  cœur  &  qu*une 
crcdcntium  ame«  Nul. ne  coafideroitce  qi^Ul  polTe- 
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doit  comme  étant  à  lui  çn  particulier  >  crat  cor  u- 
mais  toutes  chofes  étoient  commaûes  tn^  ^ 

Ma  una:  ncc 
.  f.  4    ,  .  ».  qûilquam 

X4  cHpmite  s* approprie  tout  au  preju-  çorum,  qua 
'  dice  des  antres  >  la  charité  rend  commun  à  pofltdebac , 
tous  ce  qui  n'efi  qu'à  un  fetêt   ^uand  Hni^lm^ià 
fois  L'Efprït  de  Dieu  a  réduit  les  cœurs  à  -tffcdiccbat» 
fon  unité ,  /^i  multiplicité  des  biens  de  la  ]- 
terre  n'efi  plus  nen  pour  eux.  Tout  n  ejt  communia. 
rien  à  qui  Dieu  efi  tout.  — ^ue  l'image 
d'une  telle  Egltfe  efi  charmante  \  c'efi 
vraiment  un  paradis  fur  la  terre.  Mai^  ■ 
bêlas  !  qu^ii  a  peu  duré  ! 

33  Les  Apôtres  rendoient  témoign.igc    ^^  'F.rv'r- 
avec  grande  fotce  à  la  refurreâion  de  f^^^*  niagna 
Nôtre  - Seigneur  Jefus- Chrift  ,  &  la  7^^:^^"^ 
grâce  eioit  grande  daas  tous  les  Pide-  ^f^onium 

t       ji  n  rcfurrcflio. 

^iSfl  courage  de  prêcher  un  myfiere  nis  icfu 
fout  defey  aux  ennemis  de  lafoy  \  Quelle  chrifti  Dni 

confufton  pour  ceux  qui  rougijfent  ,  ou  noftrit&grt- 

qui  craignent  dans  la  paix  de  l'Eglife     ^  {^^q!^^ 

d!*annoncer  aux  Chrétiens  les  verite%chri' 

tiennesl  —  VEglife  redeviendra  une 

giffe  primitive  en  grâce  &  en  fainieté  ^ 

quand  ces  trois  chofes  s*y  trouveront  ^  u 

une  tendre  &  forte  charité  entre  les  ftdé^ 

les ^  2.  un  parfait  détachcnjcnt  des  liens 

de  la  terre  ,  j.  une  fidélité  inviolable 

dans  les  Pafleurs  à  faire  connoitre  les  ve^ 

ritCT^de  V  Evangile,  Mon  Dieu  ,  vous  pou- 

ve\y  quand  il  vous  plaira  ,  procurer  ce 

grand  bien  à  vôtre  fainte  Epoufc. 

54  Car  iJ  nV  avoît  point  de  pauvres  î4>ï<^n"« 
pnrmi  eux  -,  pnrcc  que  tous  ceux  nui  polie*  ^ 
dolent  des  fonds  de  terre  oy  des  mailons  ,  eVatintcril- 
lesircndoxent  &  en  appôrroient  le  prix^  io$,  Qgot- 

C  iii] 
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q\Tot  enîm  '  On  Hi peut  mieux  répondre  à  la  charité 
poircfTorès    de  celui  qui  s'eflfait  pauvre  pour  nous  en^ 
agrôraraaut  ^ichir  ,  c^iCen  s'appafivrijjant  foy-mêmc 
t^Ti^^'T^xï         nourrir  fes  membres.  —  La  pauvre^ 
dciucs  atfc- volontaire  &  cette  communauté  de 
rcbant  pre-  b'icns  des  tems  apofloHqHCs  nc  fe  trofivcat 
tia    eorum  que  dans  l'EgliJè  Catholique  ^  df*  Jà?it  if^' 
^[s:  vende-  connuës  aux  communions  hérétiques 'y  auj^ 
*       fi  bien  que  les  autres  confeils  de  PEvan-' 
»   gile.  N'cjl  -  ce  pas  un  grand^réjugé  coa^ 
tre  ces  dernières  ? 
jj  Et  po-        qu'ils  metcoient  aux  pieds  des  A- 

«cbantantc  pôtrcs  ,  &  on  les  diftribuoic  enfuitc  à 
Folorum^^  chacun  fclon  qu'il  en  avoic  befoin. 
iSîvideb'in-  ^'^i^  g^^^^^  Prêtres  de  l'EgUfi 
tur  autcm  chrétienne  d'offrir  à  7>ieu  le  facrifice  de 
fingulispro-  la  charité  des  fidèles.  Les  Evéques  font 
uc  ciiiquc  les  dépofnaires  &  Us  diflributeurs  des 
•pus  cra^  l'Eglife.  —  Le  befoin ,  non  la  en* 

pidité  y  eft  la  règle  &  de  l'aumône  &  de 
- /:  Vufage  des  biens  ecclefiafiiques.  • 
?<5Tofcph        Jofcph ,  farnommé  par  les  ApÂtres 
aticem .  q.,î  B^^^j^bi   ^.çft  j  j;^^  ^  enfant  de  confo- 

m  cft  Bar-  1'''"'^"  >  ^^^^  Lcvite  &  originauc  d< 
iiabas  ab  A  -  i'^^^  de  Chypre  , 

poftolis  •       Les  prémices  de  la  grâce  de  la  pauvre^ 

(  quod  cft  té  évangeliquc  femblent  avoir  eftê  don-- 
interpréta-   ^^j^s  entre  tous  les  miniftres  de  CEglife 

coTrol!t^-o'  ^^^'^^  Barnabé.  —  Vef^rit  du  monde 
)  L  vi-  l^^êles  Grands  du  monde  de  leurs  tréfors^ 
tes,  Cyprius  l^^fprit  de  Dieu  mefurc  le  mérite  des  en- 
m^ntic*      fans  de  Dieu  par  le  mépris  qu'ils  font  des 

richejfes.  —  Vn  miniftre  de  l'Eglife  bien 
détaché  des  biem  de  la  terre  ,  eftffour  eU 
le  un  grand  tréfor  &  une  grande  confo- 
dation.  —  La  mémoire  des  premiers  exem^ 
fies  de  pieté' lui  efi  chère  &  précieufe  : 
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DBS  Apôtris.  Chnp.  IV. 
nous  leur  devons  un  rtfpeH  fingnlier. 

37  Vendit  a:iffi  un  foiids  de  terre  qu'il  ?5  Cùtn 
avoit ,  &  ciiapocca  le  prix  <m'il  mit  aux  ^abcrct  a- 
pieds  des  Apôtres.  '  SeumJ 

Ce  Jofeph  ejl  un  modèle  aimirahlè  de  g,  attulic 
la  pauvreté  ccclefiajlique,  —  ^jn  tient  prctium  ,  & 
^  quelque  chofe  dans  le  monde         gue^-  pofuit  antc 
re  propre  à  l'œuvre  de  l'Evangile.  —  pcdcsApaC- 
Le^  biens  de  la  terre  font  bien  peu  de  cho^  tolorum. 
fe  en  eux  -  mêmes  y  mais  on  en  fait  queU 
que  chùfe   de  grand  >  quand  on  les 
confacre  à  Dieu  par  la  charité.  —  ^Çl" 
le  différence  entre  celui  qui  n'*entre  dans  le 
miniftere  euclefiajlique  qu^en  fe  dépouiU 
*  lant  de  tout  pour  les  pauvres  ;  &  ceux 
qui  a  y  viennent  qu'afin  de  piller  ,  pour 
ainji  dire  ,  r^glife  ^  de  s'enrichir  de  fes 
biens  ^  &  de  vivre  fplendidement  aux dé»^ 
fens  d£s  p  auvres. 


CHAPITRE  V. 

1.   ANANifi    ET  SAPHiRE. 

A ljoffs  urr  homim  nommé  Ananie  i  T  Tlt^- 

fir  Saphire  Ci  femme  ,  vendirent  V  tcm  1 

-cnfcmble  un  fond^  de  terre.  quidam  no- 

,  2  Et  cet  homme  ayant  retemi  de  con-  ""'"^ 

f   c  '  .nias*  cum 

«crt  avec  la  temme  une  partie  du  prix  saphirauxo. 
qu'il  en  avoit  reçu  ,  il  apporta  le  rcftc  rc  fua,  vén- 
aux pieds  des  Aporres.  diditagrumi 
îie^  utile  y  félon  la  conduite  du  Saint*  ^ 

Efprit  qui  nous  raportc  cette  ht  (loir  e  y  de  ^'aJ^^^ 
JçcLvotr  le^  mauvais  exemples  aujji  bten  que        ^^,^5.  ^ 

les  bons.  VEglife  renfermant  des  jujl  s  &  conrciauxo- 
4ifsmiçbam  ^Hfaut  avofr  -dequoyidifiir  1%  fi»  : 
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fifnblant  de  le  confacrer  à  Dieu  ,  e?^  le  CBn- 

facre  en  fecret  à  la  cupidité  :  c'eft  unUr^ 

cin  &  m  menfonge  à-  r égard  de  'Dieu  mê* 

me.       Ce(l  vouloir  tromper  Dieu  que 

de  vouloir  tromper  CEglife  &  fes  minif" 

ires  >  e»  qui  il  rejide  par  fin  E  fprit  ou  par 

fin  autorité. 

y  Ananie  n*eut  p.is  plutôt  ouï  ces  pa»    j  Aiulîcns 

toles»  qu'il  tomba  &  rendit  l'erprics  &  auccm  Ana- 

tous  ceux  qui  entendirent  parler  de  cet- 

te  mort  ,  furent  fai/îs  d*unc  extrême 

^  dit  8e  expi- 

cramtc.  •  ra?it.Btfac- 

6  Aui&tâc  de  jeunes  gens  empactetent  cuscftdmor 

le  corps  &  l'enterrèrent.      ^  magnus  fa* 

Ce  jugement  eji  terrible  ^  &  doit  faire  omtes 
trembler  les  hypocrites.  3iais  qui  neTeft  audic- 
point  ?  —  Cejl  quelquefois  mifericorde  * 
qii^une  pU7iitîon  temporelle  qui  fitisfait     5  Sur^cn- 
à  la  jufticede  Dieu  ,  arrête  le  péché  dés  «-es  auccm 
fa  fource  9  empêche  beaucoup  d'autres  d*y  juvcncs ,  a- 
tomber  ^&fait  qu^on  ne  fera  point  cou-  T^^g^f^^* 
pable  des  fuites  du  mauvais  exemple.  —  fci^lUrunt* 
Les  yeux  de  la  chair  font  fur  pris  devoir  ^ 
tomber  mort  le  corps  d'un  pécheur  i  com* 
bien  plus  le,  doivent  être  les  yeux  de  la 
foy  ,  de  voir  une  ame  tomber  morte  de^ 
'uant  Dieuau  moment  qu'elle  pèche  ? 

7  Environ  trois  heures  après  9  fa  fem-    7  Paâiim 
me  qui  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  ctoic  ar-  ^ 

rivé  ,  entra.  f 

8  Et  Pierre  lui  dit;  Femme  ,n*avet-  ,^75^ 
vous  vendu  vôtre  fonds  de  tettc  quece-  ipfius,  ncf- 
la  ?  Elle  lui  répondit:  Non  ^  nous  «c  ciens  quod  '* 
râvons  vendu  que  cela. .  ^^^""^  ^"^r 

AveHgièmeni  furprenam  du  pichéw;  ^V^'^ 
^en  troTHpanîles  hommes  ne  fange  point 

qu'il  ne  peut  trmper  Dieu.  —  //  ejl  frw-  çcm  ci  So^ 
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^êcieté  naijfante  doit  être  puni  rigonnu* 
Jement.^  Lajfàfticede  Dieu  n'empêche 
f  as  qu'on  ne  rende  les  derniers  devoirs  à 
iceux  qu'elle  punit. 

Il  Ccccvencmcnt  rcpandic  une  grande  " 
fwycur  dans  toute  i;Eglife,  &pacmitous  '^^'Uj,'""-^ 
<eux  qui  en  entendirent  p.?rlcr.  univerla  Ec« 

Ceji  par  U  grâce  que  Dku  convertit  clc(ia»&iii 
4eÀ,  particuliers  :  c'efi  par  la  crainte  q($e  omnes  qui  -. 
Ja  miéltitudeefi  tenue  dans  te  devoir^  —  audicrunt 
l^ieu  fait  connoitre  dés  le  commencement  ^^^jy^ 
d'j  CEglife  la  pureté  de  fa  c«?iduiie  ^  la  ^^^j.  ^ 
Sai9\{etéde  fon  xuvre.    VEgUfen'eJî  pas  remt  de  la 
four  favorifer  les  pêchex^^  ni^our  donner  Pentec.  t# 
i'impunpté  aux  pêcheurs.         '  "Epîire.  Et 

§.  2.  MIRACLE  DES  A  P  O  S  T  R  E  S«  -^pôt. 

OMBRE    DE    S.    PIERKE.       Pierre  à*  S* 

Paul. 

iz  *  Ccpend.int  les  Apôtres  Faifoient        *  Pcr 
beaucoup  de  prodiges  &  de  miracles  par-  iwanjjs  ^^"^c 
mi  le  peuple  :  &  tous  les  fijéles  ^^^^^  fi/|,^j„t^^^^ 
unis  dans  un  même  efprit,  s''aUeiiiblQieoi:  ^  prodigia 
<ian$  la  gallerie  de  Salomon.  multain  ple^ 

C'efi  à  Bien  de  mauifefter  &  de  protéger  bc*  Et  crant 
fcn  œuvre  ou  fcs  ferviteurs  par  desmar-  unanimitcr 
ques  extraordinaires  de  fa  puijjance  i  c'eft  ^"^"^^ 
nux  hommes  d'y  correfpondre  par  une  gran^'  fomonL 
de  wnion  ^  une  charité  univerfelle. 

Nul  des  autres  n^ofoit  rejoindre  a  ijCctcro- 
citx^  mais  le  peuple  leur  donnoit  de  cran-  '""^  autem 
.   ^sloiianges  ;     ^  V'^VltV 

.        .   r  '       t        r    et  .       ,      bit  fc  COn* 

Lapteté  tnfpi^re  le  refpe5l  y  mais  plus  jûgcre 
^u petit  peuple  qu'aux  Grands  du  monde,  feamagnifi- 

 C'efi  une  difpofttion  à  la  vertu  que  de  cabat 

if  aimer  y  &  de  la  louer  nu  moins  dans  les  popula* 

autres ,  fiuoy  qu^on  ne  l'ait  jéis  encore/^". 
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14  Magis     14  Eric  nombre  de  ceux  qui  croyoîenv 
autem  auge*au  Seigneur ,  tant  hommes  que  femmes  5 
vacurcredé-     nmltïplioir  de  plus  en  plus. 

TSmuAo''      ^^H^'-f"  'J^      ^^^^^  ^'^^ 
vkorum  ,  ac     li^i-mime,  qn'U  fait  croître  >  rf»»^ 

niulurum  ,  multiplie  les  branches  par  fa  henedtêl'ton  y 

&  qu'il  tatlle  aujfi ,  quaiid  il  le  juge  à 

propos  y  far  les  perfecutions. 

ly  Tfîai  ttt.    15  Defbrteque  le  peuple  aportoit  les  - 

in    plarcas  malades  dans  les  rues ,  &  les  mcuoic  fur 

cjicerenrin- Hcs  &  fur  des  paillaflcs -,  afin  que  lors 

ponercnl  P'^"^  P^fl'^"'^^^ >  ^^"^  ombre  au  moin^ 

ledulis    ac^"^®"vrîc  quelqu^un  d^cux,  &  qu^ils  fgf- 
grabacis  ,  ut  fcnt  guéris  de  leurs  maiadies.  , 
vcnicrc  Pc-     Bieu  fe  fert  de  l'amour  de  la  fanti  fSt 
^^^L  vie^u  corps  y  pour  faire  écouter 

^  ceux  nui  annoncent  lafanté&  la  vie  de 

l>DttinDraret         ^  r  >    1  # 

qucmquam  '  en  forçant  les  hommes  de  y 

îllorum  >  ^  venir  ÎL  lui  par  des  maux  temporels  y  nous 

V\htT^rtr\t\\x  apre'ad  qu'il  y  a  des  occaftons  où  les  hom-»-  " 

/^^^"^"^y  mes  doivent  imiter  fa  conduiie.  —  Si 
taubus  fuis,  ^  -^^  ^^^^^  ^^^^    ^^^^  ^  l'ombre  d'un 

homme  mortel  y  combien  à  la  prière  &  aux 
reliques  des  Saints  qui  régnent  aveclui  ? 
Combien  plus  encore  devons  -  nous  avoir 
de  confiance  en  fefus Chrift  prefent 
-  opérant  par  fa  gracç  ,  par  l'Eucbarifiie  , 
Slc? 

itf  II  sWembloit  même  des  croupes  de  * 
-  ^f^^^^"  peuple  des  villes  voifîncs  qui  venoicnt  à 

jeruraicm,  amenant  avec  eux  des  mala-  > 
vî^namm   dcs  >  fit  ccux  qui  étoient  tourmentcz  par 
dvftdtnm'  lèi^  efprits  impurs  s  &  ils  ctoieat  tow 

Imifalcm  »  gtteris*  ^ 

affcrrntes  tfoupè  daus  peu  de  ohri tiens  un. 

fpV-  pour  lefulut  de  leur  orne  ^ 

litibus  im-  i^f  ^^roçhi  de  ccluf  -  ci.  Heureux 
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preffc  parle  femiment  de  fes  miferes     des  maudis.*  qui 

tentdtions  de  cette  vie ,  élevé  foi^vent  fm  curabaotat 
CQtur  vers  La  JerufMmceLeJiepour  en  at- 
tirer  U  grâce  de  fa  guéri  fin.  Il  ne  faiét 
point  pottr  cela  fortir  de  fon  pais  y  il  ne 
faut  que  rentrer  dans  fan  propre  cœ/ir  ^  . 

fortir  de  fon  erreur  ,  de  fin  péché  ,  de 
fes  habiit^des  ,  de  fespaffians.  —  L  '£g/i-  - 
fe  efi  la  Jcn^falem  hors  laifuelle  il  n'y  a. 
ni  gnerlfon ,  ni  recû'icliiation  y  parce  que 
c'eft  à  elle  feule  qu'a  efié  donné  le  facrifi^ 
ce  de  la  rédemption  &  VE  fprit  de  fanéi- 
fication.  C'ejt-là  qu'on  trouve 
&Le  falut  qui  efi  fin  ouvrage.  * 

§,  3.  APOSTRES    emprisonnez;  - 
DELIVREZ    ;  PRESENTEZ 
,     AVX    IVIFS.    ILS  PARLENT 
AVEC    GRANDE  FORCE. 

17  Alors  le  Grand  Prêtre  &  tous  ceux  ,j-Exnr{rft*  «• 
qui  écoient  j  comme  lui ,  de  la  fede  des  ^^^^ï  prfn- 
Saddiicéem  ,  furent  remplis  décolère  ;  ceps  facer* 

Ceux  qui  devroient  avoir  le  plus  à  cœur  docum  ,  &  - 


les  intérêts  de  Dieu  9  font  ceux  qui  fou-  «mncs  qui 
vent  y  font  les  plus  contraires.  On  ne  peut  ^""^  ^1^^ 
ciHC  S  irriter  du  progrès  de  la  vente  y  quand        harcfis  • 


on  fe  laiffe  conduire  à  la  cupidité.  Et  ce  sadduc^o- 
fora  les  effets funefies  désengagement  &  Tum  )  rcpic- 
de  renvie.  ti  font  «lo: 

ï8  Et  ayanrfait  prendre  les  Apôrre$>  xS  Ecinjc- 
sts  les  mirent  dan;  la  prifbn  publique.      cerant  ma« 

Vne  telle  prifon  ne  fert  qu'à  purifier  ""^  Apar* 
les  Apôtres  par  la  foufrance  ,  à  édifer  ^^[^çVnt  ' 
les  peuples  par  le tj^r  patience  y  a  glorifier  j^^s  in  cufto* 
Dieu  par  les  effets  iciatans  4r  fin  pou^  dia  publica* 
^oir.  Les  Item  font  2jlbrîeut  &  Ps  chaU 
vçs  honorables ,  quand  on  les  porte  pojêf^  ' 
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i  a  caupsde  /.  C.  Il  a  lui -mém  honoré  9 

^miobU  &  j'an£lifié  ccslUns  en  les  portant 
fourrions,  GloriJions-aous-eH ,  s'il  mus 
rend  dignes  de  les  porter  pourlm. 
T^Angelus     19  Maisl^ange  du  Seigneur  ouvrit  du- 

^iiccm  Diii  rant  la  nuitics  portes  dçU  priions  &  les 

per  noacm  ^^ajant  tir»  il  leur  diu 

'tis>  ôccdu-  Celui  qui  a  percé  la  prijon  du  tombeau  ^ 
^cns  eos  9  &  ^ui  q  forcé  celle  de  L  enfer  ^  peut  bien 
4ixû::        ouvrir  un  cachot*  Il  lefai.  ou  il  ne  le  fait 
'^pas^  félon  fcs  dcjfciîis  fur  fon  Eglifc- 
fur  fis  Jirviieurs.   Tout  leur  étoii  être 
égal  quand  Dieu  y  trouve  égaleme?u  ./i 

«antes^îo-^  20  Allex  dans  le  Temple  ,  &  préchcx 
.^juiminî  îii  peuple  coûtes  les  pacoles  dc-ceuc  Uoc- 
tcmplo  ple-  ti:iiie  dc  Yie* 

omnîa  ^n'/id  Dieu  fe  veutfervir  de  nous  pour 
^crba  vK;e  a'/inonicr  fa  parole ,  il  /fait  bien. nous  met- 
Wjus*  ^^^^  ae  le  faire  malgré  toute  U 

puijjance  des  hommes.  —  U  tty  eut  fa-* 
mais  de  vo  ation  plus  honorable  y  ni  de 
Viiffion  J^lus  glori  ufe  ,  que  celle  qui  tire 
les  Apôtres  des  teneb  es  d^un  cachot  pour 
Qui  c\\      envoyer  au  T.emple  prêcher  la  veri- 

-audiffcnc  té*  \ 
^ntrarerunt  '  tt  Ce  qu'ayant  entcihlu  ,  ils  entrc- 
*lttfculo  in  yçi^ç  Temple  des  le  point  du  iout  & 
tcmplum»  &  mireiu  à  prêcher.  Cependant  le  Grnnd 
vntiens  au  P^^^trc  &  ceux  qi  1  croient  avec  luj  étant 
té  princ/^ps  veniis  »  ils  dlTemblcrcnt  le  confeil  & 
farerdoti»n.>  tous  les  Sénateurs  du  peuple  d'nVnël,  & 
Il  qui  Cl  n  envoyèrent  à  la  f  tilon  afiucjii'*ottanKuat 
*cn  o^^^^^  '  Apôtres. 

«nrconci  P^^^^^  ^  dêcùurageni  \amait  u» 

4iujn^4«ii-  mnijre  de  l*£  van^ile  ,  ^ui  *  ifl/ojde  la 
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DIS  Apôtres.  Chap.  V.  tfç 
proteâllon  de  Dieu  é*  fon  amour.  Une  fatét  «es  fenioreff 

p<j,s  perdre  m  moment  q'Lt/td  onejl  ajjuré  ^liorum  If- 
de  la  volo/îté  de  T^ieu  pour  le miniltere.  ^^^"l^T'^^^* 
—  'Dieu  fe  mo fine  des  confetls  des  bom-  carc  ut  ad- 

W^^'  dttcercnttir. 

2  2  Les  officiers  y  ccant  venus  oum-  Cùai 
fcni  la  ptifon  ,  &  ne  les  y  ayant  pas  «'«cm  vcni.. 

trouvez  ,  ils  s'en  retoutaetcnt  faire  leur  "^"^  ""'"'^f' 
tapoic.  tn,&apert<» 
NT  I-         •■  carcere  non 

»J  Nous  avoas>  dirent-  ils  i  trouvé  la  inTenitfent 

prilon  bien  fermée  Se  les  gardes  devant  illoî,  rererfi 

ley  {>ortes:  mais  l'Hyant  ouverte  iious 

n'avons  trouvé  perfonne  dedans.  sîDicen- 

ll  n'y  a  point  de pricautau  contre  Us  T' P^"^^''^ 
é£feins  de  Dieu  :  en  v»ia.  on  s'obfthe  k  Tal^^çU^L 
sy  oppofer.  Les  mefures  les  plusjufies ,  en  Him  cum 
apa.rence  y  q^ue  Von  prend  pour  les  traver-  oimidiligc- 
fcr ,  ne  fervent  qu'à  faire  éeUter  fa  fzgef-  ^ 
/i  e!ffa  puiJfMce  y  &  à  confondre  ceZ/Cf  'h'  2""» 
4e5  hommes.  '  Z^J^!^ 

24  Le  Capitaine  des  garde» du  Tem-  MtemnemU 
pie,  &  les  Princes  des  Prêtres  ayant  ouï  «n»  .ineus 
«es  paroles,  fe  trouvèrent  en  grande  pci-  '"'«"'"""s» 
ne  ,  touchant  les  Apôtrcî ,  tst  fcachantce  '  **  Vî"" 
^edeviendroitcette  affaire.  *  "«ITrhosrér: 

On  n'efi  embarrafé  la  plupart  di*  tems  mancs  ma- 
fur  les  chofes  de  la  Religion  ,  oit  dans  des  S'^ratusté- 
entreprifes  iajufitsoU  l'on  eji  entré ,  aue  Sipria- 
f,irceqitynne  vent  pas  prendre  le  parti  de 
reeonnoPtre  fon  erreur,   o«  a  honte  de  iZ^L'll 
fJJ  inger  i  on  ne  veut  point  revoir  fait  de  illis  qnid- 
fa^fes  démarches  ,  ni  s'être  engagé  mal  à  fief«« 
f^-tpos  i  on  hefite  -,  on  pa/fe  fa  %ie  à  déli- 
ber er  ;  &  on  meurt  là  .  de  fus. 

lî  Mais  quelqu'un  leur  vint  dire  au  ^ 
même  tems  :  Voilà  ces  gens  que  vous  ;;:!a:;"^::, 
awez  mis  en  ptUbu  ijui  font  dans  le  tùrit  eû: 


Digitized  by 


L  E  S    A  c  t  t  s 
Qwîa   cccc  Temple j  &  qui  enfcigûçnt  iepeupic. 
loLm  "^11     l^fMt  faire  Cmvre  de  Dieu  au  milien^ 
carcercm  t       oppofitions  des  hommes.  Où  il j;  avait ^ 
funtintcm-       da/jger  quand  Dieu  l'a  voulu  ^  iln^y 
plo  ftantcs  ^»    plus  quand  il  lui  fiait.  Il  efi  toujours 
&  doccnics  &.par  tout  ItmaUre. 
populum.        26  Auffitéc  le  Capitaine  des  gardes  du 
abiifmaofr!  Temple  partit  avec  fcs  officiers,  &  les 
tratus  cum  a^^coa  fans  violence  j  car  ils  craignoieat 
miniûris,  &  d~etre  lapidcz  par  le  peuple. 
addHxir  i!-     La  douceur  du  monde  n^efi  ordinaire^ 
los  ^ne  vi  :  ^^nt  qu^un  effet  de  ramour  propre  eSf*  de 
l'il       iV      (^^ai^teir —  Les  ^pitres  nefcavent  ce 
ne  lapida*        c  efi  que  de  refifter  k  Vautortté  ^ 
fwxku  n'empUyent  point  pour  fe  délivrer  des 

mains  des puijfames  ,  le  pouvoir  que  'Dieu  > 
leur  a  donné.  Ils  laijfent  à  Dieu  le  foin 
de  faire  d'eux  ce  qu'il  lui  plaira  y  &  Us  Ji- 
refervent  celui  de  remplir  leur  mifion, 
i^ttchm-     ry  i^uand  ils  les  eurent  amené-,  ils- 
«ddttxiffent   les  ptc fente rct^r  an  Confeil  ,  &  le  Graad 

cil  io:  Bt  in  -     ^        bonnour  aux  plus  gens  de  bten  de  - 

tcrro<;nvit  comparoître  comrde  criniifîcls  devant  les 
eosprinccps  tribunaux  ,  après  que  Jefus-  Chrijl  y  a 
faiicrdocud,  comparu  comine  teL  —  Les  Apôtres  ne  s'y 

prcfcntent  point  d^  eux-mêmes  y  parce  qu'ils 
•  font  humbles  &  pradens  \  viais  ils  s'y  laif 

fent  conduire  Jans  crainte  ,  parce  quHls 

font  remplis  d'un  cfprit plus  fort  que  celui 

du  monde* 

î8  Dicens:  2$  Ne  vous  nvîoTis  -  nous  pas  exprefle- 
Pr,r cipiécio  m-ent  défendu  d^nfeigner  en  ce  nom  -  là; 
prjfccpiimis  Cependant  vous  avez  rempli  Terufnlcm 
ccrctis  in:  votre  doctrine ,  &  vous  voulez  nous 
nomîDciftu  charger  du  làng  de  cet  homme. 

cccc  re-    l^ZonMû  a  Vinjolence  de  vouloir  être 
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DES  Apôtres.  Cliap.  V.  éj 
•béi,  lors  même  qu'il  eft  le  plus  revtlté  jrfeftis  Teru^ 
centre  Dteit.  —  ce  mépris  ajfeclé  d  ttne  '^'-t^  doc 
puiffance  qu'ils  font  forcexjle  reconnoitre 
efi  un  effet  de  l'endurciffement  du  cxur  ? 

tout  «  fm  aveugle  ;  puifqu'ils  publient  nem  homi- 

eux-mêmes  le  progrès  merveilieux  de  U  ni$  Utin- 

doctrine  de  l'Lvangfle.ea  fi  peu  de  tems  ' 

^  par  des  g:ns  fans  fcience  <àf  fans  airef. 

je.  —  Onn'a  pas  ft-tôt  ficisfait  faven- 

geance  ,  que  les  remords  de  la  eonfcienee 

en  font  craindre  la  peine.  On  veut  étoitf- 

fertOHtee  qui  en  renouvelle  Ja.memaire 
mais  en  vain. 


renr .  ii  taut  plutôt  obcir  a  Dieu  qu'aux  dcn,  aatem 
hommes.  ^        p^^^^^  ^  ^ 

y* Ole  digne  £être  gravie  par  teutt&  Apoftoii  ♦ 
pr-incîpalement  dans  nat  eteurs.          La  * 

«»- 
98- 

W»ur  de  la  toy  &  d<^  la  volonté  de  DiTu 
met  dins  le  cœur  une  paix  abondante 
mais  fans  l'amollir  ,  &  donne  au  dehtrs 
une  liberté  modefie ,  mais  intrépide. 

?o  Le  Dieu  de  nos  pères  a  rcirufcité     ?o  Deui 
Jeius  qtie  vousavcifait  mourir , le peii- patrum  nof. " 
oant  a  une  croix.  tromm  fuf- 

Pourpouvoîr  annoncer  aux  Grands  leurs  V.t"anlt^- 
peche^,  ,  com^nef^l:^t  Pierre  ,  n'a^  JoT  'ZZ 

voir  que  Dieu  &  fa  loy  devant  les  yeux,  mifti,.  fuf-- 
" — '  lly  a  des  oecafions  oit  fon  doit  repro-  pendentes 
cher  publiqueme  it  les  pécher^  publics  j     ^'S"**  ' 
mm  fans  i;filter. —  ^and  Dieu  a  juf-. 
tifie  l'umocence  opprimée ,  e'eftuneloy^ 
au  moins  à  fes  minifires ,  de  Je  déclarer 
pour  elle 


\ 
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•  Hwnc  jt  Ccft  Jui  que  Dieu  a  clevc  pnr/îi 
|vincipcm    puiflancc  comme  ctauc  Je  Prince  &  le 

vit  acxtcra         P^nîtcncc  &  dc  U  rcmiflîon  des  pc- 

fua,  nd  dan-  chcz. 

^am  pœui-  Il  iie  faut  pas  laijfer  le  pécheur  avec  la 
tcntiam  li-  feule  vâëde  jis  maux  ^  mais  lui  en  faire 

pcccatoniro:  P^^^^^^^'^^^-  ~  J^f^^s  -  Chrijin'ejt  ni,fri^- 
ce  comme  Moijè ,  »i  jauveur  comme  J^tn 
sué.  Ceflfur  le  cœur  qu'il  règne  \c*e fi  par 
la  p€'nitei7ce  qn^il fauve '•^  c'cjt  par  la  re- 
mijjion  &  la  defirhôlion  des  péchez^  qu'il 
fait  éclater  fapuijfance.  —  La  pénitence 
ejl  un  don  de  Dicuy  &  le  premier  don  après 
celui  de  lafoy.  Cejlpour  la  donner  que 
C^^fi  f  rince  & jkuyeur. 

fumus  tcftcs    3  ^        fommcs  les  témoins  2c  ce  que 
horumtcr-  "^'^^  ^P^^  difoos  ,  &  le  Saint -Efprk 
))orum  ,  ac  que  Dieu  a  donné  à  tous  ceux  qui  lui 
^piric^ikncr  oMiflenCs  Tcft  aui&Avee  nous. 


établir  la  grandeur  de  fon  nom  par  des 

injlrumens fi  foibles.  — ^  c'cjî  une  grande 
4Ù*  illufire  marque  de  VEfprit  de  Dieu^ 
qi^un  grand  nmbre  de  miracles  »  un  cou^ 
rage  intrépide  ^  &  une  patience  à  uiitc 
.épreuve,  — .  le  %aint  ^  Efprit  efi  promis 
ÀVobéi(jmce,  &  c'eji  lui- mime  qui  la 
forme  dans  le  C4£ur*  Ce  fi  lui  qui  parle  dans 
ceux  qui  annonie/n  /.  C,  Cefl  lui  qu'un 
rejette  quand  on  ne  les  écoute  pas^  & 
^ifonrjejme  leiemoi^^age  de  fcs  auvres. 
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§.4.  CONSElLDEGAMAtIBL.  ^ 

APOSTRES  OVTRAGEZ.,ET 
PLEINS    DE  lOYE. 

3J  Aces  paroles  ils  furent  tranrporcez  ?j  H«c 
ile  rage ,  &  ils  conlultoicnt  curcoibic  ^""^  ^^.^J.^" 

/-  .  •  lent  y  dilTc- 

pour  lcsfaire  moum.  ^      cabantur,  8e 

ne  ^ane  au  cœur  y  lesmcmes  ^ogitabanc 
veritez^q^iii  ont  converti  des  milliers  d'à-  intcrficcrc 
m^s  3  ne  font  four  d'autres  qu'une  loy  qui  ilios» 
ne  fait  qu^ endurcit ,  irriter  &  augmenter 
le  péché.  La  p^f^on  aveugle  <ù*  empêche 
de  voir  que  L'on  a  ajfaire  à  Dieu  tiuand 
on  attaque  fes  ferviteurs.  Avcug'cs  &  in^ 
fenfe\  ces  faux  fages  du  monde  !  comme 
fi  celui  qui  vernit  de  les  délivrer  de  leurs 
frifonsy  ne  les  pouvait  pas  tirer  de  leurs 
maini. 

J4  Mais  un  Phna{îcn  ,  nommé  Gama-  Surgcift 
liel  >  Doâeur  de  la  Loy ,  qui  ctoit  hono-  autcm  qui- 
ré  de  tout  le  peuple  ,  fe  leva  dans  le  dam  in  con- 
Confcil,  &  ny  mr commandé  que  Ton fift  ^î^'<*  P^*- 
retirei:   les   Apôtres  pour   un  peu  de  ""^C***^» 

Dieu  fi  referve  toujmr^  quelqu'un  dans  dofior  ho- 
les  corps  les  plus  corrompus  3  &  s'en  J'ct  noiabilisu- 
quand  il  lui plait.  Et  celui  que  Dieu s'eji  njvcri^plc- 
ainfi  refirvéj  nefçait  fouvent  pourquoy  ^''fl^ 
il  y  demeure  t  mais  Dieu  le  luifuU  cou^  Lomincriic! 
JloUre  cnfontcms^  . 

3^  ndicàccuxquiécoient:i(rembleX4  ?5  Dfxîtq; 
O  Ifcaëlites  ,  prenez  garde  à  ce  que  ^.^^  iiKvs  Vi- 
vous  avez  à  faice  touch.inc  ces  pcrfoa-  "  irraelit«» 

vobîs  fuper 

V»  homme  fage  &  prudent  ne  doit  pas  hominibus 
s^oppofer  toujours  direâiement  &  de  front  i^lw  qind 
au  torrmde  l'injufiice  &  de  la  cabale.  Il 
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70  tus      Ave  TE  s 

34  Antc  doit  commencer  par  calmer  les  cfprits^^ 
hos    cnim  p^^^     mettre  en  ciat  d'écouter  &  de  fap- 

dkésfe  tflc     3^  V  ^'^  ^^1^  quelque  tcms  qu  il 

aliqutm,ciii  s'éleva  UB  certain  T.hcodas  ,  qui  le  vou- 
^côfcDiic  nu-  Joit  &ire  pnfler  pour  un  homme  exttaor^ 
•  n^crus  vûro-  dioairc.  Il.y  eut  environ  quatre  cent  hom- 
rum  cirejtcr  .j^çj  qui  s'atiacheicni^  à  Jui  j  mais  il  fuc 

tprum  :  qui  ^"^f  »  *  }^^^  ^^"^  S"^  avoicm  cru  en 
Jui  fex^iiTipçrcm  &  futenc  réduits  à 

,^omncsqui^i;^eu. 

crcdcbant  ^7  Judas  de  Galilcc  s'clevo  enfuiie, 
ci ,  ^çf^  fit  le  dénombre  ment  dw  peuple, 

dadi  ad. ai-     i^aitira  a  Ion  parti  beaucoup  de  tnon- 

hilum.  >  ^^^s     P^^^^       )  ^  ^^^^  ^^"^ 

B7  Poft  s'étoient  attachez  à  lui  1  -furent  difff 
'hune  exthicpex. 

ludas  '  Gali-  ilcjîinile  de  co?ijlderer  les  évencincns 
Isusm  die-  hn^jaiïîs  ^  leur  7idi(j'a7iCî  ,  leur  prostrés  . 

bus  prohf-  ,         r  '     ^    t       r      _I    j>    /l  j •  j 

fionis ,  &  a  ^^^^^  fiittes  &  leur  pn^  &  dty  itudterla 
vcrtitpopu-  conduite  deDieu»  &  des  hommes.— r 
lu  ycft  rc:'&  diable  infiruit  par  les  prophéties  de  l*ave* 
'\^^^:t^^^i^^  nement  d'un  Mejfie^  s'eft  efforcé  de  lepré^ 
Suotcorf^n"  ^^^^^  limitant  par  fes  emif aires.  Il 
fcrûc^chdif^  /o//y6?/^/  5  de  ruiner  par  colluf/on  les 
^  pcrfi  funt.  -MMvres  de  T^icu. 

Et  nûc  38  C'efi  poorquoy  V4)ici  le  confeil  que 
îtaquc  dico  y^y  à  ycos  donner  :  Ccflcz  de  lourmemer 
vobîst  dii-  gens  -  là  ,  &  laifl'cz-les  aller  :  car 
t!,«l?.,K.fc  fi  ce  confeil  ou  cette  au.VKC  vient  des 
iflis,&/înc  nommes, elle fcdéuuua. 
tcillosiquo^  ^."une  religion  qui  combat  toutes  les 
niam  inclinations  de  la  nature  ^fe [oit  établie 
ex  hoir  in i-  ^  répandue  fifr  tout  fans  aucun  appuy 
confiUû  jj^^^i^  f^j^^  adrcffe  ,  fans  violence,  mal- 

hoc»  aut  o-       '         r  j  /  -a^ 

pus>  diâbl«       tousUs  efforts  de  toutes  les  puijjatues 

ttttir.     *  2e  /a  terrt^i^  di  l'enfer  ^  $'€(1  une  marque 


« 
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-Dïs  Apôtres  Chnp.  V.  yi 
:  ifffaiLlible  de  fa  vérité.  La  religion  efi  Vaf^ 
faire  de  Dieu. 

39  Que  (î  etic  vient  de  Dîcu  >  vous  ne   39  Sî  tctA 
(çauriczia  détcuirc  ,  &  vous  feriez  mètnc 

-  en  danger  de  combattre  conccc  Dieu*  lU  "jç^^iJîf^^fy"! 
.  Ce  rendirent  à Cbn  avis.  rc  illud  ,  ne 

homme  de  bien  qui  fe  trouve  dans  faite  5£Dc<i 
un  corjfs  corrompu  ,  ne  doit  pas  toujoun  le  rcp  .ujn  irc 
jqmtter  pour  cela.  Il  ne  faut  fouvent  qifm  «n'C"^*";»*- 
jtige  intègre  pour  faire  revenir  tous  les  au*  f^runi*  auSî 
.  très,  ^uand  on  fe  trouer  oit  feul  ,  il  faut 
.  faire  jon  devoir  &  fu$vre  fa  eaafcienc^ 
'  en  laiffant  à  pieu  le  foin  du  /hêcés.  — 
Lafoy  de  1(1  toute -piti^ance  de  Dieu,  c> 
..la  crainte  de  s'oppofer  à  fes  deffeins  j  efi 
une  grande  difpojiti0n  pour  arriver  à  la 
^connoijfance de  la  vérité,  —  .Aucun  fa- 
ge  du  monde  n'aur oit  ofé  confuiller  àGar 
maliel  île  parler  en  cette  occafion^  il  a 
parlé  y  &  Dieu  a  ^eni  fes  paroles ,  &les 

a  fuit  prévaloir* 

40  Et  ayantfaitircnir  les  Apôtres  3  ils  40  Et  cou- 
leur défendirent  ,  :iprés  Jes  avoir  fait  ^^J.^»^"  A. 
foLiccter,  de  parler  a  Ta  venu  au  qom  de  fisdcnuntu* 
JefuS)  ils  les  laiâcrent  aller.  yerniit  ne 

De  quoy parleraient  les  Apôtres  ^  'fin<m  omnmè  lo» 
'  Me  celuh  dont  ils  font  pleins  ?  Celui  quipar*  quercntori» 
le  au  cœur  pour  les  obliger  d'annoncer  fe- 
Jas  '  chrifi,  efi  plus  fort  que  ceux  fiui.  le  ç^^^^tm. 
défendent  en  ne  farUtnt  j^Vcffx  oreiU^i 
du  corps. 

41  Alors  les  Apôtres  fortirent  du  Con-    41  Et  ilH 
^feil  tour  remplis,  de  joye  9  de  ce  qu'ils  quidemibâc 
avotenc  eftc  jugez  dignes  de  fouflFcirdcs  gaudcntcs  i 
opprobres  pour  le  nom  de  Tefusj  ^"î^f::** 
;    ^u$  n  ame  pomi  Jefus  'Chri.fi    ne  quonîamdf* 
Xom^rendra  jamais  q^on  puife  aimer  fes  ^ni  babW 
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Les  Actes 
ftnt  pro  no-  fojiffrdHces*  —  Le  goAt  de  la  foy  efl 
mine  Icfu  clijjtycnt  de  celui  de  la  raifon  corrompue. 
contumcliâ  ^^^^  ,  révolte  contre  tout  ce  qui  cfi 
^  humilié  ?  celle  -  là  en  fait  fes  délices  cS^  fk 

gloire.  —  Ccjl  une  grâce  apcjîolique  de 
recevoir  la  coufufion  avec  jfejUs  -  Chrifi 
&'  en  fin  nom  comme  m  honneur  dont 
l'homme  n'efipas  digne. 
4»  Omni  £t  [{^  ne  cclFoicnt  point  tous  les 

aiitcm    c^ic  Jq^j-j  d'cnfeigner  &  d'annoncer  Jcfus- 
tn  ^hrift  &  dans  le  Temple  &  dans  les 

bant    j    in  * 

tcmplo    &  maUons. 

circadomos  Les  pcrfecutions  àffoiblijfera  lesfoiblesy 
docentes,  ^  fortifient  les  forts  s  découragent  les 
cvangcliîâ-  ^^^^  communes ,  cb^  infptrent  une  noui^ellt 

>c|^hrifiu  ardeur  pour  la  vérité  à  ceux  qui  fo7ii  pro- 
fondement  enracinent  dans  la  charité.  —' 
C*efi  un  double  fujct  de  jcye  à  tm  homme 
apojloiiquc  y  de  fiirt  connottre  Jefus^ 
Chrifi  j  &  .d'avoir  occajion  de  fouQrir 
pour  lui. 


CHAPITRE  V 

4.1.  ELECTION  DES  SEPT 
^  DIACKBS. 

1  T  N  die-  j       N  ce  tcms  •  là  le  nombre  des  dif» 

bus  âw-  multipliant,  il  s'élcvn  un 

cidccmc'  '  murmure  des  Juifs  Grecs  contre  les  Juifs 

n'umcioa,T-  Hcbtcux  ,  dcccqueleurs  veuve* cioient 

cipuloium  ,  méprifccsdans  Ki  difpcnfation  de  ce  qui 

faâum    tft  donnoit  chaxjue  jour, 

murmur  p^^^  nombre  crott ,  plus  la  perfec- 
aaTctsùsKC-  ii^^^  diminue,  chacun  aportant  fes  défauts 

btacos  ♦  co  &  Us  commmo^Hant  aux  autres.  — 

dimc 
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DES  A#ÔTK£s.  Chap,  VI.  7| 
UiéibU  trouve  moyen  de  faire  naître  la  Hi*  <lvL6i  itff  ï^ 
^ifion  par  tes  œuvres  même  de  clmrité.^^^^^^^ 

  Ou  eft  rhinmlité  ,  là  eft  la  paix.  mi*îft«rio 

L'orgueil  produit  f envie  j  Cenvie  les  ïd?»  'co^ 
f^upfons  5  les  foupfons  le  nmrmure  s  &  le  ru». 
murmure  affaiblit  la  charité.   On  peut 
tout  prévenir  par  une  gmnde  équité  en^ 
t/ers  toHs^ 


z  C*cft  pourquoy  les  Jouxe  ApStres    *  CofiT6- 
ayant  aflemblé  ious  les  difcipics  >  fcur  j^^^^^ 
dircni;  .-  11  n'efi  pn s  jufte.  que  nous  quû- 


m 


tîoDs  la^  prédication  de  la  parole  ic  Ôicu  dlfam^^^^^ 
pour  avoir  foin  dc«  tabîcs.  '  dixcrunt  • 

Les  meilleures  infiitutions  naiffent  fin-  «ft  ac- 
t/e»/  de  quelque  defordre  ,  ou  de  quel-  ^"""^ 

imperfcmon  Hmaine.  Toute  l'Egli.  '^^'^^'"î»*- 
fe  était  gauven;ée  &  fut  affemblée  par  peiAmiS 
tous  les  Apôtres  en  commun  :  tant  l'ef  ftrarc  mtm^ 
frit  dynité  >  dé  charité  ^  d*bumHiti  S»- 
regnoit  alors  dans  les  paficurs.  ~  Cefl 
une  conduite  fage  ,  humtle  &  pacifique 
P^fi^urs ,  de  ne  faire  aucun  change^ 
ntént  covfîderable  dans  TEglffe  contre  fan 
^fprit  &  fon  incUnaiion.  Rien  p'ejl plus  ' 
impartant  pour  eux  que  cette  ittfiruSlion^ 
de  ne  pas  quitte^  lefpiritael  piuy  lé  fem^ 
porel  —  Le  minijiere  de  la  prédication 
^fi  la  principale  fafieiion  des  Apôtres ,  des 
Bvéques  &  de  tous  les  pafieurs  î  e'efi 
j«i  doit  faire  leâr  plus  grande  folici- 

î  Choifiûer  donc  >  mes  frères ,  («pt  f  Cnfi* 
nommes  d'entre  vous  d'une  probité  re-  étant  ci^«- 
connue,  pleins  dcil'Efprit  iaint  &  de  ftmxeuyin» 
ftgcffc ,  à  qui  nous  commettions  ce  mi-  ^^^^^it. 

et  a  ut  fefah  ici  eh  Pd>regi  dt  têiOf  ptcnoc  Sini- 
tom.  111,  •  D  • 
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rîtufaHdo  >  U  difeifUnt  des  ordinations  Eccltfiafti^ 
«tfapicntia,  ça^,^  C'efiàl'EgUfe  deprefenter  iesmà^ 
îiiiiTcu^  de  r Autel  y  &aHX  pafteursde  les 

vct  hoc  o-  ordonnfr.  Les  conditions  né  cejf air  es  pour 
put,  ceU  font  I.  d*fn  faire  VtxMten  &  le  dif- 

eernemnt  dans  le  choix  S  s.  decboifir  ^ 
non  des  enfans  i  mais  des  hommes  »  en 
maturité,  d'effrit  ^  folidiû  de  jugement  » 
vertn  3  expérience  >  &c.     non  des  incon* 
nus  y  des  vagabonds  >  #c«  mais  des  hom- 
mes tire\  du  fein  mWie  'ttt_  l'EgliJe  & 
dont  on  connoijfe  la  naijfance  &  U  vie  % 
ee  qui  eft  marqué  par  ce  terme  >  d'entre 
vousSl4*  ^on  des  gens  fcandaleux  ,  maiî 
d'une  réputation  faine  &  entière  y  %.  des 
perfinnes  qui  ayent  une  pieté  éneinente 
par  mte plénitude  du  5.  Sfprit  »  laquelle 
foit  comme  vifible  par  une  vie  toute  fatn- 
sei  6.  des  perfonnei  qui  n' ayent  pas  feu- 
Umene  delà  piepi  »  mais  qui  ayent  la  fa- 
gejfe  &  la  prudence  nécejjaires  pour  U 
conduite  des  autres  i  7*  qui  foient  éu- 
*    Uis par  Fantorité  légitime  &  àpoltoUnutî 
8.  qui  n'y  foient  entrei^  que  pMT  ftrvir 
&  travailler  y  ce  qté  ^Ji  maK^né  par  U 
mot  de  mmiftcre* 
4  ttos  ftr   ;  4  Et  pour  nous  ^  nous  nous  apj^ique- 
fb  pmioni  fpns  entièrement  Îl  I.1  pcicrc  &  à  la  dif- 
8c  mintftc-  penfation  de  la  parole, 
rio  Tcrbi      .^^  jtpotres  ne  didaignentpas  de  ren* 

mim^u  V      ^^^^^  ^  ^'H^^f^    ^^^^  oficupattmts. 

•       '  '  —  les  miniftres  de  l'Egiife  font  comme 

tes  médiateurs  des,fcdéles  >  pour  offrir  a 
Dieu  kurs  dfivoirs  »  leurs  défirs  ^  ienr 
facriSce  par  h  jptittt  »  &  peur  pdirter 
.  auxpdéUs  les  volonte%^^  les  grâces  & 
•   y  èiinfaiti  di  pfcu  pat  it  àà^ftleu  de 
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Tiis*  Ap^Tftia.  Cbâp.  VI.  7$ 

la  î>arolc  &  dis  Saitemns.  —  Voilà  m 
deux  mots  la  vu  cTun  vrai  pafteur  ;  Etre 

.tout  à  la  prière  &  tout  au  miniftcrc. 

fidéUié  4mâ»éi  quHl  s'inierdife  tm 
ce  qui  eji  imompattble  a^ec  cette  rfwr- 
ble  obligation  ,  &  qu'il  recherche  &  m- 
fiojfe  tout  ce  qui  y  peut  dider.  ' 

Ce  éifcours  plut  toute  Iftfftwh  S  Bt  pli^ 
h\èc  s  &  ils  élurent  Efticnnc  ,  homme  feaui^ 
plcio.4e  foy  &  du  S.  Erpfit>  PhiUppe  , 

(Procore  >  ISiiMifor  ,  Timon ,  PahneiMS)  ne.  Et  de- 
&  Nicolas  profelyte  d'Anttoche  j  '  gcrunt  Ste- 
La  bonne  intelligence  entre  les  fajleurt  phanum,*!. 
4^  les  j^déks  ,  *fi  teffet  de  U  fûgeffe  cS^  2""  plenu» 
4e  U  meierûHm  des  premiers.  Vn  Evé-  !?" 
que  fera  tout  recevoir  &  tout  agréer,  &  phiiippii^ 
quand,  il  agira  de  covcert  &  fanrdomi*  ^  Procho« 
nation.  « —  Les  fremices  ém  Diaeomst  tum  »  at  Ni- 
fôkt  kemes  Haéff  S.  JÊfiknnep4it  tmeple-  canor<iii»ai 
mitude  de  foy  &  du  S.  Ejprit.  T lus  on  Jin»on</» 
approche  de  cette  plefitude  ,  plus  on  a  f^^^^i^^ 
de  marques  de  vocation.  tl  paroit  adrcna^n- 
iien  que  la  primauté  de  cemifiiperen*eft  tiochcnii. 

.  pas  donnée  à  la  faveur  ^  mais  àrla  foy& 
k  la  pieté. 

é  El  ih  les'prelenteretftauv  Apôtres,    a  Hoi  l#> 

qui  âpres  avoir  fait  des  prières  leur  im*  tuemncante 
poferent  les  mains.  confpfauifi 
ancien  ufage  de  FEglifo  dans  tordi^  J^^^ïî:;;- 
wation.    La  prière  &  Timpofition  des  i^poCucrût 
mains  y  font  employées  à  tout*  —  Les  cit  manvi* 
fimples  fidèles  peuvent  avoir  fart  à  la 
prefentation  &  à  lapoftulation}  hnn^  ^ 
fecratton  appartient  aux  feuls  Eviques. 
C*eji  à  Dieu  de  former  les  minifires  par 
fin  Efpriti  c'ejl  à  toute  l'Eglife  ^  &fttr 
tout  aux  paReun  de  l'attirtr  parlaprierOm 

-  *  '  AI  J|  ' 


I 


7  Et  ver-     7  Cependant  1>  V~K4?itS.«fc; 
b«m     Dûi  pai,doi;  de  plus  en  plus  ,  & 
ctdcebat,8c'5g  -^ifciplcs  augmentou  fort  dans  Jeni. 
multiplUa-  J^  r  m  II  y  én  aYoh'àtim  Beaucoup  d  en- 
baturBume.  ^  y.       qui  ofaéïfToieiK  à  U  foy. 


m  fie  cette  pmre  de  Jefus-Cbr,^ 
'  furldtràxi  Pardonnez.- leur,  «î^c. 

•  •     •     «    *  '  ESTIENNE  PLEIN  DE  EOy  FAIT 

v^*Vdb  Sands  miracles,  bst 
.  <  accvse*  fa vs sement. 

•  9»Jk^  faifoit  de  eraiids  prodiges 
phanus  auté          fofi^f  oLmi  Ic  peuple. 


il 

«a  magaa 


Mtrtyr,      craindre  vos  emmts, -r-  C  ejt  toujours 
parmi  U  a«e  l'^y'H'^'  f^'^'f'" 

quidam  de  ,"Xf5iiaKoaue  d«  affranchis ,  & 
«ynagoga  ,  appellec  la  lyiiagogMc  «  Alenao- 

twliberii.  j,i„,  ,  &  de  ceux  de  Cihcw  &  d  Me, 
AUX»,  toicnt  avec  luj. 
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^ent  ^manquer  a  celui  qui  voudra  faire  ^^^^^^^J^} 
Jon  devoir.  —  "Plus  on  difpute  fur  (a  ^^^^^^^ , 
/ijr  ,  mtàm  ony,  efi  diffoje.,  U  efi  quef  i,ç^^^^' . 
tion  de  [Croire  »  .  &  non  pa^  de  cgntef^  cum  '%ft^ 

lo  Mais  ils  ne  pouvoicnt  rçfiftcr  à  la  lo  Et  non  • 
-fagcfli  &  à.l'Erprû  qui  pa^oit  cfaM,  '  P--/ 

.  Meureufe  VEgltfe  ouïe  S.  Bfpr$t  par- ^-^^  .  ^i^j.  , 
le  y  &  où  la  Sagejfe  mime  agit  par  fes  tui  qui  lo-  ^ 
v$inifir0s  !  Malheureux  xelui  qui  s'ef-  quebatur.  ♦ 
forcfi  d'y  reftfterl       Le  miniflere  de  U    *  La  fuite 
far  oie  était  confié  aux  premiers  Diacres     ^7*^'*  • 
déji^ççamiencement  de  l'Eglife.  ,  ^  .    yi!^^  jjf  - 

,  |i^,AJi>r$il&fubor.n«rw/cs  gçnspiuj  . 
Lqi|r,  taire  dire  qu*iis  ravpient  emcn-     ii  Tune 
4u  biaiphemec  couue  Moïfe  iÇc  coiurc^^»^™i<«ric 

:  «  lU  émmcnt  donc  le  peuple  ,  Ic«  ^^ûaivl^c  ca 

Sénateurs  &  les  Scribes  ,  &  fc  jeitant  dicentem 
(ut  Eftiçnnç  3  ils  remtaii}ctcnt  ^  Tcm-  vcrba  biaf. 
mea^xentw  Confçil,  \        phemi»  in 

uVtiÉces ,  viùlènces  \  calomnies  ^  c'efi  ^""I^^^- 
tout  ce  que  l  efprn  du  monde  a  toujo/trs  CQm- 
cppofe  à  la  conduite  des  Saints.  On  n'a  mofcrant 
^  point  eàçore  apris  i  s'en  défier  ni  à  s'en  iraqj  picb& 
défendre.  La  calomnie  ejl  toujours  anffi  &  ftniores 
fUfjfante  &  aufft  accréditée  quejt  elle  J  ^cnbw^: 
n^ayaùjm^sjPf>»p<r^^^  de  conf»f,on.  '^^.T^ZZ 
Lis  Satnts  en  font  les  vpmmes  î  mats  les  eum  ,  &  ad- 
calomniateurs  le  feront  à  leur  lourde  la  du^ccwnt  in 
jufiice  de^ieu.  *    '       concilium  » 

13  Et  ils  produifirent  contre  lui  de  fit  Aa- 
/aux  rémoins  ,  qui  difoient  :  Cet  homme  tucrunt  faU 
necefl-edc  parler  coat»  ce  lieu  Ciiat&  J^jS,* 
contre  la  loy.f  >  .  Homo  iftc 

l'abus  'iei  chofcs  fàintes  &  l^tg'  non  eeffat 
M9ranct  delà  loa  de  Dieu  poduifem  *  fo^ui  Tctba 

D  iij 


Digitized  by  Google 


yt  LisAcTit 
n^crsQs  lo-  maux  >  &  cgufcnt  d'Aveugltmint  dams  Us 

Il  ^4^* .  14  Car  Hout  lui  whm  ouï  dire  qot 
wimas  cnim  J«rus  de  Nazareth  détruira  ce  lieu -ci, 
«mn  diccQr  changera  les  Ordpnnaoccs  qiie  Moïft 
•cm:Quoaii  nous  a  lailTées. 

.lefits  Nâxa«     cVjî  «i^jî  pU%  faintes  vérité^ 

lenashie  *  paffèntfouventpoiér  blafphême.  Onftfer* 
^^^l}^^  me  qHetqiêefQàs  iesyiax  Mx  voies  aux 
Se.  mucabit  àejfems  dt  Dten  par  an  atiaebement  de- 
iradirïones  *  réglé  aux  dons  de  Dieu  même  y  comme 
^vas  cradi-  les  fuifs  à  U  loj,  au  Temple^  8cc. 
éit  aobis  Et  lorTque  tous  ceux  qui  itoiemt 
**  fit'  -  ^^^^  ^^^^  le  confeil  avoientles  yeux  fut 
ittenuseiun  '"^  y  'iCagt  leur  parut  comme  le  vi- 
•mDcstqtii  Tage  d'un  Ange. 

fedebant  in     ^el  dm  Itri  au  fond  du  ^œur  ti* 

concilio>vi-  lui  qui  approche  des  autels  ,  &  le  mi- 
acruntfacie  ^ja^^      p^^^^^  mifteres  ,  finoH  ce  qaa 

2dcm  An'  ^^^^  fij»i«i»e  paroii  au  dibors  \  unmo^ 
S$Ut  pureté ,  en  dé  ta  chement  de  ta  terre  , 

en  obeijfance  à  Dieu  y  en  %el9  pour  fa 
vérité  0*  pour  fis  intérêts  >  &c  ?  — 
Ils  le  voyent  tous  femblable  à  un  Ange  ; 
&  tous  le  vont  bien  -  tôt  traiter  comme 
un  homme  pofedé  du  demou  de  blafphême. 
Mon  T>ieu  1  vous  donné\  fouvent  des 
anges  à  vôtre  Eglife  y  mais  fouvent  auf 
fi  ily  en  a  peu  qui  ayent  des  yeux  pour 
^  les  connoître  9  é-  beaucoup  quifontprits 

à  les  lapider. 
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CHAPITRE  VII. 

'Ç,  f.  DISCOVKS    D  ESTIENNE 
DANS  LASSEMBLE'E 
•  DES  IVIFS. 

I    A   Lors  le  grand  Prctrc  lui  dcman-  i  t\  ink 
XJL  da  )  <i  ce  que  Von  difoic  de  lui  '  'm%€ 

écoit  véritable.  princeps 
z   Eftîcnnc  repondit  :  Mes  frères  &  h«^jî*'*2 

mes  pcres^  écouter  -  moy.  Le  Dieu  de  j^benV? 

gloire  apparut  à  iiâtre  pere  Abrabam  lors   i  qaî  aîar 

3u*il  cioit  en  Mefopoc^unie  9  avant  qu'il  Viri  fraircf, 
emeurac  à  CharaN.  &patrcsfaii- 
Saint  Efiienne  nqus  aprtnd  à  refptatr  : 
le  dignité  &  Pautêfiti ,  mim€  dans  €eux  f^^'^^^  [l\ 
qui  en  font  Us  fil^s  indigna.  —  le  wf-  noftroAbrt- 
miftn  de  Dieu  doit  être  y  à  lUxcmfU  tfehxcùmclTcc 
€€  Saint  9  plus  apU^ui  à  jufiifiir  iacon^  i»  Mcfo^ 
énite  de  T}iiu  qm  la  fiemtt  *,  plus  ê€€Upi  tamîat  priât 
dû  falut  du  prochain  que  de  fa  propre  vie.  ^JJ^^ 
- —  Ces  apparitions  du  Dku  de  gloire  à  charin  » 
des  hommes  pécheurs ,  étaient  tourne  le 
priludt  &  rejfai  de  fon  incarnation  &  ' 
de  fa  defcente  du  ciel. 

3  Et  lui  dit  :  7  Sortez  de  v6tre  païs  1  le  diaje 
&  de  vdtre  parenté  ,  &  venct  datas  la  .^^1"*" 
terre  que  je  vous  monrreray.  ^iÎTaÎ 
C'eft  encore  ici  NJjai  du  renoncement  e-  ™tio«? 
vangeUque,  qui  devoit  i ire  le  fondement  tat  »  &  vcai 
de  la  perfection  chrétienne.  Il  eft  de  tous  %n  ituom  » 
les  tems ,  &  Abraham  éfoit  chrétien  ^^^^^^J^-^^ 
dans  la  loy  naturelle.  —  Il  faut  une  "J^^7J*î;|; 
grande  foy  pour  quitter  tout  fins  ff  avoir 
ee  que  ron  trouifora.  Ctfi  par  un  groMâ 
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détachement  de  toutes  chofes  que  "JD^gH 
prépxre  à  fes  œuvres  cenx  quil  j  Ueut 
employer.  —  Abraham  eft  auffi  Cimage 
du  chrétien  comme  étranger  Jurla  terre  m 

4  Tune  c-  ^  II  fortic  donc  du  pais  des  Chai- 
xnc  de  ter- j^çn     &  vint  demeurer  à  Charan.  Et 

raChaldeo-       '  r  c  ^      r\*  i* 

rum    &  ha-  ^P^^*  P^^^         VtiOlX.  ,  DiCU  Ic 

bhavic    in  fit  p^iffer  en  cette  terre  que  vous  habitez 

charan.  Et  aujourd'hui. 

indc  poft-  la  terre  promife  &  donnée  à  Abra» 
quam  mor-  f^^^^  ^  ^^^^^     ûzure  du  ciel  promis  aux 

luus  clt  pa-    I    a  '  r\       j  ^"^   ^        n  » 

^i..     chrétiens.   On  n y  peut  ctre  transfère 

ter     c|us  >  .  *,  t 

jtranftulic  il-  qu'après  avoir  quitte  le  mjnde  &  fis 
Jum  in  ccr-  cupidite\  ,  &  avoir  renoncé  à  tout  ce 
jrâiftiinqua  qui  cjl  de  la  corruption  &  de  la  première 

nunc  sosj^ijp^nce. 

habicatis.  -j     j^j  donna  point  de  terre  • 

5  Et  non      '  a  Jr-    •    i      •  j 

•icdit  P^s  metpe  pour  ^coir  le  pied  j 

liçrcdiutcm  mais  il  lui  promit  de  mi  en  donner  U 
in  ca  ,  ncc  polfefGon  &  à  fa  pofteritc  ,  lors  qu*il 
çafsû  pcdiss  a'avpit  point  encore  de  fils. 

fn^Ixc'^lli  ^^^^^  ^'^^  f^^^^  l'héritage  des  en^ 
cam  ïnLçS^^^.  de  Dieu  :  ils  n'y  font  que  par  em- 
fcfrioncm,&  prunt  &  en  voyageurs.  Ils  ne  pojfedent 
femini  cjus  encore  qu'en  efperance  celui  qui  leur  ejl 
poft  ipfum,  promis.  —  On  peut  bien  s'en  fier  à  Dieu 

habcrct"fi"  ^^'^^^  ^^^^^'^^^  î^^'î^f  chofc  y  fans  en 
linm        'examiner  les  moyens. 

C  Locutas  .  f  Et  Dieu  lui  p redit  7;,  que  fa  poftc- 
cftautcm  ci  ritc  iro4t  demeurer  en  une  terre  ctran- 
Dc*:  Quia  gère  ,  qu'elle  y  feroit  tenue  en  fctvitu- 
ciit  f-mcn  de  &  fort  mal -traitée  pendant  quatre 

îrenn^ïrcV-  L'E^ypie  efl  la  figure  du  monde.  Ld 
YîaKi  cosfervitude  du  péché ,  reprcfentée  par  cel- 
fubjicicnt,&  le  de  l^ Egypte  ,  eft  ia  plus  dure  de  tou* 
[«aiè  traita  /e^.    ^ui  s'y  laife  alTuicttir  ,  devient 

bunt  cos  an-  ^      ^  - 
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étrsinger  auKycux  de  Dieu^  s' éloigna  de  nijquadna- 
ia  patrie  celcjle  ,  &  fe  fait  tên  bùurrtaié  6^"  ' 

un  enfer  dè  fa  propre  çinfcience.  ^^\^«*-*5' 
7  Mais  le  Seigneur  dit  :  J'exerceray;   7  Btgeiicj 
ma  jui^cc.çontçelf  nation  qui  relira  te-  cni  fcrvic* 
pue  cil  fetvitudc  }  <c  elle  forcirà  enfîn       >  l^^"^ 
de  ce  paï«-  là  Se       vicndrà  fervir  ci)  ^^^}^?  t^?  *' 

ce  lieu  .  ri  '*       '  ■* 

Z>/^/i  /è  fen  des  pécheurs  &  de  leurs  «xibunt,  8e- 
pajftons  y  pour  pmir  &  purifier  fon  peu-  fci  vient  mi- 

fle  \  mais  il  les  ft^nit  à  leur  tour,  line  Ki  in  locà- 
délivre  les  f{ens  de  le ur,s  ennemies  ,  ou       ,    '  , 
mfibles  j,     htvfffhlff  j  que  pour  Us  ren*       .  .  ^ 
^iire  iignês  dele  fervyr.  ita  fon  tms  &  ^  i 
fes  womens  pour  cela.   Il  faut  les  aiei^* 
dre  ^  e^^  cependant  prier  ^  &  efpereri 
.   8     II  lui  donna  eoftiite  l*al|ianee  de 
la  circoncifîon  s  &  alnfi  Abraham  ayant  "^-'^  Jl}' 
■cngc.dré  iraac  ,>:;9  circoncit  le  huiué-  ï:^^- 
çic  jour,  f  Ifaac.  engendra.  Jacob,  Se  :d  nij-fc flc gfe-t 
JsKAb  les  douze  Pa  t  ria  fches.     "  ^  *'**  '  iii|ie.ifaàc»  i 
Abrégé  de  la  religion  en  figures.  '— -8f  '  circnm- 
'Ccjt  L'Evangile  qui  ejl  U  vraie  alltanct,  ^ï'''^ 
àm  le  fcean  efi  lalcirconcifion  dit  cœitr,  tl  ,r    ,°  " 
par  tathartté  qut  lut  efi  propre  ,  cob:&</la- 
&  qui  efi  un  don  de  Dieu,  —  If alliant  cobj  cîudëc- 
5?  .^*  Ia,  parfaite  circoncipon  du  cœur  &  «la  p^tr iar-"^ 
'!du  çfirps,  h''ejl  pas  de  cetfè  vie  y  ce  fera  **f*    '  ' 
^dans  la  refurre^lion  y  fgurée  par  le  hui^  ' 
tiême  jour.  —  Abraham  livrant  fon  filt  |o.  * 
unique^  e^.la  figure  ÀuV  en  i  Ifàac  fa-  hGtm.xx. 
frifié  &furvîvani  à  fon  facrifice  ,eft  la  * 
fsnr^e  du  Fils  t,  facob  >  là  figure  du  Saint-  ^ 
fffrif  x  de  qui  font  ncT^les  dou\e  Apâ-  MV.«  m 
très  ou  Patriarches  'kè  la  nouvelle  loy\  j^, 
toutes  les  nations  ^  tous  les  élus ,  dont  xu 
j[uob  éjê  far^mfir  f.or$e  lecara£àr€é  " 
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f  Et  Pa-      ç  Les  Patriarches  émus  d'cnytc  »  € 
*•  vendirent  Jofcph  pour  eue  mené  co 

ttolantes  ,e  ovwe:  mais  Dieu  croit  avec  luii 
lofeph  vcu-  BXr.  j   j  ^  ^^^^^^ 

iE»yptum  ,  fliaiott$,&/I'ayaM  »emplidefagcfrc,le 
8c  erat  Dcw  tendit  agréable  à  Pharaon ,  Roy  d'Egyp- 
«um  co  :      té  >  qui  lui  donna  la  conduite  de  iba 
e  Gtm*  17.  Royaume ,  &  de  conte  &  tnaifon. 
*  o  Bteri  Chomme  uni  à  Die»  ,  venibt 

ptàtmmtii  f*r  fes  propres  frères  ,  &  livré  par  e». 
Sinnib*  tri-  vk  MX  Gentils  par  Ji»  propre  peuple  » 
%jil>tioiiib'  ftnon  fefHs-Cbrift  nitrt  Eiimaa»il%tè 


^aqonip'  jtnort  jejHs-  conjf  Mvtre  ammtimmgit  k 
ci«>/afde-  ^yai  Jojiph  i  délivré  par  fa  refurreâlion 
dît  eî  gratis  ^  ^        ^  affliaions  de  . 

tu  Pharao-  ««  Roy  du  ciel  ,  î«»  rtfû  en  pkmtuOe 
lisrcgisA.  l'Kfprit  defagefe^f  Pamour  pour  toute 
5ypti,&cô£-  eEg^fe  i  c'efi  elle  ^  efi  fut  te  Royau- 


tu 

nis 

syp''»«t      .  _„,^,  .  ^   „  , 

«wit  tam.  „e  «Sr.  /4  maifm  tUDie»  ,        /•  C  eft 

SS^l  ^f"f^^'f  ^"T''^ 

MSt^vïz  ptrviteury  mais  d»  Ftls  unique  deDteu. 

«mnem  ao.  ^  temie  des  frères  a  twieurse^é  lé 

mum  fuam.  fource  des  plus  grandes  perfecuHens  dis 

fe»»,4i.  g^i^^j  J        toujours  aujft  Dieu  les  en 

autVm&mT,  "  Cependant  itoMtc l'Egypte  &  la trt- 
in  uniTcrsâ  rc  de  Gbanaam  furent  affligée»  d'une 
i£gyptum&  grande  famine»  &  nos  pcies  ne  pouvoicui 
chanaam  ,  „oayer  dequoy  vivre . 

■cnbalatio  /-^^^  yg^f  ^re  que  par  teM  aô  tfeft 
^%irt  point  /.  C.  qui  efl  le  vrai  Jofcph  ,  U 
niebaat  ci.  &  .Vindigence  duvrai  pamy  règne, 
htn  patres  Car  /*i  «|î  pa*»  veritobU  v  tUê 
■oftïi. ,  ,  .         vivifie  &  m^rrit  nos  cœurs  deli^ 

li  f  cùm     "  «  M«»  îa*»'»  *y«" 
aaOiffct  au-  >  av  oit  ^tt^Wcd  CO  Egypte  ,  y  ttvoy» 
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B^t  pcm  pour  la  première  fbit.       "  reai  Itceb 

ij  fc  Et  les  y  ayant  rcnfoycz  une  fc-  «He  frmiicii* 
coude  fois  ,  Jofeph  fut  reconnu  de  fes  *"'"to*"miGl 
frères»  &  Pbâraonf^ut  de  quelle  famil*  patres'  Tof! 
le  il  etoit.  trof  pri. 

Le  bled  en  Egypte  ,  c^ejî  f.  C.  le  mùm: 
^rain  de  froment    It  froment  des  ilàs  S  M» 
incarné  dans  le  monde ,  ^cmtn  parla  ... 
foy  qui  vient  de  toute.  Les  Juifs  en  fans  ç^^^^  ^^g! 
de  Jacob  y  convie\ks  premiers  par  les  nîruscftlo* 
Apôtres  d'aller  à  Jefus-Chrifi  ^-n'ont  feph  k  fra. 
point  eu  d'yeux  pour  le  eonnoitre.  Ils  le  «  ibas  fait  » 
connoUront  à  la  fin       monde  quand  il 
leur  fera  annoncé  la  féconde  fois^lorfqui  ^^i^^^ 
ta  plénitude  des  Gentils  figure^par  Pba*  cjus. 
raonfird  arrivée  à  la  connoijfance  4^  Sau-  h  Gem,  45% 
veur  du  monde.  !• 

14  Alors  Jofeph  envoya  quérir  Ja-  t^UittSo 
eoh  fon  pere    toute  fa  fomille ,  qui  ton- 
fiftoît  en  foixante  &  quinze  petfonncs.  *iMb 

Jefus  -  Chrift  établi  dans  la  gloire  at-  «Iftcm  M  , 
ttrera  à  lui  fa  famille^  &  fin  peuple  fe-  ae 
ion  la  chair  y  quHl  f^a  point  converti  en  cognationé 
prêchant  fur  la  terre  y  &  il  les  fera  en-  *««nîn«»i* 
irer  dans  l'EgU fi  fa  vraie  famille  &  fin  '"'^'V*  ^^P- 
peuple  par  U  foy.  ~  On  ne  doit  point  l^- 
abandonner  les  plus  endurcis  5  mais  leur 
annoncer  de  nouveau  lefalut ,  quoiqu'ils 
J*ayent  rejet  té»  ,   .  ^ 

IT  I  Jacob  donc  defcendit  en  Egypte  gyptum,k5c 
oh  il  mourut  3  &  nos  pères  après  lui.  dchinâuscft 
*  .  itf  Et  ils  furent  tranfportez  en  Si-  ^p^c ,  &pa- 
cîienl»  oh  on  les  mit  dans  le  fcpulcre  /  ''^'l^''^'J' 

3u'Abraham  avoit  acheté  à  prix  d'argent,  \^q  '^^^ 
es  cnfans  d^Hemor  fils  de  Sichcm.  |i. 
La  fepulture  mémo  des  Saints  porte  tes  i6  Et  traC 
fp4rqu(s  de  le  tir  foy  &  de  leur  ejperanz  »« 

•  I>  V  j 


1 5  /  Et  <'ef- 
cendic  la- 
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$4  Les  Actes 

^ichein  %  ^  ce  ^  non  C£llis  des  ricbejfes  &  de  U  vanité 
pofid  funt  C Egypte.  Les  corps  de  féicob  de 
^iLxoU9Vio^  enterre-:^  hors  de  C Egypte  <ér 

cmit  /Sra-  ^^^^^  promiji  ,  repofeut  dans  le 

haiti  prcuo  tûmbeau  d'Abraham  ^panique  leurs  amês 
argcqti'à  fi-  repofoient  dans  fcifoy^  dans  fan  êbéïffan^ 
liis  Hemor  ce  ,  &  dutts  L' attente  des  promelfeï  éter^ 

i6.%o\\^î*     17  Mais  comme  le  tems  de  la'pro- 
/«/.  »4. 32.  mcfle  que  Dieu  avoit  faite  à  Abraham 
17  cùm  s'approchoic  ,  1»  k  peuple  s'acccuc  >  & 
auccy  ap.     muUjpiia  beaiucoup  en  Bgy^te^ 
propinqua-      ^^^^  difpofe  les  ivenemens  du  monde 

'momlejy  P^^  ^^P^^^  ^  f^'  P^'P'''  celui 
nit  ^  quant  l^  formation  de  fort  peuple  j  de  fon 
confeCTus  e*  Eglife ,  du  corps  des  élâs  ,  eft  le  capital 
ratDeusA-  auquel  tout  fe  raporte. , —  La.  ffconditi 
brah«  ,  m  ^  u  multiplUatioïi  des  Hébreux  a  efté 
V::TJ:C  -'^f'^^e  fur  l,  tem.d,s  promis  ,  à 
tiaiicatus  plus  forte  rat  fon  la  fécondne  &  lavo^ 
cft  in  iE-  cation  des  Chêûens  font  réglées  fur  le 
gypto  >       nombre  nécejfaire  pour  remplir  celui  des  . 

m  Exoi.  p^^r  peupler  le  cieL 

'"^S^Quoad-         jurqu'au  regae  d^un  autre  Roy ,  çiui 
«rquc   fur.  n'iïvoit  point  connu  Jofeph. 
rciÉÎt  alias  1^  proteâiou,  des  puijfances  du 

rcx .in  JE-  Jiecle  ma?ique  aux  plus  gens  de  bien ,  c'efi 
gypta»  qat  un  malhear  &  une  tentation  pour  ceux 

îr*f  ^u^^^^  i^^i  p^^  M  •  ^^^^  t^^^  ^^^^ 

^  /  ^  ont  une  foy  vive  ^  c^eft  jin  gage  de  la 
i^.Hic  cîf-  pYQtc^iiQ^  cle  Dieu  y  &  un  heureux  pre^ 

scntts  nnf.  J^é^  ^^^^^  deUvrance  prochaine. 
f rum  p  afBî-  ,  Ce  Fxioce  ufant  Amw  . maliçe  arti- 
xtt  patres  ficieufe  contfe  tiâtrel  nation  >  accabln 
noftros  9  uc  nos  pcrcs  de  mnux  ,  ;ufqu*à  les  contraia- 
o^aticrcnt        d'cxpofcr  leurs  CA&Oji  pouK  ca  Cl; 

tiitatcs  Tu  os  •  1  .   .       •  K  ' 
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DES  Apôtres.  Chap.  VII.  8f 
V artifice,  &  la  violence  font  emgioye^^ 
Ordinairement  contre  tEglife^  contre  U 
Tjcrité  &  fes  défenfcurs.  —  Dieu  miiU 
tipLie  fou  peuple  en  partie  ^  afi/iqié^il  foie 
perfeciété  \  il  permet  que  le  mmde  le 
pcrfecute  pour  ten  détacher  y  le Janclifler 

[e  préparer  à  la  jouijfance  des promcf  , 
fcs  éiernelles.  —  Plus  les  hommes,  s'effdr^ 
cent  de  vouloir  détruire  les  œuwes  de 
Dieu  ,  plus  il  faut  efperer  leur  accom* 
piiflcrnent  i  puifque  c'efi  là  la  voye  des 
Saints.'  ^ 

to  n  Ce  fttt  en  ce  tems-îa  que  na-  ton  6o« 
^  quit  Moïfe  ,  qui  fut  agréable  à  Dieu,  dcmtempo- 

II  fiic  noucci  uois  mois  dans  U  maifoa  1^,  "  V"^ 
.  de  fonpere.  '   ^7^«  '  ^ 

Moifey  comme  figure  de  Jefus^Chrtfi  ^co  ,  qui 
eft  né  corume  un  étranger ,  dans  le  tems  nutritui  cft 
du  grand  befoin  ,  pour  Vaccomplijfement  tribus  men- 
despromeffes.  Ce fl  parce  qu'il  e  fiait  agria-^^^^^ 
ble  à  Dieu  y  qu'il  a  cfté  perfecuté  des  -P*^''** 
'  hommes  dés  fa  naiffance  :  c'efi  le  fart  des  „  ^i^oi  i.u 

Et  lors qu*il  eut efté  expefe'^  la  GUc  ii  Expo- 
dc  Pharaon  l^'etpporia  &  le  nouriit  com-  autem 
mcfonfils.      '        •         ^  .  .    •  |no,fuftu- 

.    Vhomme  en  fefus  •  Cbrifi  >  eft  uni  iU  pha^aonil'î 
fagejfe  étemelle  ,  fille  du  grand  Rojf.  &  nutfivifi 
C'efi  par  elle  qu'jlefi  nour/iyélevéyfanc^  cum  (ibiia 
iifié  ^  conduit  en  toutes  cbofes*  filianu 
^ui  n^efperera^en  Diw  dans  l*état 
plus  d'^fcfperé  i  &  qui  fe  défiera  de  fî 

^  providence  dans  les  plus  gfrands  be foins p 
en  voyant  la  prù^idenCe.  fiterkelTe  de'.    ,  ,  > 
Dieu  fur  M of Je  f  «  ' 

27.  Depuis  Moïfe  fut  inllruit  dans 

*  tôuic  laTsigeffc  dci  tgypticM .  *  4c- j^oyfçjjjgi. 
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9^  Lis  Actis 

mi  fapicneiâ  vînt  puîflânc  cn  paroks  &  en  ceu?rcf« 

f  8yP"«J^»     ce  qm  Dieu  fait  ici  en  Motfe  efi  un 
cent  in  vÇ'  ^^^^^^         plénitude  de  tous  les  ttéfors 
ki$  .  8t  m        IH^JI^  &  àe  la  fcienee  de  Die»  qui 
«pcribMf     font  en  fefns^cbriji  ,  de  la  firee  dt 
fa  parele  y  &  de  la  puifance  de  fes  œu- 
vres, c'efià  lui  que  t$iêt  cela  neus  doie 
élever.  llnou$  marque  anfique  ceux  qui 
ont  à  conduire  le  peuple  de  Dieu  >  dai^ 
vent  être  éclaire^^  en  toutes  manières. 
— '  Les  fcieftces  prof  unes  &  la  eonnoif" 
fince  du  monde  doivent  fervir  Àlafoy^ 
<^  %on  pas  la  régler. 
3  ?  Cnm  23  ^^i^  quand  il  eut  atteint  Page  de  qua- 
autem  im*  rante  ans,  il  lui  vint  dans  rerpric  d'aller 
pleretur  ei  tifitcr  fts  frcrcs  les  enfans  dafraël. 
SîoïS""     Prenons  encore  ici  occafion  de  penfer 
tcmpusi  af-         reconnoijfance  an  confeil  adorable 
ccndit  in 

de  la  Sageffe  étemeUe  ,  de  vifiter  le 
cdf  ejus  «t  monde  en  fe  faifant  homme  &  femblable 
vîficarctfra.  -a  fes  frères.  ^  Quelle  charité  de  quitter 

iir  ïf  ^  '^amour  de  fes  frères  tous  les  avanta^ 

ws  luaei.  f^^^^^     Pharaon,  &  de  la  quati^ 

té  de  fcn  petit  fils  !  Mais  ce  n*eji  que 
eombre  de  celle  du  Fils  de  Dieu  def^ 
'  S4  f  Bt^'^^W  dutiel  four  It  falut  des  bom- 

càm  rfdîffct.  -  >     r  T  •    •  •  « 

qucmdâ  in-  ^4  0  Et  roy^nt  qu^on  faiioii  injure ^a 
juriam  pa-  quelqu'un  d'cux^il  le  défendit  &  le  ven- 
tîcntc,vin-  gea  en  tiîant  l'Egyptien  qui  l'dutpgeoit. 

fc  ïek  ïï'  /^^'^^  -  Cf^^ifi  ^fi  '^^^^  P^^^  reparer 
tien/ ri  qui  ^i^^j^^^  î*^  demon  à  faite  à  l'homme 
infttriifttfti. «riimwe  à  Dieu  par  te  péché  ;  e^ 
«cbit ,  pcr-  pour  détruire  le  péché  même  d^  Fempire 
^((o  JEgyf^' ^  demon  ^  figurer,  par  l'Egyptien. 
^'0  Ejt  à  2         Or41avoit  etû  que  fes  frères  com- 

!  *  '  f  tcsjijpicAt  bien  m  U  o  ^uç  ce  fcioic 
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Db«  Apôtres.  Ciap.  VIÎ.  I7 
par  fa  main  que  Dieu  les  dclîvrecoic;  ^^(ii- 
mais  ils  ne  le  eoinpiîreni  pas.  •«te 

^il  eft  vrai  ,  Seigneur  ,  que  v(,m  u'^^^^^ 
é;m  vcnH  vifiier  vas  frères  &  que  vas  ^i^^ 
frepes  ne  vous  ênt  paint  refu  l  ^h,  pet  msaum 
Sauveur ,  que  je  cann^ifie  teujùurs  9  û^fius  liam 
que  je  ne  rejette  jamais  cette  main  libe-  w^ti  t\\\%  i 
ratrice  ,  que  vous  ave^.  daigné  étendre  ^'j}}"^^^^^ 
fi  fêuvent  fwrmaj  ^  &  que  j'ay  fi  fan-  ^^^^^ 
'yent  mécannui  l 

1^  p  Le  lendemain  s'crant  trouvé  avec    ^6  f  Se- 

quelques  *  uns  d^eiixqui  ie  querelloîent»  quenti  ter» 

«  tachant  de  les  accorder  »  il  leur  dit:  ^^^^  >PF> wt 

Mes  amis  ^  vous  êtes  frères;  cammcnt  l:iî*  "î?*î" 
m  ,  •  •        «.      V    t«      «OUI,  OC  re» 

VOUS  faites -VOUS  injure  lun  à  Aau-coociNabar 
trt  ^  ces  in  pace» 

Le  dÊjJem  de  f.  C.  venant  an  mendt  dtccns:Viri> 
eft  d'y  apparier  la  charité  j  d'y  établir  "atres  elHs» 
la  paix  %  &  de  naits  unir  tous  cmnme  "ctiT'air^ 
freris  ^nne  mime  famUe  mmbns  crum  ? 
d'un  même  corps.  Seigneur  >  qui  daig*  f  Bxad.  t. 
ne\êtr€  nâtre  paix  >  que  les  hommes 
féfendent  mal  à  vas  dépeins  l 

t7  Mais  celui  qui  hiGnt  injure  i  fauir  -ar  Qui 
tte  le  rebuta  >  en  lui  difânt  :  Qui  vous  autcni  iaja- 
9  éuUi  prince  &  juge  fur  nous  ? 
•  Crainmi  cet  état  fnneêe  ak  Umn^  .P*^^^'; 
iade  ne  veut  point  connaître  fa>n  mede-^  cum.diccns: 
cin  ,  U  fujet  y  fon  prince  j  le  criminel ,  (^is  te  cofl 
[on  jnge  \  l^efclave»  fin  Hbtraiewt.  t*5««  prio» 
Ve  fe  point  recmmoUre  dans  ces  ^î**^*?^* 
portraits  ,  c'eft  avoir  pardeJJ^s  tous  ces  JJ^jf*  ^ 
maux  celui  de  raveuglenient^ 

tS'Vie  v]^udriez«  vous  point  metuër.  %$  Nm». 
comme  voiis  liiâtes  hier  cet  Egyp*  3"id  kiter- 

lien  i  feeremctu 

^  ^  t^mwf  de  10     tfi  Ht»  diferttt  JU;^' 
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S9  tBsAcTES 

ilîtcrPccifti    deMoife.  ll?i'cjl  venri  que  pour  faire  v:orf^ 
hen  ^gy^>-  rir  Upécbé  9     non  le  pêcheur,  lln'eji  qtàc 
Z^^"^  "     .  vie  y      vit  abondante  y  éternelle^. ^.  é* 

toNîe  divine  pour  ceux  qui  font  à^lni, 
—  Vn  pafleur  doit  fe  refondre  ,  à  l'e^ 
1  temple  de  y.  €.  •tà'  des^Saims  ^  à  nijC:' 

cueillir  ici  qif  ingratitude  j  c^tlmnie- 
pcrfecuîion  pour  toute  la  charité  ^qu^il 
■  .  exerce  envers  le  prochain» 
19  Fugit         Cette  parole  fut  c^m^  qtie,  Motlc 
fcs  io  vcrbo  ^€onnç.:  «  il  demeuta  camme  etran* 
ifto  !  Se  fac.  gcr.  ^ufm  de  Madwa^  qù  il  ^a>c  dcuf 
•iu$cftadYc-,fils.   :         .    ^  , 
rta  in  terra  ^  .^ûn  fmt-Men  .de  fe  dérober  par  lafui^ 
•Madiafi.ubi      ^     /^re«r  des  méchans.  C*cft  ce  qui 

llios  duof.  ^  ^i^^'  ^rtf/rî«<?        /.  C.  &  par  ief 

SAints  ,  ^qui  l'ont  ou  précédé  ou  fuivi. 
'  '  '       '  '  'MfiJff  en^xela  figuroii      C.  &  fes  mm*  . 

^  •  /  bres  étravgers  fur  La  terre  &  fugitifs 

\ 4^  mfmde.  malice  des^j^ofnwes  n^eft 

V  *     r  ^ûKdifWrenieHtq^reccafion  qiU 

.  'î   tes  ferviteurs  de 'Dieu  \  mais  il  y  en  a 
d*autres  raifoTis  dans  les  dcjje'ins  de  la, 
:  *  ,fKOvidence  ,  foit  pour  le^r  propre  fanCti^ 

^  yc4tifi?Ky  ou  powr  le  bie^  dei'MgUfe*  , 

50  Ht  ex-  30  'Quarante  ans  apés  ,  q  un  Ange 
-yletis  annis  du  Scigpe4ir  Jui  apntut  nu  defcrt  de  la 

montaene  de  Syna  dans  la  flamme  d'.un 

to    montif       C  eft  un_  Ange  qut  parott  ,  mats  qui 

Sina  Ange-  refrefentoii  'Dieu  9  &  qui  par  cette  rd^ 
1^  in  iintjbn  par l^  an  fa  perfinne.  Teut  eft  me* 
flamirt*  iftt^  p^y^  ^      Yicn  n'efl  précipité  dans  la  con^  , 

•  -c^xeL  u*^^  ^  T>ieu.  .  garante .  ans  d'étude 
-  \i     *^\é^  d^inftr.u£l.ion  y  ^  qitarante  ant^f  rf- 
\  '  '  y       traite  pour  qiiarànte  ans  de  travail  ':  ^ 

\   '  àiff^f^ié  l^'^é^ia 
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DBS  Ap^TKps.  Oiap.VIL  f9  ^ 
f  «I  n*étoit  qêe  U  figure^  de  l*Eglife  , 

comme  Mo'tfe  Céteit  de  fes  pafteurs.  — 
Ce  fi  dans  U  retraite  que  Dieu  parle  auK-, 
bùmmes  >  qu*U  s'unit  à  eux  y  qu^il  leur 
découvre  fes  dejfeins,&  qu^Ules prépa^  * 
re  à  être  fes  miniflres.  . 

^3t  C«  que  Moife  iiyâfit  apperçu  9  il    }f  Motfes 
fat  étonné  de  ce  quUI  royoit,  &  s*ap-  «océ  vidcus/ 
proc/;aot  pour  confîderfr  ce  quec'ctoiC9  ^i"*'.*?*"* 
a  entendit  la  voix  du  Seigneur  ,  qui  Irat?;* 
lui  dit:  iljouc  coa- 

Ce  qui  fe  pafe  ici  en  Moife  ejl  l'imct-  fîdcrarcc  . 
ge  de  l'attention  éf  de  Vapplication  que  ^^^^  eft 
ton^doit  aux  merveilles  de  tHomme^  ^^"^  ,  ^^'f. 
Dieu  y  &  en  qui  la  divinité,  comme  un 
feu  qui  emhrafe  le  buijfon  j  eft  unie  à     ,  * 
la  chair  qm  porte  la  rejfemblauce  des 
épines  du  péché ,  &  qui  ejl  comte  têuu 
pénétrée  ^  embrafee  de  la  divinité  , 
fans  en  itre  confumée.  c*eft  peut  •  être 
aufi  une  image  de  /.  C^J^omux  >  tm^ 
wrfantfurUtèrre^prisfiréfurrèflion^  ^ 
^  formant  fes  Apôtres  comme  autant  de 
Mol  fes  ponr  les  envoyer  travailler  à  lu 
délivrance  de  fon  peuple.  ^ 

"Si  Je  (ttîs  le  Dieu  de  vos  pères ,  le  î»  Igo 
Dieu  d^Abraham  j  le  Dieu  dlfaac  >  &  rum^Dcus. 
le  Dieu  de  Jacob.  Et  Moïfc  tout  trfcm-  p^^tnim  tuo- 

blant  tfofoit  confidctet  ce  que  c'étoîr.  Xaham"! 

T^ieu  fe  glorifie  plus  d'être  le  Dieu 
a  un  petit  nombre  de  gens  de  bien ,  que  ^  Dcus  la/ 
de  toutes  les  nations  de  la  terre  5  T^ieu  cob.Trcme- 
de  Ufoy  dans  Abraham  pere  des  croyans ,  ^^tï^sS 
Vteu  de  l  efperance  dans  Ifaac  ,  figure  a^dcbac  c6- 
de  U  refurreâlion  ^  Dieu  de  la  charité  fiacrace* 
dans  Jacob  j  modèle  de  P amour  pater* 
*nel  <^  fécond  en  bénédiction.  —  I^a  ' 
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90.  ,  Lii      A  C  T  B  s 

crainte  ,  la  difcreiien ,  U  retenue  fgtu 
dues  auxchofes  de  Dieiâ,  '  \ 

3î  ^l'Jîî  3î  Alors  le  Seigneur  loi  dû  :  Otez 
•utcm   iiii       fouiîers  de  vos  pieds  :  ear  le  lieu 

Dns  :  Solvc     \  n  /•  •  ■ 

calccamcii-  ""^  ^^^"^^  faifitc. 

tmnvpedum  T^ous  devons  par  tout  un  grand  ref 
taorom  :  lo-  feS  à  la  fréfence  dé  Dieu ,  quoiqu^H  n'y 
eus  çntm  in  fait  point  foUs  Vautres  fignes  fenfibles , 
^^^^^^Ê  ^iue  ceux  de  fes  créatures.  —  Il  y  a  cer- 
^  ■^ï^}  pains  lieux  où  opérant  plus  fenfiblement^ 
il  y  veut  éin  aujft  plus  honoré.  —  §u/tUo 
ofi  donc  lafainteté  de  nos  Eglifes  où  J. 
€•  refidol  ^uel  refpeél  ne  leur  doit  -  oh. 
point  à  oaufe  de  fa  fréfence  i  Combien  en^ 
ton  plus  faint  &plus  adorable  ee  corps ^ 
aette  portion  déterre  qu'il  s'eft  unie  par 
/^incarnation  l  II  faut  fo  dégager  des 
a  ferions  do  U  terre  pour  aprocber  de 


ïuH     r  •  gemiffemeni  ,  «  je  fuit 

cftloiEgyp!  ^^fcMdu  pour  les  délivrer.  Venez  done 
to  y  gel  inaiocenanc»  dfin  que  je  vous  envoie  en 
aiitum  eord  Egypte. 

«ttdivi  ,  &  Cette  opprejfion  du  peuple  de  Dieu  eft 
^ccndi  li-  l'if^age  de  la  mifere  intérieure  de  l'hom* 
fic'nun/^**  «le  &  des  gemifemens  des  Patriarches  t 
oî  rsTmriii  9***  ont  attiré  du  ciel  le  véritable  libéra^ 
te  in  iEgyp.  ttur  y  dont  l'incarnation  a  efté  fuivie  de 
«un.         U  miffion  des  apôtres  aux  Gentils.  ~ 

Le  gemiffement  du  cmur  rend  7>ieu  at^ 
tentif  à  nos  be f oins.  §ui  les  fent  bien  j 
ffait  bien  prier,  &Joupirefans  cejfe  après 
n  Hune  uberateuf. 
îucm  ^ega!     3*     MoiTc ,  qu'ils  avoîent  rejetté 
tcrHAc.  d«  tenoncé^  en  difani:  Qiû  vous  a  établi 
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.   t>is  Apotxis.  Châp.  VIL  ft 
prince  ft  )uge?fti€  celui  •     même  que  ccttt€s:Qu|t 
Oieu  emroya  pour  prince  ft  pour  libc-  ^«.coaftirwt 
rateur  fous  la  conduite  de  l'Ange  qui  ^^"'JFJ** 
lui  avoir  aparu  dant  Icbuiflon*  Dent  prin* 

Jefiis  •  Cbrifl  rejetté'  fàr  les  Juifs  cipcm  &  rc- 
durunt  fa  vie  ,a  ejié  itâhli  far  fa  r^/ir-^dcmptorcm 
refliên  dans  une  fouveraine puijfance pour  '"^^^  >  cum 
itre  U  cbtf&  le  Ubarateiàr  de  fon  Erli^  ™*"*î  ^"8^- 
f€.  —  Ceft  éinfi  que  Diei$  a  mcteAîumé  .S^iS^m 
de  préparer  par  l*bumiliation  eir  par  les  riibo* 
rebufs  ceux  déni  iljè  veut  fer  vit  peur  fie 
œuvres.  - 

_  i6  r  Ce  fur  lui  qui  les  délivra  faifânr  r  MJc 
des  prodiges  &  des  miracles  en  Egyp-  eduxtt  illos 
Cfi  en  U  mec  louge  j  au  ilelêft  du*  Pép- 
iant qutranre  ans«  ^'S'?  *  "S" 
feut  comprendre  les  merveilles  de  ^jE^ii^l^u 
nitre  rédemption  par  Jefus  -  Cbrifi  i  in  «bro 
Cmkieu  de  mirueUs  imvijUHes  dans  une  mari  »  8t  im 
feulé  urne  peur  lu  délivrer  de  V Egypte  ^^rto  an* 
du  péché  ,  la  fanai  fier  dans  la  mer  reu^  "î*  '^^^ 
ge  du  fang  de  f.C.  &  U  eeuduire  pur  ^'^Ex^d.  7. 
ie  défère  de  ce  mende  à  U  veritaite  ter^  t.f.im.  ul 
re  promife  dont  celle  d'ki^ias  n'éteit  14. 
li  que  l'ombre.  ^ 

•  j7  C*eft  ce  .Moïiê  qui  a  die  aux  eiH   17  Hie  eR 
feus  d'Iftaëf  î  f  D  icu  vous  fufcitera  Moîfcs  qui 
d'entre  vos  frères  un  prophète  comme 
mpy ,  écoutez  -  le.  '  ^l^^^'^^rV 

Saiut  Eftienne  fuit  ki  tes  traces  de  thVbiT  Val 
S.  Pierre.  [  ci-dcffusj.  xi.  ]  Les  Pré-  bis  Dcusdc 
dicateurs  doivent  fe  conformer  aux  Evi*  i^rairibusTC* 
ques  dans  nnftruaien  de  leurs  peuples.  » 
^Moife  efi  figure  &  prophae  de  J.C.  "JJ; 
véritablement  homme ,  mais  non  conçu  par  (ftetis. 
f  opération  d'un  homme ,  ni  fufcité  par  un  €ùeu$.i$* 
kemme.  U  efi  le  mhrt  &  le  de^eur  15* 
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t'.  rfe5  Ch^ê liens  y  mais  c'ejl  au  cœur  qu^il^ 

'       ^    'parle.       Tout  le  malheur  des  pécheurs  ^ 
vient  de  €t  qu'ils  aiment  mieux  éceuteri 
\  '  ,   leurs  inclinatiens  ^ue/f  .  ^,  c'ejlà  vou^y  . 
.      Seigneur  y  dç  nous  donner  des  or^il- 
.ies  pour"  wf^s  entendre  ,^*poifr  mHSi^ 
^     .  •  ^-  obéir.  '  •  :  .    ,    ,'      , .  . 

jï    Hic'    38  t  C*cft  lui  qui  pendant  que  Ic  pcif-, 
fflâï  ^^f°^Wc  a«  défe^t  ,  sW 

in  folitudi-  t«o»t  avec  l*atigc,  qui  parloità  iui  fur 
ne  cum  An-  1?  montagne  de  5ina.;  C'çft  luj  qui  ,étdic^ 
gclo  ,   qui  avec  nos  pères  ,  &  qui  a  reçu  les  g^-^ 
loqucbatur  rçtle$      vit  poutinou^  Jcs  <k)ni\ctf 

s;::,^cu::  :p'^  f  ^e$eimrUç^.^C^:x^ 
vatrib»  nqP  dc  la  terre  par  fon  état  d, vin 

tm:qui  ac.  toujours  uni  &  apliqué  i  Dieu  fon  Ter^ 
cépit  verba  te.  par  Ut  prière  ^  toujours  recevant  de 
yitac  ,  darc  M  ks  paroles  de  ia  v$e  iternelle  pour  ^ 
^-Ed      les  donner  aux  hommes.  Vonnei^-nous'^ 
.1^.     ^  Sauveur  y  ses  par^lef,  fie  la  vie,^y^ 
'  'm4Nls,int  U  manière  qui  vous  efi  propre^,. 
'  ,  t     ,     en  nous  en  infpirant  Vamour^»  &  en  jes,. 
'  •  I  . .  î  <  .  if  avant  dans  nos  çc^urs.  .  -,    .    ^  ^ 
î9  Qui  .'  39  Nos  peresftie  vouluiem  point  lui 
•fiôlnerunt    ùhéit ,  mai»  iU  le  rebuccreot  tecoWMnt 
ébcdirc  pa-  dccœur  en  Egypte  , 
trcs  noftri,     ^^^j      ^^^^^  defobeijfance  fies 

tiutt  ^/'^^^     parale.dej.  Ci  I^^^ 
verfi    font  ^>  '^^^^'^  ^^4^       efpece^il'apofiafie  inte^. 
cordib^  fuis  rifiure  de  beaucoup  de  chrétiens  3  de,  Keli* 
Ijn   iEgyp*  gf^ivxj  ^/e  Prêtres  9  dont  le  cœur  retour-;, 

fouvent  en  Egypte  ?  —  Cejl  par  U 
•  Cû?«r  que  Cm  e[l  ou  à  D  ku  par  la  charité  , 

ou  au  monde  par  la  ^cupidité.  —  le. 
goAt  du  cœur  cft  corrompu  ^  ^quaud  après 
avoir  goîité  Dieu  ,  il  s'en  dégoiftlpour 
retourner, à  la creatéf/,el^  ;    ^\  .j,,.. 
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*  •  "  '4^  Et  difimi  à'  Aaron  y  u  Faites  nous  4o  Dîceil* 
^dér  Dieux  quiirtàtAtnt  tsioai  \  ^^^^^^ 

^  c.ir  nous  ne  r<jav6ns  ce  qir  eft  dcvc^iù  ce  ^obhdeost 
'  ^  Moïfc  qui  nous  a  tires  du  païs  d  Egy-  ^^^^^^ 
""ptC*  '  '  <*^ût  nos*; 

Etrange  infidélité ,  de  croire  que  Dieu  Moyfts  c- 
dépend  d'un  homme  pour  nous  ftcourir  ! 
-'Jivekilément  éxîrifHide   imaginer  que  ^f,^;'/;^* 
n^ok^igtit  tmimè  puiffe  ejif^iyUMy^^^^^^^^ 
•  i))iblî&  ingratitude  fur  prenante  î'apres 

cimns  quid 

i'tant  de  merveilieS' faites  paur  eux  [  Mais  fa^um  lit 
^H'^fiicepat  le  fmtMie^à^M  nombre  f^â-  ci- 

ni  de  chrejiiens  l  chacun  fe  fait  fom  Uhu  J^^^* 

defon  inclination.  On  adore  ce  qu'on  ai. 

>me.  Ùn  efi  efcUvê  de  celuy  dont  on  fait 
^^vàtonti.'      i--         .   •  ' 

^  4t  Ils  firent  ^nfùiie  un  veau  ,  &  fk- 
--crifierent  à  Ndolc  ,  mctunt  leur  joyc 
'  '  dans'  cet  ouvt^ge  do  leui»  m^mi        bus  Ulis,  & 

*  '  ^  Jf4fqu*oU  peut  âHor'^i'igarmênt  du  obtuicrunt 
cœur  S*  la  folie  dupechél  Mais  combien  hofliam  fi- 

*  de  gens  donnent  à  m  doftr  brutal  f  à  une  m"iachro,& 

*  pafton  y  ce  que  w  fipeùgies  dmmeu^  à  ' 
ieur  Idoley  enta^etfém^  ia  place  4e  Î^^Xurn 

\ï>i^ ,  &  en  luyfacrifiant  tout  !  '    '  faarum. 
^*  '  ii'^aidh  Difcu  fe  détourna  d'eux,  &    o  Çon- 
*î  resabïhd0fllla  îk*^lh^iefé,  -qui  ieiirîfit  vertitau- 
adorer  rarmec  du  Ciel ,  comme  il  eft  ^Sk' 

*  ét^rft  au  livre  des  Ptophcics;  x  Waifbn  co«Vwirc 
^d*Ifraclf  m'avex-vous  offert  Ars  faoïi-:.  m îUu«  <o:- 

'»*'fitc$"  8c  des  hofties  dans  le  defcri-  dur  H  %  fi«¥* 
-  rânt  quâranté^ans  ?  *  .      *  fcriptumcft 

^mpar  ^bèliuein^^ePéemris.  Uya^dts  fe-  l  ^umquid 

*  chS'K^de  fource  aujfi-bieh  que  des  v«rt4^^^viâima$  & 
^uand.Dieu  s'eft  détourné  d'ytntœur^  hoftias  ob- 
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^uaaragînea  point.^  Vitu  n'a  que  faire  des  fdcri^ 

raël  f      i^term^fir^s.  Vn  peuple ,  cMÉiMellimeni 

*x  ^ntos^  5.  datKs  le  murmure  &  dans  1* ingratitude  ^ 
aj .  indtgne  d'en  offrir  à.  Uitu.  Cejl  ce* 

luy  de  l'esprit  &  du  cmur  qu'il  deman^ 
de. 

43  Et  vous  avez  porté  le  caberna* 
cc*'ift!s  u-  ^^^^^  Moloch,  &  raftrc  de  vofttc  Diçu 
b^rliaculù*  >  quifoncdcs  figures  que 

Moloch ,  8c  TOUS  avez  faites  pour  les  adorer }  c*eft 
£dusDei  pourquoy  je  vous  uaulporieray  au-ddà 
▼cftri  Kcm.  Je  Babylone« 

pham •  fi.       Vhmmecêrrempu  ell  fujet à  Pidûtét^ 

kciùis  TV^  ^^^^         î ^''^^  ''^Z- 

dorarc  eas.    ^^'^^  ^^^^      9^'^'^  f^^^ 
^  crafisfe*  hei^ejit  i  &  quand  Uwt  U  cbmbe  pas 
éam  ws     'en  7)ieu^  il  le  cherche  ailleurs.  Ledia* 
trans  Baby-  pouvant  arracher  de  Vefprit  le 

ioncm.  feuiimwt  d^um  Pieu  &  d'une  religion  , 
gagne  le  double  en  ligf  perfuadant  de  /è 
donner  à  luy  mime  é^  un  Dieu&  une 
religion.^  Dieu  s*eji  fervi  des^  Idolâ- 
tres mêmes  peur  fssmt  fideiêêm  éee 
Juifs. 

44Taber"     ^*  P^*^*  eurent  au  deftri  le 

«aculoHi  tabetoacle  du  témoignage  f  comme  / 
tcftimonii    Dieu  parlant  à  Moyfe  luy  «voitordm* 

ftm  cu^  pa  oc  de  le  faite  fur  le  oiodelle  qu'il  a* 

tribu,  nof-  y^ij 

ft«o  7  -  ^  Ms  pcret  l'tyanr  reçu  ils 
cutdirpo-  remportèrent  feus  la  conihtite  ^jofué 
fuit  iliis  au  pays  qui  avoit  efté  poflcdé  par  les 
Deus  f  lo-  nariow  que  Dieu  chafla  9l  extermina 
qucnc  ad    Jfevanc  euâr.  Et  il  y  demeura  jufqo'att 

Mftcw.'    .  U  n'efpartieni  ^  qu'à  7>ii^  d^mhltf 
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U  religion  dans  laqualic  il  veut  é'  dpit  «iùm  <br« 
^  efire  fervi.  il  fmrme  la  nligion  de  U 

terre  fur  celle  du  ciel  ,  dont  elle  n'eft  ^'J^j- 
qu'une  ébauche. —  Comme  les  ceremo^ 
nies  de  U  loi  judaïque  efioient  figuratif   45  ^  quoé 
vesf  Uny  avoit  qu^  Dieu  qui  put  les  U  \nàa%t^ 
établir^  farce  qu*il  n^y  avoit  que  lui  qui  i'»ni  »rafci. 
put  les  proportionner  ^  conformer  aux  P'^»^"  P*- 
mi^eru  qu'il  vwloit  accomplir  dans  la  l\Z  î?rî" 
Icy  nouvelle.  ^^^^r.o- 

4»  a   QJpouva  grâce  devant  Dieu,  ncm  Gca- 
t  &  luy  de^nda  qu'il  pâc  bâtir  uoe       9  qaae 
demeure  au  OîeudeJ^cob.  cxpulît 

47  c  Ce  fut  néanmoins  Salomon  qui  5f*!î^j5!!r 
luybàti^unTcmle.  ^  ^tS^^ 

DavW  conquérant  efi^it  la  figure  de  ufque  in 

Jefus  -  Ciri/f  i»#riei  •       par  Us  corn-  4iebu$  Oa- 

•  bats  de  fa  vie  &de  fa  mort  ,  a  amajfé  v»^'» 
tous  les  tbrefors  de  grâce  dr»  da  mérites  ^  ^•/*  3* 
pour  former  Jon  Eglijè.  Salomon  par  ta-  ^* 
bendanet ,  A  magnificence     la  paix  dt  4^ .  qu,  j^, 

^  yi;i  rf^«^ ,  eftoit  la  figure  de  Jefus-  renie  g»- 
Chrifi  re£ufcité  ,  qui  régnant  dans  le  ^'^^  anw 
Ciel  firme  fur  la  taire  l'édifice  de  fin  ^^^^  >  * 

Egtijtdèce  quHlaacquis  parfonfana  ?^  P«î«  « 

r.yî  rfeA/,rîe.e  &de  fonfLi.  SSiïSï 
Jïf ^.  c'r/î  /Afjf  yen/  ^i  tranvt  grâce  &  Oeo  lacob* 
mifericorde  pamt  elle  devant  Dieu  fin  des 

■   Pere  j  efiant  fetèl  médiateur  par  fan  • 
faag.  ij.  b  ?/. 

48  d  Mais  le  Trés'faitot  ti'ftatite  4Vc^Sal<»« 
point  daVis  les  temples  faits  par  la  main  mon  tutem 
des  hommes,  félon  celte  parde  du  Pro-  «dificaTît 
pifète  ;         '  .  '      il^'  domtu 

4P  ^  te  Ciel  cft  mon  thténe ,  &  la  ^  f 
terre  mon  marchepied.  Quelle  naaîlbn  ,^ii,jjp^ 

me  bâcîrcz«YOtts  «  du  le  Scigocur»  ft  toLi^.è^* 
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4.8  ilSea  quel  pourroic  cAre  le  Heu  de  mon  re<- 

lion  Excel,  pos  ? 

îu&ôiTha-  f^»^  renfermr  celuy  qui  efl 

tittt,  ficut  ^^^fi^^*  ^^^^^  î^peût  avoir  d'autre  Tem^ 
Propbcta  pie  digne  de  luy  y  que  tuy-même  j  &par 
dicit:  luy  le  corps  natu>el  &  le  tnyftique  de 
A         17.,  Jon  propre  Fih  y  &  le  cœur  de  l'homme 

*  4*0  e  Cœ  î^^^fi^  P^^   f^H    J^f^^'  ^^^ifi  fyn£li- 

him  J^ihi"^  Ppar  fon  Efprit,  &  confacré  par  Jon 

fcdes  eft  :  onhion  divine.                           ;  » 

terra  au-  jo  f  Ma  main  n'a*t-cllc  pas  fait  tou« 


te  catd 

te$  ces  chofes? 
l^in  pcdum     ^^^-^^      ^^^^^     repojer  dans  foin  oiu 

SJam         t;Mg..  1/       luy  feul  fa  propre  perfe^ 


inSmadrf-  ^lon^fafiny  &  fon  repos  par  ej]e?ice^ 

«aUti^  mi-  comnfe  il  .feft  de  fa  créât »reffr  miferi^ 

h\  9  dkit     corde  &  pftr  hnté. 
Dominut?  ■  ^ 

.aut  quisio.  R  EP  K  OC  HB   DE  SAINT 

eus  rcquic-  .,BSTlfcNNE   AVX  IVIFS»* 
lionis  ttkiZ  |si  MARTYRE^  SA 

cft?  CHARITES 
c  Jfa.  66*  1  , 

Têtes  •!ures,hoimncs  încircoticis  de 
n«a  fccTt     ccp"r  &  d'oreilles ,  yous  rcnftcx  tofljours 
hjccomniaî  au  Saint  Efpiit  ,  &  vous  cficsicis  quc^ 
fLà  mime  %  y  os  percs  ont  eftr. 
Hf.t.'  zfn  Jiilefort  &  mordant  n'ejl  pasin* 

P"^    compatible  av^c  la  douceur  del'Ejprit  de 
Scumci.  La  charité  &  U  v^e  de  U  ve^ 

fis  cordibus  rité  ont  leur  aiguillon ,  ou  pour  ftveth 
&  auribiis,  1er  fes  difcifles  ,  ou  pour  htmilier  fes 
vos  fcmpcr  ennemis. —   5;  le  Saint  £fprit  même 
^  »w  oreilles  1  «ojîre  </>ri<  e&- 

*  lkut  patres  ^ofrecceur  afavotx  5  ç;^nenousjan 
v«ftri  %  s^i  «/w^r  lavmté  ,  que  ferons-nous  autre 

*  ItYos.  '  fjbft/i  f«e  te  çi^'m  (fié  lei  Juifs»  durt 
,  ^  éjnfiexibUnr:-U4^^^ 
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fuivrc  l'eximfie  de  fis  fcres.  Cejl  une 

grande  gract  que  d'en  avoir  ref»  de 

ùons  &-  catholiques  >      d*i fire  délivré 

de  ces  préjugés  de  U  Haijjdnce  &  de 

f  exemple  pAtcrneL 

5  2    Oui  tft  le  prophète  que  \ os  pcrcs  J * 

n*aycm  point  pcifccLtc?  Us  or.t  tue  ceux  no^'^^^c 

^ileui  predifoienc  l'avcnctncm  du  Jul-  pcr&csci 

j  que  vous  venez  de  trahir  j  te  doDt  patres  reC 

vous  avez  cflc  les  meurtriers.  ^rf 

Comme  il  y  a  un  corps  de  Saints per- 
r      '  '  jt  t     f   Ê       -i  eos  >  qui 

fecHies  dans  tous  Us  jiecles  ytl  y  a  un  pyonttncia* 
corps  de  perfccuteurs  dis  Saints  fjhd^en-'  tant  dcaH* 
Tiemis  de  la  vérité  ,  répandu  dans  tous  vcntu  lufti, 
les  temps  ,  animé  du  même  ejfrit  >  &  ^os 
^èn/pirant  au  jnime  dejjein.  Trenons  ^^^'^  P 
larde  à  n'y  point  pretà^e  part  par  un  Hom?cidL 
faux  '^le  y  de  nous  fermer  à  la  vérité  fuiflis? 
par  prévention  ^  nous  engager  contre  elle 
par  entêtement. —  ïasm  EJiienne  nef  fait 
ce  que  c'ejl  que  de  pattr  les  pécheurs , 
^i  de  diminuer  les  f,echés.  Ileji  quejtjon 
de  réveiller  ces  cœurs  de  leur  ajfoùpiffe^ 
ment  y  &  non  pof  de  les  endormir  da^ 

vanîagr. 

53  Venus  qui  ayez  reçu  la  loi  parle  5jQuî»c» 
in'njfierir  des  Anges  >  &  qui  ne  favn  ec|Mftisle-; 

point  gardcc.  ^^^^J^ 
*  Combien  efi^on  pins  coupable  d'avoir  "^^^^^  ^ 
rrçH  f  Evangile  de  fefîa-Cbrifijfhnfang,  &  non  cb£4 
fon  Efprit  y  fes  nJfteres  ,  ^c.  &  d'y  être  lodiiUs* 
infidaies.-^  On  fait  foutent  vanité  dç 


l'exçeUofsce  &  dt  l^  fainietd  d'un  fondék-  , 
nur,  d'tm  inftitmeur  ,  d'un  direôeur  ,  '^^^ 
de  (a  main  de  qui  on  a  reçu  (es  rcgle^  &  ' 

les  infirhdim  depiité  i  &  c'ili  <f 
m  fifvira^  qn^à  n»t  plus  grande  c$n^^ 
Tom.  III.  E 
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damnation  y  fi  on  ne  fiéit  pas  ces  règles 

ces  injlruHions. 
y4  A  ces  pnrolcs  ils  entrèrent  dans 
y  4  A^i-     une  rage  qui  leur  dcchûoit  le  ccpuc> 
aicnccs  ai-  .j^  (rrinçotcnt  les  dents  comre  luy. 
aiflccaban-      On  ne  je  doit  pas  {candaltfer  de  la  for* 
turcordî-     ce  &  de  U  dureté  apparente  des  docleurs 
bus  fuis»  &  de  l'MgliJe,  de  peur  de  condm^er  l'Ef^ 
ftcidcbant    pr^f  Je  Dien.  ^'i  n^accujeroit  S.*  Eftien* 
dencibus  m      d'imprudence  &  d'aigreur  y  d^ avoir 
irrité  fes  ennemis  au  lieu  de  les  ménager 
pourliur  falut ,  ^  d'avoir  donné  lien^  à- 
laperftciiîion  de  l^Egltfe  ^  fi  'Dieu  même 
ne  l'avoit  jufiifié  en  le  couronnant  du 
martyre  y  &  en  luy  donnant  les  premi" 
.     ces  &  la  primauté  de  cette  grate  fin^ulie-- 

55  Cùm'  'TT  M^ïis  Efticnne  cftant  rempli  du  S. 
autcm  effet  Efprit ,  &  levant  les  yeux  au  Ciel,  vid 
plcnus  Spi'  la  gloire  de  Dieu  ,&  Jcfus  qui  cftoil  de* 
ritu  ûnao  ,  bout  à  la  droite  de  Pieu  i  &  il  dit  :  Je 
In'cœlum  ,  ^oy  Jcs  cicux  ouvctis  ,  &  le  Fils  de 
Ikjitglo   '  I  homme  qui  eft  debottt  à  la  dfoitc  de 

i-iam  Dci,&  Dieu. 

Icfumllan.  Dieu  anime  les  fie ns  par  une  nouvelle 
tcmàdcx-  plénitude  du  Saint  Efprtt  dans  Us  ûc- 

tris.  VeU  Et  ^r^^.^^^  danq^ercnfcs  ,  &  fe  rend  prefent 
video    coî-  ^        ^       manière  ^onjolante  &  pro- 
ies aferiosf  prt  à  les  foHtenir. —  Ayons  foin  de  nous 
&.  Filittin    élever  k  luy  parja  prière  h  d\envifager 
hoininîs      là  gloire  qui  lious  attend  \  de  voir  des^ 
t^rr^L  y^''^'  lafoyljefHs^chrifipreJlà^^us 
^^^^    fecaarir.  Cejile  moyen  df  ne,  p^ftwxr 
drela  colère  des  hommes.—  Lec9ura^ 
ge  &  le  %ele  ayec  lefquels  on  rend  tt-^ 
moignage  à  la.  vérité  j  attirent  d^  gr an- > 
des  grâces  ^  des  ^avetirs,  paitiaitiercf^ 
de  Dieu.  '  ,  . 


Digitized  by  Gopgle 


D«s  A.PoTRB$.  chap.   VIL  99 
56  Alors  ils  sVcrîerent  tous  d'une  fixcît« 
.Voix>  &  bouchant  les  oreilles  ,  ils  fc  «"^ntcs  au* 
jccteceiic  fut  luy  tous  cnfcuiblc, 

Lacaleri,  CorgU€U&  les i^^tfes paf  ZllrlZ""' 
fions  aveuglent  le  pécheur. —   Les  dons  amcj  fuas, 
de  Dieu  dans  les  autres  font  ififétporu^  &  impctum 
ties  aux  yenx  de  Cenvie.-^  Tout  irri^  fcccruiu  it* 
te  nn  ennemi  qui  a  la  vengeance  dans 
Is  cœur. —  La  prévention  corrompt  i^^^^^* 
jugement'^  &  tomme  on  ne  peut  plus  rietp 
examiner  ^  on  n'eft  plus  capable  d*aucu» 
difcernemnt  i  &  l'on^jidijpofc  i  toute  ^ 
forte  de  violence. 

\  %7  Et  rayant  entraîné  hotf  de  la  Vil-  Ercji- 
le  >  ils  le  lapidèrent^  &  les  remoinsmi*  ci  en  tes  cti' 
rcncr  I  eurs  vcftcmcns   nux    pieds  d*uii  cxtrà  civi- 
jeune  hoaimc  nommé  Saul.  tatcm  lapî-  . 

La.  fidélité  de  Saint  Etienne  dans  la  ^^j^^"^.  •  ^ 
primauté  du  diaconat  ,  a  efté  couromét  ' 
de  la  primauté  du  martyre.  C^s  fortes  de  ifmcnta  fua  ' 
couronnes  ne  font  pas  ambitionnées  de  frcùs  pedes 
tofit  le  monde.  Il  faut  une  grande  foy  adoleftétis  % 
pour  en  connoitre  le  prix,  Saul  compli"  quivocaba-» 
ce  de  fa  mort ,  en  en  efi.  aufft  le  témoin  ,  '"^  • 
fpuT  profiter  un  jour  de  cet  exemple  , 
en  rendre  témoignage  aux  cbrétiensd  en^ 
tre  les  gentils  ,  e>  ejlre  lny-mime  Vobjet  : 
de  la  compajjion  &  de  la  prière  du  pre^- 
mier  martyr,  c'efi  ainfi  que  tout  tourne 
au  bien  des  élus  par  la  mifiricorde  de 
Dieu. 

S»  Ils  lapidoient  Efiiedne;  &luy  iii^  ^^^^ 
voquoitjeftir,  «r  difoit  :  Seigneur  Je-  ^^j^^tanc' 
fus  5  recevez  mon  efprit.  Src^>hanutm 

Le  Jacrifice  defaint  Eflicnnc  ejî  ojfert  invocamc, 
iomvé  celuy  de  fefuS'Ckrifi  au  mlieude  ^^'^^""'^ 
U  prière.^  Pour  fotfvoir  ofrtrfon  tf-  Pomuicic 
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Cm  ,  f.fcîpe  prit  à  lefus-Cbrifi  avec    confiavce  à 

nèam.       f^frijî^  luy-mime  far  CEJprU  de  jefus- 
Cbnli  durant  fi  vh.—  C'4  «»  fp^^'^^^ 
bien  digne  des  yeux  de  Dieu,  qt'un  hom^ 
me  qui  a'eft  tccufé  que  de  Jefns  ibrifi 
dans  les  fou f rancis  î  Hekrtux  celuy  qiàe 
cette  heure  trouve  prepxré  à  tout, 
»Hi  abéUtdMnMtfin  corps  aux  hommes  y 
uefongt  qu'àneettrifi»  amt  entre  Us 
mains  de  Dieu  !  . 
(9  Polî-     S9  Ets'cftant  mis  a  genoux  ,  .Irrta 
ri»  ««te»    à  haute  voix  :  Seigneur  ,  ne  leur  im- 
genibus  ,    pmez  point  ce  pccbf .  Après  cette  pa- 
elamarit     ^^j^      s  cndocttiit  au  Scigttcur.  f  Or 
Tna' j'Tcc'ns:        arpit  éonfcoti  à  U  mott  d  Eûun- 

S«:iri.U.         une  gnle  de  cailloux  .  ni  Umrt 
koc  pecca  ..^fente  ne  peut  .empêcher  "^t' 

Charité  de  ***  t  ^flLi 

iocdiKiffet,         .  ^r/«rerfe  fatut  Bfitenne 

îii  Domi-  paur  jes emeM''  >  J      ,  ^.lu  feCu^. 
no.  5.  Satt.  puijfante  ,  *  C'^i'^  fe  fejaj 

------    CfePii?  fur  la  croix.  Vne  telle  prière 

poJroit-ellc  efirefans  'f  \]--J'Tx 
lien  tue»  veut  il  q^e  nous  amtonsnos> 
plrfecutet^s  .puifq.J  nous     , donne  de^ 
Ji  ,rands  exemples  dans  la  mort  4e 
fJ^Cbrifi  &  dans  celle  de  fon  premer 
Zrl\^La  mort  des  Saints  cfi  un 

jetnmeu  es-  une  fcmenee  pour 

ûte  pour  Dteii  ,  (y  une  j  r 
pLlife.  Um  ea  le  premier  frun Je 
mfe  femencc  £»s  U  tr^P^^r  des  ma> 


lus  autem 
erat  con 
liens  ne 

CÎttS, 


u 
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CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  SAVL  PBRSËCVTE  L'BGUSE- 

X    A    U  mcmc  tcms  il  s^élcva  une 

Jlx  grande  pctTecution  contre  TE-  '  p 
glifc  fie  Jcrufalcœ  j  &  tous  Its  fidèles,  auîfm  in  il- 
excepté  les  A  pâtres  ,  furent  Jirperfez  la  dicpcrfc- 
en  divers  £n(lr4>its  de  la  Judée  &  deJa  cuciomagna 
Samarie.  in  Ecclcfîa, 

la  paix  avec  U  mmde  ,  &  U  prof-  ^"r /"-^tl 
perké  temporelle  ne  font  pas  les  biens  omnw  diî 
qiée  Dieu  donne  icy^  bas  à  fon  Epoufe.  pcrfi  fiinc 
ienxque  Dieu  aime  pour  l*ét€rmtéy  il  ies  p  rrcgioncf 
fevrt  bien-iàt  des  douceurs  de  la  vie  pré^  luistMScS^ 
fente. —  ^nd  on  efi  à  J.  c.  on  ne  peut  """a'^/S" 
être  long  im$  en  bonne  intelligence  avec  îo$.  " 
les  hommes  charnels.  —  To/a  fert  aux 
'  dt feins  de  Dieu,  Les  uns  font  d'f^/erfe^ 
pour  coffervcr  ^  purifier  &^perfe£lion^ 
ner  leur  propre  foy  ,  ou  pour  en  porter 
ailleurs  ^exemple  é^  lafemence:  les  au- 
tres demeurent  pour  aprendre  aux  pafieurs 
à  ne  pas  toujours  fktr  la  perfecution  9  & 
paurfoutenir  l'Eglife  dans  le  combat.  ^ 

a  Or  quelques  hommes  qui  craignoienc    *  Curavc- 
Dieu,  prirent  fo  n dWcyelir  Eftienne , 
&  firent  fes  funérailles  avee  grand  deuil.  '/h^^vT. 

Dieu  qui  veut  qu'on  honora  les  Saints  ti,  &  f^cc- 
&  leurs  relinuesy  infpire  U  foin  de  les  runtplandû 
conferver  !  — .  On  voit  icy  les  cere^  mai^numûi* 
monies  des  funérailles  autorifées  parcei^  pwcum. 
[es  du  premier  martyr. 

)  Cependant  Saiil  ravagcoitrEglifc,  3  Szulit^ 
&  eatrainc  dans  les  m^ns  >  il  eti  ikcit  «UjemdclM^- 

•  •  • 
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ftabatBcde-  par  force  les  bomincs  &  les  femmes  > 

>  pcr  ^      faifoic  mettre  en  prifon. 
tranr&  trâ'  M^fp^^ous  du  falut  de  perfmnt. 

liens  viros  '^^'Z'  ^^^^/7^»'  T*''*  bien- têt  €bM^ 
acmulicFfs,  €?i  agneau^  &  en  pajleur. —  Dieurt- 
tradcbat  in  Jerve  quelf^ucfuis  fes  p Us. grandes  mijètà^ 
M&oàUm.^  cordes  à  <:eiéX  que  nom  voyons  abandon^ 

T  '    ne\aux  plus  grands  crimes.  Au  lieu  de 
i\ngrir  contre  eux  y  il  faut  prier  pour 

,   •    eux  ^  &  ador  er  les  dépeins  de  Dieu  fier 

,  .  ^f^x. 

^ui  di^crfi      ^  ^^"^       ctoicnt  dirpcrfez  an- 

crant pcr«  nonçoicnt  la  paroie  de  Dieu  dao«  tous 
tti^nfibant  >  les  lieux  où  ils  pafibicnc. 
^vangelizâ-     Dieu  cache  fbuvent  fa  mifflon  fous  te 
verbom  ^qH^  ^^^,^7£.  perficuûon  &  d'une  fuite  ^ 
four  tromper  &  confondra  lù  monde  &  le 
démon.  —  vieu  a  plus  d'june  fin  dans 
•      .    •     fa  .conduite  :   &  fouvent  celle  que  les 

hommes  y  croyent  voir  clairement  y  ou 
ne  refi  point  du  tout  9  ou  n'efi  pas  U 
.''principale.  —  T>an$  fes  Difciples  fugi* 
tifs  il  joint  le  mérite  de  la  fidélité  & 
de  l'humilité  y  avec  celui  du  %ele  y  du 
travail ,  de  la  prédication  ,  &  de  la  re^ 
eonnoijjj/icc  de  fon  progrés.  Il  recompen^ 
fe  la  charité  de  ceux  qui  les  reçoivent 
par  la  grâce  de  la  prédication  ,  de  la 
foy  &  de  la  cènverfton  de  leur  paism 

§.     P  îi  1  L  I  î>  p  H  p  K  n  S  r  H  r.  fm 

SAMARIB-    SIMON   LB  MAGICIEN 

E  S'T    B  A  P  T  1  S 

•  •» 

V  a  u^  ^  *  Philippe  donc  étant  vcnudnns  la 
llîc\\.\cns  ^'^'f      Sïi.maric  ,  leur  prcchoit  Jcfus* 

la   civiutç  Chrin. 
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Le  dinconat    était  pas  un  ojfice  tM-  Sama^rîs  > 

porel  y  comme  frétendent  les  hérétiques ,  v^*^'"]^*.^ 
fuifque  S.  Eftieme  &  S.  Tbi lippe  dU- 


tniii< 


ères  fûnt  minij^res  ordinaires  de  l'Evan»    «  j)^^  y^^;, 
pie  &  du  bat  êmè.*—  Il  faut  recourir  tes  àï  a^rh  U 
premiers  ceux  qui  ont  de  plus  gra?ïds  finncon. 
befoins  ,  &  qtie  Dieu  femble  avoir  pré^ 
fere'2^  &  prépare^  lui  -  mime ,  comme  tes  , 
Samaritains  ,  à  qui  /.  C.  avoit  prêché 
avec  beaucoup  de  fruit. 

6  Etfe  peuple  étoh attentif  >  &  écou*  clmenia'- 
toit  avec  une  même  ardeur  (es  difcout^,  banr  aat^m 
voyant  les  miracles  qu'i!  faifoit.  turba:  hi$ 

Nulle  mi jff  on  extraordinaire  fans  mi-     *  ^ 
racks  ;  Hs  font  nécefaires  pour  difiet-  \;^,;^:^ 
nerlcs  impojlenrs  d'avec  les  Apôtres,  —  r.in  itcr  au- 
JV*tf  •  t*en  pas  fnjet  de  croire  que  cette  dicn  cs,  âc. 
attention  &  cette  ardeur  éuit  le  fruit  viacnic^fig. 
eh  ta  femenee  que  J.  C.  avoit  fetHe  ^^/^^^ 
d.ans  cette  ville  des  la  ptcmicre  annce 
W  fa  prédication 

*  7  Csr      efprhs  impurs  (ôrtoient  des     7  M.  iti 

corps  de  pliifieurs  poiicdcz  ,  en  jcitaut  cniir,  a  » 
de  grands  cris.  î^ai-d  âc 


im- 


7)ieu  par  les  pojjejftons  extérieures  fait  '  ^  '  '  '  ^  '^^ 
connoitre  Ntat  intérieur  du  ftnre  hu. 

/r  j  '         /    _f  1  mantes  vo- 

r^iain  pojjide  p^r  te  démon:  &  d  repre-  ce  magoa 

fente  auj/i  la  délivrance  intérieure  quUt  cxibant, 

annonce  par  l^exterieure  qt^U  optre.  — 

Ces  grands  cris  marquent  ta  violence 

qu'ils  foujfrcnt ,  &  en  mime  tems  celle 

que  fe  doit  f:sire  le  pécheur  pour  fe  don- 

fier,  à  Dieu,  ^  ^^j^, 

•S  Et  b^.'îucoup  de  pârnîyiiqucs  8c  de  ^^^^ 
boufox  furcnt.aufli  guéris.-  lytici  & 

^it'efi-'èe  qise  ces  tnfirmite%en  com,^  cUm^»  ^"z**? 
faraifbn  du  dérèglement  de^U  votonfé  ii  ûint. 

£  iiij 
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de  [on  impuifance  à  tout  bien  qu'et^' 
Us  nous  figurent  !  Cefi  à  ces  maux  qu^il 
faut  être  Jinfrblê.  Pofér  en  être  délivré  t 
il  en  faut  gémir  :  &  pour  fty  plus  Yt^ 
"    '      tomber  i  faire  de  nôtre  guéri fon  lefujet 
de  nâtKjS  reçomoiffance, 
9  Faftûm     9.»Cc  qui  remplit  la  ville  cl*une  gMii- 
"  de  joycj  ^  îl  y  avoit  en  la  mêtnc  ville 
^  •î?,ll"îJ!tîn      homme  nomme  Simon  ,  qui  y  auoit 
civitatc.  y  nupatavai]*  exerce  la  magie,  &  qumvQiic 
Yir  autcm  fcduit  le  peup'e      Samitie^  fc  di&iit 
ijuidam  no-  être  quelque  cbofe  de  grand: 
mine  5imô,      p^^^  /^^^^^  fotivcnt  à  l'efprit  rfVr- 
fu"cratin ^^'^^  ont  attaqué  y  rejetté  ,  041 

yitate  ma-  9'^^*^^^  A  "^^''i^^'       pertnetfar  un  juge^ 
gus,  Muccs  ment  terrible  qu'on  donne  au  iemon  M 
gentem  Sa-  cœur  que  Ton  a  refufé  àDietL  >Ab»  Seig;' 
-  mariac,dicés  ^^/^^  ^  ^Qi^te  antre  peine  que  celle  qui 

'îf /J!^^^*  vous  ravirait  mon  lOiur  ^  ^it*  Qui  vous 
num  •  '  ravtrojt  a  lut  I 
locuiauf.  I*  De  forte  4^*il$  l«  fuîroieiit  tou^ 
ciihabant  depuis  le  plus  grand  jufquVu  pluspetitt 
omncsàmi.  &  jifoient:  Celui  ci  cft  la  gr^mde  vct- 
Tl^'^^V  tu  de  X)i(-,u. 

cft  vin«$  itères  d'aveuglement  pour  punir  le  mé- 
p<î  »  ffis  qu'an  y  fait  de  fa  parole  &  de  fa 
vocatur  ma-  religion  far  l* attachement  à  de  fai^  fhc^ 
gna»  ^^^^^^      a  de  ntnuvaifcs  duétrines,  çha-^ 

'  cun  doit  examiner  quelle  pan  il  y   eue  ^ 
ér^  s^enhumUier.. 
'    II  Attcn-      n  Et  ce  qui  les  portoît  à  le  fuiyre  » 
clcbanc  auic  qu'il  y  avoit  déjà  long  teois  qu'il 

cum  propter  j^^^  ^^^j^  renvcrfc  VçC^m  P^r  fts  en- 

ié-jore  m»  cbantemeo?. 

giisfuis  de-  êi't'fl  eji  important  de  rejetter  rf**- 
ftcc^ctcot.  èerd  m  fedufleur  ^  &  de  ne  fat  irétçe 
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Dis  ApÔt  R  B  S.  Cbap. A^IÎI.  îoî 
Joreille  aux  incbant^meas  de  L^erreur  e> 
du  menfonge  !  quand  m  eft  une  fois  b^rs 
de  la  voye  ok  Dieu  'nous  avoit  mis  , 
comme  t étaient  ces  Scbijmatiques  ,  en 
efi  capable  d^entrer  dans  toutes  les  voyes 
d'illupon.  Ils  avaient  reconnu  Jefus- 
Chriji  f  our  le  Sauveur  du  monde,  [ 
fiian^.  4t.^&  ils  prennent  maintenant 
un  iwpoftcur  pour  la  grande  vertlt  de 
Dieu,  ^/f/  changement  I  tt  ^ui  ne 
tremblera  ?  '  * 

iz  Mais  ajraot  ctâ  ce  que  Pbili'ppe     r%  càm 
leur  anttonçoit  du  Royaume  de  Ditu  j^*^!.^  ^«"^J^*/' 
ils  fc  fUfoicnt  bàiifcr,  hommes  &  fcm-  f!^***'  ^^^^ 
mes  au  iiom  de  Jcfus-Chrilt.  gcltzantidc 

Adorons  la  pmfjanct  del'effrit  de  la  re^^no'Dtii 
foy  y  qui  diffipe  tente  illufon  ^  Vèfficace  in  nomme 
de  la  graee  de  J,  C.  qui  nmpt  toutobf  Chrifti 
tacle  au  falut  5  la  vertu  du  batime  qui  J'''^ ^"j'''' 
détruit  tout  enchantement.  —  1/  n'y  a  mMiicVcs.*^ 
point  de  charmes  qui  ne  cèdent  à  ceux 
de  la  %race  \  parce  que  rien  ne  refffic  au 
To>it  pUiffant*  Tout  ^artifice  toute 
la  puifjance  de  V enfer  fondent  en  fapre* 
fence  ,  comme  la  cire  devant  le  feu* 

I)  Simon  i^uc  mÎCi  lui  même  ;  St     ij  TuM 
pprés  qu'il  eut  efié  batifi^  il  s'anachoit  Simon  &  îp* 
à  Philippe,  &  voyant  les  prodiges  &leî 
grands  mhacles  c|uf  fc  faifoicnt  ,il  en  J/,?:!;  f^^^^^^ 

CCOlt  tout  hors  de  lui.  adbaercbat* 

Ce  ne  font  pas  les  feuls  élâs  que  l'on  PhiU^po.  ^ 
voit  croire  en  /.  ^.  recevoir  les  Sacre-  vidcns  ctil 
mens  ,  s'attacher  à  l'autorité  des.  mp/if  ^^"^S:  yk- 


très  de  rEglife ,  admirer  la  toute  •  puif  ^^^^^  fieTi^J 
fance  de  Dieu.   Ces  grâces  fpnt  données  ftupcns  ad- 
quelquefois  aux  plus  indignes  &  aux  re-  mixab^t^* 
$iP9Hve\}  afin  ^M>*gnfoft  convaincu  qf^'th  ' 
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les  fe  donnent  toujours  gratuitement. 
Cefi  aujft  afin  de  tenir  les  élis  dans 
rbumiUté  >  dans  la  défiance  d'eux-mêmes, 
^dani  la  crainte  dt  Uwr  mMvais  fonds. 

C.  5.  PIBRftB  BT  IBAN  DONNENT  LB 
S.  BSPî^lT  AVX  SAMARITAINS, 
SIMON  VEVT  ACHETER  CB  POV. 
VOIR  5  EST  MAVDIT    DÏB  PIERRB. 

T4*  Cùm 

difTcnt  Apo      n  *  I^^s  Apôtres  qui  ctoicntà  Jeru- 

ftoli,  qui  c-  Hilcm,  ayant  apris  que  ceux  de  Sam.Tric 
rant  icrofo.  avoieut  icf  û  la  parole  de  Dieu  leur 
Jymis,  quod  envoyèrent  Pierre  &  Jean. 
S^maria^  pcrfecHîion  ne  peut  arrêter  le  %eU 

bum  "èir*  ^  ÇoLkhude  des  vrais  pafleun.  — 
mifcrujjt  a]  Apôtres  agijfent  tanjours  en  commun  > 
ep*  Petrnm  pour  le  bien  de  PEglife.^ —  Le  premier 
&Ioai»îicm.  ^  le  chef  de  tous  ne  dédaigne  point  de 
*  i>»  Mar^  prendre  miffion  de  tous.  —  L'autorité 
i\„T'^/j[  &  ia  charité  figurées  dans  ces  deuxApâ^ 
Me.je  -Joti-  ^^^^  ï  doivent  être  iafeparables  dans  les 
'i^f  du  S.  £/:  vrais  mimjl^es  de  J.  C.  Ciejl  L'arae  de 
P '''^f'  toute  mipou.  Apofiolique. 

>5      cùm    '     Qui  étant  vcntis.  firent  des  prières 
yeniflcnt  ,  pour  eux  >aûa  curils  reçuûciu  le  Saint*  * 

Pro  ipfH  ut  -^^P'/^-     n  J      .  '   J     .  H 

accfper  ne       L  excellence  du  Sacremeni  de  Cjenfir^ 
Spiritu  fan-  maîion  eft  fi  grande  ,  qu*il  eft  tefervà, 
ûkm  :        atix  Eve  que  i ,  comme  ayant  Jiuls  la  pie- 
nitude  du  j/tcerdoce^  pour  donner  la ple^ 
nitude  de  la  fanHifiiktton  chrétienne. 
.  •      Sa  forme  Cjl  I  t  p'  iere  fiicramentale  y  ac» 
compagnée  de  Cimpapiion  des  mains*  Son 
efet  eft  de  donner  avec  une^  nauveUe  ef- 

fafion  de  charité  &  de  force  \  laperfon^ 

«c  mms  dt$^s.  Hfpirit j^puc  habiter  fuj^f^ 


Digitized  by  Google 


Dts  .  Apèy%ts.  Chap.  VlII.  107 
tantiellèmnt  dans  le  cœur  ,  comme  dans 

fon  tCThpIe  y  &  pour  le  défendre  contre  . 
les  attaques  du  monde  &  de  l'enfer. 

iS'  Car  il*  n'cttiit  point  encore  dcfcetir    '.^  No«dfi 

'àu  fur  «niicun  d*cux  ^  mais  ils  a\oîeiit  Tcu-  • 
icmcnt  cite  i>auUzau  notii  du  bcjgucuf  iiiorum  ve* 
jefus,  ncrat9  fcd 

Le  Baîéme  efl  donné  an  nom  }  c^efik  btf^ixfti 

V//re  3  i'iii.toyiU  y  par  les  mentes  y  par  "nwm  itat 
r.peyatiof!  de  /,  C\  &  rimprejfien  &  i^ft,"^^" 
In  communion  de  ]$l  mort  &  de  fa  je  fur- 
fvêîion,—  La  Corfryviiîjon  ,  q^ui  cjl  Id 
pi  yf(  âiQîJ  du  Eàiime^  ctoit  alors  fouvent 
vtanifepée  par  dés  fifnes  extérieurs.  Le 
S.  Efprit  aefcendoit  vijibliment  fur  les 
fdélcs^  afin  que  vciis^  tOTirnijfions  qH^ildefj 

cendifiyUiblement  dans  les  cœurs  de^citux 
^ne  VEi^tifue  çvp firme/ 

^  17  Alors  Hs  leur  inipofoicni  les  axams,  17  Ti  rc 
fie  ils-  xeœvoicnt^Ic'  S.  Elprit,  ^V,  '  ^  i.wponcbanc 
"  iMwpàf  iion  df  s  mains  ,  nous  marqué  "^anus  f  pce 

Dfeti  prend  de  vovveau  po£(ff:on  dé 
fa  creaiuYC  \  qu'il  Li  jarJVifc  par  fu  re^  V^fn  iium  , 
frdcr/ce  invifiblc,  cju'fl  fc  la  ccujfacrc  jar  Uo^um.  f 
fin  'o^ârif^k  intérieure^  ju'il  fù  Punit  par^ 
fùn  Efprit  j  fe  l'ajjnjcttit  piirla  fi/jf 
•  fance  dé  fa  grâce  ,  &  la  tient  pi  fa  n{ain,^ 
four  V  accomplir  fes  dej/cins.  ' Commun f  ^""1 
tfips  chrétiens  peuvent -Us  négliger  de  re-  v»<^  '^'^^ 
cevoir  H7ÎC  Ji  grafidc  grâce  t  Ccrrjmt'/Jt  des  ^er  impofî- 

Êifêques  peuvent' ils  négliger  de  ladon-.tloxtrr  ma. 
9ter  ?   .  Ml*  A^Uicv 

'  18  Lorfcjue  Sîmon  cm  vil  quclé  Jaîot-  Icrvm  darc-, 
Efprit  croit  (lonne  p.ir.lirfkrrfîuon  ti^s  p.,,^^'^,^^]^ 
WiAti  Ut  k^tik  yîi  leur  ,cffiit  de  l  ac- 

cent,  &  IcLC  dit  :  .       c*iniam  ». 
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l^ate&mi*  que  ceux  à  qui  }'inipo(èrai  les  marftti 

hj  hanc  po-  reçoivent  Ic  Saine  -  Efpcit.  Mais  Pierre 
uftatcm,ot  i^.^jij  . 

impouicro  SsfHon  eft  k  chef  de  tout  UMX  qm  veu^ 
maniis  ,  ac  l^^^t  ujurper  le  miniftert  par  ambition  , 
«ip  at  Spi  pitf  cupidité  9  par"  u/t  commerce  profane 
»i'  um  fane-  ^  jacrUége.  Il  ejlaifé  de  fe  laifer  pren^ 
îri^  autr  ^  ''^^'''^  dignité'^  eccUfiafliques. 
ÀU\t  — '  ^'^ft  ^^''^^^^^^  ^  P^^^^  com-^' 

ciim«~   ,    ^'^^  i^*on  ne  psnfe  de  vouloir  faire  Jer^K. 
^    .  .   ,  trir  le     Efprit  à  (es  pajfions.  Seigneur  , 
purge'^vôtre  É^lije  de  cet  abus.  Faites-^ 
'    moy  connoitre  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  ca-^ 
cbé  dans  les  replis  de  mon  cœur  quipour» 
rait  tendre  k  un  tel  âercgicment.. 
lo  Pccn-.       xo   Qnie  vôtre  argent  pcrifle  avec 
iiia  tua  tccu  y^^^^  y^^^  qui-avfiZ.  crû;  que  le  doQ.^ 
lY.Z  ^o«n  Pwiflc  s'acquerit  iivéc  de  Vaigcnu 

Tïiam  doBÛ  i^^/  dejfetn  d'acheter  tes  chofes  Jft- 

Dtri  cxifti-  rituelles  efi  un  crime  damnable.  Cefipé^^ 
mafti  p  eu.  cher  méiftc  qiêt  de  croire  que  cela  fe  pHif* 
V      [{oiCde.     f^-^^j^ .  combien  plus  d'en  faire  leçon 
•  *        de  pallier  ce  crime  par  des  détours  & 

des  arti^ces  pour  le  faire  commettre  im- 
ftunément  ?  ~  Le  Saitfi- Bfprh  efi  le 
don  de  Dieu  par  excellence  >  parce  qu'il' 
eji  la  charité  fubflantlelle  y  S-  de  plus  le 
frinctpe     la  fin  de  tous  les  autres  dont», 
ie  premier  dans  les  dejfeins  de  Dien ,  le- 
fruit  de  tous  les  myfteresde  Jefus^Cbrift, 
don  fans,  lequel  on  akufe.  de  tafâi  les  au^t 
très.  •  '  *    \  . 

^-H-Majcft.     *i  Vous  n\ivc7  point  de  part  à  cette 
tV^^^^^^^^  P^^ï"  "^A  prétendre  : 

nequc   fors  f  ,e  minHkTTI-^^  n't&f^t,, 
':ii.^:^àsoï.  devant  T>icu7;^^ 
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ik^is  tes  affaires  de  Die»  M  çht/cbt  reftum» 
que  iA  vohnr^'^&  les^  intérêts  4t  Dieui.  coramDc^ 

Mdis  il  n'eji  vrament  tel  que  quand  il 

l*efi  devant  D.iea*- — Vit^cœwr  c^m^m^ 

pu  fof  le  péabé  9U  par  des  intenth^s 

crimnelles  ,  ejl  indigne  d^i  miniftere  ec^  ^ 

a/eJLiJiiquc. —  "Deux  conditions  font  né^ 

uj/ai'-es  four  une  entrée  légitime  i  U'  ' 

pieté  qui  y  difp^/i  é^  ta  vatonsi  de  T>^eii 

q  ii  y  appelle  gratuitement  ^  a>n$m€  par 

jort.  <  •  • 

XI,  Faites  iottc  penitetiee^^  celte  ï^œ/^î^ 

mscnancete,  &  priez  Dieu  ,  zhw  que  » 

cft  poflible  ^  il  vous  pardoaac  cette  hac  neqaî- 
penfôe  de  votre  coear»  *  tta  tua  ; 

Dieià  ne  peut  pardonner  un  péché  dont^^  ^^'^^  Df  um» 
en  n'a,  p9ir/t  de  douleur  ,  &  qu'on  ne  veut  ^  /^"^ 
fpint  réparer  ,  fÈr        n'efi  pUs  rart  ^^««^^^^ 
qêée  la  cMwrfton         fimanïaqm  dê^  tario  coilis. 
profejjion  ,  ;?4rce  ^^fnit  rrf  Iwirifirr  n^a  tui, 
gueres  de  religion.  — •  La  pénitente  ç^j» 
la  prière  font  les  deux^reffources  des  pins  . 
grands  pèsbenrs.  '^It  va  d^s  pécbet^ 
de  penfée  qui  peuvent  être  mortels  ^ 
très  -  damaables.  —  Le^bef  même  des* 
paftem  pont  èimordmaiêr  Ut  pe^itenctk . 
mais  H  ne  peut  donner  rajfnramt.  '  c'efl 
une  étrange  témérité  que  de  prifimer 
plus  que  lui. 

a|  Car  ie  .vôv  qim  ipous  lètes  rempli  ^  ^"  ^^^^^ 

dr  \   m    L  «  /    l cnim  ama- 

.    e  fiel  &  d  3mertumc  ,  &  engage  daoj  ritudinis,  aci 

les  iien^  de  l'iniquité.  in  •  obliga- 

X/n  4^ili^t^  ^t^ié  élans  fis  dejeinsg  ^'"'z 

nn  hypocrite  découvert  ^  n'ont  dans  le  q»î^"» 

di^cUe  à.  m  ùrgueilleifiK^  de  dtgt^  - 
rer  m  refus,      Si.péçlmri  Jf^/ 
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tout  un  péçheur  d'habutii{c  ejl  un  cap- 
'  t4fy  le  dmonr.tjjL  fon  makrei  fon-^rimt 
eji  fa  chaîne  ^  fa  mnfcitnce  y  fa  prifon*^ 
Jcjks -  Chrijt  Jiul  fori  libérateur . 
14  Rcfpô^     24  Simop  lui  répofxUt  :  Je  vous  iii» 
^cns  auicm  pijg  . de  ptict    voiis-mciwc  le  Scîg- 

xit;  Prcca.  "^"^  P^"^  "^^^  '  ^1"  ^'  ni  arrive 
minivospro  "^i^d^^  que  vous  avcx  die. 
mcadDnm,  .  L4  faf^jje  penitsuci  d^ùn  fêler  at  ^ 
w  n\hi\  vc-  itun  ambèiietêx.  impuijjant  3  m  fert  qu'à 
1^*^  ^"P^  le  rc'/idre  plus  crrûàhcl  dcza?iî  1)ieu,  il 
^^A  ^^a"^  craint  i^p^ne  y^ccv  m  %iniù9ii  maii  il  ne 
^-  •  ,p<nnt  fûn-pécbe.non  plus  quc'lsit% 

Vn  hypQcrite  qui  fc  zoit  dtcoh-vcrt  fe 
couvre  d'une  fan jje  apan?jcc  dhi.n^tlité^ 
,  f^our  iifiter  ^.à^il  pem^Htse  ztritable^bu'^ 
'  '  i       '  miiliathn.  ^  ^i'  n*4%)»â1S'Jùnp}i(héque 
'    '  parce  qu^il  re  peut  plus  le  caiher  ,  efi 

.  m  orgueilleux  quitchatrgc  V^Jage ,  mats 
.j  9**  fue  iàM^ge  painp^fic^fmér*  Vien 
n'efl.  plus  aijc  ht  plus'cov.murt  ,  quf  de. 
rejetier  fur  les  autres  le  Join  de  prier  i 
fans  vûuhir  rkn  '  faite  jur  f^y  -  nJiMé 
c'efi  une  marque:  d\u9i  cutur-^éw  €^  impe^ 

mtejit  f  qui  z  cul  jai.i  er  les  aparemei 
fyns  fonger  à  fnunwjirn  ame,  * 
25  Et  iili    \     Pime  A  Jcân  •t»T9t^i  V^i^tiKlliGÎg-' 

*^n»:»«..C^  rcioiirnctcnt  a  JcruraJdn  après  a- 

bant  Icro-.  bourgs  des  Sumaritsiîifs*' 

lôlyinam,  &      ^ellc  ]oye  r  en  parte  davs  fcft  cd^ur  nfi 

irjultis   rc-  pa^fitur  qui  vient  de  rendre  tcntoigv&gek 

^«tè^liia-'  Cette  triple  vrfîoire  de  Jaint  Tiéffê' 
bam,         '  ^.de  fàintjeart  furi"atta<  htment  juiaU 

à4a  lay^  fnr^lu^fu^erJliH^vfû^iArh' 
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dbs  Apotkes.  Chap=,  VIII.  nr 
fidine  »  &  fur  l'illié^n  magique    eft  le  « 
fruit  fie  la  mo  t  dejaim  Efiienne,  &  de 

Ta  première  mijfion  des  Apôtres  hors  de 
Jertifalem.   La  fatale  prêchée  an  mlietà 
de  la  perfecuti»n  9  aritefée  du  jang  des 
martyrs  y  &  fontinuès  de  leurs  prières^ 
en  devient  plus  pi$ij}knte  &plusfe£ênde^ 

§.   4.  L'BVNVQ^VE  BAPTISE* 

PAR     PHILIPPE.  ^S*  An- 

gelusautcm 

16*  EncemcmetemsJ  AngcduSeig-  Y>hi^ 
ncuf  parla  à  Philippe  ,  &  lui  dit:  Le-  lippum  ,  di- 

VCZ    vous,  &  ailfT.  vers  le  midi  au  clie-  cens:  Surç^e»* 

min  qui  dcfccnd  de  la  ville  de  Jeruia*  vadccon. 
Icm  à  GaM  ,  qui  eft  dcfcrtc.  mcridu- 

Dieu  n  épargjie  rien  pour  attirer  a  lup  dcfcçn" 
lui  ceux  qii'il  a  cboifis*  Si  un  ^nge  eji  dit  ab  lem- 
nécejfaire^  il  i'enn/ûyera^  Il  le  faittune  Mé  in  Oa« 
fois  d^une  manière  fenftble  pour  nous  fti^  **n*  :  fa«e 
re  comprendre  ce  qu'il  fait  invifiblemcnt 
fur  fes  élus  eStf^ur  fis  élus  par  lui  -  mé^  î  jl'^'' 
m  y  par  lef  Anges  &  par  fes  minijtres.  /i^^^/  * 

17  Et  fc  Icvanr  il  s'en  alla.  Or  un  E-  ^7  Htfurrrcs 
ihiç^^cn  eunuque,  l'un  4es  prémices  of-  abiit.  E4 
fîdcrs  de  CM4ace,  Rekic  d'EtUtopic      ^^5^  vir  &^ 
forintend^nt  de  tous  fes  tréfors  >  ctoit  ^^^^P  • 
venu  a  JxruLilcai  pour  adorer.      "  Canda- 

Vobi'iffunce  exacte  de  ce  miniftre  à  un  cîs  re$in« 
efprit  c  jefie  5      le  modèle  da  cette  qui  ^thiopum  > 
efi  due  aux  Evéqucs  four  les  fondions  craifu* 
éyaugeiiqiées.  — Cft  homme  efi  Qmme  ^j^.,*^^^^ 
les  pfémicu  de  la  vâtathn  dejs  P^ff^'wesiwtzào^' 
nés  riches  &  puijfantes  :  car  nmif        rare  in  Je-  * 
diîion  n%ii  excUfe  dufalut. —  La  fi  dé- suCilcm. 
lité  aux  devémde  la  Religion  efi  recom^ 
t^fiiç  ç^lHnlPHrfwf^^^nAilffJffm^^ 
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tn  Les  Actes 

fa  f  audition  quUii  en  doivent  do» 
ner  PeximpU       peuples.      La  pitii 

n*eji  pas  incempatiblt  avec  les  grands 
emplois  r  qtéoique  l'alliance  en  [bit  rare  & 
,   4i§cile.'  ^  r 
Et  rc-     28  El  à  (on  retour  étant  afllis  dnns  foa 
vcrtcbatur    ^j,^-^^       jj^^j^  j   prophecç  Ifaïc. 

currumilû:    ^  ^  ^fi  ^^"fi  qu'on  fanai  fie  les  voyages 
Irgcniq^iii  fardes  leSlurts  de  pîHé.  Cetié  de  tEcrit^ 
yïnipr9phc-  titre  fainîc  entre  les  mains  même  d'un 
>      homme  d'affaites  &  definaHces»  ntarqt^e 
qu^elle  ej$  pour 'tout  le  monde.  — -  Ceîie 
tedure  porte  une  bened^âHon  particulière; 
€Î^  aîiifC  de  grandes  grâces.  Rien  n^efl 
•  '       fias  propre  à  entretenir  tes  fentimens  de 
pieté  que  Von  remporte  ebe\foj  en  retie- 

nant  de  la  prière  publique. 
19  Dixit     %9  Alors  i'Efprit  dit  à  Philippe  :  A- 
auttm  Spi- vancc»  8t  approchez -ycus  de  ce  oha* 

ritus    Vhi-  jj^y^ 

acr'&  al'  ^^"^  "^^^  minfpe^  bien  dcpen- 

îwiigc  te  ad  ^^^^  fon-Efprit.  Il  ne  leur  donne  fei 
eurrum  if.  ordres  que  par  dêgrt\^  VhiUppe  vient* 
tttjn*'  là  fans  ff  avoir  pourquoy  :  //  s* approche 
d'un  homme  y  fans  connoitreniqupiUfiy 
ce  quHl  doit  faire  ,  ni  ce  qu*il  doit 
rtre. 

'30  Aectir-  Auflî-iôt  Philippe  jïcccurut  ,  fir- 

jrrti»  autfm  ^  •         J'Eunuquc  lifoii  le  Pro- 

Piidivit  cum  P^"^  f**^  •  Entendez- vow^ 

leî^rntf  rti  bien  ce  que  vous  lifez? 
jraïam  Pro-  Dieu  donne  fouvent  dans  les  moment 
phciam .  &  qu'gn  4ait  dire  anxames  à  qui  onefi- 
dixît  :  P«.  f^^gyi,  jfew  dffpoftion  &  leur  occupa^ 
Lïîs^S-  ^^^"^  ^^'^^^  quelquefois  l'efprit  de  celui 
(u  f       '  q^^i  ^^^^  ^oi^  parler.  Il  faut  avoir  grandi 
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mt$  Apôtre  5/ Ch,ip,  VIII.  rrj 
diâite  de  tsf^rit  de  7}ieM  dans  ceux  que 
ton  a  à  cùndain  ^  w  àqm  Son.  doiifa^ 

Ur  de  fa  ù^irt» 

31  II  lui  céponait:  Comment  le  pottr-  Œ'^ît: 
rois*  jc  entcndré  fi  quclqu^un  ^  me  ^^^^ 
l'explicjue?  Et  il  pria  Philippe  de  mon-  jj  non^alî! 
1er  &  de  s'aflcoir  auprès  de  lui.  quis  oftcn- 

VobfçurUéfainu  de  tAfarole  de  t>ieu  »  dcrit  mihi } 
n'efl  Uiqaet  me  raifort  pour  fe  Jj^^ttque 

dtfpenfer  de  la  lire.  —  Cefi  me  étrange  ^  iî^P^'J. 
pr éfimpt ion  de  jHré tendre  la  pouvoir  e/i-^^^^  ^ 
temb^  par  foft  propre  efprit  >  éf*  fans  le  dtrce  fccû* 
fecours  des  doâleurs  de  l*EfJlife.  T)ie%  a 
voulu  condamner  cette  préfomptton  dés 
le  comme acemeut  de  l*Eglife  dans  une  oc^ 
eafion  mêraculeufe  ,  pour  confondre  Cor^ 
g'icil  de  icfpnt  humain.  —  T>ieu  veut 
in^nùre  les  boaimes  par  les  bwnncs.  il 
envoy-e  un  interprète  tà*  un  evangetifie^ 
par  un  miracle  caché  aux  yeux  de  Fh/mt» 
me  yf^HS  inpiirence  d'une  rencontre  inopi^  • 
née  &  du  pur  ba\trd.  Combien  y  en  art' il 
de  femblabies  qui  ne  font  point  connues  l     1*  Lorut 

31  Or  IcpaingcdcrEcriturc  qu'il  Ji^  ^"^P- 
foit  étoit  celui-ci  :  ^  Jll  a  efté  mené  J"'êb»î!*!î 
cotame  une  brebt  k  la  boucherie  >  &  il  m  hic*  :  ^ 
n*a  point  oumc  k  bouche  non  plus  Tiquam  o- 
qu'un  agneau  >  qui  demeure  muet  devant  v's  adoccf- 
celui  qui  le  tond.  ^^^^^ 

fefm.  Chrifi, nôtre  vifHme  adorable,  l^J^', 
a  efté  immolée  dans  le  filence  y  la  dou-  coram  ^on- 
ceur  y  l'humilité.  —  Refuferons nous  dcmc  Cc^ 
d^apprendre  de  lui  fiufrir  fans  umr.  voce,  fie 
murer  ,  en  ad/rant  Bieu  dam  la  paix  «on  apcruit 
du  cœur  ,  ^  en  nous  humtluantf  ^  ^  gi/i^j,r> 
Dans  fou  abaiflèment  il  a  cftc  de-   ^  ^  ï„ 

Unct,  de  la  mocc.  >  à  I«q|tttdlc  il  ek  fùé  miUtateîor 
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;  114    *     Les    a  c  t  h  s. 
didutn  cjus  condamné.   Qui  pourra  *  nombrcr  (a 
fnbUtû  efi*^.  poftemé  aptis^-qu'oii  lui  aara  6té  la 

•  CeneratiOv  p 

ntm^   mus     fefuS'Cbrifi'  abi^i(féiHfqu'à  la  mon 

;ioilctur  dc'W/iw/(îrtf  /tf  pto  gloYitufe.  —  péut 
.terra  viu<-  comprendre  fa  naijfance  iter^ielit  d:ins  le 
jus.  *        fcin  de  fan  Perv  ,  fa  vaijjance  divine 
*       y'  dmn  la  baffe ffi  de  nitre  chair  y  fanai  fan- 
^iV'L  J!!!!  ce  zloricHje  des  îencbrcs  du  tombeau , 
tifui  fit  w  f^*-  natfj^ince  facramcnfâlc  fur  nos  autels, 
fera^  rnr^^  fil  uai^nte  fpiriiueUe  dans  les  mes  }  — 
c/»/e  it  'U  Us  élus  forment ^  une  pojïeriti  ûu  une 
urrti        lignée  myjlcrieufe  ,  fplriîucLle  ,  innom^ 
'br(M€y  donnée  à  Jefus  -  chr%\i  comme  le 
frmt  &  la  recompcnfe  de  fa  mort.  Il  n'a 
pas  ^ouU  QuHi  lui  Cil  coûtât  moins  pour 
.  nous   avoir  j  &  nous  voudrions  qu'il 
Me  nom  en.aoAUt  rien  poitr  être  à 
lui. 

j4RcrpÔ--     J4  L'eunuque   dit  à  Philippe  :  Je 

*  àtns  autcm'vous  "prie  de  tnc  dire  de  qui  le  Piopheic 
•cunifcbiTs     cncettd  parler  :  Si  c'eft  de  J  ui  -  tncme  ,  ou 

î--^'^^^k  quelqu'autrc? 

dixu  :  Ob-  moyc'd  de  profiter  de  la  UTiu^c  de 

OMrpvoJh?' ^Ar  parole  de  Dieu  >,efi  d'en  demander  ou 
tzdïcnUoc:  d'en  chercher  humblement  l* intell igmcc  ; 
idc  fc,  an  et  de  n'avoir  point  de  home  anzoncr  fon 
alioahquoC  ignorance  h  de  s'adrejjèr  à  ceux  que  2)icu 
nom  a  domcT^  pour  nous  inftruire.  — 
.   celui  qui  fait  ce  qu'il  connoU  dans  les  £• 
critures  *  recevra  de  Diet4  fa  lumière 
pouK  en'connoitre  davantage*  ^ 
'  35  Apcriés  ^Jqcç  Philippe  prenant  la  parafe 

?«pm    os  commença  par  cci  endroit  de  TEcriiurc 
fiium*  ai  in-  à  l"i  annoncer  Je  fus. 

^ig^    à   .  Jefus^ckrifi  ejk  mM^  dam  l'am^ 
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BEs  Apôtres.  Cfi:ip.  VIII.  iiç 
Tejiament  j  //  ejl  la  clef  de  tomes  les  Ecn-  Scrîptura  ir. 
tures.  C*€ft  lui  qu'il  fam  avoir  tonjùurs  ^?  > 
devant  les  yeux  &  dans  le  cœur  en  Us  /i-  j^^^^  . 
fant. —  Dieu  donne  fouvent  la  lumière 
de  fa  vérité  à  ceux  qui  infiruifent  »  à 
cauji  de  FbumUUi  de  ceux  qui  dèmatident 
&  qui  écoutent.  —  Annoncer  Jtfus^ 
Chrifi^  c'eft  enftigner  toutce  qu'il  faut 
croire  ,  efperer  ,  eî^  faire  par  fa  grâce* 
La  fcience  du  Sauveur  renferme  toute 
la  fcience  du  falut.  Eh  y  plut  a  Dieu  qu'el- 
le fut  V  unique  fcience  du  mon4e  J 

^6  Après  avoir  marché  iqtiêlque  tems  ,  ?^  Et  dami 
ils  rencontrèrent  de  J'cau  >  &  I  eunuque  P^' 
lui  dit  :  Voilà  Âc  rcau  ,  qu'cU  •  CC  qui  JJ^d Si 
empêche  que  fe  ne  (bis  bapcifé  ?  dam  aquam- 

Cette  fainte  impatience  d'être  à  Je-  &  ait  Eanu- 
fu%  -  Chrifl ,  fait  bien  ^oir  qu'il  eft  déjà  chus  :  Eccc 
à  lui  par  le  <;atur.       peut  le  connoUre  ' 
^  la  vertu  defonjung,  fans  ie^er  d'y 
être  lavé  &  purifié  pour  lui  plaire  ? 

i?  Pliilipj^e  U^iséponàii  :  Vous  pou-  37  I^'x/^ 
vez  TetrCj  fi vous^oyez  de  tout  t&trc  f^^z 
coeur.  Il  lui  répartit:  Te  croyque  Te-  ^^^V^  *  ^* 
ius  -  Chrilt  eft  le  Fils  de  .Dieu.  corde,  lî- 

C'^jï  ici  une  image  Até  catûumenat  ^  -en.  Bc  rtC- 
^  une  confejfion  de  foy  abrégée  &  par--  pondcnsait; 
faite.  — .  La  foy  du  cœur  ^  &de  tout  le  Credo  >  Fi;. 
cœur^  eji  une  fay  animée  de  la  charité  ^'^"^  ^"J-JJ^ 
dominante.  —  Cefi  elle  feule  qui  peut  cluiftufl»» 
ajfujeîir  le  cœur  fous  le  jo'iz^  de  Ui  foy^ 
&       rurnwnicr  tous  les  ohjlacles*  Cet* 
te  dijpofition  ejlnéceffaire  po^r  la  recûn-^ 
cillati'on  ;  mais  elle  cfl  elle-même  un 
don  de  cel^t  qui  nous  reconcilie  avec  lui. 
•« —  Dii¥  demande  tout  le  C(eur  :  efi  -  ce 
trop  poàr  celui  qui  nous  a  teut  dmf^ 
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Je  fui  -  Cbrifi  ?  €ar  />  ^.  renferme 
tout  de  la  part  de  T>ieu  -,  comme  le  cœur 
rerfferme  tout  de  U  part  de  i'bommél 
5«  Et  juf-     j8  II  commanda  auiTi-lâc  qu*on  «rte- 
ficftarecur  tâi  Ton  chariot ,  &  >U  defctndirent  tous 
Sfuwt  ^^"^  d-ins  l'eau ,  &  Philipi^c  batifa  reu- 

aqwiim>Phi     JPerfuadons  *-v0Vs  ici  ^u'il  fie  faut  pas 

lîppos  >  S:  différer  de  nous  donrjcr  a  Di(U.  Vrofitcns 
Eunuchus,&        occafîOJfs  qu^U  nous  fait  iiaitre  >  de 

baptjzavit         qt^eltes  TienoHs  échapitit  fansreteur. 
€«».         ^^^^^  manière  de  halifer  par  immerfion  , 
a  ejlé  changée  depuh  par  l'Eglife.  ^pre- 
^  nons  de  là  ce  qu*ille  peut  dans  ter  Sacre* 

mens  9  &  en  d'autres  chofes  \  quUl  y 
des  ufages  ^  des  praùques  que  Jtfus» 
Chrijt  n'a  pas  infliîûées  ni  ordonnées 
abfolment  0-  tnéifpenfablemem  postr 
tnus  ni  pour  touimrs  ;  &  qu*il  a  donné 
aux  Apôtres  &  à  l  Eglrfe  le  pouvoir  de 
juger  de  leur  utilité  ,  &  d'en  changer 
quelques-  unes  9  quand  le  bien  de  tRgli^ 
Je  le  demande, 
19  Cùm  Hunt  remontez  ,  hors  de  Tcau  > 

dEdef.  l'Efpdt.du  Seigneur  enlcra  Philippe  , 
n!i/"\mrr  A  I^Eutiuque  ne  le  vit  plus  }  mais  il  coo^ 
tus  Domini  li»un  «on  cncmtn  étant  plein  de  Joye, 
rapuic  Phî-  ^^uand on  a  rempli  fon  minifiere  quel- 
lippum  ,  ^  que  part  »  il  faut  fe  retirer  pour  éviter 
amplius  nô  Pamufment  ,  les  louanges  faplaudfp. 

VldlC      tlim  rit  ,  r 

Eunuchuf.   A^^^^        ho?nmes.  —  Lorjqne  nous 
Jbac  initm  ^^^^^  efié  adreffe^^à  un  homme  de  pieu  y 
pcr  viim  fui  Miri  devMs  avoir  pnn  de  profiter  de  fa 
gaudcos  ;   prefence  avant  qu'il  nous  foit  enlevé'^  le 
jpoffeder  fans  attachement  ;  en  fuporter 
ta  feparation  fans^  chagrin  }  conti- 
nuip  de  pratiquer  fis  avis  fans  ntâcbe^ 
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La  joie  tavair  connu  les  vérités  di* 
wifies  9  d^avoir  ûequh  la  connoljfance  de 
jTâfiS'Chrift  d'avoir  reçu fo-t  EJprit^ 
fa  i^race ,  doU  être  accompagnée  de  re^ 
e9nn9ifance  ,  tle  reftime  de  fes  dons , 
^dn  mépris  de  tofét^s  les  cbojès  de  U  '  ' 
terre. 

* 

40  Et  Philippe  fe  Trouva  datw  Azot ,  Pliilip* 
d'oîi'eftant  forri,  tl  annonça  l'Eyangife  '""1 
a  toutes  ks  Villes  par  ou  il  paiTa  ;uf-  A»oio.fc 
q4j"à  ce  9u*il  vint  à  Ccfarce.  *  pcrtiaiïfiw 
Dieu  apprend  à  fis  miniftres  k  ut  «vm^lfra- 
S^attacher  ni  aux  perfonnes  y   ni  aux  l^^w  w- 
'  lieux.  — §ji  peut  comprendre  U  raijbn 
f  ce  choix  de  pais  &  de  sruies,  auffl,  ^'^^^^ 
è$en  que  de  celny  des  peffjnnes  ?  Ado-  farcam.» 
rons  ^ieu  fans  vouloir  Jondtr  U  pro- 
foftdeur  de  fes  dcfeins.  — .  Cefi  fui^ 
vre  fojfS/prit  &  fa  conduite  que  d^m^ 
brajjer  les  occupons  que  la  providence 
nous  prefeme  pour   travailler  [on 
œuvre. —  Les  voyages  des  Suints  /m 
toujours  utiles.  Ils  Jte  font  pas  un  fini 
pas  fans  répondre  U  bonne  odeur  de 
Je  fus  -  Cbrift.  Tachons  de  les  im-ter  , 
foit  ^ar  les  infiruélions ,  foit  par  in  ' 
hon  exemple,:  chacun  félon  fon  état  &  - 
fafûrtée. 


CHAPITRE    I  X. 

§.t.  ÙO  N  VBRS  I  ON  DE  PAVt- 

î*/^  Ependant  Saul  ,  qui  alors  ne  ^  Sj^g' 

*         tcfpiroîc  que  tncnacesr  &  qitc  aiitem  ai- 

<ataiage  comte  Ici  difcipict  du  Seigncat»  hue  f^irani 
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Cfine  prière  ,  aucu?7e  application  ,  an- 
cane  recherche  ,  ni  par  aucunes  autres  . 
dvances  deJa  fart  4e  S^W  >  ^tfî^  j 
prévient  tous  les  mouvemens  de  fa  vo^' 
lonti  par  fon  infufto'n  ^  fpn  opération 
tQute  puiJJknte ,  q^^i  fait  tOHt  le 
bien  qu^eile  y  veut  trouver* 

4  Et  cftant  tombé  par  terre  ,  il  en.- 
tendit  une  voix  qui  Juy  difoil:  Saul  p  ramV'audi- 
Saul>  pourquoy  me  perfccutez-vous  ?  vitvocem' 

J/  peâfeur  foit  hùmilii  diccntcm 

cJ"  terrajpé  pour  eflre  capable  d'entendre  ^^i  :  Saule» 
la  V4fixde  Dieu,  c'eji  ce  qu'il  fuit  da-  ^^''^'^  '^.'"^ 
vantage  ^  &  ce  qui  luy  cji  le  pUs  ne^ 
ccjfaire. —  Le  chef  qui  efi  dans  le  Ciel,  ^ 
^  les  membres  qui  font  fur  la  terre  y  ne 
fyifant  qu'un  corps  »  c'efi  perfecuter- 
yefiiS'Cijrift  que  de  faire  foujfrir  l*E^ 
glife  dans  fes  cnfans ,  on  dans  fes  mi^ 
nijlres*  —   Ai.nibles^foufrances  que* 
Jefiis^  Chriji  glorieux  ne  dédaigne  pas* 
de  s^appropricr  !   Ce  qui  fait  la  dignité 
de  leur  mérite  dans  les  perfecutés,  fait 
la  grandeur  du  crime  dans  les  ferfecn^  > 
tturs. 

f  II  répondit  qui  cftes  vous  ,  Sei-        -  ... 
;ncur?  Et  ic  îcigneur  luy  dit  :  Je  fuis  ^.S/cgjser; 
]£lu%  qMC  vous  pcrfecut;ez  \  il  vous  cft  Donmic.  Et 
iur  de  regimber  contre  l^aigiiillon.       illc:  Eso 

Divers  deg^^f^de  la  converfion  d'un  ^""^  icfus  » 
pécheur.  1..  U  .ommem^par  ^^i?!^  Squeri 
Jium  au»  reproches  de  fa  confcience  y  n$  aunim  efl 
aux  coups  dont  Dieu  le  frappe,  z.  Il  ribi  contra 
cherche   à  cmnùkfie  fafus  -  ChriJi  »  U.  ftimulum  > 
vmy  mediaie>if.      llcomoijî  fon  ;>r§- calciiutc* 
pre  péché,  4,  Il  commence  à  craindre. 
6ar  (uJJl^ue^ciefi  UJi^M  même  qui  efi  of^ 
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frnfé  ,  le  SaHveur^tii  efl  pcrfecitté  i  qat 
ne4oit  il  fas  craindre?^.  Maiscothme 
U  mifirimdt  de  Dieié  tfi  infinie  ,  e> 
la  grâce  du  Sauveur  uutc^pnijfanie  , 
.   que  ne  doit-ilpoint  ejperer  i        '  . 
6  Alors  tom  trembUnt  &  effraie  »  il 
4  Bt  trc-   jjj  j  s^ioneur  qu€  voulex.\t)us  que  je 

îu'rDomi-    i-e  ^.  i/^gr^       U  lonv^rfton  efl  U 
ncyoïii^  in«  crainte ^€s  jugemem  de  Uieu,  qui  s'aug-^ 
vif  fiiccrc  5  mente  &  domnt  dt^ib^rd  dans'  un  ft^ 
cheur  éclairé  &  louché  de  7)ieu.  ^ui 
n'en  efi  pas  effWiî  ne  cennoifi  point  aj- 
fiT^  n$  "Dieuyui  le  pe^bé.  le  y.  efl  de^ 
renoncer  à  fia  propre  voltnté  qui  efi  /« 
Jour^e  de  tous      pccht\^  &  de  ^'aban-* 
éomer  iU  mlonté  de  Dieu  qui  ejt  U 
fûurce  de  rJtre  fanSi fi  cation.  Ai» fi  un 
excellent  n.oiin  pour  faire  pe/nioce  efi 
-de  Je  Jioifin  pour  jcniais  à  la  vêlêtiti 
dk  Dieu.  Vins  pn  s^en  efi  éloigné ,  plus 
doit  la  chercher  &^  raimtr.  Le  8. 
€fi  qu'un  peniuni  regarde  la  prière  com- 
me fon  principal  exercice . 
V  Et  Do-    7  LcSfigrîtor  Ivy  répondit  Ie?e»* 
tnjnusad     vous  ,   &  cnrrc7    dpns   la   Ville.  Ott 
cuTT^  :  Sur-  ^^yj  y  Jifa  cc<îu'il  faut  que  vous  faf- 
1^»^^"^!^^'  fin.  Otecuxqin  Paccotnpagroicni  duns 
t'J  ""Tlbi  Ton  voi^gc,  s'prrtflerewt  tout  étonnex: 
dketur  tibi  car  ils  cntf  ndoicnt  une  VOlX  j  mais  lit 
quiU  te  o  ne  votoicnt  petfonrf, 
porteai  fa-     u  9.  rfi  qu'il  éttmwe  4âM  /'twrf- 
-  .^^^  nation jufqy à  ce^^KeVîtufevrttire,'^ 

fluui  saint  F*iU,  à  ^Hi  Vitu  a  far  hy-mt- 

co .  P»&artt  myfieres  pour  la  eenvtffif»  rf*  wpnie  t 
ftupeftai ,       ruMvitins  renvoi  à  tEglift  pur 

«udiente»     '  ,   *  *tktvtr 

y 


Digitized  by  Google 


«  • 


DBS  Apôtres.  Cbap.  I  X«  xii 
ëcbever  fa  propre  converfok  &  fa  pro-  quidem  V#» 

pre  fanéîificatiofi, —  On  doit  dépendre  » 

âci  hommes  pour  aller  à  T)ieu  $  c'cji  JJJJ^^T 

Perdre  établi  pour  donner  aux  uns  le 

mérite  de  tbamilité  ,  &aitx  atêtresce* 

luy  de  la  charité,  —  Les  faveurs  de 

Dieu  ne  font  pas  pour  tous  :  il  les  dif* 

penfe  comme  il  luy  plaift. 

8  Saul  enfuice  fe  leva  de  terre  ,  &    >  Jarr^* 
ayant  les  yeux  ouverts  ,  il  ne  voyou  xît  autcm^ 
point.  Ils  le  condui(îrent  donc  par  'la  Saulus 
ttiain  &  le  menèrent  à  Dam^s.  de  tcrrî  t' 

Aveuglement  aimable,  qui  fert  à  VA^  ocullsni^ 
pâtre  pour  luy  ouvrir  les  yeux  de  ^'^w^Z-hilvidebat. 
Dieu  luy  apprend  par  fon  état  àrenbn-  Ad  manut  - 
cer  à  fes  propres  lumières  &  a  fi  propre  autem  illl 
conduite  ^  pour  entrer  dans  la  voie  du  trahentcs  » 

falut.  introduKC- 

9  il  fut  trois  jours  Hms  voir,  &  ^"j;;^""^^- 
(âns  boire  ni  manger.  ^  eraf 

jfefus'  Cbriji  même  le  fouyerain  di*  ibi  tribut 
rêveur  &  médecin  des  amesy  ne  preei-  diebus  not 
pitc  vien  dans  la  rccon: iliaîion  de    S.  **^«ns>ft 
raul  >  toute  miraculeufe  qu'elle   efi.  !^^^^ 
Ces  trois  jours  cC un  jeune  rigoureux ^d' une  qu^bibit. 
prière  continuelle  ,  ('  v.  îi.  )  &  d*un 
état  d'aveuglement  ^  d  hiimiliat'iofi  &  de 
pénitence ,  nous  enfeignent  ce  qu^il  faiét 
faire  aproportiàn  dans  la  pénitence ^ 
CeH  une  conduite  pleine  de  fagejfe ,  de 
lumière  &  de  charité  ^  de  donner  aux 
ames  le  temt  de  porter  avec  humilité  & 
'  de  fentir  Ntat  du  péché  S  de  demander 
l*e^rit  dr  pénitence  &  de  contrition  ^ç!9* 
de  commencer  au  moins  à  faJsfalreà  la 
juflice  de  Dieu  ^  avant  que  de  les  r«- 
Mncilier.  ^ 

Tom.  IlL  P  ' 
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;  îo  Erat      xo  Or  il  y  avoit  un  Difciple  à  Da- 
autcm  qui.  „^     ttommé  Ahatiic  ,  K  à  qui  Stu 
puluiDa-    g^icur  dît  dans  une  Vifion  .  Ananicî  & 
mafci  >  nô-  il  répondit:  me  voicy>  Seigneur.  » 
mine  Ana*    ^uand  on  vent  eftre  à  7>HU  ,  i/  faut 
nias:  k  &  cmmencev  ftar  luy  dmanUer  avec  inf 
dtxit^ad  il.    tance  toi  garnie  j  qui  Joit  de/on  chorx 
Vwninusi  f^^^^f^'^  cosur.-r^  Ui  vocation  à  ce  minif 
Aiiania,  &  teri  fupplée  fouvEnt  audéfam  des  grands 
illcai,:fecce  taUns.  C'en  eji  un  grand  ^  que  d  cire  en 
c^o  >  Do-    la  main  de  Dieu  four  tout  ce  qu^il  de- 
f'*"^        mànde ,  fans  s* avancer  ^e  foy-mime^ 
Kjia.  %%.       Le  Seigneur  luy  dit  r  Levez-vous  ,  & 
ji  Et  Do-  vous  en  allex  dans  la  rue  c]u  on  appel- 
Minus  ad    le  droite  ,  &  cherchez  dans  la  m.fti'on 
eum  i  (Sur*  de  judas  un  *  nommé  Saul  .de  Xarfc  } 
||c  %  &  ?ade  car  il  y  eft  en  prières. 
*urvoc«ur         ^^^^^^  ^''^^  Pafteurejl  d'aller  au- 
KcauTr&^  Wei^a»/  des  pécheurs  ^       chercher  les 
^u«ie  in      brebis  égarées. —  C#«x  qtél  ne  font  pas 
domo  ludac  Payeurs  ordinaires  ,  ont  b'-fuln  u^tnc 
Sauliiin  no-  vocatioïl particulière. —  Dieu  fait  cher^ 
mine  T  ar    ^f^^^  ferviteurs  ceux  qui  le  cher- 

^l'^llT-l^f  chenc  par  la  prière. —  Dieu  applique  les 
rac*  Pafieurs  partiaUicremcht  aux  ames  quh 

s'afpliqnent  le  plus  à  luy. 
12  (  £cvi«     u(  Et  Saul  voioic  alors  en  vî(fon  un 
dît  vicum    homme  nommé  Ananic ,  ijui  cncrou  & 
Ariania  uo-        i^ipuloic  les  çnains  ,  afin  qu'il  rc- 


wôeuntcm,  COUVtaft  b  VÛc.  ) 


&imponciî.  ^^^'^^  en  différant  fes  éo^  a  regard 
ccm  libi  .  dt  fes  élus  y  leur  en  donne  une  vue  & 
manus  uc  .  f^ne  ejheranco  qui  bannit  toute  inqmi^ 

vifuai  rcci.^  ^^j^^ 

'"fTLr.  13  Ananie  répondît  :  Seigneur ,  ;\iy 
pondit  ai  cé  Ciuendu  dite  à  plufieurs  combien  cet 
A^nanias.:     homme  à  fait  de  maux  à  VOS  faines  daps 
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C^^fi  fàgejfe  &  prudence  de  ne  ft  pas  »  au* 

ftndre  d*ab0rd  atêx  révélations  éf*  aux  *  ^  T"*" 

V9ies  extraordinaires.  Cen^eft  pas  do^ho-  V^^^^  1^^^ 

,  •     .      - /»   •  •  ai»       hoc^  quan- 

norer  le  Saint  Efprst^  en  efi  lai4  ta  maU  fc- 
teur  ^  mais  luy  obéir  ,  enne  s'expojant  ceric  CandU' 

pas  à,  prendre  l'efprit  de  ténèbres  pour  tuî«  in  le* 

l'Efprit  de  lumière. —  Dieu  7ious  donne  ruf^lcn*  2 

une  grande  preuve  de  la  verstjs  de  fa, 

religion  >  en  luy.  donnant  pour  Apôtre  le 

plus  ardent  de  fes  perfccutcurs.  Car  il  • 

ne pouvoit  changer  fon  cœur  s'il  n*en  étoit 

le  maître  ;  &  il  ne  pouvoit  Cefire  fans 

eftre  Dieu. —  Il  n'appartient  qu'à  Dieu 

de  tirer  de    VajJll£lion  même  la  con^ 

folation  vu' il  veut  donner  aux  fieus.     ,  V*  5 

14  Et  même  il  eû  venuen  cette  Vil-  tatcm^ 
le  avec  un   pouvoir  des   Princes  des  principibus 
Précces  pour  emmener  prifonDiers^  tous  faccrdotum 
ceux  qui  invoquent  voftre  nom^  alligandi  ^ 

La  miffion  du  véritable  Prince  des 
Prêtres  y  qui  êonduit  luy  même  SauL  ^  .',ÎJ^tQu^J 
Damas  >  ejl  plus  pui[pinte  que  celle  du 
Pontife  des  Juifs.  Auffs  Saul  eft-U  Iwp-  - 
même  le prifonnier  de  f.  C.  amant  quHl 
puljjle  meure  la  main  fur  fes  fervi" 
,  teurs.  ti  Wxît 

Le  Sefgncitr  luy  répondit  :  Ailes  autem  ad 
le  trouver  ;  p.irce  que  cet  homme  cft  camDAmt- 
un  inftïument  que  j'ay  choili  pour  pot-  ""^^{,^  * 
ter  mon  nom  devant  lesgemi^St  devant  clf  étio- 
les Rois  ,  &  devant  les  enfnmdMfracI.  nis  cftmîhî 
Dieunefe  peut  tromper  dans  fon  choix  y  iftcut  por- 
parce  que  c'efiluy  qui  met  dans  fa  créa'-  tccnomcn^ 
^ure  te  bien  qui  fert  de  fondement  à  A^^^Sus?^ 
éieâlion. —  la  mijfion  de  Saint  Paul  eft  ^^^^  n^u. 
une  miffion  univerfeLle.  Il  a  à  comb-:^' 
tre  les  ténèbres  du  paganifme  >  l'opinia* 

Fij 
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trcté  inflexible  des  faux  Jutfs  ,  (âr*  l^or* 
gueil  de  la  grandeur  humaine-.  'De 
le  foy ,  de  quelle  grâce  ,  de  quelle  hU" 
milité  n'a-t'il  point  du  ejire  armé  pour 
vaincre  tous  ces  monjlres  ï 
'        Hgo    -  ,^  jpy  montïcray  combien  il 

emmoi  en-  f^^Ji^^  q^'j!  foûfre  pour  mon  nom. 
quanta  9-  mijjion  au  mrnijtere  &  la  Joumy^ 

porccac  ci  fion  aux  foufrances  Jbm  infeparables. — 
pro  nominc  Les  hommes  n'attirent  à  eux  les  bom* 
lAeopati.     f^g^  qf^g  p^y.      douceur  ou  par  l'efpe^ 

ronce  \  Dieu  fait  voir  fon  fouverain 
pouvoir  fur  les  cœurs  en  les  attirant 
par  la  vue  des  foufrances  &  de  lu  mort. 
.  ,  Vlus  Dieu  prépare  de  grâces  à  urieamei 
plus  il  luy  prépare  de  foufrances. 

17  Et  a*    ,7  Ananic  donc  s*en  alla>  &  cftanc 

«î-io  entre  en  la  mnifon  ou  elcoïc  Saul  ,  il 

nias>  ex  in-  ,  ^  .       j       „  i 

troivitin  itnpoia  les  mnins,  &  iuy  dit  :  Saul 

#.dbmum:  fit  mon  frère  i  le  Seigneur  Jcfus  qui  vous 
imponens  cft  npparu  dans  le  chemin  par  où  vous 
\\  manns  ^  veniez,  m'a  envoie  afin  que  vous  rc- 

«1X1 1:  San-  •     #  o      ^  r 

Icfratcr,      «UVritZ  W   VUC  ,    &  qUC  VOUS  foyçZ 

Dominas    wmpH  du  Saiot  Efprit. 

mificmele*  ^Jcfus^- Chr'ft  avoit  donc  fait  cou /lOi- 
{\xsiC]ixi  ap-  tre  à  Ananic  ce  qui  i'ejlois  pdjjv  ,  pour 
paruit  tibi  p^gg^^^  la  verilé  de  la  vifton  de 
vcn^cbas*  ^  mi$on.  Vimpofhion  des  mains  faite 
ut  videos»  &  '^'^  ordre  particulier  de  Dieu  ,  a  une 
implcaris  t^ertu  &  une  epcace  jinguliere  pour  les 
Spirim  maux  du  corps  ,  auffi-bien  que  pour  les 
Sa^âUé  maladies  de  Vame,  C'cfl  ainji  que  Dieu 
cache  les  threfors  de  fes  grâces  &  de 
fon  Ejprit  fous  des  ftgnesfort  fimples. 

18  Et  AufTi-toft  il  tomba  de  fes  yeux 
«cm^cAim     comme  des  écailles  j  &  il  recouvra  la 

.  ccciderut  ab  vuc  S  &  s'étatu  kv^  i  il  fut  batifé. 
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19  Ayant  cnfuite  m:\ngc  ,   il  reprit  oculîs  efus' 
des  forces  >  &  il  demeura  durant  quel- J.*"^''*"' 
ques  jours  avec  les  difciplcs  quictoicnic  vlfum'ccc 
à  Damas.  pic  :  &  fm- 

Vavtf/glcmcnt  judaïque  5  do7it  Saint  i;cns  b?pci- 
VdHl  eftguerij  cfinit  figuré  par  ces  écail"  ^atus  eft. 
ies. —  Il  reçoit  la  vue  avant  qui  d'être   »  ^ 
bat  if é  y  afin  que  ce  miracle  augmentant 
fa  foy&  fa  cof:fiahce  ,  il  fut  plus  dif-  r>rMtu$  tft. 
pofé  à  recevoir  la  grâce  chrefiienni'  £»-  Fuit  autcm 
fin  Saint  "Paul  reçoit  le  Sacrement  de  cum  difci- 
la  '  regencraiion  /  e?"  le  fccau  de  fa  rc-  poli*»*!"» 
cùnciliation  y  change    dUsprit    &  ^^Vi^cr 
cceur  ,  devient  membre  de  Je  fus  -  Chrijl  ^jç^ 
^  evfarit  de  VEgUfe  qu^it  a  perjecu-  (^uot. 
tcc. —  Lofions  en  Dieu  9  puifiue  ça  ejié 
four  nôtre  falut. 

§2PAyLPRRCHEADAMASj 
EVITE      hnS  1BMBVSCHES 
DES  IV  IFS    VA      A  IR  R  V^ 
SALEM  ETATARSE. 

20  Et  suffi  tort  i!  prêcha  JcTusdans    -"^  Et 
les    Sin.iL'ogues  ,  *  afluraoc  qu'il  cftoit 

•le  F  ils  de  Dieu.  î-rS^^^ 
La  Lûani'îffvue  de  Paul  y  l'ardeur  du  xcfum^^quo- 
nouvcl  cfpf'it  qui  leremplityle  '^(^le  du  fa-  niamhiccft 
lut  de  fcs  fnres  y  le  dcfir  de  reparer  le  tort  Filius  Dci. 
qt^il  a  fait  à  t'ILg'ifc  ,  la  fidélité  à  fa  / 
mijfiofi  y  luy  ouvre  fil  la  bouche  pour  prê- 
cher JcfuS'  Ch.  ijî.  Veut-on  le  connoitre 
^  l'aimer  &  ne  fe  pas  empreffer  de  lû 

faire  co/ifioitre  aux  horamcs  ?  ^Jie  je  le 

fa^CyScigneur^par  tiue  vie  qui  foU  felofi 
"VOUS  >  &  par  tous  les  mo'iens  qui  conviens 
Mnt  à  mon  état      dans  tQutes  les  ocea^- 

Jjû/is  que  voirc  fruvideme  me  fera  naitrc. 
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«1  Stiipe-     II  Tous  ceux  qui  l*écoutoient  ,  c- 

omncîq«r  ^""^"^"^  ^"P^^'  d  étonnemeut  ,  &  ils  di- 
aiidUbant,  dolent  :  N  cft  ce  pavlàceluy  qui  petfc 
&dîcebanr/  cutoit  fi  cruclicmcnt  dans  Jerùrâlctn 
Nonne  hic  ccux  qui  invoquoicnt  ce  nom  ,  &  qui 
cft  qui  ex-  cft  venu  icy  pour  les  emmener  pcifoa- 

Wakm Prêtres? 
eos  qui  in-  ^'f^^^noift  bien  ce  que  peut  la  grâce 
vocabanc  J^Jf^s-  Cbrift  fur  le  cœur  de  L'hom^ 
nomcn  if-  ,  '/î^eft  pas  Jkrpris  dti  changement  de 
ftud  :  &littc  SauL  Vame  fidelte  en  prendra  otcaftên  de 
ad  hoc  vc.  icnir  Dieu  y  de  fe  confier  en  fa  grâce, 
iîlor  remercier  de  ce  qt^'H  a  fait 

ducerct  ad  P^^^  ^^^^  ^^^f^  ^^t^^  apôtre  $  &  dans 
principes    tMs  ceiix  qui  nous  apprennent  à  fervir 
faccrdotum.  Dieu. —  De  la  converfton  de  qui  peut-- 
mdefcfperer^  après  ceiU  de  ce  perfecu- 
teur  )  On  ne  daigne  pas  quelq  uefois  prier 
peur  de  telles  gens  \  &  peut  être  que 
21  Saulus  nôtre  falut  eft  attaché  auteur. 
autcn  mui-    x%  Mais  bauJ  f«  foralîoit  dc>luscn 
WZ^X..  P'»^         confondait  les  juifs  qui  de- 
bat,&coB  Dnmns  ,  leur  prouvantquc 

fundcbat      Jcfus- Cluift  cftoit  leClîîifl.* 
rudeo$,qin'     IHus  on  travaillé  pour  /.  Q,  plus  la 
habnab?nt  grâce  croit  &  fc  foïti fie  dans  le  cœur. — 
Damarci   ,  trouve  fa   gloire   à  édîffier  fon 

rj^îri  c       ''''''  "i"'  ^^^^'^^^  ^^f^^i- 

cftciirif-  re  y  parce  qu'il  aime  à  confondre  la  fa- 
tus.  *         gefe  humaine  ,   ^J-  à  faire,  éclater  fa 

1?  Ciim  grâce  tQuie  divine. 
auteai  im-         Long-tcms  *après  les  Juifs  rcfo- 
dicrmuTci.  enfemble  de  le  faire  mourir, 

confiljum  *  P^^*^  rnanqtter  d'avoir  le  mon* 

fccerunt  in  de  contraire  ,  quand  on  eft  dans  les  in-' 
Hnumfudaei  terefts  de  fcfus-Cbrift.  c'efi  ce  quiat- 
wt  cum  in-  tacbe  le  plus  les  Saints  à  luy  ,  bien  loin 
tcrficcrcnr.  enfeparer.  ^ 
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Saul  fut  averti  du  dclfcin  qu'ils    24  Nota?' 
avelcoc  formé  coatre  (h   rie  :  Se  com-  ^^^^ 
me  lis  faifoicnt  gardc'jour  &  nuit  aux  1""^.^***^'» 
portes  pour  le  tu.r  ,  .  Tun.!lX^ 

25  i  Les  Dirciples  le  prirent  &  le  dicbant  au^^ 
^efccndirent  durant  la  nuit  par  la  mti-  ttoi  &  por-' 
raiJIe  dans  une  corbeille.        *  tasdîcac 

Vajfuraiice  qu\a  Saint  Paul  par  rave-  T^^^^^^^ 
Ulipn  des  defeini  de  Pieu  fur  luy ,  ne      /  acc^' 
JTempêcbepas  de  prendre  des  mo'iens  bu- ^icn:cs  Zli 
mains  ^  même  extraordrfh'^ires  ypourraet-  cum  d'.fri. 
t^yfa  vie  en  fa  été. —  Lz  frote&ionâe  P"^*  ncôe» 
Dit  H  fe  cache  jbuvent  fous,  4es  moîens  ^^^  munij» 
biimUans  qu'il  injpiye.  Ceft  tcnîtrUieu  ^'^^^^^ 
que   de  les  négliger  ,  &  d'avoir  nne  ïïenieîw 
fûnftance  oifive*  ,  fporta.  • 

^  Eftnm  ainfi  venu  à  Jerufàlcm  ,  ^  Cor.n. 

il  cherchoit   à   fe   joindre  aux  Dii'ci» 
pies  :  mais  tous  le  crnianoient  •  ne 
-c.rcyaot  pas  qu'il  fût  difciple.  .  ITiÇcTirù. 

Dtea  épargne  aux  grands  Saints  les  rufalcm  , 
ù//t:ui,)/!s  de  7jaûité.  IlefiJ^on  fouvent  tcntabatfc 
de  ne  pas  trouver  dans ,  nos  amis  ceite  '^^.^è^^^ 
ouverture  &  cet  accueil  favorable       ^*"^!^' '^"J- 
nûus  en  attendions. —  On  efl  heureux 
d  êtrc  comme  forci  de   ne  s'attacher  c^TiâtS^ 
quU  {Dieu,  &dè  ne  prouver  de  Cfinfo-  qnàd effet 
laiton  qu'en  luy.         '  difcipulièj. 
•    ^7  Alors  B;irnnbé  l'ayant  prisi  ra- 
mena aux  Apocres  ,  *  &  leur  raconta    ,7  Barna- 
çomme  ie  Seigneur  luy  efloît  apparu  basautem* 
dans  le  chemin,  &  ce  qu'il  luy  avoir  apprchcfufii 
die,   &  comme  depuis  il  avoir  parlé li-  ^"xit 
brement  &  fortement  dans  la  Ville  de  Apofto- 
Damas  au  nom  de  Jcfus.   '  l^'  -A  "*"^* 

n  •      /        ,     «  I       t  .     ravit  jUis 

Dieu  lanje  les  Saints  dans  les  votes  quomodoia 

fQmmuaçs  ^uaud  la  neçejfité  ^'en  dema^t-^  via  vi(U0«s 

•  # 
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ï^'^rik  Tu!  ^^i^^  d'exlraordinaireî.-^  Vaut  a 
tfutus  cftcT,  bcfoind'm  homme  pour  iire  connut  a» 
%L  quomodo  voité  des  Apôtres.  Dieu  lebiy  fait  troié- 
D.iinaico  ver.  —  Il  "fait  naitre  des  occafiom  ,  ûà 
fiducialiur  la  nèceffitédé  'publier  fe s  merveilles  don^ 

m  nei$d,e  lei  faire  connmre ,  &  d'en 
nomme  i€-  'j  /:  *  • 

.fu.  •  ^^^P^^  l  Eglije. 

Pierre  ^éf  '^^  Paul  demeura  tlonc  daasjeru(a« 
facf.  Gal^  Utn  vivant  avec  eux  ,  8t  parlant  avec 
i.iï.  t9'     force  nu  nooi  du  i^cîgneur  Jcfus. 

i'aiians  5c   /^«^^^  ^<^^^      Heux-mimes  oU  on  les  m 

cxiens  ia  ftiios  \  édtjicr  CCUX  q'4e  Von  a  fca/i* 
lcv\xiA'zvi\  ,  daltfé s \  travailler  à  convertir  cc^x  que 
êc  fî  iuciah  li^ff  ^  détournés  de  la  vertu  y  ou  de  U 
terai^ciisjQ  ^^^i^^^ — brave  au  milieu  du  péril 
t)omi^i.  snppaye  que  fur  fa  valeur-^  un  mp^ 

.  niflre  de  Jefus-Chrijl  ne  met  fit  confianu 
qu*en  luy  dans  les  occafiens  dangereux 
,  fes, —         courage  ne  trouve^t-on  point 

'    dans  les  fondions  du  mmjiere,quand  on 
-  fe  fotfvient  que  c'efi  au  nom  »  en  la  per^ 
forJTic  y  par  l'Efprit ,  &  pottr  la  caufe  de 
jfefuS'Chrifl  qi^c  Ton  travaille} 
19  Loque-         .  ji  p^^j^i^  ^uflî  jiux  gentils  &  dif- 

que^gou i  "   p  Jtoît  avee  les  Grecs;  &  eux  chcrchoienc 

busT^  dif-  un  moÏPîi  de  le  tuer. 

pu  iabatcû  •  ^ucLnd  on  efi  traité  tonme  Jefus-Cbrifi 

Grecîs  :  illi  j^ns  la  prédication  >  c'^fi  ordinairement  * 

Une  marque  que  Ponpreche  dans  fon  Ef^ 
J^âcrVcam  PP^  >  ^  ^'^fi  même  un  commcnccyncnt  de 
récompenfe. —  Les  traverfes  &  les  mau- 
vais traïtemei'/s  font  moins  à  craindre  à 
.   '    un  prédicateur  de  rE  vafig'dey  q^ue  l'ap^ 
pUu4ifffm^nt,&  les  louanges. 
90  Q.od  .  30  Ce  que  les.freres  .nyant  reconnu  , 
'  ckm  cogno.  ils  le  menercuc  à  Ccfacée  >  &  1  cnvoiC* 

.  rem  à  Tacrc. 
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Un  vrai  clijliple  de  Je  fus  -ChriJï  ,  vÇflcnt  fra» 
Uiuhornrfic  evangclique  ^  ?ie  jonge  gueres  ^"^^^  ^  cicdw- 
par  lui  -  «ff'^c  à  fuir  le  danger ,  quand  ^q^I^^^I^ 
il  cft  utile  quelque  part  à  l'œuvre  de  ^  dimiCtiiit 
Die::,  T lus  il  s'oublie  foy  même ,  plus  on  Tatfuau 
en  doit  avoir  foia*  —  Ce  n'ejl  pas  U  chair 
ér*  te  fa'fî'7  ,  fUMS  ta  charité  pour  fis  fie- 
res  ciui  le  ment  en  fon  pais. 

§.  î.  PIERRE   GVERIT  E  N  B-E  i 
.    KETSVSCITE  TABITHE. 

31  Cependant  rEglifc  ctoic  en  paix  ji  Ecclcffa 
par  toute  ia  Judée ^  la  Galilée  &  laSa«  quidem  pet 
ninric,  &  elle  s'ctablllloit  &  fc  niulti- ï"- 
plioic>  marchant  dans  h  crainte  du  Scig*  q^i^^I^^^^ 
ntut,  Scétoît  remplie  de  la  cbnfolatton  «Js^i 'nra 

du  S.  Hfprit.        ^  habcbat  pal 

Si  Dieu  efl  maître  de  Li  guerre  &  de  ccm,  &a:di. 
ia  paix  des  Étais  ^  c'eji  lui  aujji  qui  re-  ficaUatur 
gle  ta  porfecution  ,  ou  donne  ta  paix  à  ^n^bulans  la 
rEglifc  fclo72fes  dejjlins.  —  Il  fait  fer- 
vtr  l  une      l  antre  ,  comme  il  Lut  plaît  y  ^jo^ç  iknâi 
À  Vitabltjjemcnt  ,  à  la  faoHiJication  &  Spnitùs  tç- 
à  la  fntUtiplication  d  c  fon  I  glife.  Vn  pUbatur* 
des  WQ)€hs  de  bcaucop  avariar  dans  la 
perfection,  -^Jt  de  ne  craindre  que  ce  que 
le  Seigneur  nous  ordonne  de  cr oindre  ^ 
fur  tout  de  perdre  fon  a?/:our  >  &  de  ne 
chercher  de  confolation  que  celle  de  fon 
Bfprit.  ^  .  ' 

i%  Or  Pime  vifitant  de  ville  en  vil*  jiFadum 
Je  tons  les  difciplcs  ,  vint  aufll  voir  les  cft- 
faintsqui  hnbitoicmà  Lxddc.  Sum  penïâ! 

Ce  premier  exemple  des  vijttes  (î.^n^nivcr- 
pales  &•  apojioliqncs  y  donné  par  le  tbcf  ç^^^  devcni. 
d^^  /iphra  &  dHi  gyç(iues  ,  fait  voir  aUfaoc- 
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ti\9  qui  ha-  que  ceux  qui  font  Us  premiers  en  antê^ 

rftfic'^a^  au$  être  les  premiers  à 
*  faire  leur  devoir  ^  &  àen  donner  Vexent^ 
pie  aux  autres.  —  //  les  vipte  tous  ^ 
parce  que  ions  font  fe s  brebis  y  lespam^ 
vresaujft  bien  que  tes  riches.  —  Ce  n'efl 
ni  par  intérêt  ,  ni  par  oflentatiofi  qu'il 
fait  {es  vifnes  »  mais  par  la  charité  dê 
celui  qui  lui  a  confié  fes  difdples  &  fes 
p  faints. —  Cei  deux  noms  nous  marquent 

que  les  chrétiens  recûnnoij]ant  J.  C.  pour 
leur  maître  &  leur  modèle  9  doivent  étu^^" 
dier  fa  doSlrine  &  fes  maximes ,  imi- 
ter  fa  vie  &  fes  vertus.  —  Ç'cfl  aujfi  l*ob'^ 
jet  des  vifites  pajloralesj  de  veiller  fur 
la  dùSlrine  &  fur  les  Jnœurs  ;  de  main-' 
tenir  la  foy  &  la  pieté  ,  de  pourvoir  à 
,    l'inftruBion  &  à  ^édification  des  peuples^ 
^  de  s* informer  de  ce  qui  manque  à  l'u* 
?3  Invrc-      &  à  l'autre. 
nie   autcm     33  II  y  trouva  un  homme  nomme  E- 
ibi  homiiié  née  ^  qui  depuis  huit  ans  étoit  couché 
quc<naam  ,  fyr  un  lit  étant  paralytique. 

aniiis  ofto  J^"^  *  Chrift  vous  gueru  j  Icvcz- 
jaccntem  îti  vous ,  &  faites  vous  «même  vôtre  lit. 

grabaio,qui  Et  auffi  tôt  il  (êleva- 

crat  paraly-  Saint  Tierre  a  toujours  fort  à  cœur 
**^"^*Bc  •  *  Apliquer  à  Je  fus  -  Chrifi  , 
ill!  Pctrur!  à  celui  qui  fait  tout  dans  fEgUfe. — 
ÎEnca,  fanât  On  doit  y  à  fon  exemple  ,  avoir  grand 
te  Dn$  le-  foin  de  ne  s'attirer  point  la  gloire  çir* 
fujchriftiBs  thonnenr  des  oeuvres.  — *  /.  ^.  efi  le 
jouverain  médecin  des  corps  au ft  bien 

contliioo   ^  ^''^      ''^^^  •       «/^'^^      ^^^^  ^^^^ 
ftrrexîc.  rifié. 

3f  fit  vide»    7  S  Tous  ceux  qui  iemeuroicitt  à  Lyd^ 
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de  &  à  5aronc  virent  cet  nomme  gue-  'uiit  fMi 

ri,  &ils  fc  convertirent  au  Seigneur.  <î«i 
'  La  fanté  ejl  trop  petf  de  choje  pour  L*d-^&  ^  * 
mériter  feule  des  miracles.  Ceft  à  fa  fr9*  d^l^^  qji 
pnrt  gMre  eiue  "Dieu  les  éênne  ,  ,ea  fai^  convc'il  sût 
fanî  fervir  au.  [alut  de  beaucoup  d'ames  adPomiai* 
une  feule  guerifon  corporelle. 

36  II  y  avoil  miffi  à  Joppé  entre  Jes 
dikiples  une  femme  nommée  Tabhhc  ou  1 
Dorcas,  félon  que  les  Grecs  cxpliquclU  Jp^^lf^ji^]^ 
ce  nom.  fille  étoit  remplie  de  bomti  mine  Tabi* 
œuvres  &  des  aum^c)^  qu'elle  fai*  tha»  quz  ia* 

fbit.  tctprctata 

V aumône^  n'appauvrit  point.  EUevui^^^^^^^^^^^  • 
de  la  main  ,  mais  eUe  rempUt  le  coeur,  ^fn'u''^ 

^el  irefor  pour  le  c tel  qu'une  ^7e  pcribus  bo- 
pleine  de  bonnes  œuvres  !  Vne  bomie  n\s>^^^9^ 
veuve  qui  remplit  ainfi  fa  vie  pûur  T>i$u^  mQiyins.que' 
jugera  eeux  dont  U  vit  n^eft  qu'un  grand^^^^^^^* 
mtide  ,  &  qui  ne  font  rien  pour  Çéter^ 
îtité. 

37  Oc  étant  tombée  malade  eo  ce  Faâum 
tems-là  >  elle  mourut  3  Se  après  avoir  eft  aitc<hi  în  * 
efté  lavée  elle  fur  raifcdans  une  çham^  dlcbnsiiiis, 
bre   haute.  -  -  wtinfirniau 

•  Heurmji  Vame  qui  U  mm  .trouve  S^^^m'ca;!! 
r$che  y  non  en^  or  ,  en  meubles  ,  en  fcien-  l^içç.nt  . 
ce  ,  en  réputation,  ou  en  deftrs  fierileSf  pofucrunc 
mais  en  bonnes  mézres.  cam  in  çca^ 

38  fit  comme  Lydde  étoit  prés  de  "^«''cùai 
Joppé  ,  les  difciples^ayant  ouï  duc  que  autcm  pro. 
Pierre  y  étoit,  ils  envoyèrent  vers  lui^cciTccLyd-i' 
deux  hommes  pour  le  prier  4e  vouloir  da  ad  i^p  . 
Wcn  venir  pcomtcmcnt  iufques  chç2:  P^"?  •  1*/^*'  • 

19  Auili  -  tôt  Pierre  partit  &  s*cii  al- ^^^/^f^t  fcl 
I9  dVCC^  eux.  ^V{%u'il  fot  arrive  ^  çg^miftif^s^ 
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Jiios  vîros  k  .menèrent  à  la  chambre  haute  >  ou 
aJ'«ttnf,  toutes,  les  veuves  Je  prcknteccnt  à  lui 
ke pi-irîfe-' flcuriiiu,  5;  rajm  n?oiHpuic  les  ro- 
ris    vxii]  c       &      habits,  que  Poccas  ieu;  fai« 

ufqj  ad  n<)^.  loic..  .  ' 

Î9  Exi.tTcs  Z,^  ftmpUcHà  U^canfiafice  des  pre^ 
autcm  Pcx?:*  i^i^ri  çbféiicnseu^icitrs paJUiên^  étaient 
Tm^Ju  fi  grandes  que  U  bonté  ^  la  charité 

^àvcl^\{&t  i^^^  P^^^^^'^'^  'Apoires  Ctivers  les  p,aci,os 
d^e'thmiif*'^ifi^€xtnji^2e^,^  brtkis  ripond 

lim  ÀB  cœ^j  ûijigUmA'ei^wt  à .  Mii^i  .des  paji/ears.  ~ 
^^mlma-iBi  liien  ne  fuit  mieux  L'cloged'un  chrétien 

'  Lit..  îSvmi^^^^^  -^^  ^^^^  *  ^^'^^^ 

6ac$  yidux  ^^^^y  ^  aumâuis  dont  leurs  mains 
flcntes ,  f^^^  pleines.  — *•  Celle  qui  fanâlipc  fis 
oftenHentcs  niains  en  tr.avaiUatH't  foy  même  pour  les 
Cl  tiinicas  pMvris  vûmmé^pôHr  /,  0 

quaj^fadc^      ^^'^^  Religion  envers 

hac   illis  '      *      tharité  envers  le  prochain  ,  ^ 
Dorcas.      niilité,  de  pénitence  ,&c.    l'égard  d'el^ 
iti^méme. 


40  Bitûis     40  Pierre  les  ayant  tous  faitfortir, 
om^b^  &  »'««nt  mis  à  ^«oux  H  pria  ^  puis  fc 
poacns  gc^  tournant  vers  le  corps ,  il  diu  Tabnhe». 
oaa,  oravit:  I^rez  :votfj .  Elfe  t>uvrit  Jc$  yeux  5  & 

&  convcrfiïs  ayant  regaialc^Pictre  >  dieic  aiit  calba  . 

ad     corpus  féaot. 

dncit:  Tabi.     VkumiUté  &  U  chomté  ,  /e  yJrm  ^fc. 

•  tria  >  lurffc»  »         •    •         *    »  -  •  > 

AtilUa   .      retraite  y  &  la  pnere  joigne  aux  lar^ 
Vttic  oculos       des  pauvres  ,  peuvent  tout  obtenir 
«os  :  &  vi-      Difi»*      2^/e«*  fu  pkif  À  faire  iUam 
o-Pctfco*  rci  rer  lefjwrtveirïieyèaiMSfHà^  k*mus  fai^ 
icair«  ^^^^       ^^^^  canal  ,  mettre 

.         t:r<7<^//  /<z  fainieté  ,     /^•^«r  autorifir  le 
€iUte  des  fainit.  1l  fair'iùh».p'idffffâr  à 

les  employer  auprès  de  Dieu  :  il' 

trouve  bon  ,  4^uojf  qu'en  difent  Us 
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beretïqHes i  p^tif^f^'il  les  exauce. 

41  II  lui  donna  nuflî  -  tôt  la  main  &      41  Danç 
la  leva  ;  &  ny  un  nppcllé  les  faims  & 
les  veuves,  il  fît- leur  rendiç  vîv,inre.      i"^t"t"c\  hz 
Dieu,  écoute  les  dcfirs  de  jo//  Jigfife,  ^^^^^  vncaC 
ia  prière  des  Saints  ,  ^  les  bcfoifis  des  r.tfnndof» 
pauvres.  — :  Vne  femme  charitabie  eft  ^  viduaf  » 
u?i  î  ré  for  dans  une  ville.  On  ne  le  con-  «ffi§«*v»t 
noit  jfimais  mieux  que  o^uand  on  L^a  per-.^^^  vivanu 
due.  Ùemandcr  à  Dieu  a-s^cc  inftame  qi^'U  ' 
frolo7ige  une  vie  d*oè  dépend  (.parce  qu'il 
Je  veut  aififi  )  celle  drs  pauvres  ,  c'cjl 
une  aumôtne  que , les  j)lu5  pa^ ures peu  if€éU 
faire.  .  • 

41  Ce  miracle  fut  fçu  de  toiite-Iît  ville  de  isjonm 
Jpppé,  &  phificijrs  cturciu au  Seigneur»  auw;m /adra 

.  Vn  feulmiraclicmvcYtit  tant  d'ams p  cftper  \ini- 
tant  de  mi/detes  vifibles  &  invlfibtes  v^rf»*»  ^^P* 

de  tous  les  (utles  -ne  fero-fit  pas  capables  de  Pfî"*^^  ^'^V 

j  ^     ,./^    .  didcirtttmttl- 

faut  plus  qke  des  miracles.  C^efl-  la  grâce  ' 
qui  les  rend  utiles  &  en  fait  faire. 

43  Et  Pierre  demeura  là  plu/jcufs  jours  4j  Fadurii 
cbez^  qn  corxoj^eur  Dommé  Simoo.  cft  aurem  » 
.  Les  grands  ne  font  pas  dignes  d^  reçe^  *  dici  mui- 
voir  les  Apôtres  &  les  fcrvitcurs  de  Dieu.  «orarc* 
^{l/a  un  boit  anifan  que  ^^^f^  g^^^^  iJadT 
ép  refervét^  Plus  cette  demeure  parois  moncm  qu<- 
tf«v  yeux  charnels  indigne  du  premier  dam  cori»- 

'.-Evêque  de  L'Egltfe  ,  plus  elle  eji  digne 
du  Ficaire  de  j*  C.  &  de  fon  humilité. 
Saint  Pier^^^  demeure  là  pour  recueillir  le    •      .  . 

fruit  du  miracle  ,    non  par  la  loiiange    ^  . 

des  bammi}  t/^^i{  ,t^  la  Ç'onvçximde^^  •« 
^éçbeurs%  .  '  4.  \ 
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^.  !•  VN  ANGE  APPAROIT  A 
^         ^  COKNHiLLE. 

1  T  7  Ir  1  T  -L  y  avoic  un  homitlc  à  Ccfarée» 

'V  auté  J[  nunmié  Corneille  ,  qui  étoit  Ccn- 
•^'"^'7 tcnicr  inns  une  cohouc  de  la  légion  ap- 

nomine  pcHec  ^Italienne. 

cori.ciius,  ^îp^r        des  jerytietêTs  y  en 

Ctiuiu  io  iQns  états ,  &  an  milUH'  même  des  idolâ- 

cohortis  tuç  .y^. 
dicicur  lia- 


—  c*eft  ici  un  prélude  de  univers 
de  l*£gUfe ,  &  diê  choix  des  Gin- 

«  RcHgic  i  II  cloil  religieux  &  craignant  Dieu 
j$,  ac  tî.  avec  toute  fa  famille  i  il  faifoit  bcau- 
mcns  Dtfi  ^^^p  d'aumônes  au  peuple ,  &  il  prioir 
txxm  omni  jj-^^  incclTamment. 
facrcnscïcel  On  pénètre  fidèle  à  Dieu ,  mémedins 
n^oûn.s  le  me  lier  de  la  guerre.  Cet  homme  con* 
ipulias  pic-  damner^  ceux  qui  rougijjent  de  faire  aiê 
Vi  :      ae-  4e  rsglife  &  aux  yeux  des  chrc- 

jvccansDta*^.^^^  ,     qn' il  fait  vivant  avec  despa^ 
yem&  parmi  des  gens  de  guerres —  La 
prière  &  l'aumône  font  de  puifantes  foU 
licitatiens  devant  'Dieu.  L'une  foutien^ 
l'autre.  —  Vaumine  donne  desatksi  ta 
prière  pour  aller  plus  vite  à  Dieu  \  & 
la  prière  donne  de^  forces  à  f  aumône  pour 
ta  fuîvre.  ^ 
9  Ts  vîdit    3  Un  Jour  vers  la  neuvième  heur^  il  vît 
în  vifu  n^a.  clairement  un  Ange  de  Dieu  qui  fepre- 
ftifcf  è  ,     fectadevatt lui,  fie  lui  dit:  Corneille, 
quafi  hora     Dieti  connoit  feoélAs.Il  lestrouve&. 
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'Corneille  reçoit  cette  grâce  à  une  des  întroeiinrA 
heures  cdhfacrées  à  la  prière  ,  afin  qn^on  ad  fe»  &  di- 
enco/inoijfè  la  bénédiction.  —  Les  An*  ccntcm  fibi: 
ge$  fonties  minijlrcs  de  leur  falut.  %ion 
honore  ceux  qui  y  ferment  vijiblement  » 
pourquoy  non  ceux  qui  y  fervent  d'une 
manière  invifible  ? 

4  La  fraïcur  le  faiât  auflS  •  t6c  ,  9c  re*  .  4rAc  îllc 
gardant  l*Ange  ,  il  lui  dit;  Seigneur  ,  înwcns€û> 
que  demandez  -  vous  de  moy  ?  L'Ange  l""îîf^ 

lui  répondit:  Vos  prières  &  vos  aumo-  xic  :  Qnid 
nés  font  montées  julques  à  Dieu  ^  &  il  tft  «  Dftc  ? 
s'en  eft  fou  venu.  Dinîc  auté 

/.^j  portent  avec  eux  l^impref-  ^^^^  • 

^»  rf.  /4  ^  -Dieu  ,  ^  /^i  e«  n« 

frappent  ceux  qa'tls  vtfitent  de  fa  fart,  nartuaeafcc- 
—  On  e[t  toujours  prêt  à  fuivre  la  vo-  derunc  in 
lonte  di  Dieu  ^  &  on  ne  cherche  qu'à  memoriiim 
ia  connoiire  quand  an  en  a  un  vif  amour  ineonfpeâa 
dans  le  cœur.  —  La  prière  &  l'aumône 
montent  jufqu*  à  Dieu,  quand  la  charité 
&  l'Efprit  4e  Dieu  font  defcendus  jufjues 
à  t homme  pour  les  opérer  $  les  fanâlifier 
&'  tes  élever.  —  Rien  ne  monte  à  Dieu 
que  ce  qui  vient  de  Dieu  ,  &  qui  efi 
fait  pour  Dieu.  —  Men  n'attire  plus 
fa  mifericorde  que  la  charité  de  V aumône 
&  t  humilité  de  la  prière»  ^  * 

5  Envoyez  ilonc  prefentement  à  Jop-  $  Cc  nun^ 
pé>  &  faites  venir  un  certoifii  Simon  &r«  î"»^^  ^«^o» 
nommé  Pierre.  ^^J^P/?,Î 

Dteu  envoyé  unénge  9  non  pour  tirer  ^cipcniqué» 
Corneille  de  la  voye  commune  9  &  de  la  .iam  qUi 
,  dépendance  des  pafteurs  ordinaires  ,  mais  cf>gfio«"».-* 
four  Cy-f aire  entrer  &  l'y  établir.  Tout  tuç  Pçfw  5 
€e  qui  nous  en  /ère  doit  être  fuf^eSl.  — 

IXieu  n'envoyé  pas  UrmUl^  à  SU  f  Urre^,  ♦ 


Digitized  by  Google 


I3<         L  E  ;s    A  c  T  ç  « 

mais  fait  venir  S.  'Pierre  ehe%.Carneit^ 

le  y  tant  pour  ?ic  le  pai  tirer  du  lieu  oît 
J'on  devoir  L*attachoît  s  ijuajin  que  cette 
mifericorde  fe  répandît  fur  fes  parens  cJp- 

fur  fes  aniis^ 

éUlchof-  5  II  cil  loge  chez  un  corroyeur  nom- 
sS'r^cnr"^  me  Simon  ,  qui  a  famaifon  prés  de  la 
quTn'  aam    iwcr.Ccft  liii.qui  VOUS  dira  ce  qu'il  faM 

coiiaiium  >  que  vous  fafliez. 

cujuscft  do-     Ce  ri'eft-  ni  chcx^les  dofteurs  de  la  loy^ 
mus  :        nithe%le%  Trétres  y  ni  cbex^les  Phdri* 
yare  ;^Hic  y7^^;j  ^  7iichc\les  grands  dn  monde  y  que 
o  ^'ï  tc"oi      niinifres  de  la  vérité  tYonvent  une  re- 
portcat^  faî  traite.  Vn.artifan  a  fouvent  plus  de  ^ele^^ 
cjîtc.         &  plus  de  chanté  ,  parce  qu'il  a  pins  d*hH^* 
•  milité  &  de  fmpiicité  y  &  moins  de  def  > 
feins  pour  la  terre.  Vn  des  fecours  que 
les  Anges  invifibles  nous  peuvent  "donner 
à  l'exemple  de  celui  -  ci  y  eft  de  nous  . 
"   faire  trouver  wn  ^Irge  vifible ,  qui  nous 
infiruife  de  la  voye  du  ciel. 
j-r  n'/i^*^™  '  7  L*Ancc  qui  lui  pndoit  s'ctant  retire, 
éifccfliffct    jj  ^ppeii^^jeux  de  fes  domeOiques ,  & 

loqucbatur       Màn  craignant  Dieu  du  nombre  de 
îlli ,  voca-  cdax  quf*n  commandoir  v  . 
vîtditosdo-     vn  tnaUre  fidèle  aJOieu  ,  irouve  oià 
OitÙicoi  ^  fij^me  des  jervitciin  qui  lui  re(jerfiblent. 
fiios,  &  mi^  —  p.^^^      admirable  dans  fa  conduite 

tuenîcm"''"  ///r  fcs  élâs.  il  en  Unit  fouventplufteurjf 
■  t)rin»,cN  Fiïs  ^fi^^  V^'il'^  A  fonticnncnt  &  s^aident  l'un 
c^ui  iili  j,a-  rautre.  —  Vnfoldat  gentil  entre  la  fn^ 
ïcbanr.      férfiition  judaïque  &  PidoUtrié  payen* 
ne  y  ne  laife  pas  d'aller  à  Vieu  ,  en  ne 
prenant  part  ni  aTuneni  à  l'autre-^  tant 
•  ^       •  lagracfde  Dieu  ejl  puisante  &fesdef 

fèf  fis  immanquables. 
B  Quibus        6^  km  .ly^iUi  dit  icnit  ce  ^Ui  Iwi 


Digitized  by  GoogI 


Des  Apôtkf.  s.  Ch^p.  X.  137 
ctoit  arrivé  »  il  les  envoya  à  Joppé.      cùm  narraf- 
'  Lapieté  mei  tntre  un  maUré  &  fes  do-  <ct  omnia , 
meftiques  une  confiance  &>  me  ouvertu-  1^  tL  J«  * 

re  de  cœiér.  que  7iuUe  autre  cboje  ny ^eut  - 

mettre* 
« 

§.   1.    VISION    DE  PIERRE. 

9  Poftcrà 

9  Le  iendémaîn  lorfcin'ils  ctoient  en  âutcm  die 
çhe4iiiii  ,  &  qq*ils  approchoicnt  de  la  *^1** 
viilei  Picne  moiua  fur  le  huit  de  la 

mailon  vers  la  nxiemc  heure  pour  prier,  quanttbtts 

10  Et  ayant  faim  il  Toulut  oinnger  î  dviiati ,  af- 
mnis  pendant  qu'on  lui  en  aprctoit  ,  il  cendic  Pc- 
luy  furvint  un  raviflcmeat  d'clprir^         ^f"s  in  fupc- 

Le  tems  de  la  prière  ejl  un  tems  de  corn-  "J^* 
munication  avec  Dieu.  CeA  là  que  Dieu  A?,r^ 
decoHvre  jcs  dejjetns  ^  répandfes  grâces^  loEtcài* 
dégage  rame  des  chofes  de  la  terre. —  crurirct,va*. 
Midi  étoitunt  heure  de  prière  parmi  les  guftarc» 
Juifs  ,  qni  doit  être  vénérable  aux  chrê^  Parancibus  . 
tiens  à  caiife  du  cr licitement  de  Jefus- 
Chrijt.  C'eji  à  quùy  répond  l'office  de  J^JJgJ 
Sexte  ddns  tEgUfe  avant  le  repas.  •    •  cxcefTus. 

XI  Ec  il  vie  le  ciel  ouvert,  &  comme    11  Rtridit 
-unegraadc  nape  fufpenduc  par  les  qua-  ^^-^  ^P^^- 
itù  coftis  ,  qui  dclccndoic  do  cîcl  en  '"'"^^  ^ 

*    *  ccndcns  vas 

quoddam  • 

Toutes  les  nations  appelUcs  de  tous  les  veiutlinteû 
ceins  du  monde  pour  former  l' Eglife  y  font  magnum  , 
la  wrieé  que  cette  vifton  repre fente.  q«)acuorini. 
Cene  SglfJ'j  cfl  toute  ccUjIc  ,  ci.int  née^^.^  ^^^^ 
de  Dieu  par  le  S.  E'pnt  ,  &  fu')(ifiain  i^^^^uxa^ 
en  Jefus  •  Chri^  fon,  chef  <àr  Jon  fau- 
ve ur.  • 

iioîi  il  y  nvoit  de  toutes  fortes  d*^- 

nimaux  tcrrcftrcs  a  quattc  picas  1 
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quadrupc*    tepiiles  9  &  fi'otfeaiîX  cicJ. 
dia,&  urpc-     Tous  ces  diffcrcns  aumanx  étoîent 
i5â  terra»  &  ^^^^        ?iatiuns  /ans  loy  &  fans  gra^ 
ctt/r*^**  ,  ûbundannées .  /lux  fajfiûns  les  plus 

brutales.  On  devunt  en  quelque  façon 
ce  qu*on  adore.  Les  id'dâtrcs  qm  ado-^ 
roienttouies  fines  de  buts  y  en  0  î  le 
ném  dans  l'écriture  ,  en  portent  ta 
rejfembtahte  &  les  inUinations  4ms  leurs 

Et  fac-      13  Et  il  ouit  une  voix  qui  lui  dit  ;  Lc- 
tâ  cà  voK  yez  *  vous  j  Pierre >  liiez  &  làangez. 
ad  ctim  i        Meurtre  fainî  &  defirable  ,  où  Pon 
Surgct  1^^-  le  i)éché  da7is  les  pécheurs  y 

ftsianduo.  fo^^^       f^^^^  ^'^^""^  ^^'^^  ^^^P^ 

tEglife  ,      les  faire  vivre  en  Jcfus^ 

chrîft.  — *  Lespreinlu's  de  la  gentilité y 

aujfi  bien  que  celles  des  Juifs  ,  font  don- 

•  nies     premier  des  Apôtres  comme  par 

priciput. 

M  Aitaiu  14  Mnis  Pierre  repondît  :  Je  n^ny 
temPtirus:  gardîe>  Seigneur,  car  je  n'ay  jaaiaisrica 
Abfit,Dnc,  i  fût  imp«r&  fouillé. 

Cefte  fidélité  de  faint  Pierre  à  la  loy, 

cavi  nm/îc  ^fi  Admirable  &  tdifiante.  llfalott  qu  on 

commune  &  la  connât  t  afi^  q'**^^^  i^^  î^'^ 

immuadunr.f  eondamnoît  la  loy  en  allant  aux  GintilSm 

—  ^jcoriqnc  pour  l'amour  de  Dieu  s*at* 
tache  k  fon  devoir  dfl,ns  un  éiat  moins 
parfait  ,  peut  efperer  de  monter  plus 

i^r  Hr  vox  haut. 
itcùm   fc       13  El  la  voix  lui  pnrlanc  encore  une 
Cl  n  o    nd  fccoade  fois  ,  lui  dit  :  N'appeliez  pas 

cavic  ^1"' tu  g//^.^^  t^r/^//»5  animaux  avoient 

con^mûnc  "  rfV/«/?/*r  jllon  'la  loy  ,  mrrquoit  au  pé- 
ocdixeris.  i^Z^^i^r  /e^  vids  de  fon  caur  qui  lehn^ 
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dent  vraiment  impur  devant  Diei4>  /e- 

fus-Chrifl  par  fan  fa^ig  a  tout  purifié.  ^ 
—  il  n*y  a  plus  de  djjiinction  à  faire 
entre  le  Juif  &  le  Gentil.  ,  pmfq.i"ils 

font  tous  appelle\^X  faire  un  mé/ns  cor^s 

en  fefus^CbrijL     _    \  "  ^     ,  i<?Hocaii* 

16  Cela  s'êtant  F^ic  jufqu'a  crois  fois>  tem  £%âaia 
la  nape  fut  retirée  dans  le  ciei.  cft  per  ter  s 

VEglife  tire  fon  origine  du  ciely  &  re-  &  ftatimt-'- 
taiérntra  au  ciel  pour  ieqiéel  elle  eji  fai*  ^^?'^^ 
te.  Elim'efi  fur  la  terre  que  pour  être  ^^^^ 
purifiée  5  ci^  rendue  di^ae  dêtre  reçue  intràfe  hc- 
de  fon  époux.  fuarct  Pc- 

17  Lortiuc  Pierre  étoit  en  peîne  ca  triiç,quidna  ^ 
lui  -  même  de  ce  que  pouvoic  (ii'niiîec  ^^^i^  y}^!i^  • 
la  vinon  qu  il  avoit  eue,  les  hommes  eti-  *   ^  • 
voyez  par  Cornculc  s'cu  mt  enquis  de  niifli 
la'mraifoQ  de  Simon  >  (e  piefèatctcm  à  ta  rant  i  Cor« 

porte.  ntXio  >  m* 

18  Et  ayant  appelle  quelqu'un  ,  ils  «lu"^^?*^" 
emaoderent  u  ce  n  ecoïc  pas  la  que  aftitc- 

Simbn  »  furnommé  Pierre  >  étoit  loge,  ^^nz  ad  ja- 

Dieu  lai  ffe  les  faints  quelquefois  dans  nuam'. 
robfcurité  &  dans  Vincertitude  ,  afin       Ec  cùtn 
d'tmbrafer  davantage  leurs  deftrs  &  leurs  vocalfcnt  % 
prières  ^  &de  leur  faire  mériter  far  là  ^"^0^  ff  Si- 
dc  connoiire  la  .volonté  de  Dieu.  in^n  \  q^i 


c    no  mina- 


§ .    ?     P  I  F.  K  R  R    VA     T  R  O  VV  F.  R  ç^jr^  Pctrus. 
CORNEILLE  ,    ET   LVI  PR'iSCHE      inic  hAbc 
lËSVS  -  CHKIST.  jtt ho^picitt. 

Cependant  comme  Pierre  penloit  auumcogl<- 
à  la  vifion  qu'il  avoit  cûë  ,  l'Efpric  lui  tante  de  vi- 
dit  :  Voilà  uois  hommes  qui  vous  de-  fîonp  »  dixît 
mandcot.  Spirîttt$  ci^: 

Dieufçait  bien  fe  faire  entendre  à  fes  f,es^Q,iiqûL 
ftrvimrs ,  q^u.ind  il  veut  oui/rir  laur  ^^^^  ^ 
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efprit  à  fes  clejjeins  —    La  lumière  efl 
donnée  à  celui  qui  a  le  cœur  droit  ,  & 
qui  cherche  Die^  dans  la  fimfliçiU  de 
fan  cœur. 

"ao  Surgc  Levez-  vous  donc,  defccndex  ^  8c 

ita,que>  def-  ne  faites  point  diificukc  d';)llcc  avec 
ccnde  »  vA-  eux.  Car  c'eft  moy  quUei  ay  envoyez, 
de  cum  cis  crainte  d'ojjtnfer  Dieu  tient  quel* 

mhil  dubi-  ^^^f^f^i^  l€${aints  en  lufù^ns.  Dieu  les 
cans  !  quia  ^  ^  •'^         »         r/  r   ^  r  •  . 

cgomifriN  rajjure  far  fa  par  oie.  ~  Il  fiun^famt 

Içfi»  Vierre  un  ordre  exprés  d^en  -  haut  pour 

le  tirer  du  lieu  où-  il  faiioiî  du  bien,  & 
ùk  Dieu  avoit  autorijc  Jànjéjour  &  jûu> 
travail  par  un  miracle ,  &  far  la  coh^ 
*  verfion  de  tant  drames.  Il  ffavoit  que 

c'eji  m  des  artifices  du  dmo7i  y  de  nous 
faire  abandonner  un  bien  prcfcnt  &  cer* 
tain  far  i'afparence  d'un  bien  incer* 
tain. 

II  Defcé  21  Auifi'tât  pierre  dcfccndit  pout 
dens  auîcm  ^j^^  trouver  ces  hommes:  &  leur  dit? 

virosTdixiV  v^i^y  '  ^"^^  ^^'^y  que  vous  cher- 
Eccc  ego  chez  ,  quel  cft  le  fujct  qui  voui  a  fait 
fum  ,  quem  vcntricy  ? 

quaeriiis  x  ^ieu  ne  donne  fa  lumière  qu*avec  me^ 
quas    caufa  yj^^^      par  degrc^,  pour  taiir  Vbomme 

lis  >  travailler  a  avancer  dans  la  connoij^ 

fa?jce  de  fa  vdonté  y  four  agir  à  fro* 
portion. 

aaQMÎdU  21  Ils  luy  répondirent  :  Corneille  # 
xcrunt;Cor-  Centenîer  ,  homme  de  bien  &  craignant 
ncHufiCcn.  jjj^^  ^   ç^^i^^^       tcnioignngc  que  luy 

rend  toute  la  nation  Juifve,a  eflé  a  ver- 
Rïcns  Dtû,  Il  par  un  famt  Ange  de  vous  faire  venu 
&  tcftimo-  chez  luy  ,  pour  être  inftruit  par  vous* 

mim  habis     j^a  fkté  attire  l'effriL  même  des  fins 
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9ppofc\.  Le  témoignage  des  ennemis  ne  «nivciTi 
peut  être  fHfùe£l.   La  vifiu  des  Saints  -7^"^^ 
ejt  la  recompcnje  de  la  chanté.  —  La  pomum  ac- 
premiere  le^on  donnée  d'en  -  haut  à  Cor»  ccpitab  aoI 
neille  ,  c'e^  de  s'adrejjcr  aux  minifires  gclo  faoâo» 

Seignenr ,  &  de  les  écouter.  acccrfirc  te 

2j  Pierre  donc  les  fît  entrer  &  les  lo-  J-"^^**^""* 
gea  i>  &  le  lendemain  il  partie  avec  cux^  (j)^^'  rctbl 
ayant  pris  avec  foy  quelques-uns  iics  absee. 
•feeres  cfc  la  ville  de  Joppé,  qui  Pac-    ts  intro- 
comp.ignerent.  ^wccnç  rrgo 

S/î///ir  P/>rri?  tout  pauvre  qu'il  efi ,  V"''  ^^'^^pic 
exerce  rhofpitalité.  —  Sa  promptitude  ^yj''"'^'': 
a  obéir  fait  voir  qu  il  ne  tient  a  rien  aie  fur^cns 
qii'à  la  volonté  adorable  de  Dieu»  —  profcôu^cft 
Vhorineur  que  les  fidèles  lui  rendent  cttmiiii$,8g 
efi  éloigné  de  tout  fafie  ,  mais  aujft  H  f''^^^  $< 

efl  ftncerc.  fratribus  ab 

24  Le  jour  d  après  ils  arrivèrent  a  tau  funtcû. 
Ceiàrée  y  où  Corneille  les  actendoic     24  Altéra 

avec  Tes  pnrens  &'  (es  plus  intimes  amis  autcm  aie 
qirilavoit  nflcmblez  chez  luy.  întroivic 

On  s'appauvrit  en  partageant  avec 
d*autres  l:s  biens  de  la  terre  \  mais  plus  ^/^a"!  '"^ 
on  corfunnniqfce par  la  chante  ceux  de  La  rabat 
foy  &  de  la  grâce  >  plus  on  s'en  remplit  convocatîs 
foy-même.  '-T'  La  vraie  amitié  confijle  c^^gnatisfuîs 
à  defirer  &  h  procurer  les  v/ais  biens  ^"f^5^ï*riia.  • 
,ajcs  amis  :  &  c  ejt  ce  qui  fan  voir  que 
Corneille  a  déjà  Cefprit  ducbrifiianifme^ 
avant  que  d*en  avoir  le  facrement» 

25*  Lorfque  Pierre  étoit  prêt  d*entrer>  25  Etfae- 
Corneille  alla  au  devant  de  luy  ,  &  fc  f"n^^^t.cu(n 
jetrani  à  fes  pieds  Padora.  '^l] ""'^'^  • 

La  pauvreté  &  la  fimpltetté  du  Pnn" 


vins  venir 


cèdes  Apôtres  n'empêche  pas  m  vrai  fi-  ei  Comeli^ 

déle  d'y  reconnoUr^  l*Efprit  &  l'autorh-  ^procidcus 
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àa  pcdcs  p;^^^      ^^y^^^  toâjours  de  mime 

nus  adora-  ^^^^^^  fuccejfcurs.  Ceft  r amour  dti 
fajle  &  de  !a  magnificence  qui  les  a  fait 
ptgérnecejfaires à  U  dignité  epifcopale.  — 
l  e  ^ile  ^  Chumiliti  de  Corneille  ejîoit 
une  digne  préparation  au  batême, —  Les 
pieds  nhi  apportent  l'Evangile  de  la  paix 
du  Ciel,  font  vraiment  dignes  de  vene* 
ration, 

Vcro  «leva- 

vittuni,  di  Lever- VOUS  ,  ;c  ne  fuis  qu*un  [lomme 

cens  r  Sur   non  plus  ciuc  vous. 

gt  ,  &  ego  ^Hilque  dignité  qii^on  ait  dans  l'E- 
Me  homo  gijji  ,  on  doit  reconnoijire ,  comme  faim 
(tt«.  'Piètre  y  que  l^on  efi  homme  ,  &  fujet 
'  aux  dcf  iuts  de  l'homme,  C^efl  une  faute 
•  plus  grande  qu'on  ne  penfe  de  fe  laijfer 

élever  par  les  autres  au  de  (fus  de  la  cen* 
diîiofi  humaine  ,  par  L'' attribut} on  des 
prérogatives  ou  des  honneurs  qui  ne  luy 

a?  Et  îft  p^^'^^^^  convenir. 

qucns  cum  ?7  Et s'entretcnant  avec  fuy  ,  il  entra 

illo  intra-  àiius  lu  maifonoîi  il  trouva  pluficurs  per- 
mit &in  fonncrs  qui  s'y  efloicnt  alfcmblées. 

venit  wuU  A^orsil  leur  dit  /  Vous  favez  que 

tes  qui  con  i     i    r  i     i  i,  • 

•r*«^rî.nr  ui ts  out  cucmncie  horreur  d  avoir 

'  %Z  Dixir- <î"^'q  Jc  liailon  avec  un  étranger ,  ou  de 

qneadillos:  l\sllcr trouver  chez  luy?  mais  Dieu  m*4 

Vos  fciûs  fait  voir  que  je  ne  devois  cftimer  aucun 

quoiriodo    homme  impur  &  fouillé. 

STtoîT-  "^'"^'M  M^^'Chrifi  doit  jufti. 
a*o ,  con-  fi^^  f^  conauité  dans  les  rencontres  nou- 
jungi  aut  veiles  OU  extraordinaires^  &  qui  peuvent 
acccdcrc  aa  fandalifer. —  La  parole  de  Dieu  &  fa 
r  îf"'l'"%'  volonté  connue  font  la  règle  &  le  garant 
ttn^t  Dcus  de  taeonduite du  fervitêur  fidelle. 
nemincai       ^9  C'cft  pourquoy  dès  que  vous  m'a* 
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vcz mandé,  jeuat   fait  aucune  difficul-  communem 
te  de  venir.  Je  vous  fùpplic  donc  de  me  m^ïTiuti- 
Jire  pourquoy  vous  in*aveï  envoyé  <jue-  1^0^]^^^^^ 

2^   P  op. 

Cejlwae  fidélité  qu'on  doit  àfon  mi-  ccr  quod  fi. 
niftere^  de  ne  point  perdre  de  temps  en  ne  ^ubita- 
d/fiotirs  inutiles  dans  Usafaire\  de  Dieu,  «ione  vcnî 
&  de  s'y  apf  Liguer  aiiplus  loji.  Le  temps  ^n^^^V* 
efi  précieux  ,  qand  il  s\tgit  dujulut.  !r,Tu!m 
.  jo  ^lorsComcilleluy-ditiIly  a  «aiotc*  x>h  ^aufacn 
nant  quatre  jours  que  je  m*ciois  mis  en  acccrilAis 
pricre  dans  m.i  mairoH  à  la  neuvième  ^ 
hture  ^  &fcvis  un  homme  vécu  d*uiie  ç^J^^j^J.^ 
robe  blanche  qui  vint  fc  prcfcnter  devant  3;^'"^  J^^*^ 
moy  ,  &me  dit  :  diufquarta* 

Outre  les  prières  pubtiqœji  s  il  efi  bon  dietifque  ad 
de  prier  dans  le  ficret  de  fa  maifon^  hanchorâ, 
potir  ne  pas  trop  attirer  les  yeux  du  mon-  J^^'js 
de  y  &  pour  édifier  fan  domejUiiue, —  in  do»©* 
Les  anges  dans  les  apparit  ions  porteiu  les  ,  &  ce- 
marques  &  comme  les  livrées  de  leur  cevii  ft  cic 
pureté  &  de  leur  candi  ur.  an  te  me  in 

jr  Corneille  votre  prière  a  efté  exan-  vc/lc  candi- 
ece>  &Dieus*cftrouvcou  devosaumô*  ^""^  ' 

nés.  ncli  >  ex- 

La  friche  efi  efficace  y  quand  elle  naît  audita  tft 

de  la  four  ce  de  la  foy^&qu^etle  efi  echaiéf  -  oratio  ctta^ 

fée  par  r ardeur  de  la  cbétrité.' — ^^1-  * 

co/i.j  fie  fuit  Li  miferlcorde  ai^x  hommes  j  »ofyn«*"* 
recevra  de  Dieu.  Le  don  que  Dieu  re^  ^^^^  rime  ta 

çoit  par  la  main  du  pauvre  y  ne  peut  être  eonipefta 
'Ouù'ié  -.pour  le  bien  faire  j  il  faut  avoir  Dci. 

refu  de  Dieu  le  don  de  la  cbarité  plus 
.  précieux  que  tous  les  threfors  de  la  terre. 
.  Si  cela  n^efioit  pas  vray  dam  Corneille^ 

même  avant  fort  batême  ,  il  aurait  eu 
'  de^uoyfe  glorifier.  Sa  prière  a  efié  ex^ 
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a^cée^  mais  elle  avait  cjlé  précédée  €tmm 

f^y  ^n'UjiîLvoit  ni  demandée  ni  nteri^ 
tée* 

41  Mittc  jt  C'cft  pourquoy  envoyez  à  Joppé» 
crj»oirtlop  ^  fftices  venir  delà  un  nommé  Simon > 

furnommc  PicLTc:ilcfl  logé  en  la  mai- 
ceift  Simo*  Simon,  couoycur  >  près  de  k 

cognomina.  m.er.  -  ^  ^  ^ 

tur  Petrus;  J'ny  envoyé  à  Tlieure  mcme  rcrt 
hic  liofpi-  vous  ,  &VOUS  m'avez  faic  grâce  de  vc- 
catui  i'i  do-  nie.  i4ous  voilà  niaincenant  tous  siflem» 
tno  Simonis  j^j^^  jç^ju^j  vous  pour  ouïr  de  vôtre  bou- 
juxta  marc  che  tout  ce  que  le  :>cigneur  vous  a  or- 

l'i  Con-  donné  de  nous  dire  delà  part* 
fcftîm  crgo    '2}ieu  prépare  Usâmes  à  fes  grâces  par-» 
niifi  ad  te  î  ticulicrcs  par  une  dijpofition  générale  de 
&tu  bcnc   f^^^^jf^Q^  à  ious  Jes  ordres.  —  Vn 

cndo^'    i»we»jptf«r  profiter  ^de  la  parole  deDiet^ 
Nunc  crgo  annoncée  par  les  Paftenrs  de  tEglife  , 
omncs  nos  c'ejt  de  les  regarder  comme  envoyés  de  fa 
in  «onfpcc-  part  &  comme  parlant  ef^fon  nom. 
ta  tuoad-  Alors  Pierre  prenant  la  parole  dît 

fiimus  »  au-  £j^yçj.j^^  jç  ^qJ^  ^j^j^  ^  q^^jc  Dieu  ne  fait 
.  aire  oiiiDia      .         '     •      i  r 
quK  cttin-    point  acception  des  pcrfonaes^ 

que  tîbi         Dieié  choifittun  plu^-toft  qm  Ùaum  \ 

prxccpta  mais  la  raîfun  de  es  choix  cjl  dans  luy- 
funtà  Do-  Ynéme  ^&non  pas  dans  ^eluy  qu'il  choi- 
Ape-  fit^yiidans  des  qualités  qui  le  rendent 
rîcntaurem  préférable. —  les  mïniftres  du  Seigneur 
Vetrus  os  doivent  fuivrc  fon  EfpYtt  .^  en  fe  donnant 
rauin»dixit  :  à  tous  fans  di^in&ion.  Toutes  les  ames 
IiiTerttate  ^g^^^  doivent  être  également  chères.*^ 
cowperî»^  r^«^^j  foncs  de  perfonnes  e fiant  appet^ 

JcSonaîam  f^^^^^  >  ^'^^^^^  ^  ^^«^^^  ^  M  ^ 

acceptor    *  Papplieathn* 

Dcus  ;  3^  Mais  qu'en  toute  nation  celuy  qui 

m  Dtut.io.  le  craint  5  &  donilcs  auvïcsfont  juûçi^ 
hxjf  cft  agréable* 
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"  Ce  n'cfi  ni  par  là  naij]'ance  ,  ni  par-  lr•^^Vard{lJ 
tétai,-  ni'pa^'ltr'^aiit)^  ^^erieures  '9.  7-  /où. 

JiîiQn  du  cœur  ^  &  U  fàïnteté  de  la  viCf      ^[^^  * 


Jte  Dieu ,  &  cet  ammr  %  manifefie  «  par  ^^^^^h^^l^ 

aux  bnfans  d'Ifra'ël  tn  leur  annônçaht  la  in  omnî 
paix  en  Jefiis^Chrift  qui  ett  le  Seigneur  g^nw ,  quf 

tous.-         '         -  ^  '         v»U  .        ;  i  timct  cum  . 

-  Xtf  rr//gi(^;î  chrêtiennè^éft  établie  pour  ^JÊ^JJ^ 

le  Seigneur  de  tous. —  La  paix  accepcuscft 
que  Dieu  amùncé  par^'Jefu^nChrift.nei^^^^^ 
peut  êtVi  que  ta pài^ibé^^  ClNrt^  /Vreipv  3^»  V«cb4 
nïté  y  le  Vrétre  qUi  mui  ta  acqUife  pat  »»Wi«Deiitu 
/b^î  facrificcy  e fiant  m  P^^'^^^  c^/^jî^  cî^  fJ^JJ^J^^ 
éternel.  Il  n'ejlpas  feulement  Cevangelif-  paccm^pcr' 

rfe     recoritiliatiM  par  fa  parvle  j     I  c  fu  m 
en  efi  la  viflime  par  fa  mort  y  &  le  cen-  Chriftum  :  ( 
fàmmaieur  par  fon  EJprit.  —  ^uine  re^  hiceft  om- 
^cimoit  pas  icy  la  âkuinité  de  Jefus^.  minus  i^""* 
da'fis  fa  fouveraineté  y  a  un  voile  fur  le  ^^^^^'^ 
tû^ur  co)nme  les  Juifs*  >  '  î 

-  |7  *  VoûV  avtL  ©uï  parler  de  ce  qui  eft     -  ^ 
"aïHvc  dans  toute  la  Judée  >  &  qui  a  èom-  Çchls  quod 

mencé  ?i  parla  Galilée  après  le  bacémc  fadum  cft 
que  Jean  a  pi^échc  ;  vcrbiî  pcr 

*  Sdrat  Jean  a  efté  h  nmudMe%^deux  ^j^;;^^',';^? 
àlliancesJ  Où  il  finit  ,  là  fefus-Cbrifi  ji^cipicns 
commence». Il  prêche  le  batême  de  lape-  ^^îm  »à 
khencéi  mais  c'eft  à  jfêfup-ebrifi  d'en  CaiiUa, 
''donner  te/prit  &  la  vérité.  •  poft  baptîf- 

38  Comment  Dieu  a  oint  dcTErprît 
faint  &  de  force  Jciîis4e  Ns^^tarcih,  qui  ^ 
Tom.  1 1 L 
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loanaes .     tout ,  &  guetillolVtPUS  f?"» 

nX.»f.4./4'  npffuCon  d'un  k^me  ex» 

'  iSiefam  iiMrf/^       ^TÎZ  Us  prêtres  &  Us 

tu  fanâo.  &  ^^JfTnJ  L  r.i.t  E&rit  avec  la  pie- 

opoteffos  a  ^^«ow,  opérés  d*^  p' 

Bea«em- •  /«  effets d^^mtm^^: àfjf^ii^' ^  l 
<om  illo.     r      /è»,  appropries  a»  j, 

le  nous  fait  Prêtres  &  ^}'l''\JJ^^l^ 
Chréfi.  NOUS  exerçons  ce  f^f^^^ 

ce  aui  en  en  nous.^  piits  y    J  / 


doit  faire  J'"",,,:,  rfTp 

ni'erede  Us  cbajjer  eji  uns.jim'^^  «  J 

noiit'irVattî 
 ^     4oMais  r'^''\,„,rAr 
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îre  qualité  qiu  celle  àe  êémoins   de  U  àctuniCûC'  ' 
doSrine  »  des  ariens  y  des  faufra/ues  ,  pcniUntci 

de  la  mort  ,  &  de  la  rejhrrcâiion  de  ^^^^^^ 
Je  fus  -  Chrifi  LafmplUité  avec  laquelle  dc«s  (ufeK.^ 
ils  reident  témoignage ,  fait  bien  voir  txrit  rectii  • 
quecen^ejl  pa$  des  difcours  perfuafifs  de  die,  ôcdcdic^ 
la  fagcJJ'e     de  l'éloquence  humaine  qu'on  mani. 
doit  attendre  la  converjion  des  ames.  Toiêt  ^^^^^ 
chrétien  en  doit  rendre  témoignage  par  fa 
foy  &  par  fa  vie. 

'  41  Non  à  tout  le  peuple  %  mais  aux    ^'  ^ 
témoins  que  Dieu  zvoii  cboifis  avant  ?r"rr^r* 
tous  les  cems^anous  quî  avons  mange  tibus  praeoji 
Ôcbuavecluy  depuis  qu'il  cft  teflufcité  dinatisi 
d*entre  les  morts.  Dec  :  qo« 

Le  monde  perfememr  de  Jefus-chrift 
ejl  indigne  d'être  témoin  df4  myftcye  de  ™*"Ïk?u-*' 
fa  refurrcÉlion.  -  Le  choix  éternel  &  ZZcuA 
gratuit  att  mmfiere  de  l  apofiolat ,  tSf  à  fo.poft 
iagraee  delà  vierep4fcitée&  glorreufej  <itiam  reftr- 
nouy  apprend  que  ce  qui  parole  être  des  rc«itamor« 
rencontres  de  hasard  dans  leur  vocatioai^ 
tfen  cft  point  en  ejjyt.  — ^  elle  recon- 
noijfance  ne  Itiy  doivent  point  ceux  qui 
ont  fuccedé  à  ce  minijlcr,e  &  à  cette  ^ra,^      •  • 
ce?  .  : 

42   Et*îl  nottsa  commandé  de  prc*  •  *4  Et  ^ 
cher &dc  tcinoigner  au  peuple  que  c'cft  ^^^J^l^^ 
luy  quiaeftc ctablide  I^icupoucécrelc..4i*çj^p*e*pâr  • 
juge  des  vivans  &  des  morts*  pulo  *  ae 

On  doit  prêcher  les  myfleres  qui  iépri-  tcftificarj  >  ? 
ment  de  la  crainte  i  aujft-bicn  que  ceux  * 
qui  donnent  de  U  confiance:  --Tl.-Jejiés-  ^.'^'^^'^  ^^j 
Chriftn'eftpas  moins  ndtrejuge/qdenS^  'i^To^àtii 
tre  Sauveur.  Notre  fori  pour  l'éternité  eft  ^-^^^^^^^  ^  • 
entre  les  mains  de  ce  juge  y  &  nous  l'of-  mortuarum. 
^enjins  I  —  1/  #/î  dn  devoir  d'un  obré-  '^Dn  mnij 

G  i\ 
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1lf  Iâ  Vint,  tien    Padânr  ^&defe  fonmettre  à  luy  ^ 

de  Vaimr  même  en  cette  qualité  }  maàs 
en  fe  p/'c payant  à  fo'tt  juge,meHt*  . 

41  ©  Huic        ^  f  Ptophetes  luy  rendetit 

^hcw^icftT  témoignage  Qu^e  quiconcjuc  croira 
monium  '  ^"X  recevra  pat  loa  uom  la  remiffion 
perhibcnt  •  dcfcs  péchés.  * 
rcmtffioné  .  Toute  C  Ecriture  n'eji  qu'une  peinture 
peccatomm  ^  ^^^le  prophétie  de  Je/us  C  hrijt-  Comme 
accipcreper  en  me  fît  e  V  intelligence  parla  foy  ,  an 
omncs  qui  V Prépare  fon  enewr  par  la  pureté  &  par 
crcdunt  \nj  humilité. —  'Nul  n^efl  réconcilié  à  Uicm 
cum.*       qii'aii  nom  de  Jefus  -  Chrift  >  c'cfi-à-Mt^ 

o  finm.  pajr  fes  mérites  y  fa  grâce  >    fon  auhritéi 

Ikie^^       ^  ^^^^  ^PP^^V^^  weritef 

^*  '  */i  gr^ce  en  efi  elle-même  un  effet .  Tous 

'  tes  autres  moïens  du  filut  font  rofifermis 

dans  la  foy  comme  dans  leur  germe  & 

le  H/  f mence  \  mais  ce  n'eft  pas  une  fjy  fans 

amour  &  fans  confiance. 

§^  4*  EFFV  SION  DV  SAINT 
ESPRIT  *SVR  LES  GEN- 
TILS, ET    LEVRBATE  S  M  B 

lo^^ueît?''^  44  Piwe  parloit  encore  ,  lotfquc  le . 
PccroTcr-  Hiint  Efprit  dcfccndit  fuc  cous  ceux  cjui 
ba  hxc9CC0  ccoutoietit  la  parole. 
d<Ui  Spiri-  .  DMuprevient  fouvent  le  minifiere  de 
tus^landas  l'Ëglife ,  pour  faire  voir  fa  fouveraineté 
Aipcr  <!«»•  ^  indepatdance  :  car  comme  il  ciif 
diebai^cfer*  P^fi  l^y-^éme  les  cn^urs  a  fes  graces^dUs 
biim*.        répand  quand  il  luy  plait  &  de  la  ma^ 

nierequ^illuy  plait.   Le  fruit  de  la  parole 
.  '  de  Dieu  dépend d'u.ne  diS^ofition  que  luy* 

même  forme  dans  les  cmurs  »     qt^on  doit 

/*y  demantkr  humblement^ 
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4T    Et  tous  lc$  (îdcles  circofuiis  qui   4J  fit  ob& 

cftoir  iK   venus   nvec    Pierre  ,  furent 

fiappes  d  etonncmcnc   de^  voir  que  U  f^^^^  g^^^ 

grâce  du  laine  Eiprit  le  repatidotr  aum  tc^  qui  ve* 

fur  les  gentils.  ncrant  cum 

V ignorance  des  dejfcins  de  Dieu  y  ^  Pctro:quia 
la  grmdeur  de  Jes  mifmcordes  /ur  les  mno^ 
pechenrs  ,  les  rend prefqut  incrojtabks. —  spirftuV** 
O;/  ]iigemal  des  hommes  ^  quand  on  n^en  fanai  çff«* 
juge  que  par  leur  état  extérieur. —  DUià  facft* 
feul  cmttM  le  fond  des  cœurs  > 
qu'il  y  veut  opérer  j  //  faut  luy  en  lai^er 
le  jugements  -  *  . 

.  4^  Car  ils  les  entendoient  parler  di* 
Terfes  langues*  glorifier  Dieu.      •  ^ 

C  e\i  jouvcnt  pour  augmenter  &  for-  loqucntcs 
tifier  l'humilité  dans  des  gens  de  bien ,  linguis  ,  ee 
que  7)i€U  leur  manifefle  par  des  efets  ma^nîficar* 
extraordinaires  ou  une  vertu  cachée  dans  Dcwii» 
un  état  méprifabU ,  ou  les  grâces  qu*il 
fait  à  ^eux  qu'on  en  juge  les  flus  indig- 
nes^ 

47  Alors  Pierre  dit  :  Peuc-on  refufer  47  Tune 
Peau  du  b.itemc  à  ceux^uioncdé;a  tcgu  '"c^p^^ndcns 
Je  (aille  tTprit eotiime  nous?  xf""^  j 

§>umd  onconnott  une  fois  quele  faint  quam  quii 
Bfprit  s'efi  rendu  maître  aune  ame'^  probibere 
rien  ne  peut  retarder  fa  reCùnciliathn.^  poteft  *  uc 
les  Sacremens^  qui  donnent  la  première  ^onh^^ty^ 
grâce,  ne  lar£ent  pas  d'ejlre  Titcejfaires  J^rwili 
ou  utiles  à   ceux  qui  font  à  Dieu.  Ce  fanâum  ac» 
quHl  opère  par  des  voies  extraordinaires^  ceptrûnt 
n*empiche  pas  que  l'Eglife  ne  garde  tor^  eut  &  nos  ^ 
dre  qu'$  luy  eft  prefcrit. 

48  Et  il  commanda  qu'on  les  batifaf  4»  Et  jufi 
au 00m de  Jenis-Cht!ft.*Aprè^ceIa  ils  f^^dinn?! 
Je  prièrent  de  demeurer  quelques  jours  aânc  Doi  ^ 
avec  eux.  G  iij 
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tt>îîiî  lefu       sahit  "Pierre  les  infirnit  farluy-mi^ 

Tune  rocn-  î  #    ^    ^     j  r?«. 

vcrunt  cum  p^^^^^r  U  p^rte  du  faltêt  0UX 

.uimaneret  gentils ,  pour  honorer  fa  primauté.  Mais 
apudeos  9m  il  femble  les  laijfer  batifer  à  d'autres  ^ 
liqiioi  die-  ^     renvàyer  pour  les  S^remens  aux 
«.bttp.         ^afieurs  ordinaires  de  cette  Eglife  y  peur 

ies  ai4lorifer  ^£eji-ce  qu'être  batifi 

au  mm  de  fefus  -  thri^  ,  §^non  l'éirê 
dans  le  fang  quHl  a  répandu  ,  dans  la 
foy  qu'il  a  prêché e  y  &  en  la  manière 
qu'il  a  inftituée  &  commandée  ?  —  c^ffi 
un  des  effets  du  faint  E  fprit  reçu ,  que 
-etefire  affamé  du  pain  de  la  parole  de 
Dieu,  &  de  le  demander  aux  Pafieurs. 


CHAPITRE  XI. 

•  / 

«.I.  PIHKKB  RBPR1S,RBND 

RAISON  D  BSA 
C  O  N  D  V  l  T  E. 

»  A  ^^'^^  I T  ApStrcs  &  Icsfrctesqttiefloîeut 
«£A'Ï"^  X-»  dans  la  Judée  ,  apprirent  que  les 
poftoli,  &  gentils  tncmes  avoient  reçu  la  paiolede 

rratrc«  qui  OtCU. 

erancin  Iw        vocation  des  gentils  eft  manifeftée 


tlxa 
tes  rc 


*         aux  jfuifs  conver  tis  3  &  à  toute  l'EgUfe  3 
^      afin  que  tous  d'un  même  cœur  rendent 

tes  rcccv^'  4  /»  1 

ruatvçrbû'^^''^''*^*  7>/e/4  «f^  ire/#i?  conqucfte  &  dm 
vDci.         progrès  de  r Evangile, —  Vne  feule fa^ 

mille  chrefiienne  répand  quelque  fois  bien 
loin  la  bonne  odeur  de  fefus  -  Chrift. 
^  %  Càm«w-     2  Ht  lorf^iie  Pierre  fut  venu  à  Je- 
tcw;  afcrr-.  rufalem  ,  les  fidclcs  circoncis  dilputoiuit 

^oifT?!  Pftru<  t 
Uroroiin'.à,<^^^rcl«y, 
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k/n'  pajiefàr  4^$t  ^aîtendrt  ih,$if  fit  àiCctftthU 

conduite  blâmée ,  &  à  trouver  de. la  eon- 
tradition,  C'ejl  un  contrepoids  que Ique*  ^^^^^^^^ 
fHs'^mtejJkite  à  ia^jê/e  d^^  bon  fiéccés.^  cxm^i&owl 

eft  nfoin^  Ranger euisi^J^vêiP à  fèJjuflU        -  > 
fi eiT  d'une  acciffation  injufie ,  qu'à  fe  dé^ 
feindre  di^  fi^ifon^4ki  4^k0,i!hgu  e^  '  " 

^iaudiJUemiM.     v  >    »  •  '       ,      .  .  * 

3  &  luy  difoîent  :  CoiBincnt  avez-  j  Dîccn. 
vous  efté  chez  des  hommes  incirconcM  >  :  Q^arc 
êe  cotaisciic  avcaL  •  vous  mangé*,  «wc  "y^"*^^* 

™**  putium  ha- 

'  Ce  murmure  ,  qui  vient  d'un  jugement  ocntcs ,  & 

téméraire  ,  èjî  i/w  L'^ku^i  mal  manduc»Ai 

HPMm^e^  #«/3m»  t i g  rj  ôrmcê.  àit  myjlere 
/nX  vo^tion  des  gentils  &  du  commande^ 

ment  fait  à  faint  Pierre. — ■  Vn  faux  îyj- 
/af^  /auvent  condamner  dans  lesSupe^ 
tfiemrs  la  cùHdt^e  dt^  Dim^  ^  Us  mavf  es 
.^:defon  Efprit.  -  4  Indpiés 

4Mî)U  Pierre  commença  a  leur  raconter  autcm  Pc. 
>  pÂr  ckilrc  Mmméatiiii  cnoiV^'cftafi  j»af*  ufi»  «xpd. 

fccv  '  <   .  nebae  ilif» 

*   Humilité  édifiante  du  premier  des  ^pd^  oraiiicm  , 

très  y  qui  ne  dédaigne  pas  de  rendre  comp  -  * 
'  tedêfn  €ÊmluiieÀ  j$ne  fanhde  tEgUfe\ 

M^ée  ft  plaindre  de  la  peine  qu'on  luy 
fait  y  ûtéd'oppofer  les  prérogatives  de  fa, 
'dignité'.^  O0^^ta.taÂfê^rs  'plMs  àcrdmdrâ 
.deSe.vtr$pM9Ver  éem.tmê  dignité  emi- 

nente  ,  que  de  s'y  rabaijfer  plus  qu^on 

ne  doit.  —  On  gagne  plm  à  expo  fer  fm- 
plement  tà^  bumblemem  fa  catdtêite-à  fis 

inferkuts  ,  qu'à  fe  raidir  contr'eux  avec 

fierté.  H  eft  du  devoir  d'un  Fajieur  de 

ttmperjer  i' autorité  par  la  charité.  - 

,  .f  Lwniuç  j;çftais^  dti  il>  4aoaU  Vil-  5  ' 
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•flîtt  --Lt^t  f  A  c  t  ^  t    :  c 

in  civitâtc  Jçda^ûppé  Éaiûnt  oraîfon  3  il  me  Air- 
loppc  orâs, . lût jinmiffirment  A*sfpdK»  *c  f»*«iuiniae 

^^^J^^^^  vifion  dans  laquelle  je  vis  dcfcendre  du 
ctis  vifionc  j  Giél, comme  une  grapde  napc  ten«ç..pat 
dcfccnaens  ies^  f^y^txoi^coiii^^ii^sV^Ni^^  tonoic 
vas  q[Qocldâ.}4ifqae^'À  -î. 
vcittt  Untcû..  ^-'Croir  e  toutes  fortes  de  vifions  &'  d*ex* 
magnum  .    /i^/^^   ^^^/^  imprudence  &  Ugereté  v.»*» 

quatuor U1U       .  f      s  n  ,^      ^j.^  - 

li  de  cœlo ,  Yatict.^  Celltsqni  arrivent  à  des  Paf^ 
&  venit      jejérs .  éclairés  »  &  qi^i'  r^g^rdent  tofttc 
ufquc  ad  '  i^Eglife  y  font  les  moins Mpeâles.  Cefm 
"  ;  .   ^dem  txeès'égisUwnt  ftlim^^^de  ks 
.croire  toHjes  vraies  ,   parçeque  q(4el'' 
«  '  ques  ^ncs  le^fmL  'y^&.  deis  p^M^  cr^ir^s 
-Mw  veritàbki  fàrce  qu^btmêQWf  fm 

^Tnquod  ^    Et  la  coûlidccaitt  lavec  attention, 

intttens  cô.  VIS  de»:  aBÎflEKUmi  tmeflccs^  quatre 

fiderabam  >  pieds  y  des  betes  iàuvages.!  de^'rcptîki 

&  vidi  qua^  des  oiliaux  du  Ciel.               .  ) 

drupedia  ^^^j.  pjg^hgum::^[mLÀ§Mn»%  {emklôhkt 
bdtfas ,  &  •  ^^^^  terre flres parleurs  incÛ-^ 

repcilia\  &  natio?! S  chamelles  >  fauv âges  les  uns  aux 
volatiliâ  *  flwrr^j  par  f  envie  >  /4  galère  y  la  haine , 
c«li«  riimpam fitrla  urre,^  far  d'avarieei 

y  élevant  part  sTw'gueil'^  tambitioH.-^ 
les  payens  en  adorant  toutes  ces  fortes 
jd'anmaux  ife  font^  mkim^ff&us  d'eux  » 
^  0nt  mérité  M^en.  forw  itjit^wMiMs  lis 

Ecritures.  ^     -.v  '  > 
7  auliv,-     7  J^cntcndis  aufli  unc  voix  qui  me 
a  u  t  e  m  &     j  j ^  ^  Pierre ,  le ve«*vous ,  tuer  »  &  maiu 

mihi  :  Sur>  Te  qui  efl  un  meurtre,  dans  la  pgure  , 
ge,  Pctrc  ,  efidans  te  figuré  le  facrificc  fpirituelde 
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DES  A  POT»  Bs.  Chap.  XL  iff 
.  péc  heur  »  il  perd  une  vie  brutale  &  minditc^ 
criminelle,  pourtn  recevoir  une  famte  eJ. 
c hrê tienne ,  où  l'cfprit  efi  immolé  à  Dieu 
par  la  f'ojf ,  la  volonté  par  l'tbéi fanée  ,  le 
frps  par  la  mortifi<athn\  où  les  péche%_ 
font  confime%^  par  k  feu  du  Saint  -  Ef- 
f  '  it^ ,  oh  la  viâime  changée-^ purifiée 
fajjc  dans  le  corps  de  Jefus  -  Chrifi  par  le 
mtnifiere  de  ceux  qui  fous  lui  en  font  les 
ch:fs  ,  Us  pafteurs  ,  &  Us  facriûw 
teurs.  '  ■        '  ^ 

S  Je  répondis  :  Je  n'ay  garde ,  Seig-  «  Dixî  a«- 

«e«r,cari.imaisrien  d'imputfitdcfouil- =  Ne- 
Ic  n'entra  dans  ma  bouche.  quaquam  , 

ce  langage  para^atique  ,  que  /iiw 
Pterre  nt  comprend  p.int  encore  ,  a  fer^  UTIZ^^ 
v$  a  nous  aprendre  fa  fidélité  à  la  foy.  dum  num- 

 Ce  que  la  bouche  efi  à  nu  Juif»  le  V»  introî- 

<««r  re0  à  un  Chrétien  ;  rien  «timpur  *"  *■» 
«>  doit  entrer.  La  fidélité  cTun  Juif  a 
te  joug  tnfupportable  des  «hfervanees 
iudajques ,  qui  faifiient  U  pureté  létatet .  * 
confondra  le  chrétien  qui  a  fait  pro- 
fejfton  d'une  pureté  intérieure  &  MeritU' 
é>le ,  s'il  n'y  ejl  fidèle. 

par  ant une  féconde  fois  me  dit  î  N'ap-  dit  autem 
peliez  pas  impDt  ce  que  Dieu  a  Purifié  •"«'cundo 
Il  n'y  a  que  U^ate  de  J.     qui  rende  tJ'^^^Z 
rbomme  propre  au  facrifice  de  la  fy  :  S^daS'« 
Jam  cela  rien  qu'impureté  ,  rien  qu'in-  ne  «mmo- 
mgmté.  Sen  facrifice  a  purifié  toute  U  ««  •  àhi%n$, 
terre,  &•  à  levé* f irrégularité  du  péché» 
'qui  rendoit  tous  les  pécheurs  iîidigiies  d'è-  • 
trtfacrifie%^  à  Dieu, 
.wC«Ia  fe fit jursu-i trois  foi»,  ftauffi-  '^^^ 
t toutes  CCS  chofcs  fHjtent  rctitçesdans  cft  «fv" 
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tiijit  omn ia     'Dh\'i  7îc  veut  pas  qu'on  croye  légère^ 
ruiMim    ia  ment,  il  parle  amant  de  fou  qu'il  U  faut 
caitim.       fQur  apliquer  l'cfprit  &  f^ïre  faire  at- 
tCïitioH.        Le  'nombre  de  trois  efl  con- 
fact'é  dans  le  chnfiUnifme,    Il  efi  bon 
'  que  le  fouytnir  de  la  Trinité  que  neus 
,4idoron5 ,  jlit  revoUtfellé  en  n(m$  par  tau* 
>ies  foïtt  s  d'2  voyss  &  d* objets. 

il  Bt  ecce<  mcrnc  tems  icois  hommes  qui 

viri  cres  c6'.  avoient  cTlé  cnvoytifc  vers  moy  de  la  til- 
fcfttm  ^fti  le  de  CcHirée ,  fe  prc(\  i>tercnt  à  la  por- 
tcruGC  in  1^  maifoo  oïl  j  etois. 

iniiTi  â  caî'  ^^^''^  aucune  difficulté.  Cet 

Ifafaeaa'i  me.       de  nos  frères  que  vous  voyez,  vin- 

2  2  Dixit  rentâvec  moy  >  &  uous  eauâmcs  daos 
auicro  Spi- mniionde  cet  homme* 
titiis  irnW  ,     ^^^^^^  ^^£/>y;7  ,     faut  êbên  : 

illis  ,  nihîl  /^^^  auparavant  dtfeerner  les 

bsfîtis.  J/c  ^ffrits.  — .  re|/e  ^  /«/iy  j  /«  lumii^ 
ntmiic  auté^^  apojlelique  ,  ^  /a  /?ricrtf  » /^«Z  /^x 
mccum  &  prefervatifs  contre  L'illufion.  —  Céjl  ja* 
iai  •  sc^^^^  -è^jt^  &  prudence  aux  minifires  de  l'Egli* 
prc  ïii  fumus^  '  d'ovêir  toujêurs  des  témoins  de  leur 
in  domum  conduite  ,  à  limitation  de  llApétre  5  ef^^ 
tix}^  filon  rsfprit  de  i'Egltfi  >  à  V exemple  des 
Saims^ 

«}  Narra-     ij  qui  nous  raconta  comme  il  avoit 

.  vîi  en  fa  maifon  un  Ange  qui  s^étoit  prc- 

.  î^do  vIdTrI  ^^«^^  ^^X""^  l^^y  '  ^^""^^  ^ît  ' 

fcc  Ar)-d«  voyest  à  Joppe,  &  faites  yciUt  Simon  t 

înconaofua,  furnommé  Pierre: 

ftantcm    &     2^  Il  vous  dira  des  paroles  par  Ic(quel« 

fdiccmcm  r;      vousièicz  iàuvez  VOUS  &  route  vAtrc 

ri:  Mîttc  ]n  •»> 

«ccrîî  "Si-  Heiureux  -celuy  que  Dten  adreffe  â  nn, 
^oacin»  f ai  hamm^  ^ui  a^êi$r  inf  des  pareies  déjà»- 
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DBS  Apôtris.  Chap.  XL  ijj 
liét  \        La  tangue  eji  devenue  par  la  cagnômiaa- 
corrupthn  du  entur  ,  une  fource  intarif^     P«tru«  > 

pible  d'iniquité  s  elle  devient  par  l'Efprit  ^*  l?: 
de  D$eH  3  ie  canaL  de  toutes  les  grâces  ^  ^^,^^4  ^  ^ 
i^i9tjlrument  de  la  foy  ^  &  la  fource  du  quib«s*fal. 
falut.  —  Vn  chef  de  famille  attire  fur  vus  cris  tu  , 
elle  la  benediciioa  de  Dieuy  quand  Uluy  ^  univcrù 
eJi  fidèle.  ^'^"'«^ 

1%  Quand  j'eus  commencé  à  leur  par-     15  Càm 
1er  ,  le  Saint  -  Elprit  defccndit  fur  eux,  ^Vî^"* 
.comjnc  il  cxoic  dclcendu  fur  mous  au  cécidit  s"  N 
comm^ncemcnc.  ritus  r.nd^ 

•D/tf^  éf^ale  les  prémices  des  Gaitih  fîipn  cos  , 
aux  prémices  des  Juifs  ,  ft^/^r  bumiùcr  ^cuc  in 
ceux-cy  tjour  confoler  tes  autres  ^  ^  "/'^ 
pour  marquer  l'unité  du  corps  qu'ils  doi^ 
'vent  compofer  fans  dljlinâlion,  Ceji  icy 
Ciimme  la  Pentecôte  des  Gentils  »  lefom* 
mencement  ée  eaciomplijjement  des  pra*' 
mèffes  à  nhre  égard  ,      aôire  premier e 
entrée  dans  le  Corps  de  Jefas  ^  ChrijL^  [ 
Ce  myjiere  nous  peut  -  il  doue  être  i/i*  *  x 
différent  ?  fê  Xècdr- 

16  Alors  jc  me  fou  vins  de  cette  paro*  d««f  (Sauré 
le  du  Seigneur,;  p  Jean  a  batifé  dans  J^^'J^ 
Peau ,  muts  fous  ferez  bmfc  àm  Ic.S-  t^trV  it„: 

«Ëljyrit.  nc^  ouidcm 

CCS  paroles  qui  paroijfent  n'être  que  bnpciiaTit 
pojif^  les  apôtres  3, Moient  donc  pour  npus        *  ^"^^ 
^MJ.  C'eji  ainft  que  Us  iveuemens  expli-  ^ 
f  «e^/r  /^j  prophéties.  —  Les  promcps  spiacu  faa- 
yâa/  pour  les  GenttU^  aujfi  bien  que  pour  ao.* 
les  Juifs.  — ^  La  nouvelle  naifance  en    f  Matth. 
Jefiis^  ^brifl  par  le  batême  ;du  Saint^  î  '^i^L^* 
Efprit  renferme  'toutes  les  antres  gra-  ^'^Ijelnl 
ces  >  cooime  en  étant  lafcmcncc  &  le  u^- 
lern^piçri.  C*ejl ^ourquoy  fcf/^s^cbrijl  i.  5.  i^»  4* 

G 
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1^  Les  Actes 

a  toui  promis  tn  promettant  le  batémê 

ïySf  crgo  Efprit. 

a^d^  ^'^  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  donne 
Dtus';  la  «n^me  grâce  qu'à  nous  qui  aVon^  cm 
ficut  no  nu  Seigneur  Jer«s-'Chrm  ,  qui  efiols* 
bis  y  qui  jcinoypGur  m'oppofer  à  Dieu  ? 
cic(ii  ^imus  pî^»  ià  U  maître  de  fes  gracet.  Il 
f *  ^VVV  n'appartient  pas  an  niiniftre  d'en  régler 
iZ  zcgô '^'os^onomie  &  U  diJMbmon.  C'eft  à  lui 
quis  cram,  d'en  étudier  le  cours <  dans  les  ames  ,  & 
qui  poiTcw  4e  le  fuivre/te  voiHoir  chunger  >  cVjî 
•prohibcrc  .  e^'z/if ,  ignorance  y  effort  inutitê* 

H*^  i8  Ayant  entendu  ce  difcours  ils  s*np- 
dids  tacuT  paifcTCnt  &  glorifièrent  Dieu  »  en  difiint  : 
runt:  &^lo-  Dieu  donc  a  auffi  fait  p*rt.aux  Gentils 
rificavcruiu  du  don  dc  la  pénitence  qwi  mcnc  à  la 

Dciim  ,  di"» 

ccn:es  :  Er-  .  .        ^y^a  2>^eff  qUt  JtôUS  iîmm  ,  ttOft 

lufoSnliy  P^'  nous   mêmes  ,  réjouïj^ns'ffotts  di 
tiam  dcdit  ^^  qu*il  efi  honoré  ^  danpJés  aurns  ,  corn- 
Dcus  adiri-  tne  firétoît  tn  iious.  —        aime  l'E- 
•^«^         glife  ,  aime  fon  tènké  &  fa  .perfection. 
'  '*    *        Ce  doiteflre  l'objet  de  nos  prières  &  de 
mi  aélions  de  grâces  :  &  'c'ofi  une  gran^ 
'd^  infi^délité  qwe  Cindife^énce  fur  tt  fn- 
.      '  .  jet:  ^  La  mortificafiâH^'ik^ibpenftence 

,  eft  une  ejpece  de  mort.    Mais  c  on  foie 
'    '     *Mf 'kmes  pénitentes  ♦  cette  mort^  m- 
'  '    -9ie  à  la  vie.  L'un  &tametfi  don 
4e Uicu.  .  '     M. . 

m. 
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-    »Es  Apôtkbs.  Chap.  XLi^ 

te 

.5.  2.  FIDELES  dispersez; 
•     P  R  H  S  C  H  E  N  T    A  V  X     1  V  I  F  S  . 

^  P  y.i  S,  A  V  X  GENTILS.  BAR- 
NABE ET  PAVL  P  S- 
CH'ENT  A  ANTIOCHE* 
D  1  S  C  I  *P  1-  fi  S    A  P  P  B  L  I.  B  Z 

\:hrestiens- 

19  Cependant  ceux  qui  avoienc  eflé    19  Ec  iili 
dirperfez  depuis  la  perfecnuon  qui  s*c-  q"K^cm,<jiii 
toit  élevée  à  la  mon  d'Ertienne  ,  ament 
paHe  jufqu^cn  Phcnicie  ,  en.Chypre  &  ^Xr/'q^ 

«à  Ancioçhe-y  &  n'avoient  annoncé  la  fada' fiicrat 
parole  qu'aux  Juifs  feulement.  -        *  fub  Stepha- 
Les  perfecutions  font  utiles  à  VEglU  «o ,  pcram- 
fe.  Ce  ane  fis  ememis  croyent  la  devoir  ^"ïî^vcrunc 

'détrme,  efi  et  qup  UfaU  c^lre.  —  !:-^"!,^ï>';' 
Il  faut  que  Dteu  ouvre  te  chengtn  del'E-  prnm,&iAri- 
vangile  :  c^efi  à  nous  d'attendre  fes  or-  tiochiam  , 
dres  ,  &  dy  être  fidèles.  La  perfecuHen  ncmini  îo- 
ne  dicoHrage  point  un  vtai  chrétien^' il  gttcnusvcr- 
troiive  fa.  patrie  par  tout  où  il  peutaip  ç^^^i^^^l 
mer  Dieu  &  fervir  L'EfJiifi.  Il  ne  peut  ^  " 

être  exilé  far  ia  terre  ^  puifque.  toute  U 

^'ttf-re  efl  un  exil  ok  ilefi  né.t,     .  : 

'  *  20  Mais  quelques  -  uns  d'entr'eujc  qui .  10  Er^^t 
étaient  de  Chyptc  &  de  Cyiienei^CAtre-  atuem  .qui- 

^r^nt  dans  Anttocfae  3  '8c  parlèrent  auflî  ^^^^^ 
aux  Grecs  >  leur  annonganc  le  Seigneur  ^'c^cnaîi  1 
Jefiis.         •  ^       .  qui  ciim  io- 

'  Dieu  a  dans^  fa  $H^in4in  grand  nem^^ttoïScnt . 
bre  de  voyes  différentes  pour  fauven  fes  An^ochiî 
élus.  —  Ilfe  fcrt  quelquefois  du  T^e le  de  j^''^'^^''*^'''* 
quelques  part  'Mers  four  jetter  lesfon-  ^^^annijl 
démens-  d'tme  MùwoeUe  Eglife. .  De  pan-  tj^tes  Dnm 
"vres  fugitifs  ,  le  mépris  &  le  rebut  du  icfum, 

9mde^  dsvmum  Us  A^itm  dittfalut. 
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1$8  tBsAcTfi^ 

pour  ces  fagss  du  fiecle  ,  e^^  leur  nppren^ 
^eni  U  vraye  fugcJUe,         vos  voyes  j 
-mon  Dici^  y  font  diffcrenus  des  nôtres  l 
il  Btcrat    *r  Ec  la  niaîti  du  Seigneur  étoic  avec 
wanus  Diîi  eux  y  de  forte  qu'un  *  grand  nombre 
ctim  tis  :  ♦  de  pcrrpnnrs  ciurtQt  &  fc  coavcttûcac 

dendnm^cô"        fmtnce  de  ia  parole  ,  que  la  main 
vtrfuscft  ad     ^^eu  armfc  y  porte  toujours  fon  fruit. 
^  Dominum.  La  foy  ^  U  converfion  du  mur  font 
*  ^^^aint  l*oHvraged€la  vertu  falutaire  &^  mcdi^ 
^^m^béJi-  çlYiale  de  fa  grâce.  Appli({H€%Jur  le  mien-^ 
.t^^^^*        .Seigneur  j  cette  main  toute  ^ puijfante  ^ 
^       augnênie\  ma  foy ,  achive^K^  ma.  canverm 

tkh  ^utem  I*^  '^ruic  en  étant  venu  jurqu'i 

.  Urino    ad  i'fglifede  T^^ruralem^ilieavoyerait^ar* 

aures  Ecck^  nabé  à  Antfoche  ;  ' 
'  *I  ^fV  ^'^g^'f^  matrice  de  ferujalem  >  ejt 
taL*  Vper  ^^^î^^^  appliqtéée, au  bien  des  nouvelles 
i&i$^m{e:  H^fi^*  *~  ^  P^^^^i^  de  la  màjfian  eft 
runc  fiarna  attribué  ^^gl^fe  s  emme  à  la  depofi" 
bam  ufi^ue  taire  de  l'autorité  apofiolique  :  c^ejl  à  elle 
ad   Antio^i^^^^^l      donné  :  uniraii»  nq)a4JQi, 

-cùin  pctvc-      gMCC  de  Dieu»  il*5^en  réjouît ,  &  les 
'  jiiiret>&vK  exhorta  tous  à  decneitcer  dans  lefervicc 
difTet  gratiâ  du  SetgnettT  avtc  un  ceur  Icnno  &  iué- 
sw-:bran!able: 

•••tombatof^  ^^'^  ^'^^  «J^w^  comioUre  le  nom 

«iftnes    M     lAloujk  eure  les  ouvriers  évange&m 
fvo^Ste    ^ues:  mais  avoir  autant  de  joyedu  fuc^ 
*  cordis  per-  cés  des  autres ,  que  de  celui  de  fes  pro- 
wancTc  in  près  travaux*  —  Kienn  eft  pltés  çonfo^ 
\  ^^"^^^^^    Uni  pour  une  ame  qui  aime  Dieu  j  que 

de  ^oir  fin  Royaume  s^étendre.  Il 
Joui  avoir  éprouvé.  c<  que  c'efi  gtte  d"é- 


m 


,  Apôtres.  Chnp.  X  t.  rfy 
tre  a  Dieu^aj^rài  avoir  ejié  éhuné  de 
l^y»p9Hr  comprendre  U  joyc  dr^  Snin^s 
aaai  la  converficn  des péchcuys.   c'cft 

On  ^l'^^'T"  'J''  '"''tonnée, 

ijncertititde  dé»  le  commencement  ,  afin 
^ttentr  ies  ^mes  d.ms  rhuwiim  ,  dam  U 
prière  ,  e^^  dani  U  ^déiité. 

M  car  c'ctok  «n  homme  Traîmeirt     14  Q.,î* 

«  Mti  gM,K*  nombre  de  pcrfoanes  cm-  ^  P»«- 
rcnr  &  fe  /oigoirent*u  ^ejgrreàr.  Sp'nt» 

n'efl  point  f.fpecJe.  //  -n^appanieL  a^JtVïTx^ 
louer  les  Saints  cel.y%mH  «  iX' 

«««r  ,  /*y       et,  eonnoit  le  prix. 

»f  BarnaSé  s'en  alla  enruitc  4  Tarfe  sr 

1  cmmerja  a  Anwoche.     -  Barn«bas 
^  Ht  cherche  que  U  gloire  de  fin  Tarfu  m ,  ut 
■maître  ,  employeroit  volentien  toutes '^"'^'^ 
les  créatures  pour  l'avancer,  ^  On  ne 
■  train:  poinfdépurtajer  l'honneur  du  tra.  .^T, 

,  quand  on  efi  bo.t  par  une  vraye  per.luxit 
chanté  ,  ciu-on  efi  plein  du  %fUdel'&f.  Anciocbilw 

l  efitme  des  bommet. 

*<î  I/s  demeurèrent  un  an  enticj  dans  *«î'5tan- 
xette  Eglife^  oîi  ils  ioftfuitfreirt  un  Tort 
•  grand  nombre  de  p«fonn«,defortcque  r.r  ibr'irt 
■MFutiAntïochcqueles  difcip'es  furent  Ecclef»  :  a» 
4»rfmieremcnt  nommez  Chrétiens.  *  d'ciiertint 

£poque  mémorable  >•««  naifjance  ia  «""^bammul- 
nom  de  chrétien.  CeUy  qui  le  porte  en  "™v 

'r/J:     hniêc^'non.  Etre  cbrê-  fS^S  ' 

*^nc  ejt  Jatte  frof^ion  de  fitivr^  ies4iia'  mitm  Antio.. . 
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iih]z  <lirci-  ximes  de  Jcfus  -  Chrifi^  Sncr  ce  qu'ils, 
puii  ,  cWiC  aimé  y  mépriferce  qu'il  améprifé  »  ^ne 
*  . .    defirer  qne  les  biens  qu'il  a  promis. —  H 
*  La  fuite  porter  auiourd'hut  un  nom  qui 

flfi.  eft  au       ^^^^       d  honorable.  Vne  des  choJeT 
c*/i3.  i/.i.  qui  fait  voir  la  fainteté  de  cette  Eglife 
luf^u'au.  5  naifantey  c'eft  qu*on  n'y  ait  point  rougi 
du  nom  chrétien  quand  il  étoit  odieux  y 
&  qu'il  y  alloit  de  U  vie.  C'efi  Jur  ce 
nom  &  fur  les  devoirs  quHl  renferme 
que  nous  ferons  juge%.  Travaillons*  fe- 
'  rieujèment  à  les  remplir.  , 

%.  PKOPH  BTIB  D  AG  AB  V  s. 
V       AVMOSNES    POVR  LES 
CHRESTIENS  PE  IVDE'E. 

rn  In  his  "  ^ 
auctm  aie-      rj  En  ce  mcme  tem$  quelques  Pro- 
busfupcrve-  phctcs  vinrent  de  Jecufalem  à  Antio- 

lîcrunc    ab  ^j^^  .  , 

Antiocbiâ  :  gUf^  }  ^^tire  les  ferviteurs  de  T>ieu.  ^ 
iS  Et  fiir-     28  l'un  defquels^  nommé  Agabus,  pte* 
geasunusex  dû  par  TElprit  de  Dieu  >  qu'il  y  auroit 
cîs  Romine         grande  famine  par  toute  la  terre  , 
A|abus,fig.  ^ijç         cnfuitcfous  rampe. 

spiritû  ta-  rcuï^  Claude. 

mem  mag-  T>ieu  châtie  avec  tant  de  bonté  quH 
nam  fiuurâ  annonce  fes  ckâtimens  afin  qu'on  les  évi^ 
in  univerfo  te^  Vt^fagc  qu*on  doit  faire  de  ces  aver^ 
orbe  terra,  tifemens  e fi  de  fe  convertir  pour  de farmer 
'feSiêftTh  lajiifticede  Dieu.  C'ejl  le  péché  feul  qui 
tiaudio.  "  firrite:  c'efi  la  pénitence  feule  qui  l'ap: 

^  paife. 

29  Dîrd-     2p  Et  les  difciples  refolurent  d*eo- 
puli  autcm,  voyer>  chacun  félon  fon  pouvoir ,  qucl- 

d.t"^"?  quesaum&icsatt^&crcsquidemcuioicni 
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I>Bs   Apôtres.  Ch^ip,  XI.  x^i 
Xtf  charité  compatijfante  &  jecoum^  (îngnlî  m 
le  des  premiers  fidèles  y  fait  voir  q'iiis  '"«nift^"»'» 
a-v Oient  pas  pr^s  en^  vain  Je  yiam  de 
hrétiêns. — 'Lit  crainte  de  la  fami?ie  i„  ludaa 
eriii  les  gens  dti  monde  plas  avares  \  elle  frauibuii 
uiyre  le  cœur  &  la  kourfe  dcs^  d/fci- 
>Les  de  yefuS' chri^,  — ^  L/amonédoit 
ttre  pn^péftionnée  aux  biens  que  l'on 
poffede  ,  volontaire  ^  êlC'iduc  ,  &c.  I/' 
n^ftpp^rtient  qu'aux  chrétiens  de  s'aimer 
^  de  s'aidejr  mtumUmenfiJans  feeoU'^ 
noitrei^  Cejl  al}\"7^dc  fçavoir  que  ce  font 
des  membres  4^  J.  c.  pour  partager  tout  -     •    .  . 
aveç^eiéoç*  •  i     \  ^  *  '  • 

39  ce  qu'ils^  firent  en  effet ,  les  en-  Qn6d 
voyant  aux  Prêtres  parles  maiiu  4c  Bai-  Se  feccrmu  > 
«abé  &  dcSaiiU  mittctcs  ad 

Le  facrifice  de  U  charité  chrétienne  ^^"^^^ 
efi  bien  digne  d*étre  offert  à  Dieu^far  les  sTmab»"^ 
mains  des  Apôtres  &  des  Prêtres.  - —  sauiu  . 
Les  premiers  .  Apôtres  ne  m^pr^fent  pas 
le  foin  des  aumônes  y  tant  pour  rendre 
cet  employ  recommandai? le  aux  fidèles  , 
({Ut  parce  q.u'ils  fo/tt  eux  -  mêmes  les  pe^  » 
res  des  pauvres*  Vn  Evêquene  fedes^ 
homerern  jamais  en  s'y  appliquante  —   •  . 
Q'c^  prudence  .que  de  ne  s'en  repofer  que'  ^ 
fur  les  per forme  s  les  plus  sAreS*  La 
vraie  charité  n^efi  pas  bornée  à  un  lieu 
particulier  -,  elle  s'étend  par  tout  oit'  fou  . 
fscours  efi  nécefjaire.      '      .  y\ 
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CHAPITRE    XI  !•  . 

§*  r.  MARTVRB  b  fi  S.  1  A  OV  H. 
PRISON  ÉT  DEL  TV  R  A  N  C  E. 
DES.  PIERRE. 

i^pNce  même  tcms  le  Roy  Hero' 
autcm  ter.  ^  "  entreprit  de  maUcaîccf 
porc  raifit  quelques  -  uns  de  l'Eglifc  i 
Hcrodcs  Ceji  HH  grand  malheur  d'employer  con-- 
Acx  maç.«^|f^  Dit»  la,  fuijfance  qu^M-a  reçue  de 
nttf ,ut  a^fli-  /^/^  —  la  grandeur  &  la  pnijfnnce  hu^ 
§âm*dcfic  ^^'^^  ne  difpofent  guère  à  embrajjer  une 
clcfia.  .  '  Religion  fendée  fur  la  foiplejfe  &  Vbu- 
De  S.  Jtiliié  d'un  7>ieu.  La  cpnverfian  de$ 
tierviér  de  Empereurs  &  des  Kols  n'a  pu  être  obte- 
^.  Vaul^^  ^f^g  qff^  p^y       prières  &  le  fang  des 

*'^Urripps,  treisfieclei entiers^  « 

fihd'^rfjo'    ^  tt  fit  mourir  par  répce  Jacjuc  j 
èuU  y  fait  "frère  de  Jeao.  * 
fils  d*Hero^*    Séùnt  Ja^ut  a  eu  la  primauté  du  mat- 
di  ie  Grand*  fyr^  entre  les  ApétYes\ primauté  plus  avan* 

1  Occidit  tageufe  que  celle  qu^U  demandoit  à  no* 
^Imhlt^i^^^^^V^^^^^         re</r^^t'  /^5  dcfirs  des 
loannisgU-  fi^^^9&  /^i  exauce  en  i$ur  donnant  quel- 
iio.         quecbofe  di  meilleur  qke  ce  qu'ils  de* 
mandent. 

3  Videns     Et  voyant  que  cela  plaifoicaux  Juifs^ 
autein  quia  il  £t  encore  prendre  Pierre.  C'étoicnt 
placcretlii-  alors  les  jours  des  Aïymcs.  * 
fuit*  m^^^^  ^'^^^f^^tume  aux  plus  grands  CKjmes 

prAendc  nt  î*^^^^     ^>  ^fi        f^^^  embarqué  II 
&  Pctrtm.  faut  refifter  dés  le  commencement. 
Krant    au  Kieu  ne  coûte  à  un  ambitieux  ,  cî^  H 
4cfn  dics     Jacrifie  fans  peine  à  fes  defjeim  &  la 


*  ♦ 


« 
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^  DES  Ap(5tr  is.  Chap.Xir.  I*, 

,  Samt,  U  f»u  un  je»  ««  divertifemnt  *  Aurre- 
ae  la.  m$rt  des  plus  gens  de  bien,  celle  de 
S.  Jaque  efi  le  prix  de  U  fiaterie  du  f**^ 
peuple  pour  ce  Roj,  impie  ,  ^  U  fruit  de 
ia  compUtfante  de  ce  Roy pourfon  peuple. 
C  ejl  atnft  qu^un  méchant  Prince  un 
méchant  peuple  achèvent  de  ft  etrrtmpre 
mtuueUement.  ^  u  demm  redouble 

'"fi'^j^f^^'i'TP^V^e^fefouvenant  ' 
que  le  facrtfice  de  la  croix  l'y  a  dépèHil- 

Chrtfi  fe  fen  de  fa  malice  pour  faire  ho- 
'  ^"^"  Mcrifice  ^ pour  en  célébr  er  l'an- 

u  «a  de  fcs-  Apôtres» 

4  L'ayant  donc  faîc  arrêter  ,  il  Je  '  ^ 

JAK  «n  prifon  ,  &  le  don.ia  à  carder  à  ^  '* 

ne.  dans  le  deflêio  de  le  faire  mourir  mifuincar- 
devant  tout  le  peuple  ;ipfés  U  fête  de  tra- 

i  aque*  des  quatuor 

Plus  la  prudence  hmaine  prend  de 
préeantims  contre  les  defTeinsde  Dieu  T  ""A 

^    ^  a       "  ^"'"^  ''l'^tcrfa  puiffance.  dieadnm  , 
c  ejt  la  marque  d*un  icewt  bien  cor-  ^'leat  poft 
romp»,  de  former  le  defein  de  perdre  par  P«»* 
tMeernelU  gâterie,  ceux  qui ne  faifoient 
■du  mal  à  perfonne  ,  &  \ue  Du  JaZ 
nfm  par  tant  de  miracles  incmefia- 

<t  Pendant  que  Pierre  hnk  ain/î  e»-  j  Ht  P«tr» 
dédans  la  prifon,  |  Eglife  faifoh  fans  q^We-n  f"- 
etacdes  pnercs  Ai>ieu  pour  luy         vabator  Ja 

La  prière efi  toute  ta  re(/ourc  e  de  l'E  -  - 

^«  t»usfes  ant^ci^  f«tMrmes,fii  in.  interwiiSo. 
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1^4  '       L  t  s    A'  €  T  E  $ 

ncabEcclc  irigues  >  fcs  fûlUciîdii^^ns  fa  force. 
faadDcum  fji^  ne  j fait  point  d  auiïÇ  voye  de  dé' 
jroco.  ff>ndre  fesminiflres  opprime^,  que  de  les 
-    *  ojfrir  jiins  cejjl-  à  celuy  qui  les  luy  a 

6  Cttfïfi  au*         *#^'f       -11       ^j"  * 
tcm  prodti-     ^         ^  nuîtdc  devant  \^  jour  qu  - 

auiiis  cum  Herodc  avoit  deftttié  à  (on  (upplice, 

effet  Heio-  comme  Pierre?  dormoic  entre  deux  fol- 
dcs,  in  ipia  j^^g  j^^  J^^jx  chnîncs  >  &  que  les 
nnac   ciit  gîifdes  qui  ctoicnt  devant  la  porte  gac- 

miens  intcr  îd^^^-"^  prilon. 

duos   milr,  .        ' <  ^/^e      befoin  fait  vifible 

us>  viiiâus  jeè-  extrêrne  poMr  faire  parourc  fa  vigh 
catcnisdiia  /^«cf  ,  Ja  fidélité  ,  c^^  puijfance.  — ^ 
buf  :  &cuf.  p^-^^ç      homme  de  bien  eji  îfaiîé  en  fce* 

Ôftium  *c"Ji!  ^^^^^  *  ^^^'^  -^^ 

todicbanc  *  refemblàncB  de  Jefus^  Cbrift  humilié 
carcercm.    fous  LH'njuflice  des  hommes.  — Celuy  qui^ 

fcut  dormir  en  cet  état  >  fait  voir  juf" 
.  qu^ot^  vonp  là  tranquillité  &  la  paix 

de  fan  ameJans  tes  plus  grands  périls  % 

fon  mépris  pour  la  vie ,  &  fa  confiance 

eu  Dteu» 

A \9  n 7  VA nge  du  Seigneur  parut  tout  d'un 

aftitic:&lu-  co"P  lie'J  remplr  de  lumière  ;  S 
men  rcfulfit  TAnge  le  pouHant  parle  côté  le  réveil- 
in  kabitàcu' la  >  &  .lui  dit  :  Levcx  vous  promte» 
l'o:  pcrcuf-  mçnf^  m^me  moment  les  chaînes 
foquclarere  ^p^^bercnt  de  fes  mains.        '  ^ 

tavh'c?ml  '  ^^^^  ^'^^^^^  ^ri^W  fes  fcrvi- 
dicens'/SlIr^  >  ^ais  dans  Jès  momens.  d^'e/peran- 
gc  vcloçî-  ce  qu'on  a  en  luy  n'efi  pas  trompeufe. 
ter.  Et  ceci  q-^  p^^^  confidercr  cecy  comme  une 
derunt  catc  ^  fecùurs  que  T:>ieu  donne  eu  par 

lltlvlT  ^         ^«  P^''  '^^'^^^  Gardien,  à  une 

ame  qui  cjl  endormie  dans  les  ténèbres 
.  les  liens  dujpécbé^  &  dans  la^uijjancc 
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DES  A  PO T  K  E  $•  Chap.  XII.  t^f 
du  diable.  Il  l'éclairé ,  la  réveil  le  &  la, 
prejfe  de  fortif  du  /hmmeiLll  fait  tamher 
defes  mains  les  chaînes  qui  t  Crnpccboieyit 
de  les  lever  au  ciel  far  la  fricre  >  de 
ies  ijendre  vers  tes  pauvres  par  l^aumâ^ 
ne  -,  de  faire  des  œuvr^  de  penfttnce, 
d'humilité  ^de  charité  y  &c. 

«  Et  l'Aogc  luy  dit  ;  Mettez  vôtre     ^  ^î'*'' 
ceintute  &  attachez  vos  umiiers.  Il  le  j^,^ 
fit  i  &  l'Ange  ajouta;  Prenez  vQtce  vc-  Psxdn  'crc, 
teni£at  ,  &  fuivez  *  moy.  •  -      c^caicea  te 

Ce  feeours.met  It  pécheur étttt  de  câlinas twas. 
marcber  doBs  la  vnye  des  commandemens 
de  Dieu ,  &  de  reprendre  (a  robe  de  la  circamd^ 
charité.  Il  luy  [en  de  guide  &  de  com^  dtj^îvcftinv?^ 
pagnon  dafts  U chemin  du  faiut*    *     *   tufn  tuum>aK 

p  Pierre  donc  fortic,  &  il  le  fuîvôît  Tcqucrc  me* 
ne  fçachani  pas  que  ce  qui  fc  faifoic  par  ^  ^.c  cxicns 
TAngc  fût  véritable  >  maïs  slmagihàm 
qwc  tottcrc  qail  voyou  tfétoit  qil\in  q^i^^ 

La  facilité  que  la  grâce  fait  quelque-  quod  ficbat 
fois  trauver  dans  la  cojtverfion  &  dans  P^f  Angciii; 
la  délivrance  des  inclinations  corrompues, 
la  fait  prefque  regarder  comme  un  fonge  fum^vilcr? 
paiceux  qui  Péprauvm^  — -  LesfeçùUrf:  ' 
des  iaints  Anges  font  imperceptibles.  W*^- 
tendons  pas  que  nous  les  connoijfions  en  • 
particulier  pour  leur  en  témoigner  aô* 
tre  recamoijfance  9  &  pour  en  louer  ' 

10  Lorfqu'ils  curent  paflc  le  premier 
&  le  fécond  corps  de  garde  >  ils  yinrent  ' 
à  la  potce  de  f«r  par  oh  Ton  va  à  lâ 

ville,  qui  s'ouvrit  d'elle -mcmc  devant  .  ' 
eux  i  de  forte  qu^étant  fortis  ils  allèrent 

enfemble  le  long  d'uoe  (uë|  $  aufli  -  t6t 
TAnge  le  quitta.  ^ 
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l69  Les  Actés 

Cù-m  antcm  zfne  ioye  ificfperée  ejt  Le  fruit  de  /V/- 
apcruilfcnt,  per^^/  ^  là  priert  chKeJiie,nn$:  La 
cum  ,&  ob.  pncre  efloit  fa7î$ 

ftupuenint.  ^refont^ùon  .  y  quoiqu'elle  ne  fâtjai  f  ins 
fi^h^anfe.-^picu'fcglahA  aller  a^u^elh 
des  vœux  de  fes  ferviteurs  ,  çi^  à  leur 
donner  plus  qy^(s  n'ukroi.ent  ofé  l^uy  de* 
mander.  *    *  •  ' 

ly  Anoucns     17  Maïs  itjy  leur  nyam  fait  /Jgnè 

la  main  qu'il  fc  ullfcnt ,  ij  leur  raronci 
taectcnt,  cottimcnt  le.  Scjgncur.Uv^gu  urc  .de  U 
fiarravit  *  prifoà.'j  &  jçîir  clijç  :  Faûcs  favoif  ceci  à 
qiiomtido'  Jacquc'&  aux  frères.  .Êt  aufli  tort  il-foc- 
Dofti^ijus     tic  &  s'en  alla  cil  un  autre  lieu.*' 

7^l[Tc.T  ,  ^ri'^'mi  "^i'^'^'/j'  dédaigne  f  ai 
dixicqi  Nu-  ^  rendre  compte  aux  fidèles  de  que 
tiatc  laco  Dieu  a  fait  en  iuy.—  faint  facque  le 
bo ,  &  fra-  mineur  ,  parent  du  Seigneur  ,  Evtqut 
tribus  h^c.  Jeruf/imyeftaifeûi  jdrticulieremeni 
'^^:^8.^^""*  commeiEvêqué  de  ceiieu/ —  Si  dérober 
alium  lociî.  ^  fureur  des perjecuteurs  y  ejt  une  con^ 
^'Ottcroît  duiie  humble  ^  prudente  ^  &  pratiquée 
alors  il  par,  les  ^Apôtr^s  ^  de  t\ordrè  de  ,2>ieumé' 

^wrf/e,W/4   ^8  Qy^„j  y  fvit  jour  ,  i!  y  eut  un 

établit  fon  gfîïnd  trouble  parmi  les  fol dacs  >  pour 
jtege  lers  le  î$av€>ir.cc  que  Pierre  eftoir  devenu. 

comraence'  '  On  fe'trouble  au  lien  de  yeconnoitre  la 
tntmdeian  main^^de  l>ii^u*  Cela  arrive  fifuvent*—* 
^  -T*  ^  1i*  On  ne  fonge  qu'à  fatisfasre  les  hommes  > 

iQ    x*actd  '   ^    ^   r  n 

atieomdir*  ^  ne  fonge  point  a  fauver  fon  ame 
crat^oir'  .  en  écoutant  Dieu,,  qui  parle ^ar  ce  mira- 
jpiirvatukfba*  fief  ffux  qftHl  avoit  faiisen  faveur  du 
cioïntcr  '  outrés  par  le  miniflere  defalnt  Pierre  ^ 
airiites»  '  pouvoient  leur  perfuader  quHl  en  avoit 
i^aumcdct  f^^^  en  faveur  de  cet  Apôtre.  Mais  U 
de  Pc tro^ .  pajpdn  PU  Vintcrefi  boucha  V  ^fp  rit  à  ton* 

tes 
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Dï s  Apôtres.  Chîip.  XII. 
lestes  re fierions.  On  ne  penfe  qté'àfSjf  ^ 
&ê»ne  penfe  paint  à  Die». 

».     HBRODB  AGRIPPA 
FRAPPE'   DE     blBV.  ' 

19   EtHerodct  Payant  fait  cKcrctier,  ^9 
&  ne  rayânt  point  tjrouvc .  aprct  avoir 
fait  donner  laquefiion  aux  gardestil  com-  f^^^j.  eum  > 

manda  qu'ils  fuirent  menés  au  fupplicc  ;  &non  invc-* 

&  il^  s'en  alla  de  Judée  à  Cefarée  où  nifTcc  >  in- 
il  demeura. 

'  Vimpie  efl  en  fureur  de  n'wolr  pas  ^^^.^^''^r 
erecHte  fon  mauvais  dejfem  ^  aulteude  ç^^^^^^^^ii 
remercier  DiefédeH^y  avoir  épargné  ce  dcfccndcnf- 
crîme^—Les  miracles  les  plus  ii^idene  qncàiaéixM 
'  ne  font  qu^endurcir  les  reprouvés  ,  pen-  inC«rarci» 
*cla?nque  les  élus  en  louent  la  bonté  de  tbicomm«r 
Dieu  i  &  l'adorent  comme  le  proteôteur  ^^^^  ' 
de  la  vérité  i  de  la  jnftice  ,  &  de 
nocence.  Diiu  fe  fert  de  la  cruauté  d'un 
tyran  »       pour  purifier  les  jujless  ou 
pour  punir  les  pécheurs ^  &  pour  leur 
laijfer  combler  la  mefure  de  leurs  crimes.  ^^^^ 

lo   Or  il  cftoic  irrité  contre  les  Ty-.^ytcm  îra- 
riens^&les  Sidoniens  }  mais  ils  le  vin-  t»%  .tyriis» 
cent  trouver  d'un  commun  accord  ;  %yào^ 
îîynnt  gngnc  Blaftc  jqui  cftoit  Chambcl-         At  ii- 
lan  du  Roy  3  ils  demandèrent  la  paix  par- 
ce  qucleur  pais  tiroit  des  terres  du  Roy  çijni,&pcr- 
fa  fubfifiaiice.  '      ^  fuafoBîaRo, 

21   Hcrodc  donc  ayant  pris  jour  pour  qui  crat  Ai- 
leur   parler  ,    parut  vctu  d'une  robe  pcr  cub  cH- 
Royale;  «ceftàntaffis  fur  fou  TbrAac,il  [^p^ 
harangu  oit  devant  eux.  V^^tl 
Tel  penfe  monter  fur  fon  tribunal  pour  ^^^i, 
juger  les  autres ^  qui  monte  fur  Véchaffaut  nirreçior 
âe  fon  fiipplice.  Vn  iuge  oui  fe  munit  d€  corfi  ab  1 
îom.  m.  H 
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l^O  L  B  s    A  C  T  B  s 

Mx  aifci-  ximes  de  Je  fus  -  Chrifiy  Sner  ce  qu'il  A 
puii  I  chiif.  ai^é  ^  méfrifer  ce  qu'il  a  méprifé  ^  ^  ne 
*^   7  *  r  •    dejirer  que  Us  biens  qu'il  a  promis. —  U 
de  ctHtE'  ^fi  ^  '^^^  déporter  aujourd'hut  un  nom  qui 
ft/i.^fi  au  9i'a  rien  que  d  honorable.  Vne  deschofes 
c^/ij-v.f.  qui  fait  voir  la  fainuté  de  cette  EgLife 
luffu'au.  5  naifante,  c'eft  qu'on  n'y  ait  point  rougi 
du  nom  chrétien  quand  il  étoit  odieux  y 
&  qu'il  y  allait  de  la  vie.  Cefi  fur  ce 
nom  &  fur  les  devoirs  qu'il  renferme 
que  nous  ferons  juge%.  Travaillons,  /i- 
tieufement  à  les  remplir.  ^ 

€.       PROPHETIB   D'AG  AB  Vf. 
AVMOSNES    P  O  VR  LES 
CHRESTIENS  PB  IVDE'E, 

17  In  his   *  ^  1  i> 

autcm  aie-  En  ce  mcme  tems  quelques  Pro- 

busfuperve-  phctcs  viaccnc  de  Jcrufaicm  à  Ânûo- 

ncrunc    ab         *  . 

Antiochiâ  s  glife  y  attire  les  ferviteurs  de  Dieu.  ^ 
»<  Et  6k\-     »8  l'un  defquds,  nommé  A^abus,  pte* 
gensunus  ex  dû  par  TElprit  de  Diett  ,  qu'il  y  auroit 
eiï  nomine         grande  famine  par  toute  la  terre  » 
A|abus,fi5.-  ^jjg  jjjjiyjj  cnfuitcfous  l'Empe- 

fitncabacper  j 

spiriiu  ta.  ttixt  Claude.  j  1    .  >.| 

mem  mag-  T>i€u  châtte  avBc  tant  de  bonté  qutl 
fiam  futurâ  annonce  fes  châtimens  ajin  qu'on  les  ivi^ 
in  univcrfo  te.  L'ufoge  qu'on  doit  faire  de  ces  aver^ 
orbe  terra,  tijfemens  e^  de  fe  convertit  pour  déformer 
'feôiUTK  l^i^fti^^de  Dieu.  Cejl  le  péché  feut  qui 
tlaudio-     t'irrite:  c'eft  la  pénitence  feule  qui  l'ap: 

a?  Dîfcî.     29  Et  les  difcîplcs  rcrolurcnt  d*eo- 
polîaurcm,  voycr>  chacun  fclon  fon  pouvoir ,  quel* 

'  SXb.t'^"?  ques aum&ics  aux fxcrcs  qui dcmcurokûi 


m 
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Des  Apôtres.  Chiip.  XI.  i6i 

La  charité  compaîiJJa}:îe  &  jecour.t'-  (tngjrtî  ^  îs 
bit- des  premier i  JiUéles^  fait  voir  qiiils  '««««ft^*''»'» 
n'avùim  pas  pris  en,^  vain  Je  nom  de  "^.^^^^^^^^^^ 
chrétiens.  — •  Va  crainte  de  la  famine  \^  lu.iaej^ 
rend  les  gens  du  monde  plus  ifvxres  ;  elle  frauibust 
ouyre  le  cœur  &  ht  b^urfe  des,  d/fci^ 
ples  dejcfus^cbrifi.  — -  L^amânè  doit 
être  fractionnée  aux  hieyis  que  L'on  •  * 

■pojfede  i  volOfHaiie  ^  êteuduè  ,  &c.  Il 
fi^fipp^tient  qu*MX  chrétiens  de  s'aimer 
de  s'aide^  muîweUment  faits  fecon-' 
noitre.  Cep,  affcT^dc  fçavoir  que  ce  font 
4£s,  mmbhe^Kdi^      t.  pour  partner  toiét.,        .  l 

-    39  ce  qu'ils  firent  en  effet  ,  les  en-     jo  Quod 
voyant  aux  Prêtres  pac      inain&  de  B#u-  ^  reccrmu  , 
lOabc  &     SaiîU  miciétcs  ad 

Le  facrifice  de     charité  chrétienne  ^""^^'^^^ 
ejl  bien  digne  d'être  offert  à  Dieu  par  les  Ba^nabw^A 
mains  des  Apêtres  &  des  Prêtres.  Saulu 
Lfs.  premiers  .    êtres  ne  méprifent  pas 
le  foin  des  aumônes  y  tant  pour  rendfe 
cet  employ  recommandable  aux  fidèles  ^ 
que  parce  qu'ils  font  eux  -  mêmes  les  pe-* 
res  des  pauvres^  ^n  Evêque  ne  fe  dès- 
hofiorcra  jamais  en  s*y  appliquant.  - —    *  . 
Ce^  prudence  ,que  de  ne  s'en  repofer  que  , 
-fur  les.perfonnes  les  plus  sktes.  Z« 
vraie  charité  n^efl  pas  bornée  à  un  lieu 
particulier  \  elle  s'étend  par  tout  ou  fon  . 
fecours  ejl  nécejfaire^  t 
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CHAPITRE    XII,  . 

§•  f.  M  ARTYRB  b  fi  $.  1  AOVH. 
PRISON  fit  DEL  rV  R  A  N  C  JB 
DE   S.  PIERRE. 

*  *  Ê  I  *  P  N  ce  même  tctnjs  le  Roy  Hero' 
autcm  tcZ      ^  de      entreprit  de  malccaim 

porc  mifit  quelques  -  uns  de  TEglifc  j 
Herodes  Ceji  un  grand  malheur  d'emplojftr  coH- 
Rcx  ma{z..fjft^  Dieià  la,  pêUJfance  qê^on^a  reçue  Je 
iiut»utaffli.  /^i.  —  la  grandeur  &  la  puifancebu^ 
iânTdeBc  ^^^^^  ne  difpofent  guère  àembrajjer  uni 
dclîau  .  Religion  fondée  fur  La  foibleffe  &  l'hu- 
Dt  S.wliié  d'un  T>ieu.  *  La  cenverfian  én 
f&  dt  Empereurs  &  des  Rois  n*a  pu  être  obte* 
5.  Taul  v4.  fiué  que  far  les  prières  &  le  fang  des 

Martyrs 4e  trois  fiecles  entiers, 
fihd'^rifio      *  fct  fit  mourir  par  Tcpee  Jaque  $ 
buU ,  petit  Aitïc  de  Jean, 

fils  d*Herc^r  Saint  faque  a  eu  la  primauté  du  mot* 
di  le  Grand*  fyy^  e^y^  Apitfess  primauté  plus  avan* . 
%  Occidii  fagefife  que  celle  qu'il  demandoit  à  nô^ 
^Im^Uxtxi  Seigneur*  Dieu  redrejje  les  dcfirs  des 
loannisgla*  fi^^^  »  ^  exauce  en  ieur  donnant  quel- 
éio.         quechofe  de  meilleur  {ke  ce  qu'ils  dtr 

mandent. 

3  Vident^    Et  voyant  que  cela  pUifoic  nux  Juifs» 
•vtcm  quia  il  Ht  encotc  prendre  Pierre.  Cétotent 
placeretlu-  alors  les  jours  des  A/ymes.  * 
tnh  ut'^'^^"  s'accoutume  aux  pins  grands  crimes 

.f  r^endc  rc't  9^»^  on  s'y  eft  une  fois  embarqué  11 
de  Petrtm.  Â«l  refifter  dés  le  commencement.  — ^ 
Sr«fit^  au  Kie?/  ne  coûte  à  un  ambitieux  ,  çi^  il 
4cin  aies  Jacrifie  fans  peine  à  fes  defjeins  &  U 
*  • 
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DES  A  PO  TK  B  s«  Chap.  XIL  i6j 
vie  des  hémmes  &  ce  qiâ^il  y  a  de  plus  ktymotû  > 
faint.  Il  fait  un  jeu  &  un  divertijfement ,    *  Autre- 
de  la  mort  des  plus  gens  de  bica.  celle  de  ^J^^'j^J^^ 
S.  faque  efi  le  prix  de  la  fiaterie  du^^-  ^ 
peuple  pûurceKoy  impie  9&  le  fruit  de 
lacompUifance  de  ce  Roy  pour  fon  peuple. 
Ceji  ainfi  qu^un  méchant  Prince 
méchant  peuple  achèvent  de  fi  corrompre 
mutuellement.  -~  Le  demm  redouble  fa 
rage  à  la  fête  de  Vaque  ,  fe  fouvenant 
que  le  facrifice  de  la  croix  ly  a  dépouîl* 
lé  de  tout  ce  quHl  pojfedoit  \  &  Jefus^ 
Chrift  fe  fert  de  fa  malice  pour  faire  ho" 
nerer  ce  facrifice  e^^ pour  en  célébrer  Van^ 
niverfaire  par  le  martyre  &  le  facrifice 
.d'un  de  fer  Apôtres^  ^ 

4  L'ayant  donc  fait  arrêter  ,  il  le     ^  Qucm 
mu  en  prîfon  >  &  le  donna  à  garder  à  càm  apprc'* 

Squatte  baa^^s  de  quatre  foldats  chacu*  hendiffct  > 
ne  ,  dans  le  deUetn  de  le  faire  mourir  mifiiiocar* 
devant  tout  le  peuple  aptes  la  fcte  ^^  J^*^^ 
.Paque.  ,      .  .    ^  qoatemîo- 

Vlus  la  prudence  hmatne  prend  de  „ibus  miii- 

précautions  contre  les  dejjeins  de  Dieuj  cum  cufta- 
flus  elle  fert  à  faire  éclater  fa  pui(fance.  dicndum  % 
—  CVjï  la  marque  d^un  cœur  bien  cor-  ""''^^l^ 
rompu,  de  former  te  dejfein  de  perdre  par  ^j^^ 
une  cruelle  fiaterie  y  ceux  quine  faifoient  populo» 
du  mal  à  perfonne  »  eSt  que  Dieu  autor 
rifoit  par  tant  de  miracles  incontefia^ 
bles. 

5  Pendant  que  Pierre  étoît  aînfi  gî^r-  5 

dé  dans  la  prrfoii ,  l  Eglife  faifoît  fan^  q'»j^«;^ 
eefledes  prières  7k  Dîeii  pour  luy»  vabanir 

La  prtercejt  toute  larejjource  aelE*  O  acfo  anté 
^life  dans  fan  ajfiiciion,  Ceji  en  quoy  elle  fiebac  fine 
tous  fes  ardtfice^^  /eoMrmes  ffie  in^  iinçxnAAo- 
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lîcabEccle.  trigucs  ,  fes  foU'iciîdiiorn  ^  fa  force. 
faadDcum  eUc  ?i€  fçait  point  à  aime  voyç  de  dé-' 
f  ro  to.     .  fendre  fcs  minifires  opprime^,  que  de  les 
'  ojjnr  jiins  cejfc  à  celipy  ^ut  les  luy  a 

tem  urodu-     ^  Mais  h  nuit  de  devant  ip  jour  qu'- 

^hnus  cum  Hcrodc  avoit  dcftiné  à  (on  luppUce, 
effet  Hcio-  cominc  Picrr<?  dormoic  cnirc  deux  ibl- 
dcs,  in  ip!^  d:îts  lié  de  deux  chaînes  j  &  que  les 
nnde   CM  m  gj^^jçj  qui  croient  devant  la  porte  gac- 

micas  intcr  ^^^^^"^      P'*^^^"'       ,    ,  ^.    .  .  ' 

duos  mil;,     2>if«  ^/^^  le  befoin  fotî  -vîpole 

tcs>  vindus  &  extrême  paUr  faire  paroitrt  fa  i^igi* 
catcnisdiia  lance  ^  j a  fidélité  y  &  fa  puijjance.  — ^ 
bus  2  &'cur-  p/^^ç      homme  de  bien  cjl  tr  aité  en  fce^» 

^auL  ^"lîr.  '^^^^^  *  P'^'  ^^^^  ^ô^/i'/fiV'  de  porter 
todicbanc  *  rejpemblànce  de  Jefus^Cbrifi  humilié 
carcercm.    fous  L'injujlice  des  hommes.  —  Celuy  qui^ 

peut  dormir  en  cet  état  ,  fait  voir  juf- 
.  qu^oH  voHP  là  tranquillité  &  la  paix 

de  fon  ome  JëHs  les  plus  grands  périls^ 

fon  mépris  pour  la  vie ,  &  fa  confiance 

en  Bteu. 

A     ^  n  r,  i     7  L* Ange  du  Seigneur  parut  tout  d'un 

aftitic:  &  lu-  ^^^^       rcmpir  de  lumière  ;  et 

men  pcfulfit  TAnge  le  pouHant  parle  côte  Icrcvcil. 
io  habiucu'  la  >  &  .lui  dit  :  Levez  vous  promte* 
Ihx  pcrcuf-  tncnt.  Âu  même  moment  les  chaînes 
foquclarerc  j^„^bercnt  de  fes  mains.  '  ^ 
tavh'e?ml  *  Oieu  écoute  les  prières  de  fes  fcrvi- 
diccns:  Sur  .  téu^s  y  mais  dans  Jès  nsomens.  jucfferan^ 
gc  vcloçi-  ce  qu'on  a  en  luy  n*efi  pas  trompeufe. 
ter.  Ec  ceci  —  q-^  pQ^f  confidercr  cecy  comme  une 
dcrunt  cate  ^  '  ^  ^  Jècours  que  Dieu  donne  oupar 
hltl^r  g^^^^  P^^  l* Ange  Gardien ,  à  une 
ame  qui  cjt  endormie  dans  les  ténèbres 
'  &  les  liens  dupécbé^  &  dans  lu  puijjance 
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du  diable.  Il  féclaireyla  réveil  le  &  la  - 
prejfe  de  f&rtir  du  fommeiLîl  fait  tamber 
defes  mains  les  chaînes  qui  L  Cr/iptchoient 
de  les  lever  au  ciel  far  la  prière  ,  de 
les  étendre  vers  les  pauvres  pair  i*aimâ* 
Tte  y  de  faire  des  œuvres  de  penhence, 
humilité  ,cle  charité,  &c. 

8  El  TAttgc  luy  du  Mcucr  vôtre  ^^^J  ^'"^'^ 
ccintutc  &  attachez  vof  iouisers.  Il  le  TZT.  \  .1' 

t  S  &  l  Ange  njoura:  Prenez  vQtcc  yc-  Pixcin -ère, 
tcmcat  9  &  iuiycz  -  moy.  a.calcea  te 

Ct  feçowrs.mtt  U  pécheur     état  de  câlinas  mas. 
marcher  da»s  ta  voye  des  commandetuens 
de  Dieu ,  &  de  reprendre  la  robe  de  la  ^\ 
chante,  il  luy  Jen  de  guide  &  de  C9m^  tibjvcftinvë. 
fagnon  da»s  le  chemin  du  faim.    '        tuin  tuum,jic 

9  Pierre  donc  fortit,  &  il  le  fuivoit  rcqucrc  me. 


-  -    .   q^"^ 

longe.  '  veru.n  c/l, 

La  facilité  que  la  grâce  fait  quelque^  quod  ficbac 
fois  trouver  dans  Ut  cojtverfiùn     dans  P^f  ^ngc]4; 
la  délivrance  des  inclinations  corrompues  y  ^^^'^^^^^}^ 
la  fait  prefque  regarder  comme  un  fonge  (^^^*^^ 
par,ceux  qHiiCéprauvem.  '^  LtsfHùUrs^ 
des  faims  Anges  font  impierceptiMét.  N'a^ 
tendons  pas  que  nous  les  connopjfions  en 
particulier  pour  Leur  en  témoigner  nô* 
ire  recennoiffance  »  &  pour  en  huer  ^ 
Ifieu^  '       .  ' 

lo  Lorfqu'ils  curent  paflc  le  premier  ^  '  'yi 
&  le  fécond  corps  de  garde  >  ils  yinrent  '  \  ;  \ 
à  la  pocxe  de  fer  par  o&  Vt^n  vai  là     ;  :  i  -  : 

ville,  qui  s'ouvrit  dVUe-mcmc  devant  . 
eux  'y  de  forte  qu'étant  fortis  ils  allèrent 

M(êmble  le  long  d'une  rue  |  $  auifî  -  tât 
TAnge  le  quitta.  ^ 
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vitatcm  :         TûUUs  lis  difficultés  s  appU7itjJent  foH- 
qrauhro    véni  pûûr  ceux  qui  ont  unt  fois  quitté 
apcfu  <ft    le  péché  &  Us  atcafions^ —  Ceux  qui  oM 
cis.Ec  exc'  ^^^g  véritable  confiance  en  Dieu  le  trou-- 
^^^J^l^l'^l.  veront  toujours  preji  à  les  protéger  d'une 
eu  m  unum  i  manière  ou  d'une  autre.  Ctfiiuy  qati/ku^ 
&  concinuo  vc  Aujfi'bien  par  les  voies  ordinaires  & 
difceflit      infenjibles  ^  que  par  les  miracles  les  plus 
i^ngclMsab  éclatans.  Mais  ks  hommes  ne  font  gue^ 
tes  frappés  que  par  les  mo$enS'  extraor* 
àinaires  &  miraculeux.  Dieu  ccjjè  dtem* 
ployer  ceux  -  cy  quand  la  necejjité  cejfe. 
, ,   pt       II   Alors  Pierre  cAmt  revenu  à  fojr  » 
Pctrusadfc  dit  en  luy  même:  Ccft  à  -cette  heure 
jcvcffus>     que  je  connois    véritablement  que  le 
dixit :Nunc  j^jj^j  ^  envoyé  fon  ange,  &  qu'il 

'^'Vmifit*    «nVrfelivré  de  la  main  d  Hcrodc  &  de 
DomSlis     toute  Tattenie  du  peuple  Juif.  * 
Angelum       ^uifait  refieftion  fur  la  conduite  que 
ftum  f  &  a  tonttéfuK  lui  dans  fit  con^verfion^y 

èripuit  me  ^^^^  ^  y  admire  ce  quUt  ne  voyoit  pas  tf- 
ï  &  lorsMvûitqu'ilafait  des  démarches  qu'il 
dcTmn!  ex-  n^êur^  fumais  faites  par  luy  même  .  & 
«caatîonc  n>%^u  luy  a  caeké  des  eUfficuuis quU^au^ 
plebis  lu-  Yoim  épouvanté. —  La  main  de  Dieu  eji 
d«orum.»  ^/^^  puiffante  que  toutes  les  puifjances 
de  la  terre  &  de  l'enfer,  ^ui  s'appuye 
^  fur  elle ,  n'a  rien  à  craindre. 
'  12  Confi-         £^  pçnfé  à  ce  qu4I  dévoie 

fiiire ,  il  vijt  à  la  mnifon  de  Marie  mere 
domumMa.  de  Jean,  (îirnommé  Marc,  cil  pluficure 
six  niatris^  cftoient  aflcmblés  &^en  prières. 
loannîs>qui     Que  nc  peuvent  point  obtenir  de  Dieu 
cosnomi.    i  ^^ni^g ,  leiprieros ,  &  1  union d  une 

iibi  crant    faint  l' serre  de  cette  maijon  >  ejt  un^ram 

•iittlticoii-  iloge  dchfittédeieux^qupy  efiomt*^ 


Digitized  by  Google 


'  DIS  ApStrb  s.  Ghap.  X  II.  167 

La  joye  de  recevoir  les  premiers  l*4p6tre  grcg*tî  »  Se 
délivré  ,  efila  recompenfe  de  la  fidélité  à  , 
la  ftiere  f  du  ^ele  four  l'Eglife  ,  de  la  / 
charité  pour  fis  minijlns ,  de  cette faîMe 
ajfemblée  qui  avoit  pajfé  la  nuit  en  veiU 
les  &  en  prières  four  la  délivrance  de 
teunf^tfieur.  p^^i, 

ti  Quand  il  eut  frappé  à  la  porte  ,  Oncc  nuccm 
une  jeune  tîlle  nomtnçe  Rh9de>yint  pour  cooftium  . 

ouïr  qui  c'eftoitf  ,  '  januaf,j)ror 

14  Et  ayant  rccdnau  la  toî«  de  Piet- ^f»\P."«^]* 
te,  elle  en  eut  une  fi  erande  joyc ,  qu*au 

heu  de  luy  ouvrir  >  eue  coûtât  leur  dire  itt^di:» 
que  Pierre  eftoicila  poitè/  14  bc.  ut 

La  vigilance ,  la  \oye  y  la  fidflitè  »  le  cogno^ic 
'^(Sle  &  la  ftmplicité  d'um  fille  ont  été     eeni  Pc- 
jugées  digfies  d'étrje  remarquées  par  le  ' 
faint  Efprit.  Souvent  nieu  taiffe  dans  |ao"uaKi 
l^oubliles  noms  des  cqnquer ans ^  &  con-  introcur- 
ferve  à  i' Rgitfe  de  tous  les  fie  de  s  le  nom  rensnun- 
dyne  pauvre  fille»  linons  apprend  àefii-^  ti^vîc  ftar^ 
mer  te  bien  par  touto^  U  fe  muv$  ^fans  ^""^  ^ 
égard  à  la  condition.  '  ^ 

15  Ils  luy  dirent  :  Vous  airex  perdu  ij 

l'crprtt.  iAw  elle  les  aflura  que  c'eftoît  dixerunt  ad 

îuy.  Sucquoy  ils  difoient  : C?eft  foi)  au-  I"<af 
.       '  iif«.lllaau. 

Preuve  des  Anges  gardiens.  U  faUnt 
que  ce  fut  dès  •  lors  une  dacirsne  bten  ém  j^abcrc.  ilii 
tablie  ç!t  bien  commune  parmi  les  fidèles  ,  autcm  diccr 
c^»  même  parmi  les  Juifs  ^  puifqn* ils  fup-  bant:  An- 
poCent,  fans  befitur,  que  Tierrè  âvoit  g^i^J^JusT 
un  Ange  attache  a  fa  perjonne.  •  Pcrrua 

^  1^    Cependant  Pierre    concinuoic  à  autcm  pcr-^'* 
frapper.  iU  luy  ouvrirent  5:  ^  Payant  VÛ  f^erahae  ,^ 
ils  fureur  fai^  d^up  ciitcmc  éîonn'ç.  pulAtiSf 
metu.  *  .  . 

4.  .X 
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Cùife  aiitjcm  zjné  jdj(é  mfperée  '  ejt  le  fruit  de  /V/- 
apcrùiffcntj  perancé'  &  de  là  prière  cbrefïie,nne.  La 
▼iderunt^^  y/^r/^/^i/^  marq^ue  que  la  pricre  eftoit  fa?is 
ftuûucrunt.  irejmtivn.,  quoiqu^iie ,ncfu^^ 

c'onfiiinçe.-^Vteu  fcplattA  aller  a^urdelà 
'    des  vœux  de  fes  feri  iteurs  ^  &  à  leur 
donner  pliêS^qH'fl.s  n'auraient  ofé  Luy^de* 

mander.  ......  -  i-» 

lyAnnucns   ^  \  j  '  Mais /ay  leur  ny^Vit  fait  f^gnè  <îç 
aotcmeis  •  la  main  qu'il  fciilircnt,    .  leur  racopta 
tc^tnu     comment  Iç/.Çcigncur  j'^^t  tiré  .dç^  U 
narrâVit   •  prifon  j  &  kurd«  :  Faites  favov  CCCl  a 
quomt>do^  Jacque  &  aux  frcrc's.  Êc  aulïî  tofl  il-foc- 
Dominus     til  &  s'cu  allaca  un  autre  lieu.*' " 
cduxiffet  c(i>       premiff  des  Afotrei  ne  dédaigne  pai 
dixitor^u-  *  rendre' compte  aux  fidèles  de  ce  que 
tiatc  laco    picH  a  fait  en  luy. —  farnt  Jacque  le 
bo>&fra--  mineur  ^parent  du  Seigneur  ^  Evêque 
tribiB  hxc.     Jerui}f.{fmyefi averti  part'Hulk^ 
'^k-i^'^^^**'  comme  Evêqué  de^ce  Ueu,' —  S ê  dérober 
alium  locfi  ^  ^  fureur  des perfecuteurs  y  efl  unecon- 
^  OncfQÎt   ^^il^  humble  ^prudente  y  &  pratiquée 
Ju'aM  il  par.  Us  ^A^tres  ^  de  l'ordre  de  Dieu  mi- 

quitta,  la      me,  .  .       '  ; 

Juàée,  aIU  Quand  il  fpi  jour  ,  il  y  eut  un 
LT//  grand>oubIe  parniV  les  foldats  ,  pour 
ftfgt  ters  le  fçavoir  ce  que  Pierre  eftoit  devenu. 
commenc't^  *  On  fe  trouble  au  lieu  de  reconnût tre  la 
fnentdel'an  fnatf^^dfi  Diet^j»  Cela  arrive  fouvent^—* 
A/.  c.  43-  On  7îe  fonge  qu'à  fatis faire  les  hommes  p 
rfiLi2f^  point  à  fauvet  fon  ame 

îrat  ^oï  •  *  ^»  écoutant  Dieu  qui  parlejar  ce  mira- 
pirvatufba-  f/e>  Çftix  qfàHl  avoit  faits  en  faveur  des 
tioîn'tcr  '  d^utres  par  le  miniflere  defaint  Pierre-^ 
milites,"'  Pouvaient  leur  perfuader  qu'il  en  avoit 
Tl^''''\.r  en  faveur  de  cet  Apôtre.  Mais  U 

de  Pcuol   f^$ôn  OH  rmerefi  bouche  l'efprit  àtoie- 


Digitized  by  Google 


DUS  Apôtre  $.  Chap.  XIT.  ilîCf 
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&mne  penfi  firintà  Diné. 

4«     1.     HBRODE  AGRIPPA 
FRAPPE*   DE  DIBV. 
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19   Et  H  erodei  rayant  Tait  cKcrclier. 
&  ne  rayânt  point  trouve  ^  apréi  avoir  /^'^  -j^ 
-^it  donner  laquefiion  aux  gardes»!!  cofti^  ç^^^^  ^um  ^ 
niandn  qu'ils  fu(rcnc  menés  au  fupplicc  5  &non  invc-« 

&  il  s'en  alla  de  Judée  à  Cefacée  oli  nîiTrt  >  in- 
il  demeura. 

'  LHmpie  ^ft  en  f^eur  de  «  Wr  ^^^^^^^^^ 
exécute  [on  mauvats  aejfetn  y  au  lieu  de  (îççosducît 
remercier  Dieu  de  Hu^  avilir  épargné  ce  aefcendciir* 
€rimeé — Les  miracles  tes  plus  ii^idens  nutàlnixM 
'  fie  font  qu*endurcir  les  reprouvés  ,  pen-  înCafatci» 
*  darit  que  les  élus  en  louent  la  bonté  de  ^^'^  comoi©? 
Dieu  ^      l'aderent  comme  le  protecteur  ^^^^ 
de  la  vérité  »  de  la  jujfice  ,  &  de  Pin^^ 
nocence.  Diiu  Je  fert  de  la  crûàuté  d'un 
tyran  »  au  pour  purifier  les  jufies  »  ou 
pour  puiiir  les  pécheurs^  &  pour  leuiF 
laijfer  combler  la  mefure  de  leurs  crimes.  ^^^^ 

lo   Or  il  cftoit  irrite  contre  les  Ty-.^m^jn  \^^^ 
tiens  v&  les  Sidoniens  ;  mais  ils  le  vin-  ta%  .Tyriis» 
teni  trouver  d'un  commun  accord  ;  &  6t  Syd«* 
nvint  gagné  Blaftc  jqui  cftoit  Chambcl-  ît- 
landu  Roy  ,  ils  dcmanderentla  paix  par-  li 
ce  que  leur  paisiiron  des  terres  du  Roy  c^jn^,&per- 
fa  fubfîfiance.  fuafoBîaRo, 
21  Hcrodc  donc  ayant  pris  jour  pour  qui  crat  fu- 
leur  parler  ,    parut  vctu  d'une  robe  pcr  cub  en- 
Royale;  &  èfràntallîs  fur  fon  Thtôiic,il  ^^"^^ 
harangu  oit  devant  eux.  Saïmî^eé 
Tel  pcnfe  monter  fur  fon  tribunal  pour  ^^^^ 
juger  les  autres^  qui  mente  furVécbaffaut  turrcfîotii*^ 
afe  fon  ftipplice.  vn  iuge  qui  fe  munit  de  cotfiabil- 
tom.  m.  H 
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îi  Statuto  cette  penfée  y  fera  bien  éloigné  de  fairt 
auccm  die  >  ai^une  jiifiice.—  Ce  Rùy prend jûur  pour 
Hcrodcs  vcf  yfj^y^^  pamtre  fa  grandet^r  &  fa  magni- 

tc^rcgialfe-  fi^^^^^'  ^^^^  ^'^fi  ^^^^ 
dit^pro'm-  P^^^  P^^*'^  abbattrefon  orgueil,  pour 
bunaii  ,  &  venger  l'Egli fi  &  fes  Saints  ^  ^  pour 
coociona-  apprendre  en  fa  perfonne  àtousles  Rois  ^ 
batur  qu'ils  ne  font  rien  que  par  luy  &  que 
pour  Uy  ,  que  tofi  ((U  tard'  ils  doivene 
par oître  devant  luy  pour  recevoir  leur 

arrcjl, 

ti  Poptt-     "  peuple  dans  fcs  acclama* 

lus  autcm  tiens  fe  récrioit  :  p*eft  la  voix  d'un  Dieu» 
a'cclamabat:  &  non  pas  d*un  homme. 

Dei  vnccs ,     la  mefure  fe  comble  quelquefois  par 
&  non  ho        paierie  pleine  de  blafpbéme^  que  la 
fureur  a  extorquée  ,  &  dont  ^orgueil 
i^ejl  nourri,  —  Vn  Vrince  chrétien  ne 
doit  rien  craindre  davantage  que  de  s'at^ 
tirer  ou  defoufrir  de  ces  fortes  delouan^ 
ges  qui  ne  font  dues  qu'à  Dieu.  Les  leur 
donner  y  c'ejl  les  commettre  avec  Dieu  > 
qui  efi  jaloux  de  fa  gloire. 
r  \  ConFcf.     ^3  Mais  au  même  inflant  un  Ange  du 
tim    a^ircni  Seigneur  le  frappa  ,  parce  qu'il  n*avoic 
fcvcvfit  cû  pas  donné  gloire  à  Dieu  >  &cflancmaa* 
AngeiusDo.      de  vets  il  mourut,* 

»  Saint  Pierre  enchaîné ,  rardé  à  vue  , 

àcàxfktho*  ^^P^^^^  rfV/r^  mts  a  mort  j  eji  deù" 
norcm  Dec: 'ï'^^^i  H^^a^fe  Jur  fon  Thrône^  adoré  de 
9c  confvixjn^ '  fon  peuple  ,  environné  de  fa  Cour  s  efi- 
tusà  vcrmi-  jugé  ^  frappé  à  mort-  ^ui  rC adorera  la 
bns>  expira,  conduite  de  Dieu  fur  l'un  &  fur  l'autre} 
^  U^n  P^^  rapporter  à  Dieu  la  gloire 
de  l'xn  décela  pulffince  ,  de  l'autorité  9  ou  des 
7-  f .  4j»    talens  qu'on  a  reçus  de  luy ,  c'ejl  un  pe- 

fffé'  donp  toute  la  vie  di  bien  des  gens  cjl 
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pleine.  Cejl  pour  tous  le  fujet  d'une 
rieufe  rejlection.  —  Vn  orgueilleux  ([ui 
reçoit  l'encens  tomme  m  Dieu  T& 
fe  voit  en  un  moment  la  proie  des  vers  ^ 
I  doit  apprendre  aux  grands  de  La  terre  i 
^'humilier  fous  la  teute'puijfante  main  de 
Dieu.  Dequoy  ils  ont  pbft  befoin  &  de^ 
quoyils  manquent  davantage  ^  c^eft  d^un 
homme  qui  jçache  bien  leur  apprendre  à 

s^ humilier  &  à  rendre  vraiment  gloire 
Dieu.  . 

24  Cependant  la  parole  de  Dieu  i4Vcrl>aiir 
faifoit  de  grands  progrés  ^  &  fe  cépan-  autcm  Dni 
4ok  de  plus  en  plus.  •  ^     -  * 

La  parole  de  Dieu  fait  toujours  tout  billjr^*" 
le  chemin  que  Dieu  veut  qu'elle  fajfe  ^ 
quelques  obftacles  qu'on  y  apporte  >  pi^ce 
qu*il  fçdit  convertir  les  obftacles  m^èi 
en  moyens  y  &  faire  fervirà  fes  dejffeinsr 
tous  les  efforts  contraires  de  fis  ennemisk 
.   25  Et  apiès  que  Bccnabé  &  Saiil  fe   15  Bariia» 
furent  acquités  de  leur  miniftere  >  ils  re«>»bataatem8c 
tournèrent*  de  Jcrufalem  >.  ayant  auifi  ^aulus  re- 
pris. a.vec  eux  JcaOjfuirnçiiimc  M^cw  ç\ 

Les  Ap4trés  retournant  OM  Ipetf^e  leur  mis /expie' 
rcfidence  ,  après  avoir  fatisfait  à  la  cha-  to  miniftc- 
rité  qui     et^^a  tiré^^\Les  Eglifes  fe  rio,  aOlimp- 
dùivent  aider  mutuellement!  CfAU  d*4n-  to  loannc  . 
tioche  a.  envoyé  des  aumônes  à  celle  de 
jert^falem^  &  celle-cy  envoyé  a  C autre,  ^arcus. 
7efecaurs  d*un  nouvel  ouvrier  %  fortifié  *  l'»^» 
comme  les  deux  Autres,  dePoKimpUde  la  /.  4»» 
prûteôlion  de  Dieu  fur  faiut  'Pierre  &  '  *** 
Jutfon  Sglife^  '    .  '< 


•  •  •        ^  »• 
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C  H  A  P  I  T  R  E  Xlir. 

§.    I.     PAVL     ET  BARNABE» 
B.N  VOYEZ    AVX  GENTILS 
PAR   LH    S.  £SPRiT. 

'  p  I  T  L  y  avoît  dansl  Eglife  d*Anuochc 
infeîcTa,  /  ^  .d^»  Prophctcs  &  des  Doaeurs  , 
qu2  crat  i^avoir  Barnabe  &  Simon,  qu^on  appel. 
Anciochix,  loic  le  noir  Lucius  le  Cirenéen  »  Ma« 
Pfophcc«,ac  naheà  fifêre  délaie  d'Herode  le  tetcar« 

Doaorcs,în  quc^  &  Saïïl. 

9iibii«  Bit-  ^^^^  fl^r//rtf«<  rf^  f  d'Anîieche. 

mon  ,  qui  L^s  Pred$eaieurs  &  Us  catechpjies^  qni 

vocabatur  ^^t  le  don  J^ixpliiiuir  P  Ecriture  ^  Us 

Niger  ,  &  mifleres  du>  falut  déjà  accomplis  y  Jont  Us 

Lucius  Cy  Prophètes  du  HûuveM  Tejiament  ,  parce 

rcnenjïs ,  &  nppremnî  MX  Uwms  Us  def^ 
«^.i*lri7H/  /^^«J  &     volontés  de  Dietéy  lesexbmr^ 

Oui  crai  rte-  ^  .  j  » 

rodjs  Te-  ^««^  pentteîue  y  &  leur  annonçant 
trarcb«  coi-  U  jugement  qu'il  doit  faire  m  jour  des 
Uâatieiis»  &  vivons  &  des  merts. 
^***^"*M-  Y  ^  pendant  qu'ils  facrifioicnt  au 
t^TnriïuT  '  Seigneur  ,  &  qu'ils  jeûaoieot  ,  le  S. 
autcm  îllis  Erpric  leur  dit  :  Sepatet-moy  Saul  & 
Domino,  &  Barnabe  pour  Toeuvrc  à  laquelle  je  les 

.  jcjunantib*,  ai  appcllés* 

dixic    illi&    lespltis  grands  Apàtres  [ont  fournis 
^P^"'^'  .    à  la  ^oie  ordinaire  de  thnpofition  des 
•  mains  des  mmrfires  de  CEglife.  Plus  on 

hi  Saiihim  a  te/priS  de  Dieu  ,  moins  ons'exmte 
et  Barnaba  des  reglnde  l'Eglife^&  eUfon  (économie 
ift  opus  aa,  ordinaire. —  ^and  ttfprit  eft  bumitii 
ottod  a(rûp«  ^éUvé  à  Dieu  par  la  prière/  U  corps 
mortifié  par  le  je  âne  ^  &  tous  les  mers* 

)       tes  de  Jefffs  !iCkrifi  oferts  à  T>m  p<tr  U 
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facrifice  du  Corps  &  du  Sang  de  fa  viSli-- 

me  s  c'ejl  alors  (lue  Le  faim  Bfprit  fe  cm^ 

muniqueaux  hommes^  &fait  connoUre 

fa  volonté. —  S*U  n* appelle  luy  même  au 

miniflerey  oane  peut  que  s^y  perdre. — 

La  coutume  d'ordonner  les  minifires  de  ^ 

PEglife  durant  les  faints  miHeres  9  eft 

venue  des  ^poires  y  l'Eglife  Catholique 

eSf  Apoflolique  conffrve  toujours  cettt 

marque  de  fon  origine.  ^ 

3  Et  après  «qu'il»  eurent  jeûné  &  prié,  ^JZVX 
lis  leur  impolcreat les  mains  &  les  laii-  oracus»  im- 
fêtent  aller,  f  -  '     '  ponéicrquc 

Origine  des  jeunes     des  prières  que  cis  manot  9 
l*EgUfe  employé  pour  Les  ordinations. —  Jimircrnat 
Si   cela  s'efl  fait  pour  la    mijfion  d'un  ^ 
Afotre  appelle  par  jfefus-chrifi  même 
d*une  manière  fi  miraculeufe ,   que  ne 
doit  ^  on  point  faire  pour   le  choix  des 
miniflres»  dont  le  cœur  &  La  vocation 
font  interejfés  ;  tùus  doivent  prier  & 
jeûner  pour  avoir  des  Pafieurs  fidèles.  On  ■ 
doitefLimer  beaucoup  les  pratiques  Apof    4  'pfi 
toliques ^  comme  venant  de  Jefus-Chriji  ?!»^* 
même. —  ^and  en  connoift  la  volonté  J  ^  ^P'"^^ 
de  DteUi  flejt  de  la  fidélité  de  n  en  pas  Sdcu- 
différer  l'exécution  d'un  moment*  ciam  ,&  ii^- 

4  Ëftfltiç  ainlf  etiroyés  >  par  le  S.  <)e  'n^vîga- 
Efpricils  allèrent  à  Sdcucie  ,  &dc!à  vcrunt  Cy- 

î  Lorlijuils  furent  arrivés  à  5ala-  vcniflcncSv 
mine,  ils  préchoient  la  parole  de  Dieu  bminam  , 
dans  les  Synagogues  des  Juifs  >  &  ils  v-e  bcabanc 
«voient  Jean  *  pour  leur  fccvir  d*aitjc  vcrburr  im 
de  minittrc.  ^     ^  hui^orum. 

Ces  Apôtres  ne  rejfemblent  po$nt  a  u^bcbant 
ceux  quife  contentent  de  l'honneur  du  mi'  autcm  8c 
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iMnnem  in  niftere^fans  embraffer  lès  fatigues  &*  le 
niotfterio.  travail.  On  ne  ^'enrôle  pas  pour  îie 
*  Surnom'  cêmbatre.  On  ne  fe  loiie  pas  à  un 

7ne    Marc  i  ^    ^  n       -rrj  r 

Àont  il  efi  ^^^^^^  f^^^  ^fl^^  ^^fif  àans  fa  matfon. — 
farlécj-def-^  ^J^fT^d  OH  efi  appcUé  &^  envoyé  de 
fus  chap. 11.  TEglife  éclairée  &  conduite  par  le  faim 
-y.  lyé'  yf'  E/prihon  l'eftpar  le  faim  Efprit  même. — 
^ftés  ib  ^f^i^if^p  or  tance  eft  de  ripondrtàla  fainte- 
57*  ^^^^  mijfion  par  me  fidélité  par- 

^  ê  Etcùm  faite  à  faire  connaître  Jefas  -  Cbriji  ^ 
f  crambttlaf*  àfervir  les  âmes. 

'Içiït  univer*  ^    .  . 

fam  infulam  bLYMAS  AVEVGLE'î 

«fque     Pa-  p  A  V  L    P  R  O  C  O  N  S  V  L 
phum  ,   in.  C  O  N  V  b  K  T  1. 

▼cnerunt  ^ 

^ucmdam  i  -/i   •  /•  * 

virum  ma-     ^  Ayant  tmverfe  l*iflc  jufqu'a  Pnphoj  > 

gum  Dfeu-  ils  troumentun  Juif>fnux  Pcophete  Si 
ioprophe  *  magicien  ,  nommé  Barjefu» 
dmm'  ^"î  ^  eftoit  avec  le  proconfnl  ^erge 
nomcn  crat  ^^^"^  homme  fagc  &  prudent.  Ce  pio- 
Barjefii.  conful  envoya  quérir  Barnabe  &Saul> 
7  Qui  crat  defîtant d*eniendre  la  parole  de  Dieu.' 
Qim  pro-  la  prudence  naturelle  peut  fervir  à  la 
confuleScr-  converfion  ,  quoique  rien  de  naturel  ne 
Tir'^oprïen.  P^^ijfe  meritet.  ^  Le  de fvr  d'entendre 
te.  Hic  ;  ac-  parole  de  Dieu  efi  le  premier  pas  vers 
cerfitis  Bar-  la  foy.  il  vient  de  Dieu  i  &  c*eft  luy 
naba&  Pau  aufft  qui  mus  pprt^  à  embra%fr  de  plus 

lù  ,  dcfidc-  en  plus  ce  dejir  par  la^priere  ^  t'atten^ 

rabac  audi^  ^*  ^ 

xt   verbum        '  &c* 

Df'u  '  "       8    Mais  Elymas  ^  c'eft  à  dire  >  le 
S  Hefifte-  magicien  »  ear  c'eft  ce  que  (îgnifie  ce 

bat  autcm  nom  d'Elimas  ,  leur  refiftoit ,  s'cfForçant 
ilUs  Elymas  d*cmpéchcc  Ic  ptoconful  d'cmbialfer  U 

magus  (  (îc  f  / 

prccautao.         démon  travaUle  par  fes  mfnijlres  ^ 


Digitized  by  Google 


DBS  Ap5tres.  Chap.  XIII/  jyj 
pendant  auc  ^fefus  -  Cbrifi  travaille  par  nien  cju« 
les  fims.  —  xe  diable  efi  fouvent  fur  la  ^'^^//^^  p^.*,: 
langue  d'un  flateur  ou  d*Hn  fcdtiâieuY  ^  con\\dcm  à 
pendant  que  le  faint  Efpriî  ouvre  la  bou-  ^^c* 
cbe  &  meut  la  langue  du  Prédicateur. — 
Les  grands  font  toujours  enfuironnis  de 
gens  qui  les  detour/icnt  du  biçn ,  &  leur 
infpirent  le  mal  ,  &  ils  n'ont  pas  tou*  • 
jours  des  ^pâtres  qui  les  en  garenti£ènt. 
La  prudence  humaine  ne  peut  feule  hs  en* 
défcfidre  :  mais  Dieu  fuppUe  à  tout  pour 
Jes  élus. 

9  Alors  îaul  qui  s'flppctlc  aufli  Paul ,     9  Sauluf 

cftant  rempli  du  laint  Efpric ,  &  rcgar-  ^"'^^11^?, 
danc  fixement  cet  homme  ^  uplci*  Spi- 

Àu  défaut  des  Apôtres  il  faut  chercher  ritu  fanâp  » 
,des  hommes  remplis  de  tEfpvit  de  Dieu  y  intucHs  ia 
qui  nous  défendent  delà  tromperie  &  de  ^""^  » 
lyilufton.  Les  écriss  des  ^pâtres  nous 
tiennent  Heu  de  leur  prcfence ,  &  avec  la 
prière  qui  attire  la  li  miere  &  là  grâce 
du  faint  Efprit  ^  ils  peuzent  fuppUer  au 
défaut  des  hommes* 

10  Luy  dit  :  O  homme  ptcîn  Je  tou-  10  Dixit  x 
te  forte  de  tromperie  &  de  mnlice  ,  Oplencom- 
cnfaiir  du  d;ablc  ^  cmiemy  de  uh4- ^^^^^  !,  ^ 
tc  jultice,  ne  celierCT;  -  vous  jamais  de  ^,  5  f^j;  ^-^^ 

.  pervertir  les  voies  droites  du  Scigr.eur  ?  boii,  inimi- 
Les  faux  Docteurs  font  indignes  d'Une  ce  omnis 
menuge%:  Ce  fi  une  conduite  &  une  re-  ^."^^1**??*^ 
gle  apojlolique  de  tes  traiter  durement  ^  vmcr^vi« 
ou  pour  les  confwndre  ^  ou  pour  les  con-  potnini  rçc- 
ver  tir  ,  ou  pomr  les  empêcher  de  nuire,  tar. 
L'amour  de  la  vérité  fer  oit  moins  faint 
&  moins  utile  y  s'il  efloit  moins  vehcmenù 
à  l'égard  des  feduéieurs  d'office  ,  &  des 

calomniateurs  de  profeffion.  Ceft  prud^n^ 

H  iiij 
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ce  &  chanté  de  les  faire  tonnoitrefour 
se  qu'ils  font. 
|i£tnunc    h  Mais  la  main  du  Seigneuf  cft  fur 
eccc  manus  y^y^  ^  ^^y^.        devenir  aveugle  ,  & 

pcrTê"*&c"  verrez  point  le  foleil  jufqu'à  un 

fis  C2CQS  >  cetiatu  rems.  Aufli  tôt  les  cencbres 
aon,videns  tombèrent  fur  luy  >  fês  yeux  s'obfcurct* 
iolcm  ufque  rent ,  &  toiirnanc  de  tous  cotez,  il  chcr- 


to»&teQ^<  de  [on  cœur  ,  que  de  le  reveiller  par  un 
•r«»  &cir-  Aveuglement  extérieur.  —  M(^n>  Dieu  ^ 
cttiens  qux-  qij^e  c'eft  un  état  bien  f une  fie ,  quanti  des 
ipcbatqm  Cl  ^^^lebres  penaUs  tombent  fur  un  cœur  y 
jMaum.ila.  ^^^^^^  y^^^^  5"obf'  urci[jent  j  que  U  fo- 
leil  de  jujiice  s'efi  caché  pour  luy^ 
tourne  de  tous  côiex^^  &  ne  msnhe plus 
.qu'à  tâtons  fa^ s  fçxvoïr  ou  il  va  !  — 
C^fi  ftne  aimable  violence  que  celle  qui 
force  les  yeux  de  ï^efprït  de  s'ouvrir  à  la 
vérité  y  &  qui  arrête  le  progrés  de  L'cr- 
retér  &Je  l  i  m  ilice  !  Heureux  cet  aveu^ 
gte ,  s'il  ^At  defiré  la  vraye  lumière  , 
qu'il  eut  cherché  la  main  de  Taul p9Ui^ 
.  être  conduit  à  Dieu  ! 
i>  Tune     1^  Lù  Proconful  voyant  ce  mirn<;le 
Proconfiil    embralïa  la  foy ,  &  il admiroic  !a  dodrii^c 
cùm  vidif-  Seigneur. 

fcc  fa  a  II  m  >  miracle  convertit  cehy  j  u  f  le 

'n^iin;' ^oit.  &  ne  canvertit  pdyehy  le 
Çii^cïAoan.  fi^t  y  parce  que  Dieu  en  fa>t  umn-u^Jf^ 
na  Domiui,./^/^  fur  le  cœur  du  Tmconful  y  &  n\n 

fait  pas  un  fur  celuy  d»  magicicnl  — 
.  Vne  perfonne  de  qualité -qui  a  be foin  d'an 

double  miracle  pou  '  être  à  T>icu  y  doit 

.au£i prier  &  gémir  dmblement*  Cefi  un^^ 
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grâce  bien  Jiaguliere  ,  qnand  l'efprk  nt 
Je  foumet  pas  feulement  à  lafoy,  mais 
qu^il  s* ouvre  abord  à  la  beauté  des 
verite\^  de  la  reltgion  >  &  que  le  cœur  fe 
trouve  tant  d'un  conf  çbarmé  de  la  doéirh 
ne  du  Seigneur. 

ij  Quand  Paul  &  ceux  qui  croient  ^p'^'^ 
avec  luy  furent  partis  de  P.ipho$ ,  ils  li^^lleî^X^ 
yincem  à  Pcrgc  en  Pampiiilic.    Mais  lutck^uïcu 
Jean  les  ayant  quittez  s'en  tetourna  à  co  crar.i  • 
J^erufalcm,  '  vcnciunc 

Peu  d:^Mvriers  font  fidèles  à  porter^^''^^'' 
ter fivef ornent  les-fathuc^  &  les  travers  pliiLç  loan- 
jes  au  m%ntjicre  apojtolîque,  La  douceur  aifcciîcnsab 
de  la  compagnie  de  faint  Paul  n^cji  pas  cis>  rcycr-* 
C4pable  d*arriter  celui  que  Dieu  laijje  à  fus  cft  lero* 
fon  dégoût  &  à  fa  foiblcjje.  Mais  ce  Tolymam.' 
petit  déiaijfement  pajfagtr  n'eft  que  pour 

fon  i$firuÉiion  $ .  tà*  tournera  à  fon 

PREDICATION     DE  ^.tj^'^^. 

•   14  Et  pour  eux  «tant  partis  de  Pcr-  ai^.  &  in- 
ge ,  ils  vinrent  à  Antioche  de  Pi/îdie  :  &  grcfTî  fyna- 
étant  entrez  dans  la  fynagogue  le  jo^r  i^oi^am  die 
dtt  Sabbat,  ils  $*aflîreot.  fabbatofû 
*  Lafoiblefe  d'an  miniftre  de  l'Evan-  ,**°p^ft 
gile  ne  doit  pas  décourager  les  autres,  iç^'joncm 
-Ceux  ^cy  vont  chercher  dans  cette  fyna-  autemlej^îs^i 
gogut  des  aines  qurils  puiffent  gagner  à  &  Prophc- 
'Dieu.  Ils  ny  en  trouveront  pas  >  mais  tarum  mifc* 
ils  y  rendront  témoignage  a  Jefus^Chrifl,,  '^^ 
&  eefi  cf  qu'il  demande  d'eux. 

If  Et  aptes  la  Icfture  de  la  Loy  &iaicétcs:  vi- 
des Prophètes  >  les  chefs  de  la  fyaa*  ;ri  fraucs  >  Ci 

H  V 
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quis  cft  m  gogue  leur  envoyèrent  dire:  Mes  frères, 
ïïirt«S°  ^  ^^^^  quelque  exhortation  à  faite 
nîs  ad  pie-  peupic  .  voas  pouvez  patter.-  • 
bem.aicite.  itf  Auflî-tôi  Paul  fe  levant  fit  (îgne 
i<>  Singes  de  la  main  qu'on  luy  donnât  audience  J 
autem  Pa».  &  Icui  dit  :  O  Ifraclites  ,  &  vous  qui 
1"' craignez  Dieu, écouiex. 

tium    indi-  conjiance  de  farnt  Paul  eft  un  effet 

cens,   aîc:  Z^/-   ^^^iconque    Atmomt  JejHS' 

Viriifraclt-  Cbrifi  fans  crainte  &fitns  tfftrance  ba^ 
rt5  ,  &  qui  maine,  P annonce  ave la  force  &  tau^ 
^lTiAxt^^^\^^^^^^  rf^  celiiy  qui  parle  en  luy. 

17  ^  -Dciis^    ^7  peuple  d'ifMcU  chof- 

plcbis  ifraéi  ^  P^rcs  9  &  les  a  é!evn  hon- 
clc^it  patres  neur  pendant  qu'ils  dcmeuroicnt  q  en 
no(\ios  ,  &  Egypte ,  d'où  il  les  tira  r  par-  la  puif- 
P^^^^'!^  fancedç  fon  hxAU 
client  inco.  f^^^^^s  (hs  enfans  font  fouvent  une 
U  q  \ti  ter-  /^^^^^  ^^^^^^  Z'^^^J^-  On  faiti  trop 
ra^j;ypti:r  de  réflexion  fiêr  celle  -  cy  ,  ijr 
«<-itt  bràchio  c^efl  mgratimde.  —  Les  yincé très  faints 
excclfoc^tt-  font  le  canal  par  où  la  loy  de  Die  a  &  fes 
en  bienfaits  viennent  a  nous  comme  far  be^ 

q  Extrf,  I.  ^ttage  :  4^»  rfi^i/  Les  honorer  par  cette 
K  raîfony  &  loHct^DicM  des  biens  cia'il  laur 

T  Exi^^f.  1 3.  a  faits, 

^Îs  /ri  er  •  Et  durant  refpaçc^le  quarante  ans 
qiadr.'sSinta  »( '««^t"  Icttcs  mœuts 'dercglécs  dans  le 

{MIS  mores  -Si  7>i^/^  rCavoh  traité  nos  pères  avec 
eorum  fufti  patience  &  mifericorde,  peut -être  rCan-^ 
Mit  in-  de-  rions r^mus  jamais  ejîé  y  oh  nous  n^au^ 

îtf.  4»   *         quarante  ans  di^,  defert  font  l'image 
,-dela*vie prefente.  Tantqtte  nom  y  fomm 
mes  5  nous  avons  befofn  d€  U  longue  ^43 
ifcnçf  dç  Dioê.  -  -  .  ^ 
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19  Et  nyant  détruit  fcpt  nations  au  }9 

pais  de  Chanaaa ,  t  il  leur  en  diftribiia  '/"7'  5*^- 

^  ^  '  tes  leptc  m 

les  terres  par  fort ,  ^c,,^  ^  cha- 

20  environ  quatre  cent  cinquante  arts  naan  ,  t  for- 
^prés. Il  leur  donna  enfuice  des  Juges  ce  dtflribuic 
jufqu^au  Prophète  Samuel. 

Dieu  efi  le  maître  d»  mende  s  il  èn  ^"^^^y^'r  , - 
difpofe  comme  il  luiplait.  Il  fart  eonnoi-  ^^^^ 
tre  de  tems  en  tems  aux  potentats  par  des    '  %o  Quafi 
révolutions  extraordinaires^  qnec^efttte  poft  qna- 
fa  main  qii'iU  ont  tout  reçu  ,  &  que  toté^  aringcntas 
te  iapfiifance  &,tous  les  droits  des  Ro-  ^.  q"»'"^"*- 
yames  demeurini  tonj ours  dans  fonfou^  «  a^  p^ft  'hic 
verain  pouvoir.        En  donnant  à  fon  dciit  judi- 
peuple  le  pais  de  Chanaan  ,  il  exécute  en  ces  ufquc  ad 
même  tems  plufieurs  dejfeins.  Il  punit  des  Samuel  Pro- 
pécheurs^  recompenfedesjuftesy  s^acqui'^  phctam. 
te  de  fa  parole  y  accomplît  fes  promenés  ^  ^  juges 
détruit  IHdolatrie  ,  établit  fon  propre 
culte  »  prépare  tout  à^^avenement  de  fon  %i  Itexin- 
Pils  au  monde ,  à  titaUiffement  de  fon  de  x  poRn- 
EgUfey  &  au  falut  des  élus.  •  lavcruntjc. 

.aj  En  cctcms-'ià  x  ils  demandèrent  jff^n'if 
un  Roy;  &  Dieu  leur  donna  Saiil,  fils  Çi\[^xva 
de  Cis de  la  Tribu  de  Benjamin:  &âia-  cis,  vimm 
fi  fc  paflerent  quarante  ans.  de  tiibu 

.  On  efi  bien  quand  on  efi  dans  la  main  > 
de  Dieu,   ^and  ^inquiétude ,  Caveu- 
glement  &  l'orgueil  ?ioJt5  en  font  for  tir  3     x  1.  *dee 
nous  ne  pouvons  tomber  que  dans  une  Rôh.Z,im$é 
conduite  toute  humaine.  1  ^.  t  o.  i, 

21  Puis  !\iyant  ofté  du  monde  ,  y  il  ^^f^^^^^ 
leur  donna  David  pour  Roy ,  à  qui  il  ^^(c\xz^\t\U 
rendit  témoignage  en  difant  :  5.  J'î^y  lîj  DaWd 
trouvé  David  >  fits  de  Jefle  ,  qiiîcft  un  Regcm  :  eut 
homme  Tclon  mon  cœur  ,  &  il  accoai-  tedîmonîil 

pliia  toutes  mes  volontcx-  ^  .        -  j crhibcns  > 

H  v| 
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aixItîxTn-     Le  premier  Roy  danné  de  Die»  atim^ 
veni  David  IjQ^f^ts  ,  ejl  donné  par  fujlke  feUn  le 
filium  I^crfe,  ç^^^        hommes  qui  te  demandent  y  le 
viram  fccû  r^^^^^a  ^^^«^  parmiftricorde  felgu  le 
oum      cor*'  ./     f-/:^.  »i>^ 

sneum  .  qui  ^c^ur  de  Dten  qut  le  cfjmfit.^ —  Ilny  a 

facietofllhcs  point  d'autre  moyen  pour  être  félon  le 
volunittcs  c0i$r  de  Dieu  >  qne  de  faire  jiLVûIùMé  tn 
mcas.         tontes  chofes,  —  Celuy  qniy  comme  SaAl  > 
y  I.  M  ^^^^  ^  ^^ii^  craindre  d*i- 

%4  i^.  II.  tre  rejette  comme  luy.  • 
TPfM.tu  C'a  cfté  de  fa  race  que  Dieu  ,  a 

23  Hujus  félon  fa  promcfle  ,  n  fufcité  Jcfus^pouc 
Dcus  cxfe-  être  le  Sauveur  d'Ifraël- 
mine  >  a  Ce-        pr/fmeffe  &  l'avantaé'  de  Vaneien 
m"ffirer  Tefiament  yc'étoit  de  donner  la  naijjance 
ediixitlfracl       Sauveur     l'avantaçi^e  du  nouveau  , 
falvatorcm  .  c'efi  de  la.  recevoir  de  Je  fus  -  chrijl  >  & 
leftiiii  »       en  fe fus  '  Chrijl  par  fon  Efprit.  Sin^uf 
^ifa.iipt.  ^'^yQfis  p{f^  dsfirer  cette  grâce  avant  que 
de  la  receuoir^deftrons'  en  au  moins  U 
ferfeâlhny&  travaillons  -  y  de  toutes 
vos  forces.  Le  vray  ifraêlite  dont  Jifus 
'  efi  le  Sauveur  9  c'efi  fon  Egiiftiybors  /a* 
^^uelle  ilny  a  point  de  falut. 
'54^p«t!î.     14  b  Jeaiî  ay-mt  prêché  arani lay  a 
came  loan  jq^c  [ç  peuple  d  Uracl ,  le  batciiie  delà 
cfcridvé  P^^i^<^"^^  prcpaccc  à  fou  avcnc- 

lifinim  pœ.     La  pénitence  a  toH}oim  efti 
Mtea(i«     fireparmon  à.  recevoir  Jefas  ■  ch.tjt.  El'. 
omni  popa.     gji  frécbée  à  tms  »  tile  eji  pratiquée 
lo  ifraa.  ,^  .  rgyg^f  Je  ce  petit  nombre.  Car 

*  nJlt  ïon.  Avemnent  n\Jl  pas  entièrement a^- 
Vi.  IZ\  e»  neusy^it  ne  U  fera  par  fat- 

».  tement  que  quand  H  n'y  »wa.  fius  r$e» 

en  nous  de  la  corruption  d'Adam» 
Càn  ^5   £(  loir«iueJca»acb«Y»u£>  cour; 
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BEs  Apôtres.  Chap.  XIII.  i8r 
ft  j  il  difoii    Q^i  croyez  -  vous  que  je  iwplctctaa- 
fois?  c  Te  ne  fuis  point cc'uy  que  vous 
.  «^^^  *1  ^«  .Vient  un  autre  après  ç^^^^  ^tcc 

mo/  9  dont  je  fie  fiits  pas  digne  de  deliec  bac  :  Qaen» 

^  les  rouliers.   '        -  ^  me  arbitra- 

Heureux  qui ,  comme  faînt  Jtan  y  con-  "^i"'  ciTc> 
fomme  fa  courfè  en  rendant  ié^ùignage  ^  non  lum 
à  fefHj^CbriJipar  res  parpfes  &parU  ct^nh/oft 
vte  y  &  en  s  aneantt^ant  toujours  foy-  rnc  ,  cuju^ 
mêmeï  — Rie4  nUfi  plus  infiportable  à  nôfumdig. 
un  humble  mnifire  de  fefus  •  Chrifl  que  «»"s  ctîcca- 
ele  fe  voir  homré  au  préjudice  de  fon  JT^"**  P^^* 
maître,  — Diftinguons  toujours  bien  ce  c^auk. 
^ui  efi  en  nous  par  nous  -  mimes  > d'avec  1. 1  g  Msrci 
te  qm  U  mifeHcerde  de  Dienfa  mis  j  fj*  i.  7,  ftsm 
nous  n^ aurons  pas  fujet  de  nous  élever»  »•  *?•  - 
Cejl  ainp  que  faim  Jean  trouve  moyen 
d'être  toujours  petit  à  fes  propret  yeax* 

%6  *  C*cft  à  vous  5  mes  fr€res  ,  qui     *^  *  VM 
ctestnfaos  de  Ja  race  d'Abraham  ,  8cà 

.  ceux  d  entre  vous  qui  craignent  Dieu  t  braham  ,  & 

que  cette  parole  de  fahic  a  eflé  eavo-  qui  in  vôbis 

y  ce.  nmcntDtu» 

Ceux  pour  qui  Je  fus  -  Chri^  efl  pre-  v'^^^^s  ver. 
mierement  ventt  eit  vertu  des  promeffes  ^  i'""^  ^'^lutit 
font  les  feuls  qui  ne  k  veulent  point  re^  S,"'cft? 
cevoir.  ~  Croyons  toujours  que  c'efi   *  Du  Mar* 
pour  nous  que  Dieu  parle  ^ft  nouî^vou^  dimfrhiJim 
Ions  profiter  die  fa  parole.      Combien  de  9^* 
fois^  Seigneur  i  ai -je  rejetti  les  paroles 
4e  falut  que  vous  m'adre(fàe\par  vos 
Miniftres  &  par  vos  écritures  ?  Faites 
far  vôtre  grâce  que  j^y  fois  plus  fidelle. 

17  Car  les  habicans  de  Temfalcm  &  .^^.^î  ^* 
leurs  Princes  ne  rayanc^poinc  conn;i  po.ir  y^^^^  icnifi- 
ce  qu*il  eftoit,  Jk  rfayant  point  entendu  ieiii,8c  prin- 
Ics  pacolcs  des  Ptophcccs  c^xxi  fe  Ufcot  ci^V  cju*  » 
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,  linne  igno-  chaque  jour  de  fabba^^  ils  les  ont  ac COQl'* 
tantes  >  &  p^j^g  condamnant. 

quatpcrom  tur es  ^  n'ont  point  connu  Jefus  •  Cbri/i 
ne  fabbata      font  crucifié.  HeUs  »  Combien  il  y 

Icguntur  >  e«  a  qué  la  même  ignorance  engage  à  le 
judicantrç    crucifier  par  le  péché  \ — Il  faut  lire 
imjjlcvciûc:  i>gy^^iie  en  cbréiien^non  en  fuïfaveç 
un  voile  fur  le  cœur.C*efiàvottSySt  igncnry 
de  faire  tomber  ce  voile.  Faites  ,  s'il 
vous  finit  3  par  vôtre  miséricorde,  que 

Et  nul  J*^^^^^P^^Jf^  ^^^^P^^P^^^^^^  9  non  en  vous 
lam  caufam  ^^'l^^^^'^^  .mais  en  VOUS  obeifant. 
mortisinve  £t  quoy  qu'ils  ne  trouvaifent  n'en 

nientes   ia  tu  luy  qui  fût  digne  de  morr,  d  ils  de* 
co,  </  petie-  mandèrent  i  Pitave  qu'il  le  fit  mourir, 
rnnt  a  Pila-  Jufies  mortels  n^ont  pii  trouver  de 

ficcTtt  ermedans  Jefus-Chriji  mais,  il  avoit 
«CHm.  *  ^**tre  Juge  qui  i*a  trouvé  chargé  des 

d  Matth.  pecbe^^de  tous  les  hommes.  —  Les^Juifs 
3  7.  2o.  2j.  ^  les  gentils  s'unijfent  contre  Je  fus* 
Màtc.  1 5 .  (^y^^^ .  ^  jTe/i^j  -  chrifi  par  cette  infide* 
ij.  Luc.if.  j.^^  ^       autres,  aauiert  un 

ip.  jç.       nouveau  droit  Jur  eux. 

29  Cumqj  19  Et  lorfque  tout  ce  qui  avoit  cftc 
tonfummâf.  écrit  de  luy  fut  accompli»  on  ledefcen- 
fcot  omnîa,  jj^        ç^ç^^^   5^         mit  dans  le  tora- 

eumde  lig.  ^fj.  hommes  que  pour  obéir  à  Dieufon 

no,  pofiic-  Tere  :  &  Une  s'enrct  rc  point  que  fon 
runtcum  in  obùijfance  ne  foit  confommée.  Apprenons 

tnonuméto.  ^  j,,^^^-y.       ^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^ 

//  coiïtcr  la  vie. 
^o^Dciis    30  e  Mais  Dieu  Ta  reflfuicité  d'entre 
verofaiciti       mott%  le  ttoi(iéme  jour. 

*u  ^  cum^    X4  refumUion  de  numiliié  de  Je^us^ 
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Ckriftrefi  une  preuvè  indubitable  de  fa  moriuîstct. 
dii/inité ,  de  la  vérité  de  fa  religion  3  de  ".^  • 
fon  E  vangile  ,&  de  tout  ce^  qu'il  avoit  ^î^^'cft  pcr 
enfeignéy  puis  qu'il  l'avoit  promife  & 
annoncée  comme  le  figne  de  fonas^qui    e  M^r//;. 
devait  être  le  fceau  de  toutes  les  veri-  -^-6,  Marc, 
tex^qu'il  avoit  prêcbées.  16,6.  Luc. 

^  }i  Et  il  a  cftc  vû  durant  pliiiicurs  ^^^•/'*»* 
fours  par  ceux  qui  cftoicm  venus  avec  ^ji^ui  fi* 
luy  deGalilécà  Jeru(alcm,quiluyrcn-  imil  afccol 
dent  encore  aujourd'huy  ce  témoignage  dcrant  cuia 
devant  le  peuple.  eo  de  Gali« 

Le  témoignage  que  f.  C.reffufcité  de-  jf^iû-^cn^: 
mande  de  nous  tous,  c^eft  de  vivre  dans  S^.?""' 
f  efprit  de  fa  vie  refufciiée,  en  mepri^  cS^T  S 
jMt  les  chofes  de  U  terre  ,  &  en  cher^  cjus  ad  çic* 
chant  &  goûtant  celles  du  ciel.  Car  en-  bcmt  . 
vain  travaillons  -  nous  pour  le  ciel  &  y 
portons  -  nous  tous  nos  deftrs ,  fi  /.  C. 
e/l  point  dans  fa  gloire, 

3?.  Ainfi  nous  vous  annonçons  Tac-  " 
complillementde  la  ptomeflc  quia  eftc  yobis  Tnî 
feue  a  nos  pères  ;  '   '  nuntiamus 

Toutes  les  promejfes  font  renfermées  en  eam,quac  ad, 
j'CLUess'accomplifjentenluyparVac-  P*^»^^* 
complifementdefesmjffieres,  &  fur  tout  ''""l 
de  fa  refurreaion  ;  &  en  nous  par  la  foy  ^ft  . 
&  parla  participation  de  leur  grâce  à*  ' 
de  leur  cfprit.  c'eft  dans  le  batéme  que  fa 
mort  &  fa  refurreaion  nous  font  impri^ 
mies  ^  &  comme  appropriées  i  &  elles 
achèvent  dt  s'accomplir  en  nous  dans  le 
refie  de  notre  vie. 

33  ^  Dieu  nous  en  ayant  fait  voir  Pef-  3  î  Q«<>n«ï 
fet,  à  nousquifomnieslcurs  enfans ,  en  t^v* 
rcHufcitant  Jefns,  y  félon  quUl  eft.  écrit  ^u;rUrh, 
«û4lÇ'feçoadPfçattittc:/Vaw  leiTufâwg^ 
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JTcfiim  ï  y  Fils»  je  vous  ai  engendré  aujourd'huy. 
ficttt  &  t»  la  tefurreliion  de  /.  C.  efi  le  fceaa 
Ffalmo  fc  fidélité  de  Dieu  dans  fei  pramejfes  , 
ll^^'l^'ff  &l'afouyoede  la  fidélité  des  hommes  à  • 
vms  ratJi  enmueillir  les  effets.  —  C^efi  four  luj 
es  tu  ,  ego  une  troifiime  naiffance  ^  &  le  principe 
hodic  gcnui  de  lanotre  peur  le  ci^l  ^  (^1  efi  l'adoption 
T>r  parfaite. 

^'X'  ^\  54  Et  pour  montrer  qu^ilTa  rcflufci- 
autcm  aTfci-  d^cntrc  les  morts  >  pour  HC  plus  rc- 
caTiceum  à  tourner  au  fcpulcre  ,  il  dit  :  g  J'accotn- 
morc^iîs  >  pUrai  fidcllemeot  les  proaielles  que  j*ây 
amplîùs^jxm  faites  à  David. 

rumîdiieni    Çf^^i^Uent  le  fraudes  promefes  anciennes 
iudixit  :  g  parla  refurreâHon,  Cefi par  ce  myfiere 
Q»ia  dabo  que  nous  avons  une  viSiime  fainte^  in^  . 
vobis  fane  corruptible  &  éternelle  ,  &  que  nous  le 
ta  David  fi  fi,yg^nous  -  mêmes  un  jêur*  Ne  retour- 

g/A-si-j.  ^^^^  point  non  plus  quiluy  à  nôtre  tm-- 
^  '  beau. 

Td  oa-  encore  eir  un  autre  cm 

&^iiià>  dî'  ^li'oi^  •  pcrmeitfcz  pasque 

,xîc  :  h  Non  vôtre  Saint  éprouve  la  corruptfôm 
'  dabis  Sanc-    Tous  Us  Saints  font  les  Saints  de  Diert^ 
tum    tuum  pay^^  qu^iis  ne  le  font  que  par  la  parties^ 
nîdcrc       f  attende  fa  fairitetè.  Mais  f.  C.  ejl  fin- 

^h^P/iTs.  g^li^^^^^^^  ^^i^^  de  Dieu  ,par  la  corn- 
ao«  munication  de  la  plénitude  de  la  fainteti 

&  de  ta  divinité  mime  »  qui  eflla  fain^ 
te  té  ejfentielle  &  fuperfubftantielU.'^ 
Le  corps  de      C.  loin  d'être  fujet  à  la 
*    '  eorruptton ,  efi  le  remède  de  la  corrupt  ion 

d^Adamyla  Jemenee  ek  Nnc&rfuftibititi 
des  chrétiens  ^  &  le  germe  de  leur  im- 
martalité. 

,^$p2tsiA        Car  po^rï)aviii»apt<iaYairlciw 
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en  Ton  tcms  aux  dcflcinsdc  Dicut  i  il 
^'cft  criviormi  &  a  cfté  rais  a vcc i^s  pcrc$,  g^ncratio- 

•  <&  il  a  éprouvé  la  corruption  ;  . 

T^avtd  na  rten  ejie  que  par  raport  voiuouti 
mux  dépeins      Dienfwr  Je  fus  -  Chrifi  i>cit  »dor- 

•  Jhm  Fiis*  Su  vie  >  fin  règne ,         cm^  inivic  & 
iats  fontiêne  peinture  itMmhie  de  ceux  appofiw»«ft 
du  Sauveur. —  Les  plus  grands  Princes  î**  Pjwçs 
ne  font- que  pour  fervtr  aux  defem  de  cor.«i». 
D^xi.  Heureux  sHls  comprennent  cette  tioncm, 
Tjerité  &  s'ils  y  font  fidelles  1  Malheu^     i  j. 
reux  sUIs  fe  mittent  à  la  place  de  Dieu 
tnfaifant  teutfervir  ,  ér-  Diw  mime  ,  à 

/«iwj  prepres  dejfeins]  —  Le  chrétien 
doit  être  une  copie  de  C.  Homme-Dieu  • 
parfait  &  accompli.  Itne  doit  travail- 
1er  iqu'à  fervir  dans  Çm  tcim  aux  def 
feins  de  T>ieu  :  mais  hefas  !  fou  lems 
(^c^eft  àdirefavie  J  n^efifouvent  occupé 

rempli  que  de  fis  propres  deffeim^  •  ^^'^ 
j7  Mais  ccluy  que  Dieu  a  reflufeitc,  ^ufcTtav?/! 
,  n'a  point  éprouvé  la  corruption.  morcuî$>  n6 

Faites 3  à  mon  Dieu,  dans  mon  cœur  vidit  cor- 
ce  que^  vous  avcT^fait  une  fois  en     c.  raptioncm* 
Kef]\jche^^  le  continuellement  y  afin  d"y     ^  ^ 
détruire  ou  dy  prévenir  2a  corruption  du  ylnMt^^ 

P^^^-      ,  •  bis  ,  vîrî 

j8  Sçichex  doncntîcs  frères  j  que  cVft  fra  rcs>  quia 
pir  luy  v]ue  la  rcmiirix>a  des  pçchczvous  ^^""^ 
cft  annoncée;  .  's  .  vobisrcmif- 

T^e  cherchons  potnt  en  nous  ny  ailleurs  ^ „  m  n  n  ii  n  - 
^/^e  nou^  ne  pouvoirs  trou'jcr  ajt'en  /.  ti.»cur:^ab 
C.  Allons  k  luy  au:c  c 01  fiance  ,  mais  en  omnibus^  ^ 
obeifant  àfaloy.  Ceft  luy  feul  qui  remet  q"io"^  *n<^ 
les  peche'^,  luy  feul  qui  lei  prévient  par  ^^^^^^^^ 
^a  i^ace  ,  ^  qui  en  arrache  la  racine.,     juftificarî  » 

}9     que  quicoaKjuc  ccoit  en  luy  1  cft    59  lo  hoc 
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>  luy  de  toutes  Icschonrs  iont 

£4  /Î7  jufiijle  qiumd      opère  ,  mais 

elle  n'opère  que  par  la  xharité.   ,  ce 

qui  n'agit  point  fur  le  cœur  ,  comme  le 
loy  ,  ny  rien  de  ce  qui  n'eft  qu'extérieur , 
ne  peut  opérer  nêtre  fanai ficat  ion  &  né- 
tre  falut.  Elle  y  ferten  nous  montrant. 
J.  C.  mais  il  faut  qf^e  Iny  -  mémo  nous 
tire  à  luy^  afin  que  néus  allions  à  Iny. 
40  Vtdcte  40  Pt€ncz  donc  garde  qu'il  ne  vous 
ergo  ne  fu-  arrive  ce  qu^il  cft  prédit  par  le*  Pro* 

vobis  quod  *   4,  /•      t  % 

didum   cft         foyqnspas  fourds  a  cette  voix  fa^ 
in  prof  hc-.  ^f^^aire  qui  nous  appelle  à  la  pénitence, — . 
Siit         *  Les  prophéties  font  ou  de  mifericorde  ou 
4le  jugement,  ^iconqiteise  les  veut  point 
.  accomplir  en  recourant  à  la  mifericor- 
de de  Dieu ,  les  accomplira  en  éprouvant 
bi  rigueur  de  fa  juflice.  Pceodre  garde, 
e*efl  veiller^  prier ,  employer  le  tems  que 
Dieu  nous  donne  pendant  que  nous  l'a- 
vons ^  de  peur  qu'il  ne  nous  foitoté. 
4'  K  Vidcte,  -  4'  M  Voyc^ ,  voUs  ^ui  tnéprifez  ma 
contempto-  parole ,  foycz  dans  rctonncment  &  trcm- 
rcs  >  admi-  bkz  de  frayeur.  Car  je  ferai  Une  œuvre 
ramini    &  en  Yot  }ouïS  ,  Une  œuvre  que  vous  ne 
diipcraimi-  croirez  pas  lors  mènH  qu  on  vous  Tan- 

pus  opérer  ' 

ego  in  dîe-  Vabandonnement  des  Juifs  &  le  choix 
biif  vcftrit ,  des  Gentils ,  eft  un  jugemenuque  Us  fu'tfs 
opus  quôd  n'ont  pu  encore  con.prendre.  - — une  par- 
«on  ercdc-  raveligkmeat  &  de  l'abandonne- 

cnanavclk'  ^^P^^  conftfie  à  ne  pas  conneU 

Tobî^.  l^nr  (taty  ny  la  Conduite  de  la  jujli^ 

k  H  ubac.     de  T^ieufur  eus^.  ~  u  mépris  delà 
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DIS  Ai>oT£Rs.   Cnnp  XIIL  lîf  1 
parole  &  des  bienfaits  de  Dieu  ,  n'ejl  pas 
toujours  puni  par  des  châtimens  vifibics  j  ^ 
cotnme  dans  les  Juifs  :  mais  les  peines  i«- 
zfifibies  qu'on  ne  peut  éviter  ^  font -el-- 
les  moins  terribles  que  les  autres  ?  Seig^ 
neur  ,  que  le  cœur  -de  C homme  eft  dur  , 
d'avoir  befoin  que  vous  l'excitlè\  à 
trembler  à  la  vue  de  vos  jugemens  ! 

4%  Après  qu'ils  furent  fortis  île  la  Sy-    4^  Ecxcfi* 
nagoguc  y  on  les  pria  de  parler  encore  |Jj.^^  *ro!^ 
du  même  fujct  le  fhbbnt  fuivanr.  bant'ut 
•  C^efi  approcher  du  falut  que  d'aimer  à  qaenci  fab- 
on  entendre  parler  }  mais  il  ne  faut  pas  baco  loque^ 
demeurer  en  chemin  ,  comme  .firent  les  r«»tar  fibl 
Juifs.  Donne%^-  nous ,  mon  Dieu  >  /'tf-  ^^^^^ 
,  $Hour  des  verite%^  chrétiennes  >  un  ceeur 
docile  y  &  une  volonté  phine  érperfeve^ 
rante  d'être  à  vous 

43  Et  quand  raiïcmblcc  fut  fepnrce>  4|Cuiiki| 
plufieurs  des  Juifi  &  des  Profelytcs  dimiiTa  elTct 

craignant  Dieu,  fuivirent  Paul  &  Bar-  fynagoga  , 
nabé,qui  les  cxhortoicnt  à  pcrfcvcrct  ^""^ 
dans  la  grac*  de  Dieu.  ""'^l'^^ 

•  />  /r»     f*      •  ••••V  uxociim  1  oc 

ce  n'efi  pas  ajjex^d^avotr  travaille  à  colcmium 
convertir  les  ames,  &  de  les  avoir  ébran-  advcnarum» 
lées  \  il  faut  s'appliqtécr  à  les  faire  avan-  Paulum  & 
cer  &  perfeverer  dans  les  bons  deffeins,  Barnabam  : 

qu,i  !oqucn- 

4î   IVIFSENDVRCIS    ET^^*  fuadcbâe 
A  B  A  N  D  O  N  N  E  Z.   G  H  N  T  1  L  S     ^"  '^^  P^"^* 
CONVERTIS.^  mancri'ntm 

gratta  utu 

44  Le  Sabbat  fuivant  prcfque  toute  la    ^1  Val^baî' 
Ville  s'aiTcmbla  pour  ouïr  la  parole  de  J^^,*^5cnè 

Dieu.  fiîifcrfactyi- 

La  parole  de  Dieu  a  un  attrait  puip-  tasconycnit 
fant.  —  On  doit  inftruire  de  telle  ma-  audirc  ver- 

niore  qu'on  fajfc  defirér  de  plus  on  plus  . 
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tinfirtê^ian. —  Cet  emprejpcment  efi 
louable  y  mais  c^eft  à  Dieu  de  le  bénir  & 
d'en  tirer  le  fruit  pour  fa  gloire  &  powt 
^  nâtre  bien,  ^nn'eft  effrayé  voyant  cet* 

te  ardeur  rendue  inutile  aux.  Juifs  £ar 
tappofition  des  hommes? 
4j  Vidcn-         Mais  les  Juifs  voyant  ce  concourt 
tuîba/"7^       peuple,  furent  rcihpHs  d'envie  &  de 
daBi,repIetî  Colère  ,  &  ils  s'oppofbient  aver  des  pa^ 
func  seio>  &  rôles  de  bl^pbênae  à  ce  que  Paul  cji(bir« 
contradice-J     11  arrive  foUvent  que  7)ien  ne  trouve 
^*^Ap*  i*  f^^^^  d^  P^^^^  grands  ennemis  que  parmi 
îkîbantur?  ^^^^  î^'^*'^    P^^  favonfc;^.  Les  Juifs 
blarphcraâ   depofitaires  des  vérité^  divines ,  devien^ 
ic».  nent  les  plus  ^grands  obftacles  à.  leur  éta* 

blijfement.  ^uel  jugement  y  &  qiiil  efi 
encore  à  craindre  pour  plufieun  I 
Tune    a6   Alors  Paul  &  Barnabe- leur  dîrenc 
iftantSr    hardiment  :  Vous  cticr  les  premiers  à 
Barnabas  *      il  falloir  aononcecla  parol^de  Dieu: 

dixerunt    :  puifquc  YOItS  la  rcjettCZ  »  &  que 

Vobis  opor-  VOUS  vous  jugez  vous-mêmes  indignes 
tcbac  primu  de  Ja  vie  écetncile  >  Jiousnous  en  allons 
loqui   ver-  pMfcutrœcot  vcrs  les  Gentils  > 
ftd'qudnlam     ^^^ignom  que  la  grace  de  la  parole  de 
rcpcllitis  il.  ^i^^'^^  nous  foit  ôtée  pour  être  donnée 
liid&iiidig.  4  d'autres.  ~  Cefi  une  cbofe  terrible 
«os  vos  ju-  que  de  fe  fermer  à  foy^méme  le  chemin 
dkatis^tc!-  du  falut  par  le  mépris  de  cette  parole.^ 
n«vit«,  ce       yj^^^       pecheT^  des  particuliers  qui 
cc^convcrtj^  r«wAfc»/  la  mefure  de  tout  un  peuple.  Pre^ 
Genres.      non  s  garde  que  ce  ne  foient  les  nôtres. 
47  Sic  cnin     47  ainfî  cjuc  le  Seigneur  nous  Ta  com- 
prçrrpic  no.  mandé  i  car  il  cft  écrit  :  J  Je  vous  ai 
bis  Dfis  :  /  ^jibii        ^fp^  1^  lumière  des  Gentils  9 

luccm  Gen-        ^1"^  ^^^^  loyez  leurlalut  juli^u  4UX 
tiwm,  v^l&^^^ue^mlQz  de  la  teuct 
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Ceqiéi.Dieié  o fie  aux  uns  far  infiUt  ralutcm 
il  le  danneauxaiures  par  mfm^^^^  UlVmtcV^ 
Je  fus .  Chaft  ne  ferott  la  lumtertde  nêtre 
ejprit  que  pour  nojtre  condamnation^  llfa.i$.^m 
comme  à  l'égard  des  fuifs  ,  s'il  n'était 
le  falut  de  nêtre  caur  par  fk  grâce.  — 
Cette  double  grâce  demande  une  doiéblt  , 
recêunoijfance . 

48  Les  Gentils  ctttenJaat  cccy  fc  r^-  4>  Audil- 
jauïrent,  &  ils  glorifioient  la  parole  du  /««f 
Seigneur  &  tous  ceux  qui  ;?voicnt  cUe  ^.^^  fpntf* 
predeftinés  SkU  vie  çcernelle  €mbraâe-^o,.ifi(^mc 
renc  la  foy,  ^  .  ▼erbttoiDo* 

peut  apprendre ,  qtil  peut  penfer  mîniîtecre- 
fans  un  tranfpert  de  joie  ,  que  fefus-  «^«^crwnt 
Chrifi  luyeft  donné  .  &iH^ilefironSnii^  T.nlT-ot 
-veur  l  îl  farH  commencer  par  recevoir  la  dmauadvi. 
parole  de  Dieu  êvec  refpelt  &  recon*  ïam  xtcinim 
noifance. —  La  foy  des  élus  efi  l'efet 
de  leur  predeftination  à  la  vie  éternelle. 
Ce  que  Dieu  veut  abfolume'/it  ^  il  lèvent 
efficacement.  Faites^  v  mon  Dieu^  que 
par  m  fidelle  upige  de  ma  foy  ,  je  mi 
trouve  du  nombre  de  cette  troupe  cboifie 
que  vous  attire\^  fi  efficacement  à  vous. 

49  Ainfi  la  parole  du  Seigneur  fe    ^9  Dîflc- 
répaodoît  dans*  tout  ce  païs.  XÏ'lVr 

La  perfecutton  fuit  la  parole  de  Dteu  d/^I 
par  la  malice  des  hommes  :  &  le  fruit  de  per  univers 
la  parole  fnit  la  perfecuthn  par  tamife-^  rcgio- 
ric  or  de  de  Die  H  y       -  •  ^ 

îo   Mais  les  Juifs  ayant  animé  des    50  lud*! 
femmes  dévotes  &  de  qualité  ,  8c  les  a?«m  cou- 
Principaux   de  la  Ville ,    excitèrent  <^»"r"""^ 
une  pcrfecLiuon  contre  Paul  oCDatnabe ,  ijaiofas  ,  8c 
&  les  chafTerent  de  leur  païs.  hone(las>  sc 

iei  mpiii  internent j9UveHtfHr  tkM- ri^^y^^^ 
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mU,  8c  ex--  mêmes  les  arrejls  de  la  juftice  de  Dieu, 
eîtavcrunt  j/^  s'excommunient  eux-mêmes  en  rejeta 
rcm'inPau.  milieu  d^cux  Ifs  ferviteuri  dt 

lu  m  &  Bnr-  '^'^^^  —  exemple  fait  voir  que  les 
nabâ,eM  çjc-  femmes  dévotes  doivent  crairidre  de 
ccrunc  tos  s'engager  en  de  grands  péchés  par'  un 
de  Enibus  faux  %ele  &  pdr  trop  de  crédulité.  — 
fuis.  0^  ^ifjfi   trembler  quand  on  voit  des 

gens-de'bi€n&  des  minijires  fi  de  lies  du 
Seigneur  chajfés  d'un  pais  ,  d^nt  peut- 
r .  «  Ar  iî   ^^^^      f^^^  '^/^^  ^  lumière. 

cxcuflb        w  Alors  Paul  &.  BarnaUc  fccouc- 

Sufvcrc  pc-  t^^t  contre  eux  la  pou(&crc  de  leurs 
umiaeosi  pieds,  &  vinrent  à  Icône, 
vcncrunt  ^uel  état  que  celuy  d'un  troupeau  4- 
mM^T'io  ^'^^donné  de  fon  propre  Tajleur  par  l'or- 
14  Marc.6.  /^Vi^même  l  Cefi  Une  cfpcce  da- 
II.  Mu.c,  bandonnementplus  êrdinaire  ^mah  invi- 
y.  fblcy  quand  Dieu  retire  fa  bénédiction 

de  leur  parole.  &  de  leurs  foins  à  t  égard 
des  ames  qui  s^en  font  rendu  indignes. 


Sj^iritu  iaa-  "f  7^^*^  3  4«  milieu  même  de  lu  perfecu- 
é^o.  tiony  quand  on  c  fi  plein  de  vôtre  Efpriti 

~  ^  toute  joie  efi  fufpe^e  &  dange- 
reufe  quand  elle  ne  vient  pas  de  cette 
plénitude  !  C'efi  elle  qui  fait  la  joye  des 
difciples  de  Jefus  -  chrijl.  Il  jaut  être 
'  de  ce  nombrè  pour  y  avoir  part  9  &  on 
:,'  .  n'en  -efi  qu'en  aimant^  étudiant  &  pra^ 
tiquant  fes  maximes^ 
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CHAPITRE  XIV.. 

§\  !•  MIRACLES  DE   P  A  VL  ET 
B  A  a.N  AB  E*.    i  L  S  S  O  N  T 
CHASSEZ   D  '  t  C  O  N  B. 

I  T    Ors  qu'ils  furent  à  [coae,iIs  entre- i  T^Aflnm 
rem  cnremblc  daas  la  Syaagogue  JTcitau- 
des  Juifs  >  &  ils  parlèrent  d  une  telle  t^'"  ^c^nii, 
forte,  qu'une  gvawdc  mulcitude  de  Juifs 
&  de  Grecs  eaibrnlla  la  foy.  fynagogam 

L<tco  ttJ(irfim  eji  ordinairement  att4-- laàMVLta  9 
chée  à  la  parole  \  mais  fa  force  ne  vient  &  loqwcrca- 
q/ic  de  roacl'ion  que  l'Efprit  fainty  ré-  ^^"^  >  i^* 
pand.^  Si^ani  on  lit  VHiiioire  de  fes  J^^^^^^^'^Z 
ju^ces ,  on  dewoH  jenttrla  joye  qu'onan-  q  .^ecorum 
roit  du  feaiirMors  du  progrès  'de  f  £- copiofimuU 
vangile» —  Peut-ejlre  avons-nous  reçu  de  titado. 
mairi  en  main  la  foy^  de  ccé^x  dont  notés 
lifens  la  converfion. 

z    Miisceux  des  Juifs  qui  demeure*  *  Qm' 
reac  dans  Pincrcdulicé,  excitèrent  &  ir- J.'^crcduli 
tirèrent  rcfprit  des  Gentils  contre  les 

vcrunc  ,  & 

^jjjind  on  ejl  ajféx^  ^malheur eux  pOUY*  ad  iracund  a 
ne  pas  obéira  ia  verité»  onefiaujft  fort concitàvc- 
d:fpofè  à  en  éloigner ks  autres ,  &à  tuy  ""^^^ 
fujitter  des  ennemis  ;  &  ce  ne  font  pas  /à  '^^j^s  fta- 
de  légères  fautes,  ^and  on  eji  me  fois  „es. 
hors  de  la  voie  de  Dieu  3  on  tmbe.ah 
fimntde  péché  en  péché. 

5  Ils  demeurèrent  long  temps  en  cet-  ?  Multo 
te  Ville  ,  parlant  afvec  grande  liberté  igitur  tcm- 
pour  la  gloire  du  Seigneur,  qui  rendoit-P^f^/^^'?' 

li^  '  *   1  I     j    r     ^^^é^       ï^ti  Tant  ti- 

. témoignage  a  la  parole  de  fa  grâce  cii  ^^^.^^-^^^ 
leur  faifant  faite  des jptodigcs  &  des  ou*  gcntes  Ia 
lacles.  '  Dno  »  Yer- 
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thnonium       II  faut  ne  tenir  à  rien  pour  dVâh  cet^ 
perhibcnte       liberté  au  milieu  des  périls.  — •  Elle 

tiYili a  dan  ^^^^  '^^^^^  prefomftion^  ni  d'une 
te*  fi«''na*&  gc^^^^offté  humaine  ^  du  %elede  Ut 
pr^>digia  (itv  gioire  de  Dieu  &  de  confiance  en  luy.^ 
ri  pcrn  aous  il  n'abandonne  point  ceux  qui  s'expejent 
eorum,       ^  i^nf  pour  fa  caufe  :  &  fowvent  il  rend 

4  Divifa^^^^-^^^-^  paY  de$  efi^s  extraordinah 
multUudo  ^^^^  prête£lton  ,  a  ceux  qui  luy  re%- 
civitatis  :  &  dent  témoignagf  par  la  paroU  de  La  veriti. 
quidam  qui-  4  Ain(i  toute  la  Ville  fut  partagées  les 
dem  cirant  uns  cftant  pour  les  juifs  %  Se  les  autres 
cum  ludxis  pQ^^  Apôues. 
qiiidanivc.  ies.h(^^^5  feront  to^jour S  partagés 
poftolis.    "^^«^^  fefuS'ChrtJt  &  te  monde.  C  e/i  une 

5Cùmaii.  humiliation  qu'il  foujfre  dans  Jès  mi' 
tcm  faûut  nifires  &  dans  fa  parole  jufyu^à  la  fii^ 
effet  impc-  des  fiecles.  Ab  »  ieignmtf,  que  jt  ne  fois 
tus  ^1^^^^'  pas  de  ceux  qui  vous  humilient  vous 
imotvm  cû  abandonnent  y  mais  de  cen^ui  s'attachent 

f^riiicipibtt»  à  vôtre  do^rinel 
iifs;  lit  coiit    5    Mais  comtm  les  gentils  &  les  fuift 
tumclîis  af-  ^y^c  leurs  principaux    chefs  alloicni  fc 
faTda"^nc^  jettcr  fiic  eux  p<Hit  ks  outrager  &  les 

6  Intclli-  ^  l-cs  Aporres  s  cm  cftnnt  appcrçus, 
gcnics  con-  s'cnfuireQt  à  Lyftrc  &  k  Detbe ,  Villes 
fugerimt  ad  Lycaonic  &  au  pays  cl'alentour»oii  ils 
eîf  iiatcs  ly-  pr^cboient  TEvangile. 

ben>&uni.  rf"  ««i  &  U  gatu  des  autres.—  Il  ne 
^crfai»    în  /i*/  p^x  tQAjours  dimiuriT  expofé^  aux 

circuku  re  infultes  &  aux  outrages  >  mais  c'eft  à 
gîoncm>  &  rg/prit  de  Dieu  à  faire  difcerncr  dans 

.  CMQt» 

^  $  1.  It« 
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1.    ILS  GVERISSENTVM 
.  -BOITE  VX    A  L^STRR/O.Kr 
LEVR   VEVt  SACRIFIER; 
*0  N  LES  LAPIDE. 

7  Oc  il  y  nvoit  3k  Lyfttc  un  homme  ^  ^"iT 
perclus  dcfes  jambes  ,  qui  cftoil  hoir  ,^^50)1^01$ 
ceux  dès  le  ventre  de  fa  mère,  &  qui  pcdibus  fc- 
n  avoic  jamais  marché.  ^         dcbat9  claa* 

^uece»x  quijont  exemtî  diètes  for--  dus  ex  utero 

Hs  d'iwfin?jités  ,  louent  Dieu,         ceux  fï^wis'*»»» 

quienjorn  afiiics  ,  ,^en  firvent  four  al-  J^^^dS* 
lep*  à  tuy.  j^/fc  tmt  f  voient  U  peinture  ^^^^ 
du  dérèglement  dt  la  voient é  ,  ^  de 
tinipuijja'dce  oU  le  péché  nous  a  mis. 

S    Cet  homme  cnrcndit  la  predicatioa    g  hJc 
de  Pnul:  &  PaularrefUnt  fes  yeux  fiir  dîvît  Pau- 
îuy  >  &  voy.int  qu^il  aVoit  la  foy  qu'il  lumloquen» 
fcrmC  gticrî  >  tcm.Qwi  in- 

^  Ilfkït^  bm  defe  trouver  dans  la  corn-  ^^''"^  '^"^  ' 
pagnie  des  Maints  ,  &  de  s*expofer  à 

leurs  rcf^ards,  La  parole  de  Dieu  écoutée  h;ibcrct  ut 
avec  tjljvric  <&•  avec  rcfpeÛ  y  nvcille     falvnt  iieree* 
nourrit  la  foy       la  foy  attire  les  affres 
dons  y  eî^  qucl<iuefois  même  des  grâces 

temporelles. 

/9  H  dit  à  haute  vëfx  s  tevez-rous  »  ft  9  ^'^^ît 
fencz-irôus  d  o'tfiirvos  pieds.  Auffi-tôc  ^^f"^^^'^ 
il  fc  leva  eu  fautant,  &  commença  à  f^p^^  p^^^ 
mnrchcr.  tiros  rrSus. 

^i  £berche  Dieu  pour  tes  beflins  de  Bx  <xilivît  ; 
fbn  ame  ,  trouve  fouvcnt  même  la  fanté  J  ^mb^ita- 
du  corps. —  ^Ijis  Tie  devons-nous  pas  at- 
tendre  pour  noftre  falut  de  ce  tuy  qui  efi 
itpftre  po  tir  le  bien  de  Pâme  ^&non  pour  \ 
celuy  du  corps  ,  quand  nous  aurons  re- 
tours à  luypour  les  affaires  de  notre  falut  \  ' 
qt^U  defirè  avec  tant  d*ardeur  ?  Grand 
To  m.  III.  I 
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10  TurbjE  Saint  y  jette\Hn  de  ces  regards  furmoyi 
autcm  cùm  ^/^^ ^        ^non  cœur  une  de  ces  paroles 

quod  fcce  ""'^^P^'''  "'"'^  vertu  de  fefus^chriji, 
ratPaulus  ,  Le  peuple  ayant  vil  ce  que  Paul 

Icvavcrwnt  avoit  fait,  ils  élevèrent  leurs  voix,  & 
voce  fuam ,  dirent  en  langue  Lycaonicnnc  Ce 
Lycaonicc    font  des  Dieux  qui  font  dcfccndus  vers 

r>'^"^"fimil<îs  "^"^  en  forme  d^hommcs. 

faôi  bomi-  Et  ils  appclloicpt  Barnabe  Jupi- 

«rbusdcfcc.  ter,  &  Pnul  Mçrcurc  ,  parce  que  c'cttoit 

dcrunc   ad  luy  qui  portoit  ia  parole. 

nos.  Oh  dégrade  fonventainfi  les  chofes  de 

11  Ecvo-  tic  uieu  en  mêlant   des  imaginations  ar* 
cabantBar        Uluf/oris  humaines  avec  la  foy  delà 
vcm  ,  Pau  P^uJ^'^^^  divme. —  ^^is  jentmens  un 
lum     vcro  mirAclt  excite  envers  les  hommes  ,  qni 
Mcrcurium:  'a*en  jo'dt  que  Us  ififtrfémens  !  Quelle 
quoniamip  froideur  &  quelle  i?}fenffbilité  pourtant 
fc  ciac  dux      bienfitSydontDicufeul  eft  l'auteur. 
^^^li  Saccr-         Etmcmelc  facrificatcur  dutempic 
dos  quoquc  de  Jupiter  qui/ftoit  près  de  la  Ville, 
lovis  »  qiii  amena  "des  taureaux  ,&  apporta  des  cou- 
cratanccci-  ronncs  devant  la  porte  ,  voulant  aufli- 
viratcm     ,  bien  que  le  peuple  leur  facrificr. 
cauros3ccu.  Mais  les  Apôtres  Barnabe  &  Paul 

ronas    aiuc  ,       *  j    i  •  i 

Unnic  ai>V   nyant  entendu  cccy  ,  déchirèrent  leurs 
januas  ahc-    /  o    >  i-       j  t 

rens,  cum  vctemens  ,  &  s  avançant  au  miJicu  de  u 

populis  vo>  multitude,  ils  crièrent: 

Icbat  facii-     //^y/  rare  de  ne  pas  recevoir  au  moiHZ\ 

^^*'^^'onol  ''^^  de  la  gloire  qu'on  nous  prefin^ 

uhV  a^JiT-       ^*^y^^*^  f/>;7v  ^/e  touche  de  la  fidélité 

runt  Àpof.  d'un  rnirjiflre  de  fefus  -  Chrijl.  On  fe  faiù 

toli.  Barra-  honneur  de  rcjctter  des  louanges  grojjiercs 

bas  »:  Pau-  ^  dcsflaterics  outrées ,  parce  qu'on  ne 

fis*  *  tun icis  ^^'^^  rendre  ridicule.  Mais  des 

fuis  cxTncl'^'^^^ê^^  eÎT*  délicates  , 

ruttt  in  tur-  ^^^^  préparé  avec  art  ,  ^«'i/  r«rc 


DB«  Apôthb^.  Chap.XiV,  19J 

de  ne  s'en  pxs  Ut  (fer  entêter  !  bas,clamï 
14  Mes  amis  cjuc  voukz  vous  f^irc  ?  -  ^. 
Nous  ne  (bnumes  que  des  hommes  non-  ^cmes  :  vi  . 
plus  qire  vous  ,  &  fujets  aux  mêmes  în*  ri,  quiii  li*c 
firmiccs  :  5c  nous  vous  annonçons  que  faciti  :î^nos 
vous  devez  vous  convertir  en  paflântde  monaicsia- 
ces  vatfles  fupctftuions  au  Dieu  vivant  >  fimiie» 

»qm  a  fait  le  CicI  &  Ja  terre,  U  mer 

^  A  '  nc5>  9nnnn« 

&  tout  ce  qu'ils  contiennent  5  riantes  vo- 

Cen'efipas  aj^^de  rejettcr  l*bonneur  bis  ab  h« 
f»/        du  qu'à  Dieu  y  il  faut  avoir  de  vanis  con-. 
Cborreur  &  de  L'indig/iation  de  ce  qui  vçrcîadDcS 
nous  en  efi  offert.  On  doit  bien  prendre  ^^^."/^  '  *^ 
garde  qu^en  iravatllant  a  détruire  les  j^j^^ 
Idoles  extérieures  ,  ou  celles  du  vice  dans  ram  &  m*- 
les  autres  >  on  'ne  fe  mette  foy-même  in-  rc,  &omniA 
fenfiblement  à  la  place  de  ces  idoles.  « —  cis 
Le  fouvenir  de  nos  miferes  &  de  nos  in-  ^^^q\^  ^ 
fîrmitcs  eft  un  excellent  antidote  contre 
lepoifon  delà  vanité.  Saint  T aul s^arnie  1*4.7* 
Mjji  de  la  penfée  de  U  toute-puijfance  de 
Dieu,  Il  fçait  que  le  Créateur  en  eft  ja- 
loux >  &  qu'il  ne  fouffrira  jamais  qu'on 
iuy  dérobe  quelque  chofe  four  enrifbir 
fà  créature. 

ly  qui  dans  les  ficelés  paflcs  a  laififc  Qi!»  '^^ 
fflfarchct  toutes  les  nations  dans  leurs  P»*^^^»^'* 

Hé  y  mon  DicUy  que  deviendrons-nous ,  omncs  gcn- 
fi  vous  nous  laijfex^  marcber  dans  \  nos  te»  îngrcdi 
voies  !  Si  l'Efpritde  fefîts  né  nous  fait  vias  fuw. 
iktrer    marcher  &  perfcverer  dans  les 
voies  de  U  vérité  &  de  la  vie  ,  où  le 
nofire  nous  conduira- t-il ,  finon  dans  des 
voiés  .d'erreur  &  de  mort  ?  i  ^  Et  quî* 

16   Quoique  néanmoins  il  n'ait  point        non  fî* 

cefle  de  rendre  toûjoius.  témoignage  da  jie  tciUmo* 
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Lis  ACTÎS 

nio  fcmc-  ce  qu'il  eft  9  en  faifatu  du  bien  aux  hem* 
tipfum  rtli- .mes  en  dirpcnrant  Ifcs  pluies  du  Ciel 
^uit*  benc  faifons  Favorables  pour  les  fruitj, 

a^^!^^  \   ^  eu  nous  donnant  la  nouttuuçc  avecaboa» 

CŒlo  }  dans    ,  ^  ..^  ... 

pluvias    &  dancc,  ficreniplitlanciiot  Gopurs-dc  joyc. 

icmpora  Le  monde  eft  un  évangile  naturel ,  qui 
ffuâiteya  ,  annonce  la  grandeur  &  aiicfie  laprovi- 
jmplens  ci  dence  de  Dieu:  mais  il  ^eparU  qié'ida 
bo  &  lïtitu  ^^^^^^      ^^^^    j^^^^      grtiUes  poiêf 

'  l  entendre. —  Quelle  bonté  davoye  con- 
tinué afrh  le  péché  de  donner  aux  hêm-> 
.mes  de-uinus  Jes  ' ennemis  t  les  hiens  de 
la  terre  &  ii pluie  du  ciel  j  cr*  de  ne  les 
avoir  paslivrxs  à  latnjlejfe  ,  an  defej* 
poir^  au  dernier  aveuglement  \ 
17  Et  hsc     17  Màif  quoy  qu'Hs  pulflenc  dire  j  ils 

dicentcs  vix  eurcnibicu  de  la  peine  à  empêcher  que 

feanverunt  ]ç  peuple  ne  Icur  facriûaft, 

turbas  n c  fi p^^^g  p^,^^  porter  les  bommes  an 

bi  immola  ,  — 'j  -  ■  \  ^  n  $t  r 
^ç^j  .        cuUc  du  vrai  'Diciil  ^ellc  malheureufe 

pente  à  l'idoUirie  &  àu  ftiperjHtionlCe^ 
une  honte  fourje  cbrijiianifme ,  de  ce  que 
ton  Jhiijfre  qu^on  emploie  f  uniquement  iee 
mots  de  facrifice  i  d'autels  ,  de  temples  ^ 
d'adoraiion/de  toute-puijjance  >  &c,  pour 
laAer  des  hommes  qu*il  n'y  ait  plus 
de  termes^  non  pas  7nême.ccluy,de  Viçu^ 
quljoit  reprvé  à  Dieu. 
.  ]8    Ence  même  temps  quelques,  juifs 

r^ruîir.T.r^- J*A«"<>cJîe  &d'Iconc  eftant  furvcnus  ^ 
quidam  ab  gagnèrent  le  peuple  ,  &  ayant  lapide 
Aiùiochia&  L^aui>  ils  le  traîneceat  hpis  de  la.Viik 
Iconio  la*  croyant  qu*iifuft^moi:t.  / 

^  ^h'^'  l^^^^ft^'^^^  Thom^ie  ,  qui  facrifie  à 
lapidantTr^^^  ^  f//rr//r  celuy  à  qui  un  moment  aupara- 
PauLom  >  ^^^^  ilvofêloit!£crifier  comme  à  un  T^ieu^ 
traxfcttnc    Dieu  n'aba^doi  ne  pas  [es  fervttem  » 

eictcàeîyiu^ 
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qairnd  Hs  Us  laijje  fouff^ir^  mais  il  les  fan-  tcm ,  f  xîftv 
iiifie  comme  desviitimes^lescdnfdcrede  «»*ï»wm  cû 
nouveau  comme  fes  Prêtres^  les  remplit  ^^^^^^ 
de  ^us  en  fins  de  feJirit  de  facrfjice ,  en 
leur  donnant  occ'afion  de  Ji  jacrifier  plus 
d'une  f>is 

19    Mais  les  difciplcs  s'ctant  aoin/Tcs  i^circô* 
nutour  de  luy  ,  il  fc  leva  &  rentra  d.ins  dancibici  au*- 
]a  Ville,  &  le  lendemain  il  s*€Q  alla  à    ^  cunip 
D  erve  nvccBarnnbc.        '   ^  difcîpulis  , 

Vexcmple  du  courage  de  faint  Paul  [^ivh'c''''^ 
rend  ivs  difcif^les  courageux.  On  recueUlt^  x^ttnk  ,  & 
foHvent  dès  icy^bas  le  fiuit  du  hûJ^^odcx^L  ciic 
exemple  que  l'on  d'OTine  aux  autres-  • —  proftau??  cft 
C'eji  témérité  ,  &  non  pas  courage  »  de  çi^n\Barn.a- 
,  demeurer  degayetide  cœur  &  fans  uti-  ^^^^ 
lité  dans  le  périt.  Il  faut  cedcy  au  torrent 
de  la  multitude  &  fe,  retirir  ,  à  moi/is 
qu'un  Pafieur  attaché  à,  un  troufeau  ne 
^li  neceffaireà  l^iettvre  de  Dieu. 


-  *i 

••s 
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§ .      ?     ILS     VISITENT  LES 
F  I  D  E  L  t  E  S  ;     ILS    LES    F  O  K-  - 
T.  I  F  l  E  N.T  s    I^L  S>   K  B  TO  V 
N£  N  X  A   A  N  TIOCUC. 


it>*  Et  âpres  avoîr  annoncé  l'Evangîte    20  Cumq; 
dans  cette  Ville  là,  &  inOruit  p'iîfîcur>  cvm-chzaf.- 
perfonnes  -,  il$  rerournctcuc  a  LyftrCj^  a  ^  civ:t:.'i. 
fconé  &à  Àmiochc,  ^^^V'-^  ^1 

Vn  cbrepren.  ne  fçait  ce  que  c  cft  que  icvc»fî' 

de-ce  fer  de  faire  du  bien  à.  fes  eiJfU  tilts  >  l'j n  t 

ni  un  Apùire  d'abandonner  des  amespar  &  icor  ii.m,. 
£1  vuè  du  péril.  ^  ^  ' 

fortifiant  le  courage  des  ^îf<^^*—^^*'*'^onfîr- 
pics,  les  exhortant  à  perte vcrcr  lUusU  ^i^amcs  :n:- 
&)^,5tleur  remoacranc  ijue  cNeft  par  teau^-  otm  diTe^ 


ift         t  E  s  Actes 
rnSovi  f  ex«  coup  de  peines  &  d'affliâioiH  que  nous 
hôrtancerq;  Jcvons .  encrer  dans  le  Royaume  de 

SinT\c   ^^^^  ^ 

&"quôni.im  P/^'  ptrfemion  efi  violente  .plus 
pcr  muhas  ^  befoln  de  Pafteurs  qui  confolentles 
tribulatio-  forts&qiiifoutitïtiient  les  faibles.  —  Il 
ncs  opDftet  a  point  de  faliu  maintenant  que  ps^ 
too$  inirarc    ^^^y^^^  Vhomme  innocent  filloit  à  Dien 

De*r^^***"*        ^'^^  -z/^/e  der:p05  ,  de  plaifirci;^de 
.   '         grandeur  y  l'homme  pecbeiér  n'en  a  point 
dUntrejfpur  fe  fa^ver  que  le  travail  f 
la  fouff-ance  ,  &  Vaneantiffement  y  mm 
moins  dtns  la  préparation  du  cœur/C^eJi 
me  vérité  fondamentale  qui  doit  régler 
toute  la  vie.  Heurenx  qui  lU  bien  gra^ 
vie  dans  le  cœur. 
%\  F.t  cim     11  Ayanc  donc  ordonné  des  Prêtres 
conftiiuif-    en  chaque  Eglifc  ^  avec  des  prières  & 

fentillispcr       jeunes  >  ils  les  recommandèrent  au 

nncnlas  ce*  ^  •  i  m 

délias  Prcf-  Seigneur  ,  auquel  ilsavoicnc  cru. 

byceros  »  8c         prières  &  les  jeunes  ont  toAjours 

.  orafTcnt  cû  efté  les  préparatifs  de  l'ordination  dans 

jcjunationi-  l'Eglife  catholique.  On   y  a  toujours 
.bus  ,  corn-       qii*il  faîloit  confulter  la  volonté  de 
fncndavcmt  ^ .^^ ^^  ^^^.^       Pafletih  ,  par  la 

in  que  cït-f^^^^^'i  &  jortpper  la  prière  par  le  jeune. 
,  didcrunt.     — Tout  le  monde  ejt  interefé  dans  ce 

ai  a un^  choix  }  tout  le  monde  doit  confpirer 
fcuntcfquc   p^^,r  le  rendre  bon. 
Piadia»,yc-     „        travcrfcrcnt  cnfuite  U  Pifidie  , 
Pamphylîâ.  fif  vwr«at  en  Paraphylie 

24  Etlo-    ^4  Et  ayant  annonce  la  pwle  .du 
qucntcsvcr-  Seigneur  \  Pcrge  ,  ils  dcfccndirent  à 

bum  Dni  in  Atulic. 

Pcrgc ,  dcf.        ^       jà  ils  fîfçnt  voile  à  Antiochc  , 
%f  •juin-  donnait  ^la  grâce  de  Dieu  j  pour  r«eu« 
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t^l  s  A»ÔT&£^s.  Chap.XIV.  1^9 
vre  qu^ils  avoietit  accomplie.  "  MYiga- 

Ces  Apôtres  rtvienntnt  au  lieu  oh  a,  An* 

commencé  leur  mijfion  ,  c^mme  pour  en-  "ndi  eraat 

gagfir  eeuxq^i  ont  prié  pûur  lefiiccèsdes  tradîti^ra^ 

autms  de  Dieu ,  à  yen  romroier  ,  tf«  ti«  Dci ,  io 

le  leur  fÂifant  connopt  -  e,  opus  quod 

25  Y  cftant  arrives  &  avant  aflcmblc  ^^«^picvc- 

—  -  *  iun:. 


l^glifci  il»  iciit  racoatec€dt  combien  0^7.15  i. 

Dieu  avoit  fait  de  grandes  chofcsavcc      ,6  cùm 

eux  y  &  comme  il  avoic  ouvert  ^px  gca-  aucem  vc« 

tîls  la   porte  4e  la  foy.  nidenc  »  & 

SiWW  pMulsiia  point  peur  de  faire  ^oagr«8«f- 

/(?r^  à  fa  diznité  en  rendant  compte  à  ^c^l«- 
i*rr  i  r    M^^'    1    j  ^    .    »a«*  reçu- 

irt^gi^je  a^nuoc/^e  ae  ce  avott  icru^t 

/Mt.^C'i^fi  Dieuqtu  fait  le  iim  p€r  te  ta  fcciffct 
minifiere  des  ouvriers  év.ingcH'jues  ,  î>^a«  eu  m 
c^eft  àluy  qu'il  en  f^ut rendre  la  tloire.  il^'s ,  2s; quia 
On^  donne  lien  aux  fideHes  d'en  bénir  ^t^^'^'J"^^ 
D ieuj  quand  on  Ifur  fait  part  dB  la  be-  oUiumfîavû 
nedi6lion  qu'il  a  repandué  fur. les  tra- 
vaux de  fe  s  tninifires.  ^ 

%7  Ec  iU  demeurerenc  là  aflcz  long-  27  Morati 
temps  avec  les  difciplcs  fane  auccm 

Le  repos  des  Saints  n'eft  pas  inutile^  f-nip"5  non 
&n'efi  qu'un  changement  de  travail.  '''''•'^'^V^^ 
On  doit  f  honorer  aufi-bien  que  leurs  ^'^'^i?"^^^- 
travaux  les  plus  éclataas  &  les  plus  pé- 
nibles. 


CHAPITRE  X  V. 

§.  f.   CONCILi    DË     lERV  SA- 
LEM   SVR    LES  OBSERVA- 
TIONS LKQALHS. 

ï  r\  R  quelqueç-tttis  qui  eftoieat  ve-  1 
'  w  nus.  de  Judée  j  cnfcignoicnt  cet-  ^ 

X  iiij 
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loo  Les    A  c  t  »  s 

ccndcntcs  tc  doârinc  auxfreccs-;  p  Si  vous.n*ctC9 
fie  liid«a  I  icîf concis  félon  la-pt«tique  ée  UJoy  de 
Ibtrcs  •  p  ^^^^'^^  ^^"^  ne  pouvez  être  fauves. 
Quia  nifi  ^  d^£lriae^  (U  l'BgUfi  attaqi^ée  dès 
ckcumcid^-  comnencemtnt  par  ks^Mfkns  mime  de 
mini  fcctiii*  l'Eg'ije  ,  /iir  voir  qu'elle  a  efii  dans  les. 
Àxkm  more  trajMX  dès Î^Mejfe  aujfhbicn.  que  foji 
Moifî  ,  non  ^^.^-^^ — sL'aUachâwent  d^re^ié^à  àèf, 
varî.  pratpqHes  exteneieret ,  tnaiffereapes  en  f/- 
p  5^2,  /^-î-w^^/i.'j  5  &  trop  peu  d'eflime  de  la, 
fui'Jaace  de  la  grâce  de  Jèfus-chrifi  >  t^^t 
1  Faaâ  cr^       la  foférce  de  cês  tf9HbUs  fa  ^mi  les 

^okditionc  fijelles. 

"To  "î*"î:  *  Ai Paul  &  Barnabe  s^ctant  élevé*. 
Barnabe  ad  rorcctncnt  con«t  cjux  ^  il  uic  rcioHi  que 
versus  iilos,  P*ï"I  &  Bjmabé,  &  queli^ues^unsw  d'cti». 

ihtucnint  tre  les  autres 3  ii oient  trouver  les  Ap<>. 
uc  afccnde  trcs  &   les  Prciccs  à  Jerufalcuij  pour 

rent  Panlas  j^^^  propofcr  tcttc  qucftion. 

quidam-  CQ?idefce//dance  ?i£  don  jamats  aller 
altiexaUis>  j^fi'i^s  à  affaiblir  les  vérités  de  la  foy. 
ad  A|pofto*  Ce^  qml<iHifûis  latrakif  que  de  ne  la 
los  fit,  Prcf.  dépendre  fortement.  €*eft  à  l*£giife 
.Wecos  -tn  de,  profioacer  fur  les  vérités  de  la  foy. 
fujS  haç  ^^^^^  l'a^niéme  la.cmfidte^&  vie/ii 
^axiMonc.  chercher  fes  detifions.  - ^ 

j  ïlli  cr^o  î  Ertaîit  donc  députes  par  rEglire>. 
dcdij^i  ab  ils  cravccfcccnt  la  Phcuicic  &  lu  2>aina* 
Ecclefîa  ,  rie  >  racontant  la  convcrfion  dc§gcntilst 
Pha^niccm^'  doiiuoit  bcâucoup  de  joie  à  tous 

&.SAmam,  ^^s  frcics.  '  ,  . 

narrantes  La  vraie  charité  fe  rejouti  du  prog^es^ 
çonTcrfîané  de  la  vérité.  La  cânverfi^n  des  pécheurs 
GcnthAm:  &      ^^^^  gj}-^^  iridi(ftre,ite  à  ceux  qui  ai- 

mf^A'X^^     ment  l'Eglife  ,ni  1* avancement  du  règne 
l'm  3:  de^  Jen^s^Cln^ift  à  ceMl  qBi  le  defife.j. 
b*  &Acribus.  "^  l^  eUmandcnjt  tous  Jeis  j$t$rs.  dans.  [4^ 
^ricre» 
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m  s  Apôtres.  CKnp".  XV'.  rtn' 
4  Et  cftanc  arrivés  à  Jerufalcm,  ils   4Cùm  at/a 
forent  bien- reçus  pât  TEglifc  ,  parles  j:^'" 
Apôtres  ,  6t  par  les  Prêtres,  8i  ils  fciir  i\Z.n,]\%- 
raportctcnt  combien  Dieu  aroK  tau  d«  ^^pti  fwnt 
grandes  chofes  avec  eux.  nb  EccUHa 

Cefi  une  pratique  Htilt  &  Apjloli-  &  Apof- 
qut  entre  les  Evêques  &  les  Pàftenrs  y  ic  ^  • 

Ce  commu/iiquermuinellcment  lé  bien  que^ 
^teufàttfar  leur  mtntjtcre       de  con^  t|uaT»ta  De* 
certer  en fembteieimBtens  d'avancer  Cku^  feciffec  cum^* 
z/r^      D7>/i.  Lucfemble  nous  von-  illiy> 

linr faite  remarquer  icy  co^iyne'  trois  dif- 
férent cprjs  y-le  C0rps  de  l'Eglïfe^le 
€Orps  des  Evêques  ^  le  corps  du  Cler^i 
fubdterne: 

î  Mais  quelques-uns  At  la  Tefte  des  ^  ^urrrKc- 
Pharifens ,  quiavoicntewbralTélafoy  ^"'"^^ 
s^lcverent  &  foutmrent  :  Qm;i1  ralloit  ViarrcTi  Pha* 
circoncire  les  Gentils,  &  leur  ordonner  tirxorum  , 
drgarder  la  Loy  de  Môïfe»  quî  crcdiac*^ 


La  fDy  n*ôte  pas  toujours  tùûtes'  lés  ^^^^ 
ihiebres  ,  &  ne  fuffit  pas  pour  o^ortet  d?- 

l'enflure  du  cœur.  On  a  peine  àvùir  ne-  cumcidieoiy . 
glfgerce  qu^m  d  aiiÀiAvec  orgueil,  &'  px^a^^re 
à  ne  pas  vouloir  ajfujetir  les  autres  au  cjuoque  Çtx* 
joug  que  l'on  a  porté*  Dégage^^nous ,  â  vare  icgcm  - 
vérité  divine  ,  de  tous  Us  fentimens  bà- 
mains  qui  vous  déshonorent. 

6    Les  Apôtres  donc  &  les  Prêtres     ^  Convc-'- 
s'aâ^î'nabkrcnt  pour  examiner  cette       ncrun  que 
faire.  ApoftoU  at- 

Premier  'concile  de  VEglife  chrétiemie  ^^^^^^^^ 
compofé  d'Apôtres  &  de  Prêtres  ou  Evê^  biï  bdt.  •  ' 
ques.^Dieu  permet  tes  doutes  entre  les 
mnijlres  de  tEglife  naïfa?ite  y  afin  d*ap- 
prendre  à  leurs  fuccejfeurs  à  fe défier  de' 
i^pr^Pt^  iHmkfê^  La  promené  faiti'-  ' 
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.  ^ol  tts  Actes 

^         ApStns  ,  que  Jcfus^Chrifi  fer  oit 
toâfùursavic  eux,  ^  q^te  le  Saint Bf' 
'  prit  leur  tnfeigncroit  toute  -vérité  ,  ne 

les*  a  pas  difpenfés  d'examiner  les  véri- 
tés 9  ni  d'employer  ies  moieas  humains 
pour  les  découvrir. 
•rCîim  tu-    7  Et  après  en  avoir  beaucoup  conféré 
t«m  magna  cnfcmblc ,  Picctc  fc  leva,  &  leur  dit;  q 
S!  f^r.  '        fçavct  qu^il  y  a  long- 

ocns  Pctrus  tcmps  que  Dicu  m*a  choifi  d*cnttc  nous> 
àixitad  cos:  afin  que  les  GcutiU  cntcndiirent  par  mt 
^  viri  fca-  bouche  la  parole  de  TErangilc  ,  &  qu'ils 
fTcs  *    VOS  cruflçnt. 

drisqiioniâ  premier  Apôtre  fait  l'ouverture  du 
MtScul  premier  concile  ,  qui  peut  efire  regardé 
itt  nobis  c-  comme  le  modèle  des  autres.^  Ce  fi.  par 
Icgit.peras  l'étude  y  Cexamtn  &  la  conférence  y  aveo 
mcu  auaiix  i>aJfiJtM':e  du  Saint  Efprit  ,  que  l'on  y 
Gcat«  ver-  ^^.^^^^^  j^^rité  y&  Hon  par  une  reveU- 
ITiilZt  ^ion  nouvelle.  Voktiquité  ou  la  tfa4i- 
lc«!  tion  &  la  parole  de  Dieu  font  les  fon^ 
q  io*  démens  des  deâfton%  qu'on  y  fait  >  &  font 
^9*  comme  les  archives  del'Eglife,  d'où  el- 

le tire  ttnites  le;  vérités  qu'elle  doit  pr§^ 
pùfer  à  U  foy  des  fidèles, 
«  Et  qui    «  Et  Dieu' qui  connoîjc  les  cœuKO^ 

norit  corii  leur  a  vcnia  témoignage,  r  leur  doil- 
Dcus,tL!li.  tianc le faint  Efprit  ,au(ri  bien  qu'à  nous, 
inoniû  pcr.    ^^/^^       remplit  les  cç^rsde  foma^ 

mour,  putfeulen  rendre  un  timoignugê 
S.iritum  certaia.  Il  faut  voir  dans  un  pécheur 
f4iiaaH-,fi-  des  efets-&  det  œuvres  du  Saint  Ef 
c«t& nobis.  prie po  ir  juger  de  fa  converfioM.  Dieu  y 
tU3.  ic».  fipp'iie  icy  pér  un  témoignage  '^ifsblt'é' 

exs^ar  dinaire  ,  déquel  feul  les  Apôtres 

tirent  U  juli^^rUion  de  lenr  couéêi-, 
te.  • 


Oigitized  by  GoogL 


DES  Apôtrbs.  Chap.XV.  loj 

9  Et  il  rfa  point  fait  de  différence*  9  *t  ajhtl 

entre  eux  &  nous  ,  ayant  purifie  leucs  difcreritin- 

I   r  „  ter  noi&il* 

^coeurs  par  la  foy . 

j/     4  de  différence  impertame  entre  jifictns  coc, 

les  cœurs  'des  hommes  ,  que  celle  que  la  da  corua. 
grâce  y  met.  — La  jufiijication  ejt  at^ 
tribuie  à  la  fey  ,  farce  que  la  fay  en  efi 
te  commencement  »  le  principe  &le  f 

demc'fit  y      qu*on  lafuppofe  animée  de 
'a  charité. 

:  la*  Pourquoy  donc  tences-vous  main*-  ? "5 

tenant  Dieu  ,  en  impolant  aux  dirciplcs  ^3^^-^  Dcum, 
un  Joug  que  ni  noiipercs  ^  ni  noHS  n'a-  imponere 
vons  pd  porter  ?  jugumCuper 
Teut  foug  cjl  in fiip portable  à  tanatn^  ccnriccsdif- 
re  fans  la  grâce  de  J\  C  loy^  quand  elle  ^'^^^^^^^^^ 
^fi  feule  y  efi  un  fardeau  qui  accable  l'hom-  ^^^^^xtot^ 
me^  %  aiiU^u  de  l'aider  \  qui  humilie  Cor-  ui  >  neque 
gneil  f  fans  le  détruire^  qui  fait  con-  nos  portarc 
nottrele  devoir  ^  fans  le  faire  aimer  potuimus  } 
fufefi  êccafion  de  fiché  ^  de  m^lediâion 

•  de  mort  9  leind^en  délivrer,  ^e  ne  ^ 

*  devons-nous  point  à  /efus-ChriJl  par  qui 
ia  cbarué  ,  ^ui^fait  aimer  tout  ajfujeiif- 
femcMt  y  &  accêmpUr  teute  M  »  efi  ré^ 
fandué  dans  nos  cœurs  par  le  Saint  Ef- 
frit,  après  qu'il  nous  l'a  méritée  par  fa 
^roixi 

If  Mairnous  eroyons  que  cVftpar   n  Sedpcr 

la  grâce  du  Seigneur  Jefus-ClKift  que  gra^^^^^^^ 

nous  ferons  fauves  auflî-bien  qu'eux,  ç^ç^j^», 
•  Première  vérité  décidée  par  les  prC'^  faWarî  » 
mîers  Evêques  dans  le  premier  concile  de  qoem^imo» 
l^EgUfe  contre  les  premiers  ennemis  de  la  dum  Ôc  iUu 
irace  de  fefus^CbHfi  ^  ^e  c'efi  elle  feule 
ifui  fauve  Pbomme  en  tout  temps  >  en  tout 
,  état  f&  en  tom  condition.  Sans  cHe% 

i  Vj 
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2e4  Les  Acte  s 

rien  tftfi  utile  an  falut ,  &  i^ut  y  fnt 
eftre  contraire. 
t»-T4cuit    ,2    Alors  toute  l'aUcniblée  (c  IUC9  &^ 
Î^TuldtuI  iUccoutcrtnt  B.irnabé  &  Paul  ,  qui  leur 
4o  .  ^  au>  racootoienr  combien  de  miracles  &  de* 
dicbâc  Bar-  prodiges  Dieu  avoil  £fit  par  eux  parmi 
nabaiii     &  Ics  Gentils.  •  * 

Pauium    ,  .Laconv^rfion  des  Gentils  faite  -  imde* 

fcciCTet  (î*»-  ^Aî^-^  que  1*04  doit  attendre  le  fa-. 

na&protl?-  /il*/  >  é^^nù'dde  ial»y.  Lesmirazles  J'opt 
gîa  inGen-  tpàfoitrs  le  feul  garant  d^stcntr  prifcs 
«bits  ^  pcr  extraordinaires  dans  li  reli^io'i.  Comme- 
*  la  mi^hon  vers  les  Gentils  efi  doubleman' 

extraordinaire  f  I>ieu  redo^able  eir^mulii-^ 
plie  aiijfi  extraordinairement  les  miracles- 
en  faveur  de  Paul  &  de  Barnubc.  les 
pâtres  des  Gentils. 
nJà'f  rSfc'        Aprè.  qu'ils  fcfurtnt  <ùs ,  Jacque,-. 
runt  ,  rcf-  P^^^     paroic^  &.au  ;  Mes  rrcics  ,  ecou-- 
pondit  lacoé  tez->moy.  ; 

bus»  dtcens:     14^.  Simon  vous  à  teprefenté.de  quelle. 
Viri  fratres:  forte  Dieu  acoqimencé  de  regarder  fa-> 
"^eîîlf*    vorablcmcnt  les  Gentils  1  pour  choiftc 
narravitqué-  P^^n^i  cux^  un  peuple  .  coniacre  à  Ioul 

admodum  notïl. 

primû  Dciis    Le  cbrefiien  ejl  tout  confacré  au  nom^c'efi 
Yificavit  fu-  à  dire  àlamajefié  y  àlafaintcté.à  la  vo^ 
!îî"^ u.      lonti.ait  otite ,&àla  gloire  de  Dieu.  Si 
Dulum   no.  l^      &  chacu?ie  de  fes  actions  nerepon^ 
mini  fao.    dent  à  cette  confccration>c'ejl  une  cfpecà 
di.  larcm  &  de  facriîege. —  Peu  de  ehri- 
tiem  comprennent  bien  jufqu^oh  ^iten^ 
dent  les  aùligdtioas  de  U  confecratian 
€brê tienne  s      peu  *  nU^ne    le-  veulea^^ 
90m^rendre^, 

t^ç^Eçhttic        El  les  pAXolcs,  iiç5.  Tro^hcic^  s;*,^. 
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o-i  s  A  p^o  T-«  E  s:  CKt^p.  XV,  tôf* 

accordent  ,  fcloa  i]u'il  cft  cciit  ;  cancnrdiçe* 
Les  piifleurs  de  l*Eglife  doivent  exa-  ^f^^*  ^^^^ 
miner  ia  DoStHm  &  Armer  leur,  con^  p^ctarum  , 
rf/ii/^  furètes  ijcrtmref'exphtf nées  p^iuakUl: 
l'EgliJc  même^  Il  y  a  toujours  un  parfait-, 
accord  entre  les .  vrais  miracles  &  les 
écritures.i.&  l'nn  ne  pent  jamais  rendra 
un  témoignage  contraire  à  l'autre. 

16  f  Apres  cela  je  rcyicntlrnyiédificr^  ^6  f  Pv^ffi 
de  nouveau  la  tmiCow  de  Dawd  >  qui  cft  revtr- 
tombée  5  je  repérerai  (es  rtiiijcf  fit  la  ^^'^d^Sc  U^o  ta- 

^^^^'^V*'       r  •    .  ,     /:  btirnacaluni, 

David  &  ja  m.upin  etotertt  les  ^^g^^**^!  ^  David, quoi 

^  f^fus^ehrift  tàfdt  fon^Eglife.  pUa-dcciMi  j  âi 
m(me  en  ejl  Carchntcle  ,  &  nou^s  ^/i.»iiruta  eitit^ 
Jçmmcs  les,  viateriaux,  Seigneiér  ,  taille':;;^  .r  çdificabot 
may  félon  vôtre  volonté  comm^iic  fier-  j 
ravivante,  p  accepte  tout ,  pourvA  4fue  f  Simm  ^ 
je  ne  fois  pas  rejetté  de  votre  édifice.  n. 

17  afia  qucîle  rcftc  dw-honv^ics  ,  Se   '7  ro» 
tms  les  Gentils  qai  feront  dp(>elltzde  ^"i/'^'j^ 
mon  nom  ,  cherclient  le  Seigneur.  Ccfb""  J?^""!*  * 
ecqiieait  le  Scigaeuc>  qui  fattces  ciio*  q^i^ 

nés  gencetr 

O/^j,  Seigmur^i  c^eft  vom-  é}ut  fkiies^Cafcr  quas. 
lo//^  ^fZÂ/x  vos  élfis  j  ^/^i  vous  faites  rt^  invocatum 
chercher  &  aimejf^de  tous^  ceux- qui  vous  non^c» 
cbercbent  &  tvous  atment.  U  ejt  jujie  oomU 
•  q44e  nous  portions  votre  nom  ,  puifque  nu«  facicnv 
nous  fjommes  vôtre  ouvrage.  Ceji  cenom  h*c.  .  « 
qui  fait  nétre  faniiifieapio»-^^  nâtte 
gloire,  c^eft  A  luy  que  nous>  devons  tout 
rapporter.  C'ejl  dtt  %€le  de  fa  fanilifica- 
tion  eS^defa  gloire  que  nous  devons  circ^ 
c^mme.devore^. 

i8r  Dieu  connoufcn  œuvre  de lotite^  tî  Hatuiwt 
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Lis  AcTls.' 

Domino  o.     Vœuvre  de  Dhh  fanxCelleMi^  c'efi 

j^usTuuffié  j^);;  EgUje.  Cejl  a  qtioy  il  raporte  tou- 
tes Us  autres  ^&  noii\  devons  c on f^iter 
C^^  coopérer  avec  Injà  fa  ptrfv&ion.  Il 
en  connolt  )  difpofe  &  ardonne  toutes 
les  p^rtief.  Le  bien  qui  s'y  exécute  dâ/ts 
U  tems  tjl  un  effet  de  jon  amour  &  de 
fesvolontex  éternelles,  ll  faut  y  fuivre 
fes  dejjeins  ^  &  fe  laijjcr  condutre  k  fort 
Efprit  le  fouverain  ordonnateur  de  fon 
ûHvrage.  —  ^'eji  -  ce  que  l'homme  pour 
fvonloir  enchérir  fur  les  penféer  les 
defj'eïns  de  la  Sagejfe  div  'me  ,  €^^  cban^ 
ger  les  moyens  de  la  fauâification  de  fon 
4Buvre  quHt  a  daigné  nous  manifefler 
■  ♦  .  dans  fes  Ecritures  &  dws  ^a  Traditioii 
,  ajpo^oUqae  ?  '  •  • 

i^propîcr    19  C*cft  pourquoy  }«  juge  qu'il  ae 
quod    c^o  faut  point  inquiéter  rttix  d''«otre  Icf 
jûaico  ,  nô  Gentils  qui  fc  convcrtiflcnc  à  Dieu  ; 
inquictari  ^  ^^ut  pas  furckarger  les  nouveaux 

G  '  t^li  convertis  de  trop  dit  pratiques  extérieur 
canïmuii-  rcs ,  qaoy  que  bonnes  >  ny  leur  donner  par 
i^x^DcÛ*  là  occafiondy  mettre  trop  leur  confiant 

—  Vmité  de  IDieu  demande  nniié 
ftmplicité  de  culte  ^  autant  que  NnfirmHé 
humaine  le  peut  foufrtr.  Il  ne  faut  s'en 
éloigner  que  le  moinsqn^én  petit. 
'm    Seë     io   mais  qu'on  leur  doîc  ièltletneiit 
fcribcrc  ad  ^^ji^c  qu'ils  s'abfticnnent  des  fouilleu- 
^mcant  fcà  ^       ^^'''^  *         fomicaâoa^  dei 

contamina- 

tionibu^  fi-     La  douceur  de  la  chante  efl  le  propre 

mulachro- 

d^un  Chrétien.  Il  doit  fuir  tout  ce  qui 
vum ,  &  far-  y  p^^^i^  contraire.  —  La  charité  demau^ 

ae-fangttinc.  î^^^î^^^  "  ^       ^endefceudance  pur 
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PEs  ApÔtru.  Chap.  XV.  io7 
es  Mtres  %  craime  cette  abjiinence  du  '* 
fung ,  ^ui  eji  un  Jage  ménagement  donné 

À  la  fûiblejje  des  Juifs.  Mais  ce  jang 
doit  être  levé  quâud  il  n'e(l  fias  neoej- 
faire. 

ZI  Car  quanta  Moïfc  ^  il  y  a  de  tout   ^/  t  - 
tems  en  chaque  Ville  des  hommes  cjui  p^^^ibus  an-- 
1<  prcchent  Uaas  les  Synagogues»  oiioa  ci4uis  babcc 
le  lie  chaque  jour  de  fabbat.  ia  iîngulif 

La  fidélité  des  Juifs  a  la  levure  de  ciTitatîbus 
U  parole  de  Dieu  y  confond  U$  P^yfe/^ri 
cfr*  les  Cbrettens  qus  la  negUgent.  —  Le    .^.j,  . 
Dimanche  qui  a  fuccedé  an  fabbat ,  doit  bi^^  c^r  omnc 
être  fanclifié  par  des  leâlures  de  pieté  ,  fabbatû  Iç. 
fî^  fur  tout  des  faintes  Ecritures.  Cécile  V^^* 
lait  du  Chrétien  »  &  que  7}iiu  même ,  qui 
connoit  fort  œuvre  ,  luy  a  donné,  llefi 
daugcreuy^  de  l'en  vouloir  fevrur. 

^.    2.   LETTRE  DV  CONSEIL 
AVX  EGJLISES  D&S  GENTILS. 

it  Alors  il  fut  refolu  par  les  Apâtpca 

«c  les  Prêtres  avec  toute  l'Eglifc  de 
chûiâr  quelques  -  uns  d'cntr*cux  ,  pour  ,  ^ 

çttvoyet  rAncfoeh'e  avec  Paul  &  Barna-  nrnioribut 
bc.  Ils  ch#ifîcctit  donc  Jude » (uraoni-  cam  omni 
Blé  Bacfabas  >  de  Silas «  qui  ctoieot  des  Hcdefia,  c- 
'pcÎAcîpaux  «atrc  k«  frères.  ^*s^^^ 
^  La  prudence,  la  vigilance ,  la  charité  ^^î^'^ercA»- 
des  Apôtres  pour  les  foibles  ,  éclatent  «ochiam 
far  tout  dans  leur  conduite.  —  Les  mené*  cum  Pauio 
èm  del'Eglife  applique!^  aux  be foins  lef  ^  Birntba , 
uns  des  autres  ,  rendoient  PEglife  aima- 
ble  mcme  ufes  ennemis.  —  ^eUe  y  reg-  ^^^vLt  Bar- 
m^toujoMrî  ^i^WÊOM  Sauveur,     dans  In  rabat  >Se  Su 
JfiUUs,^  ^  dans  USiPafieurs^  cette  çba^      ,  viras 
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2t8'        Les  Actes- 
pfîtnos    ifl  rité  qui  eji  le  fruit  de  votre  fang  &  l'àr. 
Ir^tnbus.  ^^^^^  chrétienne. 

\  2  )  Scribe.     ij    fct  ils  écrivirent  par  eux  cette  let* 
tcsv>cç  ma-  tre  :  Les  Apôtres  >  les  Prctrex  ,  &  les 
^"^^^^^  ^  ^  d^entre  les  Gentils 

feniorcsfra        font  à  Antiochc  ,  cji  Syrlc  &  en  Ci- 

ircs,  hisqui  Hcic  ,  filut. 

func  Antio.    24-  Comme  nous  avons^  fçû  que  qucl^ 
cliix,s^Sy  ques  -  uns  qui  \renoient  d'avec  nous  , 
ci2  ^f^*^-'  vous- ont  troublez  par  leurs  cHfcours, 
biTs  cxGcn-  ^n^rcnverfc  vos  coufcienccs ,  fans  rou- 
tibus,  falu-  tcfoisque  nous  leur  en  cuflîons  donné- 
lem.  aucun  ordre: 

24  Quoniâ    Baïue  dt imiter  ce  fage  ménagemerit  des 

^iii^r*'"d'm  ^P^^^^^  '  de- ne  pas  nommer  les  auteurs^ 
qiiiaqiu  am      trouble  &  de  rerrcur  ,  on  donne  quel- 

ex  noDis  c»  f  f      >  V 

xcunccsjtur  V^^jots^lieu  CL  de  nouveaux  troubles  &  a. 
bavtrunt     des  erreurs  plus  dan  gère  ufe  s  y  en  irritant 
vos  vcrbis>  des  cfpriîs  mal  difpofc:^  —  C'vft  auiji 
cvcrtcntcs    équité  &-  prudence  de  les  defavouHr  ^. 
«iwmas  vcf^  quoique  ces  auteurs  du  trotMe  /oient 

non  manda-  ^^^^  ^  ^è'^^^'  ~"  ^^^^  ^"^^^  ^ 

vimus  2  aveuglée  fi  capable  de  faire  de  mal  !  Itn'y 

a  qu^une  charité  éclairée  qui  le  puijfï^ 

réparer,. 

3 J  Placuîc     is   après  nous  être  aiTeniblez  dans  un 
y-^^'^ .        wemcefprit  >  nous  avons  jugé  à  propos* 
mnn^  di  "c"      ^^"^  envoyer  des  pcrfonnes  choifies^ 
rc  viros'^&  ^^^^       chers  frrres  Barnabe  &  Paul,, 
mitccrc  'ad     H^ureufe  l'EgUfe ,  quand  tous  les  paf* 
vos  ,  cùm  teurs  ainfi  unis  dans  un  même  efprit  i 
chariifimis    confpiient  à  la  confervation  du  threfor^ 

ïab'i  3""''         '^^^^^^  »  ^  la  charité  \' 

na^a&Pau-  r^t^i^^  s'attribi^  icy  la  gloire  de  la  de^ 

Cîfion.  Tous  font  applique^  à  la  faire 
d*une  manière  qui  rende  la  faix  à  l*Egli-" 
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LEgUfe  &  la  paix  &  n*ont  en  vui  ({ue  les 
intérêts  de  Je  fus  -  ^/^^v/?. 

l6  qui  fqiu  des  homme*  qui  ont  ex-    j^^rj^  ^} 
pofé  leur  vie  pour  le  nom  de  nàtcc  Scig-  ç^^j'^  ^ruTc 

ncur  Jefus  -  Chrifl,.  aaima«  tnas 

Lcflas  bel  éloge  qt^  pui-Jfe  donner  un  pro  □ommâ 
eorwilecompoje  d*^oiMs&  de  Sajpus^  Domininsjfr- 
a  rf«  w^ijîrij  de  nfrfili  y  efl  du  s'hn  lem 
expsffex^  à  tout  pour  fefus-  chrtji  A  jfi' 
un  niiriiflre  ejl  -  H  indigne  de  [eruir 
JcÇiis -  Cbrijï^  quandU  ne  miprife (ai fa,  ' 
vi^  four  luj/      pi^frr  fon  Egltje.  . 

27  Nous  V0U4  cuvoyous  4^ûc  Jude  ^7  Mifî» 
&^5ik,s  oui  vous  for<^tc  jccnf  pdc..lc5  ^  ^^^-^ 
mentes  chores  de  vive  vpiîp.  ^^^^  , 

£/r^  choiji  entre  tant  de  Sahits par  des  j^fi  vobis 
Apixres  &-^d^s  S^aints.  ^  ej^  une  m^qnt  vcrbls  refe- 
d^^une  grande  fiinteté,-  ^   ,     r  nt  cadem* 

28  Car  il  a  rcmbJe  bon  nu  Saine  -  EH  w 
prit  &  a  uoj^  J  de  ne  vous  point  unpa\  ^j/i 
\tf  d'auw  rharge  qujç  ccU««  -  cy. ,  qui  v^;*. 
fbai  ntfcclî'aires,;  .  ,  ^ 

^and  l\Egiffe  parle  y  c'cfl  le  Saint-    2S  Vifu  Ti 
'BQfrjt  qui  parle,  — ^  CVyî  u^tè  é.rayige       .  cnmi 
pre fomption  aux  hérétiques  de  s^atiribuir  1^'^'^''' 
chacun  la  mcme  prérogative  que  l  Epou-  nihilul- 
fe  de  Je  fis  -  Chrifi  ,  ou  de  manquer  de  trà  jmpone. 
rfjj^eâl,  &  de  fômûj^pn  pour  fis  prdshi^  retobi^nae- 
nances  fCeft  la  même  E-glife  aujourd'buy  H"^'^ 
qu'alors  y  &  c'eft  par  elle  dans  tous  Us  J^^.'*"''"^' 
tem  qtie  le  Saint  *  ÊJprit  iiaus  enfiiffie 
fes  veriiet^f&  règle  nôtre  e^nduite-. 

2iX,  Sç:ivoir  de  vous  nbilenir  de  ce  qiil    19  Vt  abC 
aura  cftcfacri fié  aux  Idoles,  du  fiing^  nncatis  vos 
des  chairs  ctouflfées &  de  la  foriiic*-  "l^"»^^^- 
tipn  ♦  dont  vpus  fcret  Uiea  w  vousg^ifrf  ,h,ovi  m,  & 
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fttifoeato»  &    Ci  que  k  Sdint  Ejfrit  a  ordonné  pâr 

fornicatk)-   f^f^g  f^ge  difpenfatio/i  contre  U  mandH" 
î*'  ^  X''  cationdufangyl'Bglife  l'a  ôté  quandU 
Srcntc?vo"  raifonacefé.  On  honore  Uioy,  ^  on 
benè    agc-  ménage  les  Juifs  en  retenant  tette  or- 
lis.  Valctc.  Romance.  La  révocation  faite  de  ce  ré^ 
-   glement  dans  la  fuite  a  autorifé  l'evan* 
gile^  conférai  aux  Chrétiens  leur  liber^ 
té  y  &fait  voir  la  ptéijfance  de  l'EgUfe. 
30  lllî  cr-         Ayant  donc  cftc  envoyez  de  la  fot* 
f'f  î^dc^ût    *     vinrent  à  Antioche  ,oîi  ils  aflem* 
Antio°chii*:  Wcrcnt  les  fidcllcs  >  &  leur  rcndircac 
Bt  congrcga-  cette  lettre  , 

ta  muhicu*     31  qu'ils  lârenc  avec  beaucoup  de 

âîne  >  tiradf,  c.onfolation  &  de  joie. 

derunc  cpif-    5^       i^^^y,^  ji  ^^^^^^      Apôtres  don* 

•^1  Qium  rf^jfiy^      de  ionfolation  y  cou^ 

cùm  kgif.  ^»  doit -on  attendre  de  la  ée{lure 
fent,  gavifi  ^/e  ^^Pî^  d*Epiftres  fi  divines  que  le  Saint 
funt  fupcr  £y]pri/  Uur  a  fait  écrire  aux  EgUfes  > 
confolauo-  eombien  ékmteVEmture  ,  qni  efi  ton^ 
me  une  lettre  de  Dieu  aux  hommes  ? 


I 


^^VDB   ET  SILAS  PRÔ. 
P  UETES.P  A  VL  ET  BARN  ABE* 
SE  SEPARENT. 

3t  ludas  ji  Jude  SiUs  eftam  eux  -  mcmcf 
auum  &  Si  Prophètes  ,  confolercnt  8e  fortifièrent 
lis,  &Jvf^  aufTi  Icifrcrcspar  plufîcurs  difcours. 
p"rnphc!î"'  a^^x  ont  l'onâion  du  Saint-  Ejprit 
vtrbo  plui  i'  desfourcesde  confolation,de  lumk- 
ipoconfoln.  rlp  &  de  force  pour  C Eglife .  On  doitde^ 
ti  funt  tra  m.irider  à  Dieu  qu'il  luy  donne  beaucoup 
ti  es ,  &  con  prediâatetfrs  remplis  de  cette  onSt^n  , 
toimavciuc.  remercier  quand  il  Iffy  en  donne  ^  & 
^Uiudicf  a  m  profiter. 
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nts  ApStrcs*  Chip.  XV.  ti r 

,  55   Apres  qu'ils  eurent  demeuré  là     îl  ^^^f 
fluelquc  tcmf»  les  frères  les  tcnvoye- 
renc  enpaii  4  ceux  qui  les  afoicnc  en-  tcmporcdi. 

voyez.  .    .       ,  mi»^»  '■^nt 

34  i^ilas  néanmoins  jugea  à  propos  de  cum  pace  à 
demeurer  à  Aiîcioehe  ;  &  Judc  recour-  fratcibos  ai 
na  fcul  à  Jerufalcm.  "^î- 
,  ;  T)iea  Uift  une  fainte  liberté  mx  hom- 
mes  afofioliquts*  il  donne  attrait  ponr        %^ttm  f 
certains  lieux  &  certaines  ames  à  fes  siu  ibi  rc« 
ferviteurs.  On  ne  fait  rien  de  contraire  manere:Itt- 
à  V Effritée  Dieié  en  fuivant  ces  fortes 
étinftinasy  quand  il  ne  s'y  trouve  rien  JJ^Valc»." 
de  la  chair  &  du  fang  y  &  qu'on  ne 
manque  à  rien  de  fa  vacation.  — Dieu 
fefare  dans  un  tems  ceux  qu'il  ^oit  unis 
auparavant^  Tout  efi  bon  quandle  bien 
de  VEglife  s'y  rencontre. 

3Î  Paul  &  Barnabe  demeurèrent  aufli  8c*Ba^ 
à  Antioche  >  oh  ils  enfeigooienc  &  an«  naba$|  de« 
nonçoieiic  avec  plufieurs  autres  U  parole  morabantur 

du  Seigneur.  Antiochi*, 

Ceux  qui  font  pleins  de  la  parole  de  doccnccs,  * 

Vteu&du%ele  de  fa  glotre ,  ne  peuvent  tcscumaiiis 

que  fe  répandre  de  [^abondance  de  leur  piurib*  ver* 

Cdtur. —  Rempliffe^'îious-en  3  Seigneur ^  bum  Donii« 

mfin  que  nos  converfions  en  foient  rem^  ni* 
flies ,  &  que  le  monde  n'y  ait  point  de 
^art. 

36  Quelques  jours  nprés  Paul  dit  à  j^/^^'J ""J^^^: 

Barnabé:  Retou  rnons  viiîter  nos  frères  ^^ij^.^  ^  dixit 

par  toutes  les  Villes  où  nous  avon^  prc-  ad  Bamabâ 

ché  la  parole  du  Scigneut  t  pour  voir  eu  P  miIu^:  Uc- 

^el  état  ils  font.  vcrtcntcsvi- 

les  vifttes  Êpifcopales  ,  générales  ,  ['^.^^'^'^^^^ 
réitérées  yne  peuvent  être  que  trcsnti-  ciri- 
les.  Saint^2aultn  cmnoiJjMlebefoia^  uccs  >  In 
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qyibfls  prae-  ^  ff^voif  qiéC  L'ml  du  Pajiear  ejl  le yi» 
dicAv.n  us  Ifil  du  trotipta», —  tlles^font  nccejjai» 
wbum  r;nh  côvfirmer  les  fidt'lles,  &  pour 

habeanc      msLii^tc/nrlc  bwu  qu  an  a  cuiba  pa>rm 
iiiX.  Vn'Evéquc  dort  Cd'iiUMre  Vcîat  de 
37  Barna  fon  Didcejè  far  li*y  -mcm^  &  ilnt  U 

bas   autcm  peut  que  i> tir  les  vtptcs. 

volcbnt  fc      ,^         Barnabe  vnuloi^  prendre  avec 

f)cm  ,  qui     3^  M  V"^  ^'^^^^     prîoîr  de  confidrerer 
cognominn.  qu'il  u'ctôit  pas  à  propos  de  prendre 
bacur 'Mar-^vec  eux  ccluy  qui  les  avoit  quiucz  ca 
PampVylit  ,  t  &  qui  ne  Ici  avoir  po:af 
-      C«/ /T    accam|>sc;^^cx  d-ans  leur  nurr.iure. 

41  efir  neceffaire  à  un  Evfqfi&  (têtre 
|8  Paulas  atcùm^ng^  dans  fes  vijites  :  mais  ilefi 
auteniroga^  imporiaut  de  /ly  mener  que  dvs  ouvriers: 
bateum  (ut  y^.^^  reù^Qchc.  —  Le  même  Sain:  Efpr'it' 
qm<i?icMV.  .^..^^  .  p^^^^  p^^^i  defliire  iUHr  à 

Pamphilia,  ^^'^^  A  P''^^  >^  de  ^umiltcr  de  a 
t  &  non  lâcheté  \  &  a  faint  Ba  rnahé  de  Je  coïtfo^ 
fcc  cum  cis  1er  er  l'eMOUia^er  ^ar  fa  coridfjlcn^ 
iaopus)  no  da^cé.  Tcm  dcm  ficcvmpupnt  par  dès 
dcbcrc  re-  ^^^^^  ^;);?(>p^5      dejjiins  de  Ùieufurîit 

^Tji&  t^.  même  pe>Jonne^  - 

39  Ilfc  forma  donc  entr  eux  une  ton» 

?9  Fada  teftatton ,  qui  fiil  caure  qu41$  fc  feparc* 

eft  aut.'tn  rcjt  \\y^  Pnurre.  B:jrnabé  prit  Marc 
diiTcnfioi  ita  ^^^^  |y     ^  &\œbarqua  pour  aller  en 

renc  ab  in-  Chypre.'  '  .  . 

viccm  ,  ^&      Il  arrive  des  c  orne  flattons -^macenter- 
Rarnabas     jentre  U^ plus  grands  faints  Dieu  les per* 
quidcm  af-  mi  pour  faire  CoHUoitre  qn" Us  font  bom^ 
ftmptpMar.  mes  y  &  pour  accomplir  les  diferensdep 

m""*-  wij^p/if  ^  deux  vifnes  au  lieu  d'une  , 

font  un  des  fimiis  fue  J>m  tire  ic/  de  ce: 

dijffrend. 
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40   Et  Paul  r.y  uK  clioifi  bilas  partit     40  Pnwltw 
avec  ip' 5  nprés  avi>ir  cUc  abandonne  à  ""T^'^  c'^ 
U  Bra«  de  Dieu  par  les  fpcrcs.  a  ^,  ^ 

t  ejt  une  pratP'jucfainte  «  un  E^eque  u« 
///><?  •î-/i7^/  peuple  avant  que  de  pci  a  fta 

partir  pour  fcs  vijtus  ,  &  deluy  donner  uibus. 
yi  be?tedi£ltOH  :  ér  c*e^  le  devoir  de  fem 
peuple  de  lify  donner  des  mxrques  de  Jhn 
ajfe^iûtt  &  de  fan  rifpeU  tn  ees^  occa^ 
-fiom ,  tSf  d*aiiH^r  Im  ienedUtiàtê^du  tiel  - 
4kr  fa  'vljite  par  fis  vœu  je  &  jes  prie* 
res.  — ^'4iind  un  Vafleur  fe  montre  un 
ip.rciy  fe^e  9  il  trouve  de   vrais  en^  • 
fans. 

4T  I!  travcrfak  Syrîc  &  la  Cilîcie  ^  '  41  Perai». 
conficoaanc  les  EgUiis,  &  kur  ordon-  buLibn  aa- 
Jiftnt.dc  gnrdecles  cegtemens^des  Apo-  ^^"^ -y^iam» 
trcs  &  4Jc$  Prccre5%  .v-  .       *  ^  Cil.c.am. 

r    '-L'        J4.  *-  •/»      f     conhî mails 

Les  forictions  «?î  Vîfiies^  Epifcopales  EccleCa»  % 
font  de  confirmer  '  ie  bii^  deja  établi  ^  pircipicni 

'  d'établir  celuj  qui  manque^  de  publier  cuftodire 
hs  Ordonnances-  Synodales  &  les  régie- 
mens  ^poffoliqucs ,  &  d'en  recommander  ^Sf^^ 
l'ûbfePua4iM»  111^4  force  — •  On  s'em*  «ftntotni». 
prejje  quelquefiiks  de  faîrt  dé  nûm/eaux 
Statuts  &,d^  ^nouveaux  Kcglemcns  \au 
lieu  de,  faine  ^hbferver  let  anciens ,  camnÊC 
faia^  TÏAuk  Ceji  à  quoy  fe  borne  fA- 
fôtrey  &c'efi  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à 

,  faire  dans  les  vifue^^ 
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05$  Apôttbs.  Chap.  XVL  tif 
.faut  fditle  premier  9  par  une  prudente 
difpenfation.  Il  condamne  ér^  empêche  te 
feconi  ,  conformément  au  règlement  du 
Concile  de  Jerufalem. 

4  Or  allant  de  Ville  CD  Ville  ils  don-  4  Cùm 
noient  pour  rcclc  aux  fidcllcs  de  garder  f^^^îT  P*^"^* 
les  Ordonnances  qui  avoicnt  cite  cta-  ctinV^r*.  - 
blies  parles  Apocres  &  par  les  Prêtres- rradebat  cm 
qui  écoienc  à  Jerufalem.    ,  cuftodire 

Il  faut  ,  à  l'exemple  de  faint  Paul,  (iogmata  > 
infiriéire  les  fidelles  de  la  DoSirine  des  ««^^"^ 
^/J/w  î  carc'efl  le  meilleur  P^^firvatif  ^^^^^^ 
cpntre  les  erreurs  &  les  nouveauté^.  — •  icnioribus  » 
Les  Apôtres  9  loin  d'envier  à  leurs  infe-  qui  crantle* 
rieurs  la  part  qu^ils  devoienLavoir  aux  rofolymis*  . 
deci fions  &  au  gouvernement  de  l'Eglife^ 
les  y  ajjocient. 

j  Aiofi  les  Eglifcs  écoient  fortifiées  5  Et  Ec- 
én$  la  foy  ,  &  croiffoicot  ea  nombre  de  ^"j^^ 

jo«renjour  .       .  t«r  fidc  ,  ai 

Les  Egltjes  feront  toujours  fiortJ}antes$  abundabanc 
fUénd  files  auront  pour  Pafteurs  des  imi*  numeraeiuef 
iéUeurs  de  la  foy  ,  de  la  fagejfe ,  du  %ele  ,  tiiic* 
delà  charité^  &  de  la  condejcendauce 
eUs  Apôtres. 

§«  a.  tB  SAINT  «  S  PRIT  DE. 

FBND   DB     PRESCHER  EN 
ASIE     ENBITHYNIE.  VI- 
SION    Q  V  I    FAIT  PASSER 
SAINT     PAVL2EN  MACB-^ 
.  P  O  IN  Ê. 

<  Lorfqu'iU  corént  traverfé  b  Phry-  ^  ^  7^*"; 
gîe  de  la  Galatie ,  le  Saint  Efprît  leur  [J^^^h^r^^ 
défendit  d'annoncer  k  parole  de  Dieu  gj,^^  oau 

eu  Afie«  lati«  région 

2>/^/i  maisre  de  fes  grae€$&  tkfmutmt^^^*^ 
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tifuntàSpi.  parâli;,  en  règle  &  en  arreflc  le  cwft 
ritu    ^^^^^  Je  Ion  fa  volonté  &  /es  dejj'ei/is  fur  les 

'fe^'in  Afu  ^i^'y^'t^il  à  fai  c  fur  cela  ,  fmon 

d*adûif'er  fi  conduite,  fans  la  vouloir  pé- 
nétrer f  'Die^^  nous  ^eut  'apprendre  par 
l-à  à  recez^^oir  fi  g}\ice  avec  reco^rnoiff an- 
ce  comme  ira  fiir  don^      à  craifidre  quù 
ta  lumière  de  la  verUé  ne  nous  fait  oUtj 
p  nous  ratîribilons  à  nos  mo  ites. 
7Cùmv«.     7  Eicftant  venu  en  MjffiCj  ilsfcdif- 
•niffcnc       poroient  à  paflcç  tn  Bithyiiie  r  maisTcf- 
rem  in  My-  p^j^     Jc'usnc  Icfcurpemric  pas. 
W  kc  t  '  Ce  qni  fe  p.fe  à  Ngard  des  peuples 
Bytbyhiim.  y^/'»^^^  aufft  à  têtard  des  amesy  Dieu  ne 
8cti5'pcrmi  téscboiftt  pas  par  caprice^  mais  par  une 
fit  €os  Spi  rnîfon  fouvcraincmnn  fage  \  quoique  la 
litas  Iciu.    rai  fan  dç  la  prcfcre^ice  dans  le  choix  de 
quelques-unes  ',  }Ui  un  fecret  con^ifutiu 
^fitfl  Hfprit  qui  te  fuit.-^  Lts  ÀpôiYes 
Jlnvcnt  d^ns  l*/ifage  de  leur  min  't^ere , 
non  leur  propre  inclinât  ton  ,  mais  les 
mtwetnens  du  Saint  lEfprit  >  fans  b'ejt* 

k  CA»  au  fr^y  ^  fj:',fs  raifonner, —  Gn  fe fc^'t  qneU 
fscm  pcrtran- 


Tr  o  a  d  c  m .  profondir. 
9  Ec  vifio    g  1J5  paffereflt  cnitihc  la  Myfic  >  & 
ycr  nodcm  defeendhcfit  à  troade  ,       '  • 

Macedoqui-  homme  de  Macédoine  fe  prefcnta 
dam  çra^  devant  luy  luy  fit  cette  prière  :  Palfçi 
ftins«  &  eiy  MncédoineV&  venéz-iipits(ocottr|r. 
ff^^nteAy  '  Dieu  fçait  faire,  tonkoUre  fa  volonté 
Tranficns  in  ^^^«^  ' cberchettt  àvec  fimpliciré , 
Waccdomâ,  &  f^^s^  autre  interefi  qtêe.cel^  de  fé 
adjuva  nos.  gloire Il  éprouve  ta  formïjfton  &U 

de^endaiHt 
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Ï>esAp5tkhV  Chnp.XVI.  117 
dépendance  de  Jesferviteurs  ens'ûppofant 
à  leurs  d€firs  h&  fm  Hauvre  une  par- 

à  leMT  ^ele  &  à  leurs  travaux  ea  y 
donnant  fi  benediciion. 

10  Aufli-toft  qu'il  eut  eu  cette  vifion  ,    f  o  Vt 
ttbus  nous  difporânies  à'pallcr  en  M^- ^^""^  vîfuni 
cedoihe  ,  ne  cloutant  point  que  Dieu  ne        '  j?**  ' 
nous  y  appcllat  pour  y  prêcher  rEvan- 

6"^*  ^  *  ci  in  Macc- 

^aand^ùn  CMnopt  la  volonté  de  fon  cloniam,ccrj 
fnaitre  ,  on  doit  s'y  rendre  fans  délai.  '1"^^ 
C'efiicyqtée  Saint  Ltéc paroit  avoir  eflé 
appeUiàtravadler^vec  Saint  Paul  à  la  IcvLTct 
TJigne  du  Seigneur,  En  vain^  Seigneur^ 
'VOUS  appelle^  au  travail  ,  fi  vous  ifeH 
d^nne%^  l'amour.  Eu  vain  vôUs  commun-- 
dex^y  fi  ^ous  ne  donne^^vous -même  ce 
que  vous  commande^, 

11  Nous  eûant  donc  embarqués  k  Navw 
Troade,  nous  vînmes  droit  à  Samothra*  au* 
ce,  &  le  lendemain  à  Naples.  tcmaTroa- 

:u  de  là  à  Philippcs,  qui  ca  lapre- 
miere colonie  Komâine  qu'on  rencontre  mm  Sanio< 
olins  cette  partie  de  la  Miccdoine,  où  thraci.im  , 
nous  demeurâmes  quelques  jours.  ^.  ^cquentî 

'Ejiimons  le  bon  heur  de  ces  peuples  qui  ^.'^  Ncapo* 
ont  entendu  parler  faint  Paul:  mais  se  j 

coutons-le  nous-mêmes  dans  fes  EpitreX  Phiiippôr! 
toutes  divines.  On  regrette  vainement A"^^  thpvi^ 
de  n'avoir  pas  entendu  de  fa  bouche  des  P*»^^»> 
^vérités  dont  fes   écrits  font  pleins ,  & 
dont  on  peut  nourrir  fo»  ame  à  tout  mo-  lonu/'Ea- 

mai  antem  ' 

§^î.  C  O  N  VE  RS  I  O  N  D  E  LY  DIS.  î"!»  "a'fc 
PITHONISSE  DELIVREE'.  ^Tco'^i 

t|  Lcjout  du  Sabbat  nous  fottîme»     ni,,, u- 

Tom.  III.  K  »3Di«att 
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tcm  fabba-  dc  la  Villc>  &  nous  aliaaics  près  de  la 

toium  c-    tivicrc  où  cftok  le  lieu  ordinaire  de  i'o- 

graili  lu-  f  aifon.  Nous  nous  afllimes  &  «eus  prtrià* 
mus    foras  ^  a         i-     ir  * 

portam  jux-  "^^^        temaics  qui  cltoicuit  la  aikm* 

ta  "Auniien  y  blces. 

ubi  videbft-    Vh  OHvrîtr  %tlé  ne  perd  ancune  oc^ 

tur    oratio  cafion  d\innoncer  Je  fus  Cbrifi  ^  d'exer- 

cflc  :  &  fc-  r^^  minijïcre.  Dieu  en  diipenlant  Us 
dentés    lo-  r  j  i  •     »   *i       é  » 

quebamur  f^^^^^  emplofs  ctv$l5  ,  leur  donne 
miilicribu^ ,  pltisdetâms  pour  vaquer  à  ta  prière  e^à 
cjuje  conve-  la  Icâiure  fainte  ,  &  femble  les  y  appcL'cr 
ucirant.       particulicrcïnent^  Celles- cy  y  ont  efié  Jî- 

déles^  &  elles  ont  en  le  bonheur  dy  troH^ 
ver  Srânt  Taul&de  l  eatendtc  Us  prc- 
mieres. 

t4Etqu*.         jj         avoicunc  nommée  Lydie 

dam  nmlicr   m    7  -,.,/     i    -*-f       .  t_      i  i 

nominc  Ly       la  Ville  de  Thyatire  ,  marchande  de 
^ilia,  purpu-  pourpre  ,  qui  fervoic  D ieu.  Elle  nous  c- 
rariacivita-  couta «  &ieSeigneut  luy  ouvrit  le  cœur 
cis  Jhyaii*  peut  entendre  ce  que  Paul  difoit. 
renornn)  ,  y^rr  T>ieu  de  bonne,  foy  dans  fon 

audivft:  eu"  état ,  doit  efperer  qit^e  Diett  luyfera  con- 
jus  Di»mi-  noifirè  ce  qui  luy  manque. —  Vhommt 
nus  apçniit  parle  aHx  oreille^  du  corps  j  mais  Cefi  à 
corincciulc-  7j ic il  d* ouvrir  le  cœur  &  deHuy  donner 
re  his  i\u^'  oreilles  afin  qu'il  l'entende.  Les  re^ 
p^",*^^^  attx  vérités  div^ 

ncs  font  l  effet  d'une  grâce  finguUerc.  Ceft 
par  la  prière  que  Lydie  vient  d'y  préparer 
fon  cœur  ^  mais  elle  rCa  bien  prié  qi$e  par 
une  autre  grâce  de,7}ie». 
*Tj   Cùrrj  Après  qu'elle  eut  cftc  baptifce  >  &. 

autcm  bn^.      famille  avec  elle  ,  elle  nous  fit  ccuc 
tizara  crfci ,  pficfç.  Si  VOUS  mecrovez  fidelle  au  Sci- 
jifs  ,*tîcprc-  g'-^tir ,  entrez  eu  m.i  matlon  «  y  demeu* 
cirii  cft  ai-  scz  :  &  elle  nous  y  força, 
cens  :  SLju.    La  foy  ejl  roeonnoiffante.--^  Die»  dan* 
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fjc  àfcs  Jerviteurs  des  retraites  dans  dicaftîs  • 
iejoin  ,  &  il  rend  des  familles  digr/es  de  ^^^^^^'^î- 
i£tte  bin.edi^ion. —  Vn  otivrter  4vange-  Çi^r\nu6i^ 
lique  m  doit  pas  fe  froeurer  J^emrie  dans  jp'  domum 
ks  maifo7is  ,  eÎT-  il  7ie  doit  ccder  qi/à  la  meam  ,  & 
violence  de  la  ch^irité.  lle^  de  thonneur  manctc  Ec 
de  fofiminifitre de  ne  loger  que^bt^ehs  '^«"6" 
ferfonnes  de  honne  odeur.  -  Vzài 

16  Or  il  ^arriva  que  comme  nous  zU  cft  autcm 

lions  au  lieu  ordinaire  de  Ja  prière  >inMU  euntibus  no* 

rencomiâtnes  ime  ftrvante  5  qui  ayant'  W«  «d  ora- 

un  cTprit  de  Pithon  ,  apportoh  un  etaad  P"^^* 
•   V  ^        ^  j    •  ^        lam  <i4iain* 

gain  a  les  maures  en  dcvmanu        •  hnbcn 

Saint  Paul  aime  à  prier  en  commun  5  4iriiû 

>&  dans  les  lieux  dcfiinés  à  la  p  icrc.  Il  ^yihoncm 

hous  oppruid  à  ne  pas  négliger  le  bon  nbviarc  no- 

txemple  dt  la  prière  publique ^  le  diable  > 

Je  mile  fouvent  dans  les  pafflonsdes  hom-  "^^H^  "^^^^^ 

jmes.  V avarice  y  qui  efi  une  cjljice  d'ido-  tabac  domîl 

latrie^  l'attire  plus  que  Jts  autres ,  fait  nïsÇviis^  di- 

tomber  Vûvarf  dans  fes  filets.  vinando. 

17  Elle  femità  nous  fuîvreFauI  &    ij  ^xc 
nous,  en  criant:  Ces  hommes  fcnt  des  fubrccuta 
fetviteurs  du  Dieu  très  -  haut j  qui  nous  f*aulum>  & 
minoneent  la  voiedu  fafiit/  nos  dama* 

La  loûanfe  du  bien  dans  la  bouche  d'un  7 a-l  * 
mpte^  ejtou  forcte  ôufufpcile  d^arttfice  fervi  Dci 
^de  mauvaije  intention.  Toute  toriangé  caccçlfifunc^ 
peut  devenir  un  piège  du  démon  y  ou  ^l"^  annun- 
pour  perdre  les  gens  ^  de  bien  par  l'eiivie  ".^l"!»?^})*' 
dii^njéchans  y  ou  pour  leur  faire  perdre 
thundlitépar  teflme  des  bons.  \ 

18  Ellcfic  Jn  même  chofc  durant  plu-  iSHoeao- 
fleurs  jour^*  Mais  Paul  ayant  peine  à  le  tcrn  fjw^i^ac 
foufffîr,fe  retourna  vers  elle,  &dità  "T"'^''^ 

clpritrje  te  commande  au  nom  de  |.  C.  amçm  Pau- 
dc  fortir  de  ccuc  filk  i  &il  fortit  à  1  heu-  lus ,  &  cor  - 
ce  même*  ij  vetftis  fpiri- 
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tiii  dîxit  :     Lûiir  Us  impies  ,  oi^  recB'voi^  leurs 

pvaecipio  ti-  l^fuojtges.^  font  des  chofes  quelquefois  éga- 
^^Ica^*  ^^^^  àMgereiifes.  On  s'engage  far  là  en 
chriftî  €xi.  q^^elquc  façon  dans' ufi  Cùmmerce  tie' rê- 
ve abca.  Et  connoîjjancc  &  d*ejlime  réciproque  j  &  on 
exile  cadctn  ne  doit  avoirni  commerce  ^ni  trêve  avec 
4ior4»        les  impies  qui  font  Us  organes  du  denm. 

—  Saint  *Panl  en  délivrant  cet  te* fi  lie  du 
démon  y  fe  délivre  Iny-même  de  la  ienta- 
tponde^lwangcs.  Les  mauvais  traitcmcns 
qu'il  prevoiûiê  fans  doute  qu'il  ^*nttiroit 
enfaifantfortir  cetcfprit  de^vin^ne  Ven 
empêchent  point  :&  des  magijlrats  chré^ 
tiens  laijfent  wer^er  impunément  &  qnafi 
publiquement  U  métier  de  devin  au  mî- 
*  lieu  des  Villes  ^  quoiqii^il  ne  leur  en  coû- 
tât rien  pour  faire  ceJJ'er  cct^c  impiejié^ 
Oitefi  la  religion? 

§.  4.  P  A  V  L  ET  s  I  L  A  s  F  O  V€- 
TEZ  ,  Mrs  EN  PRISON.; 
CONVERTISSE  N  T  LE 
GEOLlHRjSQNy      DE  Li- 


ï9 


Vidcn-  Maisics  maiues  Je  cette  fcBvante 
autcm  voyant  qu'ils  avotent  perdu  Pefperance  de 
Domini  e-  leur  gain,fe  Caifirent  de  Paul  S,'  de  Si^as*,^ 
jus  quia  cxi-  aptès  Ics  avoic  cmmcncs  au  Palais  devant 
vitfpcsquac  ^^ux  qui  avoîcnt  l'autoriifé  dans  la  .Ville, 
appreh^^^^^  ^'^      prcfemcrent  aux  magiftrats  > 

tes  pauluin  ca leur  difanc  :  Ces  hommes  ttoublent 
SUam  »  toute  nâtre  Ville:  Cn^ce  fout  des  Juifs. 
perdttKçrunc  Si  on  ne  fe  défend  avec  foin  de  l*a%Hi^ 
in  forum  ^ice  y  elle  conduit  aux  plus  grand4  exccs 
Ad  princi-  ^  ^  toutes  fortes  de  crimes.  — :  QufLud 
'lo  El  offe.  ^»  ^fi  pojfedé on  ne  pttrdonni  riem  à 
sentçi  ^os  cefix  ^ui  sy  foppoent.       ^  €0lmmu* 
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ejl  toujours  prejie  à  féconder  la  vengemi^  magiftratî* 
ce,  y      à  empoilbmer  tes  meilleures  ac-  > 
tiaris  ,  p(?/^r  f;7  /^/re  des  crimes.  —  ceiéx  r     .  '  ^ 
qfip  trou!) lent  les  mauvdts  repos  des  pe-  turbant  ci* 
Iheurs  ,  jeront  toujours  traitu^  comme  vitatcm  nof- 
dcs  pe' tU' batenrs  du  repjs  public.   On  tram,  cùm 
Sif'ultiique  jamais  le  vice^  impunémem  j  • 
quand  il  ejl  le  plus  fort. 

21  qui  veulent  introduire  utie  manière   ^  . 

d -  '      ,.,  '  p.  .  ,    Il  Ht  an* 

c  vie,  qu  11  ne  nous  clt  point  permis  a  nantiaoc 

If  ou  s  ,  qui  fomtnes*  Romains  f  de  lece*  moré  >  que 

voir  m  de  fuivie.  non  liicc 

II  0'4  fie  manque  jamais  ni  de  pre-  ««Ws  fufci* 

difpenfer  d*embra[j€r  'la  vraie  religion  ou 
la  pieté.  —  Qjte  la  religion  fert  fouvent 
dévoile  à  Tiniquité  \  JDieu  le^  fouffre  » 
mais  le  temps  de  la  colère  viendra.  —  Les  '  ' 
ntagijlrats  de  Fhilippes  fe  fervent  du  nom 
^  de  la  puijfance  des  ^mains  pour  cou* 
vrir,  leur  calice  j  eif^  T>ieu  s'en  Jirvka 
un  jour  pour  la  punir. 

î 2*  Le  peuple accourrut  en  foule con-    ji  Ft  en- 
tre eux  :  &  les  magiflrats  ayant, foit  dé-  ^"rnt  plebs 
chirer  Iciirs  robes  ,  u  commandèrent  ^*^^^  '"'f^" 
qu'ils  fuflent  battus  de  verges.  ï,T^fcims 

Des  magijlrais  fcrviront  jauvent  d'in-  runicî*  corû 
fl^ umcnt  à  la  vevgeançé  des  impies  ,  s^ils  u  ju(ferun« 
ne  font  fur  leurs  grandes^  il  faut  tout  ^»'SÎ* 
examiner  &  ne  rien  précipiter  y  fi  on  ne  ^ 
veut  point  s*expo fer  à  faire  des  injufli-  ^^.'phili.t% 
ces.  —  Ce  que  Dieu  laijje  fouffrir  à  fon  i.rh^ff. 
apâtre- y  ne  paroiffoit  alors  gueres  propre  , 

h  avancer  Us  affaires  de  fa  religion.  On- 
connaît  maintenant^ que  c'ejl par  ces  mo^ 
yens  qu'il  a  converti  le  monde. 
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2^  Etcù'îi     2j  Ecapccs  qu'où  leur  eut  danac  plu* 
multas  ijla-  fieurs  coups ,  il  les  mirent  en  prifbn.  Se 
^ofUiffcnc'*'  <^^^o'^"crcnt  au  geôlier  de  les  garder  fu- 
SSfcniBteos  «^«««^«t;  ^  . 

ïiî  carcerc  >  foHffranees  accemp  tgnent  par  îBUt 
pc«cipîen.   Uî  vrafs  minifiresde  Jefus^Cbrifl.  C'efi  à 

tes   cudo l'y  qfioy  Dieu  a  voulu  attacher  te  progrès 

Ht  dllj^^ri  -  l'EvangUe&tétMiJJèment  de  la  vê- 
tes cultoii-        .  >^  ^  r      'ï  L. 

r..*  rue.  ^  On  s'exposera  taitoars  a  benH^ 

coup  de  jugemcns  faux  o'i  temer.iiresy  fj  on 
:^  ne  prend  pour  règle  d:  ne  juger  jamais 

par  les  mauvais  traitemens^  ni  de  la  foy  i 
ni  de  la  probité j  ni  de  la  caufe  des  perfon^ 

îîm  ITclTç.  ?4  Le  geôlier  ayant  reju  cet  opare  (et 
Tet  >  mific  un  cachot ,  &  leur  terra  les 

cos  in  intc-  picds  dans  des  ceps. 

riorcm  car-     //  efi  honorable  d'eftremisau  nombre 

ccrem  ,  &      fielerots  MUT  fefiés  -  Cbrifi  depuit 

&?r.       J'f^''  -  Chrifl  y  a  luy^mime  efii 
^p^       ^  mis.  —  Les  pieds  de  ceux  qui  annoncent 
la  paix  ivangeliqae  ne  font  jamais  plus 
beaux  ni  plus  vénérables  %  que  quand  ib 
font  dans  les  fers  'pour  fefus  -  Chrijl ,  ni 
leur  lumière  plus  éclaïaïue  nue  dans  les 
ly  Mcdii  ténèbres  d' m  cachot. 
auicm  noc-         Sur  le  minuit  Paul  &  Sîliss'eftant 
i..  mis  en  prières  ,  cliantoienc  des  hymnes 

tes,  latiU-  ^     louange  de  DieUi  &les  priionnicrs 
banc  Dcu  ,  les  cntcndoient.  ' 
&audiebant      Les  lieux  ne  fanfîiflent  pas  les  perfoU" 
cos ,  qui  in  7?es  ;  'mais  les  perfonncs  fan6lificnt  les 
cuftodia  c-  litf^jf^         py>}n^^  devient  nn  temple . 

^  quand  il  s  y  trouve  de  vrats  jervitcurs 

de  Dieu ,  qui  l'y  louent  &ry  adorent. — 
Four  ne  point  chercher  d'autre  repos 
après  tes  fouff ronces^  que  dans  la  prière 
&  la  louante  de  Dieu ^il faut  être  devrais 
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difciplcsde  Jefui'Cbrtjlfnnjfr.i  a. —  S". 
^^aul  édifie  par  k  bon  exemple  ceux  à  qui 
Une  peut  e^re  utile  d' une- antre  manien^ 
^ien  ne  fat f oit  mieux  conmirirt  tn  grah^ 
deur  du  Dieu  qu'il  préchoit  -^  qfie  ce 
jchitnt  dt  joie^  de  louange  aunUlieu  de 
:t bumUiMtim  >  des  fouffrance$  ,      de  Sa 

i6  Et  tout  d'uo  coup  il  le  fie  un  fi  grand  ^^f^  terrae 
^remUemem  de  terre  ,  que  les  (ondt^  motus  faclus 
!ti9cm  de  la  prifon  en  fnrent»  ébr^Hilcs  -,  &  cil  mngnus , 
en  même  temps  toutes  les  poctes  s*ou-  iia  ut  mo- 
«itfiteiit,  &ies  tiens  de  tous  les  pti(bmiiers  vcrcntur  fn- 
vfiretit  rompus»  •  n. 

ifffc      ^  n.  j         r  I      ^  ^       cens.  Et  Ita- 

^ue  c  cjt  me  grande  co^ifoUtton  pour  apcrta 

ceux  que  le  monde  opfrme  ,  de ff avoir  funt  omnia 
.  que  ie%,€a€bûts  les  plus  frefonds  ne  font  oftia ,  ^  u. 
fas  inaoeffibles  à  la  providenet  &  àla  niverforum 
puijfance  de  T>ieu  !  —  ^^Is  liens  ne  J^'^cola  fo- 
feut  poiH  romprf^  qmnd  il  luyplaifi, 
uiujt  à  f  j»l  rien  ne  peut  refifter  ? 

^7  Le  geôlier  s'ctant  éreillé  &  voyant    zf  Expcr. 
toutes  les  portes  de  la  prifon  <  u ver tes,tira  gcfaièus 
ibnépce&  voulut  fe  tuer,  s*imng!nant  coC 
que  les  prifonmers  s'eftoicnt  fnuvez.      &  v,*^^^^^*^* 

Le  démon  prend  occafion  de  nos  trou-  «u^awfrilis 
:bles&  de  nos  frayeurs  ponr  mous  umer^  careerMu 
t^éit  poùrquoy  il  faut  tAchtr  en  cet  état  «raginato 
de  ne  pas  perdre  Dieu  de  vue  ,  ^  de  r?-  S^*<^^® 
courir  à  luy,  ^ui  ne  met  point  Jon  efperan-  j^tcrficc^ 
ce  en  Dieu  ,  »*<f  d'autre  rejfource  dans  aftimansfu* 
^  fes malheurs  que  le  defefpoir.  giflcvindos. 

t8  Mais  Paul  luy  cria  à  haute  voix.    28  Chma- 
Ne  vous  faites  point  de  m^U  car  nous  yicautcPau- 

•  *  lus  voce 

voicy  encore  tous.  ^4: 

Par  combien  de  mtraclesyO  mon  uteu  ,  ^^^-^^  Mihil 
vous  vous  glo>ific\de  vos  fcrvitcurs  !  tibi  iriali  fc«» 
•  K  iiij 
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7Î0US  conduit  à  Jefus  -  Chrifl,  Mais  d^oU       »  & 
'î/iMX  m/tf  foy  [mon  de  J.     ?  Et  quels  '""^ 
^  mérites  trouve  - 1  - 17       ^«//^^^  ^  fi 
/<f  donne ,  [mon  Cindignité  mémet 

JE    El  ils  luy  annoncerenc  la  parole  jsFilocif- 
da  Scigneiir,  &  à  tous  ^eux  qi|i dloicnc  ^ ^  ^""'^ 

CU«$  fa  maifon.  vrrl^imDo- 

La  plus  grande  c&vfoUtion  pour  un  pn-  omnibusijui 
fannier  de  /.  c;.  ^'jiJ  de  Lui  auirer  des  dif  eranc  in  -  dii- 
cif^les  dans  le^  liens-  par  ia  parole  &  par  mQ  cjus. 
le  bon  example.  Seigneur ,  vous  en  avi%^ 

•  eacore  aujourd'huy  de  ces  miniftrcs  fidcl^ 

qui  font  dans  les  liens  pour  vojire 
caufc.  Cof'folex^les  i  fortificx^les.  y  ren^ 
dcx^les  utiles  à  vojire  Eglifc  ,  rempli 
filles  de  L'onUion  &  de  la  forée  de  vojl 
tre  Bfprit  ^apn qu'ils  ay en t  U4(^nfoU^ 
tpon  devo'us  gagner  des  amet  en  cet  état. 

A  cette  nicine  heure  de  la  nuit,  jjB^.toU 
iHiva  leurs  plaies:  &  Jauflî-toft  il.  fut  f,"*  ^^'l 
batue  avec  toute  fa  ramilie.  '  n(  dis,  lavic 

Vn  bitêrne  ou  bain  de  charité  eft  une  plaças  co- 

•  digne  préparation  pour  Le  batéme  de  ^.  C^  mm  î  bap- 
^  Cefi  ainfique  Dieu  confond  fes  enne-  }^^^^^^^  cft 
mie,& qu'il  font  croître  le  Royaume  de  f.  '^r  '  J^^" 
C.  en  voulant  le  détruire.  Vu  geôlier  ata-  ^j^j  coati-» 
ché  àfuprifon  ne  pouvait  aller  comme  les  ivuo. 
autres  emendre  Ja  paraic  du  falut  de  la  > 

bouche  des  Apôtres  :  Dieu  y  qui  -  - 
fait  tout  pour  fes  élus  ,  luy  envoie  des  cûiw^*' 
Apôtres  4Ssr  luy  .fait  porter  la  lumière  ^^f^  pcrdul 
'de  'afoy  jufques  dans  les  ténèbres  -î^irtet  eos  Itv 
fi  prifoti.  O  amour  ,  6  condiùte  admi-  domum  fuav 
raUe  de  Dieu- fur  ceux  qu'il  ^tfcj/jîi  l -nT^^'*»^ 

34  P«is.lc$ay<intjxiefiés  ton  loge-  n^cn^^»">  >  ^ 
raent,illeur  fcrvit  a  mangcr,&  illc  re-  ^^^^  omni 
jouit  avec  toute  famaifoo  dc  ce  qu'il  a-  joino  fui 

yokictil  «a  Dicii*-*  crcdfej>€»» 
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itfallolt  que  fiint'Paul  foufrijl pour 
porter  la  joyede  la  foy  dans  cette  maifon 
de  trifteffe ,  la  liberté  de  cette /a^ 

mille  fiift  la  recompenfe  defes^chaines.  C'ejl 
-  '  un  fii'jet  de  conjolation pour  les  mini Rrei 

cùm-rftf  fefus-C.  perfecatés  pur  les  infidèles  y 
it'cs   Cidus  d'efperer  q/te  Dieu  les  canfolera  par  U 
erfet  »  'mî-  çonverfion  de  quelque  ame. 
icrunt  ma.  dès  qu^iK  't  joar,les  magittrats 

ao'"^^^!  .l*r.  ertvoyeretit  des  hutffiers  pour  dire  au  gco- 
cent'^ç:  ni-  Ucr,  qu'il  laiflTat  a  lier  ces  prîfonnîers. 
mi  tchomi-     ^6  Aiifïî  -  toft  le  geôlier  vint  dire  à 
nt%  ilîos.     Pa^yi  :  Les  niagtftrats  ont  mandé  qu'on 
Nan-         élarcîft.  Sottez  doiic  maintCfMOti 
cTftT«ï  &  vous  en  allez  en  paix.  ' 
écris  verba.   Sortez  donc  maintenant  >  comme  vou-^ 
h«c  Patilo  î  lant  dire  :  Pu'ffque  vous  ne  Pdve^  pas 
i^uia  mtTc-  voulu  quand  je  VOUS  ay  offert  lalibertim 
runt  mîo;r.  ^^^-^^  p^^^  apprendau  geôlier  à  ejire fi- 
ti^rns  iir  dî-  j^^^  ^  ^^^ïu  du  moien  qu'il 

nJncliimr  avait  eu de  fe  fauver,  &  attendant  /V- 
«^unteiitc  dredcsmagijlrats. 
in  paee;        37  Mais  Paul  dit  à  ces  huiflicrs  ;  Quoyl 
f7  P^utus  après  tioUs  avoir  publiquement  battus 
autém  dixît       verges  ,  fins  connoilTancc  de  cauft 

inchmnaros,  oHt  mi$  ttï  priRm  9  «mainte. 

hom-nfcKo-  nant  ils  nous  en  font  fo  rtîr  en  iccret?ll 
mano«;  mife   n*cn  fera  pas  ainfi,  il  faut  qu'ils  viea- 
runt  în  car-  q^j^  ^^j^  - qiême&'nous  en  tirer, 
ccrem  ,  &  prudence       charité  de  parler 

r^n^rVii  qf^elque fois  avec  quelque  hauteur  à  ètut 
eîutit  «"Non  «tf       empêcher  de  faire  du  mdl 

ira  s  fed  ve-  ^fn^/rir  /tf  crainte.  —  O»  /ij^^  va- 
nhntt        i^ir  rnnocemment  les  qualités  &^les  pre^ 

rogatives  extérieures  &  les  privilèges 

"  '  tem^ereisi&eniefahmimcavcçmcriUi^ 
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ors  Apôtres.  Chnp.  XVI.  ^ij 
^mnd  on  IcfaU  paur  la  gUire  de  Ditm^ 
^ûmnu  fit  faint  Paul.  —  ïl  né  le  fait 
qu'jprés  avoir  faiisfait  fan  amour  pour 
ies'fouffranccs.  Pour  ne  pas  éviur  CjCs 
traitemens  hi$miUans  &  doulettreuxs  le 
pOHvant  faire  ^  il  faut  avoir  une  charité 
héroïque  ,  &  un  cœur  ApojloUque. 

38  Les  Hujflîcrs  raporieteoc  cccy   }g  Et  tffi 
aux  Magiftrats  ,  qui  ayant  apris  qu'ifs  nose/icianc. 
ctoient  Citoyens  Kumains  j  commancc-  Nuntia^rc- 
rcnt  5  craindre.  """"^  autcm^ 

:  C'efimeinfidemébtmmifnpê^dmi^^^f^^^^ 

nableades  Afagïflrats  chrétiens  ,  qu'à  vciba  h«c. 
des  Juges  Payens  de  craindre  la  colère  Timucrunt* 
des  botnmei^i^  ne  pas  craindre  deeùm*  audito 

•  Mettre  des  pnjujii^s.  Pent-  être  y  en  a-  ^"^^ 
-t  ' il  beaucoup  qui  craignent  de  déplaire 

à  la priiffhue  louverame  y  &  ne  comptem 
fmr  rien  -défaire  p finir  fans  c4nnoi£kn^ 
^je  de  caufe  des  innûeens.  ^  - 

.    J9  Us  vinrent  donc  leur  f-iirc  des  cxcu- 

fcsj  &  les  ayant  mis  hors  de  Ja  prifon,  ils  nicntct  de! 

les  (uplicrenr- de  Ce  retirer  de  leur  Ville,  prccati  funt 

•  Amant  qu^eft  meprifab/e  cette  humilia*  '  ^  ^^^^^ 
tion  imerellée,  ordinaire  aux  ames  lâ-  ^^"^^^^og^- 

îtir^t  t:ft^'  ^.s'r*^*^  R-ac;c„/* 

sbretteum  de  fatnt  Paul ,  qui  oublie  les  uir  de  utbe. 
rajures,&  rend  Jervice  àjis  perfecuteurs. 

40  Et  eux  au  foitir  de  la  prtton  jlte<  *4o  Bxcnn* 
rcoi  ch«i  Lydie  ,  A  ayant  tÔ  les  frères  ««tem 

ils  lei  confole^ent  &  pui.  part.re.u.        ^  < 
Les  aftiUiifns  de  ce  bon  P  a  fleur  ne  luy  aa  Lydiam  • 

feuvent  faire  publier  Us  be feins  defes^  viRs  frai 
Mtis^  nyVatgrk'  centre  fis  ennemis.  Il  Ktihas  ^con- 
cède aux  uns  ;  il  conjoie  les  autres',  il  ^^^^ 
édifie  tout  le  monde.  Mon  Dieu  ,  dm-  (ç^ic^nu^  ' 

Jif^-'Wts  nnjei  tetitr  y  pletn  de  Ut 

K  V  / 
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élonceur  chrtLic?ine  ,  facile  à  oublier  le- 
r.cf^  >  tou}oiéYi  difjfofé  à  f^iire  dià 


■c 


c  H  A  P  l  T.R  ^E    X  Va  I. 

Vm-^u.  §f  ï.  PAVL  CO.M  V  E^RT  I.T  LE^ 
,S  ne  HB  s  s  A  L  O  N  I  c  I  Ê  N.  s  5  EST 

rambulak      P  È  ft  S^B-.O  V  "T-B^  'P.A  R     L.E  $ 

p^îéntân^î  I  f  Ls  paiTcient^de  là  par  AmphfpoIiV 
fëoerttttt  X  i  &  pai:  ApoIlonic,&  viorcat  à  x  ThcP 
Thcflalo^l-  ^oniqite  9  oîl'il  jr  avoit  une  Siûagor 

rat  fynago^        PaMU-«û.ua  félon  fa  coutume,  & 

a.  écritures 

2  Sccun-  .  3  ieury,.dcçottvi:îînt-  &  leur  y  faifant 
Jùmconfuc-  yoirqu'il  avon  fallu^que  le  C  hrift  fout 
tuainé  autc  f.^.^  ^  qu*it  •  refliifcitaft-  d'entre-  les 
îoïlic  ad  moris:  &.ce  Chrill,  leur  difaic-il  ,  ctt 
eosv,  &pcr  Jafus.qucje  vous  nnnonce^ 
fabbata  ma  .  t4  mmt  ^ÙT  4ii^m^t^i^ndt.yefMS^ 
difltrebât  .  c:/7r//2 yk^r  /fi  pn/niir^myflerês  què  t^A^ 
eis  deScrip-  ^jcUri?>^//^70'2fe  i  /?<2/rc  ^«tf  font  les  myj* 
^"^^^Àdapc  ^^'■^^  fûHiiamnfai^  chriftiéu:tfme. — . 
riens  &  in"  ^^^^^  ^^^^i  >  d*avùirJfêHte écs  kêtmi^ 
fmuansqnia  HaL  ûns  de  fon  7naUre  y  OU  de  les  cacher 
Chriftum  o.  par^  dfis  mm<hgemMs  humains  y  les  prêche 
^tuic  pati,  ^i^temmt  ^  ifufx  qui  itMnt  lepim 
f  »«»««cfe  fr^^^^iiuf^-:^,  &  en  faU  le  iconmtncemtnt 
S^.^uia  hio     /^A^  7;rjir/.c7/i);^J..  —  //  n  e^ 

eft  hcfiw  tPii  pa-MbjMMmH  neêijj^^re  quf-jejus^ 
ChriftW  î  ChriJlfoHfrit  :,  fuppofé  iis  pyophe^ 
qucm    cg'>  f  ies  &  l  ordre  de  fon  Tcre ,  il  ne  potivoi^ 
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4  Quelques  -  UfW  d'eux  crifreiit  &  fc  4  Et  qiridf 
joignircruà  Pnu\  &  àSiln$,  comme  aufîi  ^'^c»*crcdi» 
une  grande  multitude  dcccuxqui  ado-  .jf**"i.*r  ^ 
roient  Di«u  &  de  |;eDUis>  &  pliracuvs  p^ulo  &  si. 
femmes  de  qualité.-  l*,  3c  de  ce* 

la  grâce  fie  prefc/e  pas  les  perfonnes  1  •ntibusOc- 
de^  qualité  ,  mais  eile  nc  Us  rejette  pas  ^'ijbufquc 
ûiêffuUle fsfmJionneHrmn    leum  ri-  Zf^!^Tl^^  ^ 
€h€ff€$ ,  MAh  du  mépris  qu^eile  en  infpirey    ^,  ^"a  es 
d^;  de^  la  -victoire  qu'elle  remporte  fur  no  biles  noit 
iûur  orgueil.  paueow 

f  M21»  les  Jaift'^pouflfez  -d*un  finm  Zelan* 
2.cle  prirent  avec  eux  quelques  méch:ins  ^cs  autcnt 
delà  lie  du.peup'e  ,  fcayant  excité  un  î"^*^»' 
tumulte ,  ils  troublcretit  tome  la  ViUe^  T/ySo" vi. 
&  ils  vinrent  pour  forcer  la  maifon  de  rosqucrfaam 
Jâfon  >  voulant  énlever  Paul-  &  Silas ,  malo5,&tiir- 
jSe^les  mener  devant  Jdpei(rfé.   '  ba£aâa9câ> 

Le  démon  a  fes  ^flatturrt  aulft.  bien^  i^i^  .«itaverunt 
Jefus-Chrifl,—^  -Nul  bien  ne  s'établit  ^;;|5«««»'K 
fans  contradiction^  ^nandan  entreprend  dppmjjafjj^ 
de^  fervir  ^Hu  &  qu'on  travaiile'à  éta-^  nis  >  qu^ere- 
blir  fan  Royaume  y  pour  Hn^^ûmi  qu'on  fe  banr  cos 
fait  on  trouve  cent  ennemis.  Dieu  fuf^  prttducerc 

toui  y         fçait  mettre  fes  ^np^^i"»"* 
fe.rvk£wrsjt  couvert  yqjuandil  iuy  pMfi    4  Et  c&tn 

6   Mais  ne  .  les  aynnt  point  trouvez  >  nonînvcniCi 
ils  traînèrent  Jafon  &•  quelques  -  uns  [^"^j^ç^j^fo" 
4f5. frères  devaûc  -les  Mag'ftrats  de  1«  nem^&quof- 
Ville  .  en  criant  :  Ce  font  là  ces  gens  fracres 
qui  troublent  toute  la  terre  ,&  qui  Cbnt  ?dprincipcs 
venus  nous  troub4er  icy^  :     -  ,        .      civhskis  , 
Cefl  l'ordinnire  de,  faire  pafer  pour  * 
broiiilloyts  ceux,  /fui  amtoncenf  an  monao       qui  Vr- 
des  verit€\  qu'il  n'aime  pap. —  ^l  y-^  bem  conci-, 
M  tnouble  (klutair^  ^  ér  'qui  efi  U  fourcû  tant  »  &  bue 
dç  U  vmtabk  .{fi^  'J  jmnis      hm9M  vcncwi»  *  ^ 
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i^Q         Les  Actbs 
}  charnels  ùu  m  le  tonnoijjent  -au  ne  sUn 

éucommadent  paf^  oié  le  rendent  odieux. 

7' Q»oîî  lufon  ics  a  re<,us  chez  Juy.  Ils 

fu fcc pif  la-  ff,„t|j^y3  rebelles  aux  Ordonoances  de 
ne"  '  ^rx'û  ^<^f^»»'l     (oûtcnant  qu*il  y  a  un  autre 

chcicta  Cj:-  '^^V  t^l»'î^«  ^^Oî^'^nfJCnt  J  ^  S  US. 

faris  fac  fit  La  calomnie  vient  toujours  au  fecours 
regcm  al  u  dcs  tnnemis  de  l'Rglife'^  &  ne  manque 
^tf en^rn  cf»  jamais  de  rendre  ctux  qui  la  fervent 
lc,lcfom.  Qàieux  aux  pmjjanccs,  —  Il  efi  vray 
«  :  quHls  prêchent  un  autre  Ray  ;  mais  uu 
1  Koy  qui  ne  règne^que  par  humititt  ^  far 
V  la  croix»  Ccjî  par  luy  que  régnent  les 

Kois  de  la  terre  :  c^efl  luy  qui  fa$t  des 
Kois  dû.  tous  fes  vrais  ferviteur s  »  mais 
dans  le  cicL 

-'A Coocîta*  ^  .lls^cmurcnt  donc  la  jiopulace"^&,  les 
^«ruÀt  âmé  Migifirats  de  |i  Ville  qui  les  écoutoieon 
^icbem ,  Dieu^permet  que  tentes  tespniffances 
ftitïcipcs  fiit,nt  contraires  aux  Prédicateurs  de  la 
civitattsnu.  ^^.^^  ^  ^fin  que  fa  victoire  ne  puijfe 
iucntc.ii*c.  ^^^^  ^^(ribi^it  qttùfa  graie.  Il  eft  aufji 
î  '  facile  d*ahimer  le  monde  contre  les  fervi^ 

teurs  de  Dieu ,  qu^il  efi  difitiiedc  le  leur 
ttindne  fMOrakie.^  cUfi  leur  glaire  de 
^  i*avoir  pour  ennemi  ,  &  de  ne  s'en  dé» 

fendre  que  far  la  patience. 
'   9  tt        9  •  Mats  afnrés  c^uc  Jafonft  Icsautret 
€fp  a  faiis-  curent  donné  caution  >iea  Magtftratsiei 

faéèione    à  laiHVrcnt  aller. 

ïafonc ,  &  à  q^ieii  igijje  aiUr  les  hommes  aux  defirs 
^Vfcru  cœurs,. ou  il  tes  fléchit  feUm  fes 

^o$r"^^      elefeins  :  il  piit  bon  avoir  de  fan  coté 

teluy  qui  en  efi.  le  maître.  Ce  fi  luy  qui 
und  ces  Magiflrau  plus  équitables  i 
.  €êmme  c*efl  luy  qui  a  permis  Pinjufiice 

ée^^eux  de ^kiliipes ^  (  cb« x^.xi^.  ) 
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DBS  ApâTR£s«  Chap»  XVII.  zjt 

§.   2.    PAVL    PRECHE     A  BE- 
R  0£*E  ;  E  S  T     C  <>  N  U  V  i  T 
A  ATHENES.' 
« 

10  Dés  la  nuit  même  1rs  frères  con-  Fratrcs 
duifircm  hors  de  la  Ville  Paul  &  Silas  ^'^^'^  '^^^^ 
paiir  aller  iBoroée,  oh  étant  arrivez  ils  "j;;,^a7mTre: 
entrèrent  dans  la '^  ynn^oî^uc  des  Tuifs.     runt  Pauîî 
L'expérience  de  U  protection  de  Die»  de  Silam  .in 
ne  doit  rendfe  ^perfonne  ny  négligent  ,  Bcra5am>qui 
ny  temcraife.  —  L'amour  de  layoujjran-  T^"*^' 
çe  ne  don  pas  dominer  ^ fi  préjudice  de  ^ 
de  'Dieu.  —  il  faut  garder  le  J'a^^rum  • 
niiieu  entre  ta  prcfompiion  qui  ne  craint  inuoierunc 
'ien  y  &  la  lâcheté  qui  craint  tout  :  il 
"aut  n'être  ny  fier  »  ny  timde. 
♦  Il   Or  ces  Juifs  àt  Bcroée  éVotem  *  xi  Hî  aut< 
l*un  naturel  plus  noble  &  plus  cqui'^n-  nobi. 
ilc  que  ceux  de  TheflaloniqMe  s  &  ils  ^  .^["^7;,^; 
eçïlrent  h  parole  avec  beaucoup  d*af-  Vh^fTilonT- 
eâion  &  d'ardeur  ,  examinant  tous  les  ex  »  qui  fut 
3urs  les  écritures,  pour  voir  fi  ce  qu'on  ceperunc 
•ur  difoir  étoit  véritable,  verbum  cfi 

Le  plus  beau  naturel  du  monde  ne  peut  ^^^^  avidi- 
ire  ny  un  mérite  ,  ny  une  difpofttion  fuf^  dU^fcruwlu 
fante  pù»r  la  grâce  Ce  fi  à  la  grâce  je$  Scrîptul 
éme  de  Je  ménager  une  entrée  dans  le  r%tx  ^ 
cur  ,      d'en  faire  tout  le  mérite.   La  ità  fe  babc*< 
mne  foy ,  le  defir  de  connoitre  la  vérité  > 
^  téttâde  himhle  eSr»  fincere  de  ficritu* 
y  drffipent  bien  des  mlages  qui  cachent 
uerité.  —  Les  obffarles  de  la  preven- 
9fr,  des  préjuger^  de  ta  naijfance  &de 
\ccoiitumance  ,  des  Ululons ,  &  des  dr* 
ices  des  faux  douleurs  \  &c  s^évanou'if^ 
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c'efl  à  quoy  la  grâce  fail  fervir  > 
qti^md  il  Iny  fiait  >  tiéqmé  mturelU 
là  droiture  du  cœnr, 
n  ttrr.ul-    Il  De  forte  que  pluficurs  ^i'cncr'cux, 
J'tcd  &  beaucoup,  de  Tcmmcs  Grecques  de 

ex  cis^'^""&  qualité,  &  an  airex  grand  nombre  d*faoia- 
mulienim     ^^^^  crurent  en  Jefiis  -  Chi  ill. 
Ccntîli'  fn      Soi^U        remarque  plujieur S  fyis  U- 
hÀneftsrfd  »  cMycrJhn  des  femmes  de  .qualité  ^  com-^ 
9t  vîri        yy^^  fciifint  plus  d'hon/iciir  à  la  gr.icc  du 
^Mcu         Sauveur*  Lefexe  ù*Ua  qi^aliié  font  4<:k:ç^ 
obfta^lesj  joints  enfemblt  dans  les  !Z)4- 
mvs  \  lefexe ,  parce  que  les  femmes  ayant 
mains  d'étude  &  e  fiant  m$ins  exercées 
aix ,  diffi^teS'  Theologiques  ^  fe  défient^ 
davantage  &  4fnt .  pins  de .  peur  d*étre 
furprifes  on  trompées \  la  qualité  ^  parce ^ 
"^ife  ieis  Dame^Je  qualité  tonnent  plus^ 
au  mùnde  jÙ!  àfes  vanitCT^^i  y  ont  de  plur* 
grands  cngagcmens  3  &  fo^t  dans  une^ 
^  plus  grande,  dépendance  queJes  hommes^ 

Mais  tout  Cède-  à  la  grâce.- 
r?  •Cîim     ij  Mars  quand  les  Juifs  de  Theflalo-- 
autcm  cog  nique  Ijurenc  que  Paul  avoit  auflî 
nov.fTcnt  in  •  parole dc Oieii  h  Beroce,  ils  y 

X  lu  fialonj,      .  mil  1* 

ca  Judx\    vinrcBt  emouvoir  &ffoiiWcr  le  peuple.* 

cjuia  Se  bL  Ventêtement  joint  à  t intérêt  eft^ 
rceas  i^rxà'u  pref que  invincible  dans  les  faux  T^lés^ 
catû  à  Pau.  Ils  ftUpargmnt  rien  pour  pou  fier  à  boue^ 
^  ,  vcrbum  qWib  ont  une  fois  cnmpris.  —  IL 
ru?t&jî"uc  ^fi^^refie  l'onfijje  autant  pfiur  repan-^ 
commovcn,  dfps  la  vcriti  j  que  d^autres  pmr  l*ûppri^ 
tes  &  rurbâ  l-cs  uns  trouAjent  toujours  dequoy\ 

tes  multiiu-  çolcrer  leur  faux  %ele'y  les  autres  dequoy\ 
^iaxau       jufiifier  Mur  lâebeié  ^  priacipalamnt* 

quand  VautorUi  a  pris  parti. 
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DES  Apotre  s.  Chap.  XVII.  i}j 
I0  faire  forcir  Paul  pour  aller  vers  la  ^^^^  tune 
îîer5&  SiUs  avec  Ticnoihcc  demeure-  ^^f^?' 

lema  Bcrocc.  .    ,    .  .    tvcs,  utirct- 

Vndes  ca^aôleres  de  U  vrate  chargé  ,  ^f^J 

jui  n'efi,ny  fiire  ny  indifcrette  ,  efi  de  rc  silàs 
joiêtpir  bien  céder  kla  violence  y  fe  derû--  auremficTi- 

ier  à  U  veriècution  3  épargner  les  crimes  n»^thco$rc- 
les,  egayemens  mx.enmnus  de  U  ver 

15  Mais  ceux  qui  conduifbient  Paul  ijQuî  aû- 
!e  rnenercni  igfiju'à  Athènes  j  où  ils  le  tcm  deducc- 
luhferent^apfés  avoir  reçu -ordre  de  lay  PauUI,. 
ie  dire  a  Siliis  &  9t  Timothce  ,  ip*  ils  le  ^f^^^ 
^inllcin  trouver  au  plutôt.  Athcnas>  5c 

V4'.orgi^Uleux  croit  fyfire  feiil  à  tokii  accepto  ma. 
jj-  les  hommes  f^loHx  ou  interej[e%^  veiê^  dato  ab  eo 
'e-fit  être  feuls  par  tout  :  un  minijlre  i^. 
mmble  &  dcfMcrep ,  fit  •  iUnFauL,  l^^l^t* 
croit  avo$r  Uf^fours  bejot^  de  Jecont^ ,  &  Icntcr.  ve- 
n'a. jamais  àJbn  gré  ajje\  dis  coo^era^  nircnt  ad>i- 


fcâi  fuau 


§,      PRHOK}  AT  I  ON  DB  SAINT 

P  A  V  L  DANS.  L'ARE  OPAGE. 


itf  Pendant  que  Paul  les -attendoiti-  p^ulus 
Athènes  ,  Ton  eTpric  fe  fentoit  ému  dans  autcm  cùm 
Iwy  -  même  >  en  voyant  que  ccuc  ViUc  Athcnis  cos 
éroit  fi  attachée  à  hdoUtrie.  .c<v>caarcr  > 

^  .  jncitabatur 

Feut  ■  on  'uair  régner  l'erreur  au  Iten  f^j^itus  cju$ 
de  la  vérité  y  &  le  démon  à  la  f  lace  de  in  j^.fo,  vi- 
Dieiâ.y  fa»s  avoir  te  ceinr  déchiré  de  «les  jdoioi-a- 
dauleur  &  confamé  de  ^ele  ?  — Il  y  a 
n?îe  autre  tdolatne  dans  les  amateurs  du 
monde  >  qui  n'efi.  p^s  moins  çriminelle  9 
ny  moins  déplorable ,  mais  que  ton  voit 
ayec .  tro£  d'indij^crence  ^  ^&  dwt  on  v^A 
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DES    Apotrbs,  Ch^p.XVII.  ZJ5 

'US  fçavofr  ds  vous  quelle  eft  cccic  ^' 

wcUc  Doâtha  que  vous  publiez  f  ^/^P^S^^^ 

j-        j  •        aux  erunt  > 

to  Car  vous  nous  ducs  de  certaines  aicentcs  : 
ofcs  donc  nous  n'avon?  point  encore  Poflu  niis  ' 
\ï  parlée.  Nous  voudrions  donc  bien  fcirequaeeft 
ivoir  ce  que  c*eft.  b«c  aova  • 

refont  de  curiofité  efi  ordinairement  VM,"^^^ 
t  objiucle  a^U  vente  ytnxis  quelquefois  tnnrr 
ieié  fenfert  pBur  faire  entrer  U  vérité    to  Nw* 
mie  cœftr.  —  ^t^elle ferait  louable ^  cnim^quac* 
^'elle  feroit  utile  ,  cette  curiofité ,  fi  infers 
ne  nom  é^fUqnoit  aux  cnattêres^M  f  "^*^"y  "j^^' 
ur  y  chercher  les  traces  du  Créateur ,  ^^^^ 
'  pour  y  aAmirerles  merveilles  de  fa  fa-  fcirc  quidr 
ffè  i  Mais  combien  de  cbofes  inutiles  nam  veliat 
cnpent  nâtre  efprit ,  &  .en  remplijfent  ^  «^fc» 
ute  l'attention  !  De  combien  de  baga^ 
lies  nitre  mmoire  >  notre  imagination^ 
•  nétro  cmnr  doviennont  le  roceftacU  . 
^  le  magafin  \ 

ZI  Oc  cous  les  Athéniens  &  les  écran-  ^ti  (  Athe« 
tts  qui  demeuraient  à  Athènes  >  ne  nienfes 
ifloient  tout  leur  tems  mi*à  dire  &  à 

re  dire  quelque  choie  de  nouveau,  hofinre»»  ad 
ce  n'eft  pas  en  vain  que  ^Efprit  de  nihU  altud 
^ïeu  fait  remarquer  Foifiveti  des  Athe^  vacabaat  « 
iens.        ceux  dont  il  a  fait  le  portrait        a»»t  dU 
ce  nom  -  là,  pefent  devant  Dieu  fi  * 

ejt  pour  être  emphye%^tHHtslemnt ,  que   ^^.^  novi.) 
r      ,  /t'  f^wiT ,  ^  les  talcns  leur  font 
onnen^  par  celuy  qui  ne  peut  rien  faire 
ue  pour  fa  gloire.  —  Us- nouvelles  ne 
ont  que  dijfiperl" efprit  y  occuper  le  cœur, 
ntretenir  fon  oiftveté.  il  n'y  a  que  les  - 
^erite\chrê tiennes  qui  Lcpuiffent  remplir 
porter  à  Dieu.  ^  ^^^^^ 

*  Paul  é'unc  donc  au  niilicn  de 


Digitized  by  Google 


t^^         E  B  s       A*  C  ï  B  s 

aoitcm  Pau- l^Arcopage  ,  leur  dit  :  Seigneurs  A  il 
lus  in  me-  lye^j  ^     me  femble  qu'en  coûtes  chol 
ul!  ^t?  Vil  ''^"^  ^^^^  rcligeux  jufqu'à  l^excés. 
riAihenien^     ^^^^^  P^ul  attaque  la  fageQe  humaim 
fej.  pcr  om  cmme  dans  fon  fori.  Von- ne  peut  crain 
Dia  ^uafi  fit  dre  la  force  de  l'efprirdu  monde ,  quam 
l^^^^jjjMoûo-  Qncji  animé  Je  ccluy  de  Jcfus-  Chrift, 
*j**^P  ZI  Car  ay*int  regardé  en  paflant  le 

*  S.  Dp  ^^^^^^  cevos  dieux  »  j^ay  trouve  i^enu 
ftls  d^Àe  fei  iw>  Autel  fur  lequel  il  cftccrk  zAh  Dieu 
copa^nou).  inconnu.  C'cfl  donc  ce  Dieu  que  vou 
'  2^  p: £cc-  aclorcz  (ans  le oonnoure  (][ue  je  vousao^ 

muJachra  '  ^^orde  fr  éloquent  &  fi  bien  pris  y 
.tcfira  ,  iti^  Z*^^^  ^^^^  7'^^  l'éloquence  ti'efi  pas  défen- 
yeiii  Se  arâ^  ^'^^^  à  un  Prédicateur  evangelique.  —  // 
in  quafci^ip  ne  faut  pas  rendre  la  parole  de  Dieu  ef- 
t»ta  erat  :  ciave  de  l^eloquence  humaine^  maisfai- 
D  E  û  y^^-wr  i'ilaquifinoe  Hmaîne  à  U parole 

rames  coli-  ^os^rs  yles  coutumes  ,  /es  ïnclinationsde 
tis,  hoc cgô  x'^w/  perfuader-, pêur  êuprir 

aijji      vo*  jïtf r  /à^/e^ir        «i^ii  vérités 

J**  Dieu  qui  a  f-iic  !e  monde ,  &  tout 

^wî^    fcc^f  dans  le  monde,  é.caut  le  Seig- 

wundtim,  &  ncur  du^cîel  &.de  JaterrC-|  ^  n'habite 
omnia  qu^  point  dans^  les  temples  bâus  par  les 
in  eo.  funt ,  hommcçé 

iHc  rai ,  ,v  jiejl  de  lafagefe.  d'un  PreJicaieur  de 
Domin  '^  proportionner  fon  di^  cours  à  la  portée  de 
non  in  wo}  ^^^^^  ^  '"^  /^^î'^/^  >  d'cwpL'/ycr  la  force 
ïïw^'aais  te-  djé  raifonnement  avec  les  Philofophes , 
plis  habitat,  l'autorité  des  prophéties  avee^  lei  Juifs  $ 
y  Oên.  I  I.  Cille  de  l^ E  vangile  &  des  Apôtres  avec 
^^^'7  i^-'  les  Chrétiens.  Dieuejl  prcjent  p^vr  tout 
fans  y  être  renfermé,  celuyquiafait  tou^ 
ses  chofçs^  ne  peui  demeurer  ^i/w  iu^: 
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te  ,oH  il  étoit  avunt  qt^e  de  les  créer ^ 
Iny  '  même  fon  lieu  &*fon  momte , 
it  l'efl  uriiqtic^ncnt* —  Dieu  n'a  y^t- 
s  eufur  la  terre  qîi'm  feitl -temple  oà 
t  habité  perfonnellement  >  qui  ejt  Chu-- 
il  té  fainte  de  Jefm  -  Chriji  ^remplie 
ïanticlUment  de  toute  U  plénitude  dt 
iz/inité.  —  llejl  en  noits  parlacom* 
lication  de  fa  fainteté  ,  par  l'opéra- 
%  de  fa  gy-ace  ,  cî^  par  laprefence  fa,- 
ne  nt elle  de  .Je fus  -  Cbriji  ,  £>ieu  & 
nme  tout  -  enfcmble.  cVj?  tn  luy  que 
ui  cjl  adoré  comme  dans  un  Temple 
liment  f  tint  &  vraiment  adorable. 

point  honoré  par  les  ou*  Ncc 
i^es  de  la  mnin  des  hommes,  comme  "i^nibushi- 
avoic  bcfoin  de  fcs  cccatures  ,  luy  '"^"'s  coli- 
i  donne  à  tous  la  vic ,  la  rcrpicaiion .  ^""^^"^'S^^s 
toutes  chdCcs.  • 

Créateur  ne  peut  être  ho7îoré  que  nibus  vîta» 
ce  qu'il,  communique  de  fes  perfections  &  infpira- 
J5  créatures  y  ny  recevoir  que  ce  qu'il  *  * 

îne.  Chomme  reçoit  par  bcfoin  &  par 
Ugence  i  Dieu  par  grandeur  &  par 
tti  ,  comme  un  hommage  dA  à  fa  fou^ 
^aine  perfegtion  &  àfa  toute  -  puiffan- 
3  (ù*  une  recQnnoiffaace  qu'il  eft  celuy 
i  féal  fufflt  à  luy  -  même  ,      qui  re^  , 

de  fa  plénitude  fur  fes  créatures.  

î  ne  peiit  oublier  que  l'on  a  reçu  de 

la  vie  &  toutes  cbofes  ^fans  Une  in^ 
ttitude  bonteufe  j  nytn^difpofer  inde^ 
tdamment  de  luy  y  fans  une  extrême  in- 
dice \  nyrefufer  de  luy  en  confacrer  l'w 
le  y  fans  une  efpeeede  Urcin  ^  de  facrî- 
re.  Mais  qu^efi .  ce  donc  que  tes  emplo- 
r  contre  luy  en  commettant  toutes  for^ 


I 


%i9  K'^Hs  Acrtt 

élouceur  chrtLie'fine  ,  facile  à  oublier 


■e 


.c  W  A  P  l  T.  R  E    X  VUU 

Vm  -u-  §f  ï  •  P  A  y  L   C  O  N  V  E>K  T  IT  L  E  S- 

pe.     T  II  B  S  S  A  L  O  N  I  C  1  Ê  N  S  ;  EST 

..un-^r      P  H  K  SEC  V  T  £^    P  AR  L.ES 


lim,  &  A.; 


1  V  1  t'  S.' 


pdl^fiiam  ;  I  ï  U  p^fli^ent^de  là  pat  Amphipolis. 
Tcncrimt  x  ,  \  &  par  ApoIlonie,ic  vinrent  à  x  Tbcf» 

Thtrfaloni.  faloniquc  ,  où  .il  y  avoil  une  Sinagor 

cam,  ubi  c-  g^c  de.juif-^. 

'''lS^cvI  *  '  Piiul  j^-<i«ra'  félon  fa  ^rwioimc,  9l 
^^.'Tbtjf.  ^«r^î  trois  jours  de,Sahat  il  Jet  cnirc^ 
a\a*.         ^ipid^is  tcmiirf« 

a  Sccun-  ^  j  ][cuf  y:»dwottvp!»W  &  leur  y  «feiifanc 
iàmconfuc-  voir  qu'*'  avoit  fallu-que  le  C  hrift  foué^ 
tudîné  auté         ^       ^^,'1   reirufcitaft  d  entre  les 

'"â  morts  :  &  ce  Chrift*,  leur  difoit-it,  eft 

eos,  &  pcr  Jefus/que je  VOUS: annonce* 
fabbaca  tria  /.^  mort  &  Li  refurridion  de  jfcfas^ 
dirfcrebat  chriji  jimt.  Ufi  prmim  m^Jleres  que  l*A^ 
«is  de  Scrip  pi^tr^^nùnct  \  paict  ^it  fMfies  myj^ 
*""^Âdai^-  ^^^^^  fondamentaux  du  chrifiUmfm.^ 
Tiehs&  in-  ^ai^^i'^^^l  y  loin  ci'avoir  honte  des  humi^ 
fiauafikquia  liat^fif^  de^  fmmaHre^  ati  de  les  cacher 
Ohrtftom  par^  dfis  mér^agemins  humains ,  la  prithê 
îwtttîf  patû  h^autemcnt  à  ceux  qui  en  ét oient  le  pl/ts 
&  rcrur^cfc  y^c^^/^p^,  ^  le  ^cûuunmement 

&."Jura"  hic     le  foml  dt^fes  injiruahf^..--  UtHis 

cft  iclis  toit i)as  abjolu-'Hcnt  7iecelfàire  ifM  Jefus^ 
ChriAus  ,  cbrijifonfrii'^  mais  fuppofc  Us  prophe* 
que  m   çg  >      ^  /'♦rir^    yi/f  Verc ,  il  ne  poHvaii^ 
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4  Quelques  *  uns  d'em  crurent  &  fe   4  Bt  qtriJf 

joignirent  à  l^ul  &  àsiins,  comme  auflî  ^^«wcrcdi» 
une  grande  multitude  dcccuicqui  ado-  fî^**"! .%  ^ 
roieni  Dieu  &  de  gentils  >  Se  pliraeuvs  i>  ^ui,,  ^  ^j, 
femmes  de  qualité.-  '  U,    de  ce 

/-/a  grâce  ne  préfère  pa$  les  perfonnes  1  i^tîbus^ic- 
de  qualité  ^  maiseile  ne  tes  rejet it  pas  f»»'bufquc 
4Utff$.Eilefe  faitJÊonneur,nonée  leurs  ri-  «"i"^"^-'; 
chcjjes  y  m^is.  au  meprps  qu^eiie  en  mfppre,  jxwAi^res 
-e^i  dei  la  /viâoire  qu'elle  remporte  fw  no  biles  noir 
Uur  orgueih  pau<«r* 

^  M.iis  les  Juifs  pou iFez  d'un  f^ux  5  Zclan- 
iclc  prirent  avec  euxquelquos  méchans^cs  autcm 
de.  la  Jîe  du'peuf'e  5  Stay^iit  excite  un  lud.£i,  alla- 
tumulte  ,  ils  troublèrent  toute  la  Ville  *  "^^"^^i^"^. 
&  ifs  vinrent  pour  totcet  la.  mnifon  de  rosquofdam 
}à(ùn  %  vmjfnm  enlever  Swir  &.  Sites  »  i»aiat,^mr- 
ifcfes  mener  devant    peuple.  *  '*    '  b^&âî»<&i 

le  dernon  a  Çis%$lciieurs'  aujfthien  que  ciiaventnt 
Jerus-cbrifi.^  7iiélbien,nes'é$mt  ^'^'(^^^'^^'St 
fans  comradtSlwn*  ^uand  m  entreprend  domullafo^ 
de  fer  vir  Dit  u  &  qu'on  travaille  à  éta-  nis>  quxrc- 
blirjon  Royaume 9 pourun^^ami  qu'on  je  banr  cos 
fak  on  trtfUtm  éott  ^ememis^  t>iei$  Çufé,  pri>ducere 

contre  tous  ,  &  il  fçait  mettre  {es  >np<V«ï^«n* 
fixviLeursjBL  couvert  ytyêondil  Juy  plait;     e  £r  cùm 
6  Mais  ne.iev  «yiinr  ):>otfit  tcoBVtZ)^;  non  invcnîC^ 
iU  tr^lfiérem  quelques  •  j^^^us^^^^^^ 

des  frères  devant  les  Magiftrats  de  \9  ncm,&quot 
Ville  .  en  criant  ;  Ce  font  là  ces  gens  ^^f^  fVacres 
^  troublentroutefa  xtttn ,  ft  quifibnc  ad  principes 
venus  nous  trouWer  icy  :  *  rîvitsuis  9 

C'cfl  r ordinaire  de,  faire  pajfer  poufi  ' 
houiùom  t&tX'^ui  annoncent  an  monde  {^,^qui  Vr- 
des  'ueritc%^  qu'ail  n^nime  pap.^ —  Jl  yjt  ^^^^  conci-- 
ha  trouble  falutaire  ^&  qui  cjl  la  four  ce  tant  5  &  bue 

d^  la,  veriUlbk .ptL'm^  jmisUu  ^iuiwcs  vcucx^uu^^^ 
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1^0         Les  Actps 
1  charneU  ùh  ne  le  connoifent  ou  ni  s'en 

dceommadent  par  y  ou  le  rendent  odiemc. 

7  (îjios         p.^.  I^nfon  ics  a  rc^ijs  chez  Juy.  Ils 

f!ln  ^^  &  on  Ordonnances  de 

ncV  ro,  t  d  ^^^''^'ï      foutcnant  qu*il  y  a  un  autre 

tiecicta  Cje-  ^^^V  ^l^'iU  lUMiimcnt  J  ^  s  us. 
fari$  foc  fit  La  calomnk  vient  toujours  aufecours 
regcm  aî  li  des  ennemis  de  l'Eglifè  y  &  ne  manqne 
^icen^r.^  cf-  jamais  de  rendre  ceux  qui  la  fervent 
rcilcfum.  odieux  aux  pmijancc s.  —  Il  efi  vray 
.  :  quUls  prêchent  un  autre  Roy  ^  mais  -un 
'  Roy  qui  ne  règne  que  par  humilitéy^  par 
•  la  croix.  C'ejî  far  luy  que  régnent  les 

Kois  de  la  terre  :  &  c^eft  luy  qui  fast  des 
Kois  dô.iaus  fes  vrais  ferviteurs  ^  mait 
,      dans  le  ciel. 
'*Cottcîta*     8  Ils  émurent  donc  la  ]}opulace^&,Ies 
Tcrutit  àmé  Migiftrats  de  |i  Ville  qui  les  écomoieot» 
vlebems  ^     Dieu  permet  que  toutes  les  puijfances 
ff\t\c\pcs    foîtnt  contraires  aux  Prédicateurs  de  la, 
civttatis  au.  ^   .^^    aûn  uue  fa  viUaire  ne  puijfe 
être  àttnbuét  qtta  fa  grate.  il  efi  auffi 
facile  d'animer  le  monde  contre  les  fervi^ 
teuYs  de  Dieu  >  qu'il  efi  difitUede  le  leur 
rendre  favùrakie.  — ^  C*efi  leur  glaire  ât 
{Savoir  pour  ennemi  ^  &  de  ne  s* en  dé* 
fendre  que.par  la  patience. 
'   9     ac«     9  Mais  après  que  Jaron&  iMautrei 
cfp'â  fatis-  étirent  demié  caution  ^  les  Magiftrats  les 
foaionc    à  laiUVrcni  aller. 

lafonc,  &  à  q^ieu  laijfeolUr  les  hommes  aux  deftrs 
^Vfcru  t  ^^^^^  cœurs  y  Ou  il  les  fléchit  fc Ion  fes 
^04,  ^^^^      dejjeins  :  il  C^it  bon  avoir  de  fon  coté 

teluy  quien  efi  le  maître.  C'efi  luy  qui 
uni  ces  MagiftrdU  fins  équitables  i 
comme  i'eft  luy  qui  a  permis  Pinjufiicc 
^^OMx  de  fhilij^jfci^  ( çh. i^.ii,.) 
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•  *■ 

^.    1.     PAVL    PRECHE     A    B  E- 
R  0£'  E  ;  E  S  T     C  o  N  D  V  X  T 
A  ATHENES.- 

ro  Dés  In  nuit  même  les  frères  con-  Fratrcs 
duifircnc  hors  de  l:i  Ville  Paul  &  Sil.is  ^.^^'^  ''^"^^^ 
pour  aller  à  Boroée ,  oh  étant  wWn  ils  ^^^^^^{^^i^^^^ 
entrèrent  d^ns  la '  yn.i^'Oi][uc  Jcs  îuifs.     ^unc  Paulû 

Vexperience  de  la  proteclion  de  Dieu  ^  silam  .in 
ne  doit  rendre ^perfonne  ny  négligent  »  Bcrccam,qtti 
ny  temcraiPe.  —  L'amour  de  la)oujJran-  T^"»^* 
ce  ne  doit  pas  dominer  ait  préjudice  de  ^ 
rœttvre  de  l>ieu.  —  ;/  faut  garder  le  lud^orum  - 
milieu  entre  la  prcfomption  qui  ne  craint  inuoicrunc 

rien,  &  la  lâcheté  qui  craint  tout  :  il 
faut  n'être  ny  fier  ^  ny  timide.  '  - 

-  11  Ot  ces  Juifs  de  Beroée  étoîent  *iiHîaut0 
d'un  naturel  plus  noble  &  plus  cquira-  ^"f*"^  nobu 
blc  que  ceux  de  ThelialoniqMC  i  &  ils  ^'««^^c^û, 
reçurent  hi  parole  avec  beaucoup  d  at-  ThcfT.iioni- 
fcdion  &  d*ardeur  »  examinant  tous  les  ,qui  fut 
jours  les  écritures,  pour  voir  fi  ce  qu'on  ccpcrunt 
leur  diroir  éroit  véritable.  vcrbum  câ 

Le  plus  ieau  naturel  du  monde  ne  peut  *^"^}* 
être  ny  un  mérite  ,  .7  une  dijpojiùon  fuf.  ^^^^S^ 
fifante  pour  la  grace^  C  efi  a  la  grâce  seripcu^ 
mime  de  fi  ménager  une  entrée  dans  letan^d  hse 
cœur ,  &  d'en  faire  tout  le  mérite.  La  «tà  (c  h'abe^ 
bonne  foy  y  Le  defir  de  connoître  la  vérité  ^  ^^^^ 

titude  humhle  &  fincere  de  Cicritu^ 
re ,  dtffipent  bien  des  nUages  qui  cachent 
la  vérité.  —  les  obflarles  de  la  preven^ 
tiOft s  des  prejuge^^  de  la  naijfance  e!^de 
tMcoâtnmance  ,  des  illufions  ,  &  des  ar^ 

tifices  des  faux  doâleurs  ,  &c  s" évanoui f^ 

fin$  qimd  M  viM  éçmir  &  Mmtm  : 
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ijr*       Les  Actes 
&  c'efi  à  quoy  la  grau  fait  fervîr  > 
aifond  il  Iny  plait  »  l'équité  naUtrHiê  &^ 
ta  droiture  du  cœur. 
rîtt  muK     ji   De  forte  que  plufîeurs  d'çntr*euK, 


ti  quul.m  ^  5c.^ucoup,  de'  fciiîmes  -Grecques  dc 
ex  cis  ,  &  qualac,& an  aflezgMild  nombre d'hom- 


ctcd  (Jtrtint 


mulierum     '^^^^  crurent  en  Je(;is  -  Chiill. 
Cencili'  m      Sai^u  Luc  remarque  plujieurs  fqis  Ia- 
hôncftaifi  »  cBHverjion  des  femmes  ke. qualité,  corn- 
vfri  non  ^^^^  faifi/Jt  plus  d'hon/icur  à  la  grACe  dti 
Sauveur.  Lejèxc  &.la  qualité  fo/jt  ^/t  /^v-* 
ôbfiacles^foints  enfemblc  dams  les  2>4- 
««'5  ilefexe,  parce  que  les  femmes  ayant 
moins  d'éîude  &  eflant  moins  exercées 
aux  difputes-  Tbealéjgiques  ,  /è  défient* 
davantage  &  ^nt  plus  de  peur  -  d^itre 
furprifes  on  ironipécs  y  la  qualité  y  parce  ^ 
'  ^  -  que  les  Damei  ^de  qualité  tknmat  plus  ^ 
M  mùndeJÙ!  ÀfesvAnite\^y»iit  de  piur* 
grands  cngagemens  ,  ■&  font  dans  une^ 
plus  grande  dépendance  que  les^  hommes»* 
Mais  tout  cède-  à  la  grâce.- 
ri  •Cîiiii     13   Mars  quand  les  Juifs  de  Theflalo- 
autem  cog  nique  fcurent  que  Paul  avoit  aufli  an* 
îl^;7;"^  i"  nonce  4â  parôledeOicu  à  Berocc,  ils  y 
ca  iud«,    vioreot  émouvoir  &  frouWer  le  peuple»- 
quia  &  Bc-       Ventêtemcnt   joint  à  rinterêt  ejlf 
r<r«  pra:r:f.  prcfque  invincible  dans  les  faux  'z^lés.^ 
citûà  Pau.  Lis  n'épargnent  rien  pour  pou  for  à  bout^ 

i?  ce  qu'ils  ont  une  fêis  entrepris. —  IL 

*^ei  >  vcnc-    n  ti  n* 

runt  as  illuc      ^^^^       l  onf^Jje.  autant  pour  rcpaa^ 

commovcn.  verité  j  que  d'oMtns  patty  l*oppri^, 

tes  &  rurbâ*  w^ff.  Les  uns  tr^tta^nt  toujours  iequoy\ 
tes  muititu-  colcrer  leur  faux  \ele'y  les  autres  lûquoy 
<iiatni.       jufiifier  Mur  lâfheté  ,  principalêmnt- 

quand  VaulorUi  a  pris  parti. 
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de  faire  forcir  Paul  pour  aller  vers  la 

met,  8c  SiUs  avec  Tiinoihcc  demeure-  ^J^^ 

icmhBcroéc-  ^        .  ^  ucs\''îftiut 

Vfi  des  cui'acîeres  de  la  vraie  chanté  ,  uf^j  ad  m?- 
qui  n'eft.  ny  fiire  ny  indifcretU  9  ^ft  de  re  ;  Silas 
v^iéi^r  bi$n  céder  kla  violence ^fe  dero-  autem  ScTi- 
her  à  U  perfecution  3  épargner  les  crimes 

les.  ega^emens  oj^x.enuemis  de  la  ver  ^^^^ 
rité. 

15^  Mai»  ceu?^  qui  conduitbîent  Paul  1$  Quî  aa- 

le  menèrent  iufuu'à  Athcncsjoîi  ils  le  tcm  dcdacc^ 
Quittèrent  aptes  avoir  reçu  ordre  de  luy  ^^"^ 
de  dire  vt  SilaiR  &.    Timoiliee  >  i^ii  ils  le  i„n,  ^^f^^^ 
vinlfcnt  trouver  au  plutôt.  Athenas  >  U 

oygiieilleux  croit  fiéjffiice  feiU  à  tûiâi  y  accepto  ma- 

les  bommei  f^ioHX  atâ  iHtei^eJfer^ueu^  ^^^^ 
/e»r  être  feals  par  tout  :  un  minifire  !L4  ^il»»"  & 

&  dcfiaterefé  .  //i/  .  il  m  Paul ,  .^^^^^^^ 
:  croit  avoir  toujours  b^foirt  de  fecouns ,  &  icnter .  vc- 
n*a.  jamais  à  J'en  gré  aJfe'K^  de  Coofera^  nircot  aàii* 

fcâi  fuau 

§,  î.PREOIC  A-TION  DB  ,SAINr 
P  A  V  L  DANS  L'ARB  OPAGfi. 

•  ♦ 

I 

H  Pendant^  que  Saui  les  attendokà-  1^  p^aftis 
Athènes  ,  Ton  efpric  fe  fenioit  ému  dans  autcm  càm 
luy  -  même  >  en  voyant  qi*e  cette  Ville  Athcnis  cof 
écoit  fi  awacbée  à  ndolatrie. 

Peut'  on  twn  régner  l'erreur*  au  Mu  f^,,,^,,  cjus 
.de  la  vérité  ^      le  démon  à  la  place  de  jn  i^.fo,  vi- 
Dieté  .y  faus  aiAoir  le  cttur  déchiré  de  dés  '^^f^^^^ 
dûHleur  &  confHme  de       ?  —      ^  Jlf''^ 
une  antre  idolâtrie  dam  les  amateurs  an 
monde  y  qui  n'eft  pas  moins  criminelle  y 
ny  moins  déplorable  s  mai  s  que  ion  voit 
oMc.trop  d'indigerence  ^  &  dunt  on  i^>s 
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point  ajje^d  horreur.  On  en  doit  gcmtr 
au  moins  9  //  on  ne  p&ut [aire  autre  cboje, 
,  ï7  pi/pww-     17  II  parloit  donc  dans  U  Synagogue 
bacigîturîn  ^^^^      Juifs  *,&  avec  ceux  qui  craig- 

iudat^sEVc-  Dieu  ,  &  tous  les  jours  fur  la 

*  Jcntîbtis  y  &  plftc^  avec  ceux  qui  s*y  rencontroiénc. 
^în  furo ,  pei     Le  \ele  de  faint  'Paul  ne  peut  être  &^ 
omncsdies,  fif,    j^e  réveillera  -  t  -  il  peint  celuy  de 
ad  fos  qui  lant  de  minipes  de  Jefui  -  C^^riji  en^ 
sKicrauc.      ^^^^^  ^  enfevelh  dani  toijivHi  & 
dans  les  vains  nmufemens  dif  monde  ?  — 
^uand  on  a  à  ccsur  l^œuwe  de  Dteuy  on 
y  iravaille  en  tout  tems     en  tout  lieu  » 
aujft  -  bien  dam  les  places  publiques  que 
dans  les  temples.  Le  monde  entier  doit 
être 'le  temple  de  la  vérité. 
}  1%  Qutdâ    ts  n  y  eut  auffi  quelques  Philefo* 
ntem  Epi.  p^çg  Epicuriens  &  Stoïciens  qui  confc- 

l"oïcî  *plif  '^^^"^  ^^^^  '"y  î  *  difoicni  : 

lofophi  diT-  Qi*eft  •  ce  que  veut-dire  ce  difeoftreur  ? 
fcrcbant  cil  Et  les  autres  :  Ilfemble  qu'il  prêche  de 
eo ,  &  qui.  nouveaux  dieux  s  ce  qu'iU  .dî(bient  à 
dam  dicr.  czvXt  quUl  leuf  MtioQeoit  Jefus  &  la 
Jjf;^  rcfurreaion. 

niVerbius  '  Vorgueil  de  la  ?hilofophie  ne  s'accom- 
hic  dicere  i  ntode  guère  de  l'humilité  de  l^ Evangile 
AUi  vcrè  :  e^  de  P opprobre  de  lu  crmx.  ~  Ceux 
NoTorum  qui  font  accoutume%^  à  adorer  tontes  les 
'^fd'^n^''!  inventions  de  leur  efprit^  &  toutes  les 
lurTaJor^ffr  Hl^fi^^^  de  leur  imagination  y  font  ordi- 
f'-.ouia  ufr,  va/remcn  t  les  plus  oppofe\àla  vérité.  — 
&  rcfurit  c-  'V'^i  genre  d'hommes  qui  fait  profejfion 
tinnrn>  nn.  de  s'écouter  foy  •  mime  ^  &  de  fh  faire 
mwtiabst  écouter  des  autres  ,  nUfl  guère  tn  itât 
,d'k miter  7)ieu ,  ny  de  recevoir  fa  vérité. 
•i9  Pr  ap  ^9  Enfin iU  Ic  prirent  &  U  menèrent 
fkrchmfum  «à  i'Arcopagc ,  ei>  luy  diCint  :  Pourrions- 
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nous  fcavofr  de  vous  quelle  cft  cccic  ^ 
nouvelle  Dp^ciie  que  vous  publiei  i  «^P^S«« 

!•        j  •        aux  Cl  une  > 

zo  Car  VOUS  nous  ducs  de  certaines  aiccnccs  : 
chofcs  donc  nous  n'avon«  point  encore  Poflanus 
oui  parler.  Nous  voudrions  doue  bxea  fcircqu^eft 
fçivair  ce  que  c*eft.  nova  » 

i:efpnt  de  cunofité  ejl  ordinairement 
un  objhzcle  a  la  vente  ytnxis  qucl^^^cfais  tnna'r^ 
Die^  s'enjen  fàiér  faire  entrer  U  verUi    20  Nora 
dam  te  ccefér.  ^  ^i^e  lie  ferait  iMable^  cnim'*  cja«- 
'  qu'elle  ferait  utile  y  cette  curiofité  ^  fi  iofcrs 
elle  ne  nom  appliquoitatix  cnatures  que  ^«»^»bus  «oa 

f      f      j     .  j    ^     ^  *      tris  :  Volu* 

pour  y  chercher  les  traces  du  Créateur  y  ^^a^ 
^  pour  y  admirer  les  merveilles  de  fa  fa-  fcirc  qui^-. 
geffe  i  Mais  combien  de  chofcs  inutiles  nam  velia^ 
eccupent  nitre  efprit  ^  &Ân  rempUffent  ^  «ft* 
toute  l'attention  !  De  combien  de  baga^ 
telles  nétre  mémoire  >  nôtre  imagination 
^Sr  ftitre  cœur  devienmnp  le  rtceftacU 
le  magafin  ! 

'  %i  Or  tous  les  Athéniens  &  les  écran*  '^ti  (  Athe- 
gers  qui  demeuroient  à  Athènes  >  ne  «ienfcs  a*, 
pafibient  tout  leur  tems  qu^à  dire  ft  à  JJ"*  ^T"^'* 
entendre  dire  quelque  chofe  de  nouveau.  hofpUcsTad 

ce  n'eft  pas  e/i  vain  que  t Efprit  de  niiJi 
Dieu  fait  remarquer  Cei^veti  des  Athe^  vacabant  • 
niens.  J^e  ceux  dont  il  a  fait  le  portrait  «ifi  aat  di« 
feus  ce  no  n  -  IX .  pefent  devant  Dieu  fi  ^^^-ç* 
c'eft  pour  être  employex^ihuûle^entt  que  ogj'nori,*) 
ia  vie ,  le  tems ,  &  les  talent  leur  p^nt 
donnex^par  celuy  qui  ne  peut  rien  faire 
que  pour  fa  gloire.  —  i^s  nouvelles  ne 
font  que  dijfiperl' efprit  y  occuper  le  cœur^ 
entretenir  fon  oiftvcté.  il  n'y  a  que  les  • 
verite\  chrétiennes  qui  kpuijfent  remplir 

porter  à  Dieu. 

zz  *  Paul  ccant  donc  au  milku  de 
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«.tcm  Pau-  l'Arcopa^c  ,  leur  dh  :  bcigncuts  A  il. 
lu.  in  n^c- nicos/u  tncfcmMe  qu'en  toutes  chol 
.Aio  Arcopa-  ^^^^  »,„  tcUgCUX  jufqu'a  l'cxccs. 

riAihenien-  ^     ^    y-,,.^.  VoH-ne peut  cratH- 

v^rLi^Co.  «neftaniméÀe  celuy  de  Jefus  ■  chnji. 
-m A  vi-  Car  ayant  regarde  en  paflant^lci 

'      ftatucs  devos  dieux  ,  j  ay  trouvé  n>cme 
-nl%ï%      Autel  fur  lequel  il  eftcçrk  .•^« 
";.T.-'?  i"^^»"".  C'eft  donc  ce  Dieu  que  vou. 
•  îVP>*tc.  adorez  fans  Ic.connoiuc  que  jc  voasau- 

ritBj  cit.m   nonce.  .  .  - , . 

»  videns  fi-  .      itcgrde  ^th^uent-  &  fi  bten  pris, 

"iï"'"*.    fan  voir-  que  L'éloqmnce  n'ejl  pas  iife^r 

inqu.(c"»  rendre  ^  parole  de  DteHjf 

tum.  crat  :  t/avf  «/e  Ctlo^nct  mmt$ni,  wwf«f 

1  G  NO  T  o  re  fervir  L'el(^ttence  humaine  à  laparok 
D  E  o  Q^od  ^  cpjjj,^  o»  doit  aujfi  étudier  tes 

annirio  to.  tflrUle«r  efprit-àU  vente, 
bit,  14  ^.  l>icu  tjui  a  fait  le  nsonde ,  &  tout 

•  'f^  ce  q  ii  cft  dans  le  monde  ,  étant  le  Scig» 
Hdumî  «eurduciclfit  de  la  terre, n'habite 
Si'  q\,î  point  dans>  les  temples  bms  pat  les 

in  co.  fiint ,  homrHejt  i.  jr. 

hic  <ali  &  //f//  de  U  Caz^cjfi:  d'un  Predtcateitr  ^ 
tfrra  fu  Ht  pycportionncr  fun  di.conys  à  h  ponce  de 
Dominus,  ^        ^  j  d'employer  U  force 

vli^  habitat,  l'autorité  des  prophéties  avec  les  Ju^fs  , 
y<î«.  I  I.  celle  de  l'Bvangiie  &  d-cs  Apôtres  avec 
\^il.y  .i2.      chrétiens.  Dieuefi  prejentpjjr  toH 
fans  y  être  renfermé,  c  eluy  qui  a  fait  ton» 

Ut  ebofet^  ne  peut  demeurer  ^iftuluji: 
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même  ,  où  il  étoit  avant  que  de  les  crier» 
l  efl  luy  -  mime  fin  lieu  &*fûn  môn^e  , 
il  l*efl  uniqHC^nc'fît. —  Dieu  n'a  ja,^ 
lis  eufHY  la  terre  qu^nn-feiél  -temple  oit 
i  ait  habité  perfonnêllement ,  qui  eft  fhtt- 
nanità  fainte  de  fcpis  -  Chriji  ^remplie 
ïiibji.zn/ielUment  de  toitteU  plénitude  de 
.  la  divinité.  —  llejl  en  noits  parla  com^ 
ninication  de  fa  fji?neté  y  par  l'opéra- 
•  tion  de  fa  grâce  ,  cJ^  par  laprefence  fa,-- 
,  tramentelle  de  ^efus  -  Chriji ,  Dieu  eô* 
li^nme  tout --enfemble.  c'tfi  en  luy  que 
iVieu  cfi  adoré  comme  dans  un  Temple 
vraiment  faint  &  vraiment  adorable. 

point  honoré  par  les  ou-    2  ç  'Stc 
Vrnges  de  In  m:iin  des  hommes ,  comme  h  i- 

s'il  avoic  befoin  de  fcs  créatures  ,  luy 
qui  donne  i  tous  la  vie,  lare  fpiraiîon  ,  ^"«''"^S^"^ 
*  toutes  chofes.  ^      /  î&r. 

Le  Créateur  ne  peut  être  honoré  que  nibus  vîtâ, 
^nrce  quHL  communiqué  de  fes  pérfe£lions  &  infpira- 
àfes  créatures  y  ny  recevoir  que  ce  qu'il  »  * 

donne.  L'homme  reçoit  par  befoin  &par 
indigence  i  Dieu  par  grandeur  &  par 
bonté  y  comme  un  hommage  dâ  à  fa  fou^ 
veraine  perfeéïion  &  àfa  toute  -  puiffan- 
\ce  une  reconnoiffance  qu'il  eft  celUy 
\  q^i  feul  fuffit  à  luy  -  niime  ,  &  qui  re^  • 

j  p^nd  de  fa  plénitude  fur  fes  créatures.  

i  On  7ic  peut  oublier  que  Von  a  ^eçu  de 
I|l j  •  "I^ieu  la  vie     toutes  cbofes  jfans  Mne  tn^ 
P  gratitude  bonteufe  5  ny  en^difpofer  indé- 
pendamment de  luy  ^  fans  une  extrême  in* 
V^fiice\nyrefufer  de  luy  en  confacrer 

{^l^  3  fans  une  ej^ece  de  larcins  de  facfi-' 
Itge.  Mais  qu'eft  ^  ce  donc  que  les  emplo^ 

■      contre  luy  €»  commettant  toutes  fir^ 
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Us  de  peckei^yfmon  un  attentat  me once-^ 
vable  ? 

24  Fecic*  26  11  a  fait  naître  d'un  feul  toute  la 
4JUC  ex  iino  hommes^  &  il  leur  a  donné  pour 

J^^f^fj;^*'' demeure  louie  rétenduë  de  la  icric  , 
inhabitarc   ayant  marqué  l'ordre  des  faifons^&iejf 

fupcr  uni-  bornes  dcThabitation  de  chaque  peuples 
verf?m    fa-     TûNs  les  bonmes  viennent  ci^^ciam. 

^^^r  -^r^n  '  C^P  i^i^uqjiiies  a  dipibue\far  têkt^ 
cicfinics  n.  ^  fcy^re.  Qui  tcqU tous  leuTS  mouvemtns ^ 
ra>  &  Ici-  aune  j  toui  ce  quî  tes  )egû}ee,  — • 
mtnrshabi-  T4»ut  nous  doit  élever  A  Duu^  ykiji^ue 
tâtionîs  co.  ^Vjî  D)£uqui  dijpoje  &  ordù^ne  tout»  Il 
fttm  %  ^  yj^  dcjlin  ^  'ay  bavard  dah^  le  Koyau^ 

Vit  de  la  Tiovidencc  >  mais  une  dijpoji^ 
iion  toute  Jage  ^  toute  fuijfante  ,  qui 
fions  doit  porter  à  adorer  en  toHilaiOH. 
duitc  de  Lieu. 
87  quïrc^  ^(^n  qi,>jls  chcrchalTent  Dku^Ac 
rc  DtAim  ,  tâchaflent  de  le  trouver  cctnine 

«  foric  at-  ^       .         •    .  ^  -1 
treâenriûs  ^^^^      rï\^\n  &  a  tâtons,  qucy  qu  il  ne 

aut    snve<  ioîc  pas  loin  de  chacun  de  nous. 

niant,. qui-  cette  parole  nUfi  •  eile  gravit 

visnonJon-         /^/^^  les  cœurs  yque  nous  ne  femmes 

gc   fir    ab  ^^^^^         p^^jj.  ^l^çrcbcr  Dieu  • 

noftrlm!"^  z^iï^^r^^/rfe  partie  monde  fait  toute 
autre  chofe.  Vautre  fait  tout  le  contrah 
re,^—  Il  y  a  deux  manières  de  chircher. 
Dieu  9  X.  Dans  nous-mêmes^  x.  Dans 
les  créatures  qui  font  hors  de  nous.  Le 
pcché  a  changé  ces  moyens  en  empêche^  • 
fnens.  On  s^ arrête  aux  créatures ^&  à 
foy-  mime  >  on  oublie  Dieu  au  lieu  dt 
vivre  en  fa  prefence  :  ainfi  on  le  perd  au 
lieu  de  ie  trouver.  Ce  n'eft  pl(4s  qu'en 
^efus-  Cbrifi  &  que  par  Je  fus  ^  Chrifi 
qu*Qu  le  trouve  >  &  tojttes  cbofes  avec 
iujf. 
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19  Car  c*cft  en  iuy  que  nous  avons  la  In 
vie,  le  «iou?cincai  ,  A  i'étrc  :  &  Moa 
quc  que Iquçs  •  msi de  VOS  Poètes  ont  du:  vemur  ,  & 
Nous  fommes  les  enfant  &  la  race  de  fumas:  ficuc 
Qieu  même.  *  &  quidam 

7(^eft  '  il  pas  jujie  de  dépendre  de  Dieu  vcftrorum 
d€ns  l^iiCtii  de  la  uie  que  7iùm  tenons  de  ^^^^^^^  d»* 
Mj  y  de  rapporter  a  'DtOé  Loas  Us  mouve-  cnimae 
mens  qtu  nous  recevons  par  Iuy  \  d'aimer  genus  (tt- 
Dieu  de  toute  détendue  de  l'être  qi^  nous  'mus- 
avons  e?i  Itiy  ?  Nous  Jommes  cYée\Hrie 
féconde  fais  en  Jejus  -  chriji  Homme* 
Dieu  :  ^  c  V fi  en  lu  y  &  par  Iuy  que  n^ut 
Jom'ûics  vra'tonnt  les  enfant  ^  li  race 
de 'Jjkféi  (Cane  manière  que  ce  Toile  ne 
pouvait  cannoitre^  ^  que  la  ralfanbu* 
mainc  ne  peut  comprendrez  Ce  n^eft  qu^en 
Iuy  que  nous  avons  le  nouvel  iire  de  la 
fey  %le  mouvement  de  l^ejperanee,  ^  U 
vie  de  la  charité. 

19  Puis  doue  que  nous  fbtnmes  les  Gcnot 
cnfaus  &  la  tace  de  Dieu ,  nous  ne  de-  ""^H  '^^J'^ 
vous  pas  croire  que  la  divinité  (bit  ftm*  „on  dcbc- 
blablc  à  deTor,  à  de  Targent ,  ou  à  de  musxftima. 
ia  piette  ,  donc  Tart  &  l'induilcie  det  ^e  >  auro  » 
bomsies  a  fak  des  tigiiref .  »'8cn to, 

'^en  ne  marque  plus  la  corruption  &       \»)^idî  » 
dégradation  de  nomme  par  le  pecbi  tu  &"côg^ 
que  de.  Iuy  t^edr  prendre  pour  fin  Dieu  cationii  ho« 
des  choffs  terreftrés  &  inanimées.  Ceft  «înw  » 

jugement  très  -  jufte  ,  mais  terrible  "^^^^f^  • 
^^  nme  afesi  malheme^fi  pour  m^otr 
fecoié  le  joug  de  l'Etre  fottverain  ,  qui 
fiitl  eft  au  de  fus  d'elle ,  d'être  afujetie  à 
tous  ceux  qui  font  a^ekûoM  ,  iutfufàcm 
f^ire  fin  Dieu. 

30  Mais  Dieu  éunt  en  colère  contre  soIBc^om 


Digitized  by  Google 


t%0  K  $     A'C  T  fi  «  ^ 

•pisra  quîv^c  ces  tcms  cl'igr*orancc  ,  fait  maintenant 
h\îjus  i^no   annoncer  à  tous  les  hommes  lous 

"cicRs  De'  ^^^^^  pC«t|€llCCÎ  - 

>''^nunc     ^     "    /^^  ^^^^  encore  dans  ce  tems 
annuDciac    d'ignorance  y  &  faire  {on  Dieu  de  l'or  , 
hominîbtis   de  l'argent  &  des  pierres  y  que  de  fa^re 
ut    omncs  fm  bonheur  ^es  rkhejjcs  ,  des  pierreries  y 
«ubiquc  ^cc-  des  bâtimens  fhperbcs-^  de  l'honneur  y  des 

^    ^     »lfe;7fe ,  jî  4?»  »^  meprife  toutes  ces  chofes^ 

^&  fi  on  K^en  détache  [on  cœ^ir. 
jieoquotl     31   Parce  qu'ilaartccé  un  jour,  au- 
fiatuit  die  9  quci  il  doit  juger  le  monde  fclon  (â  juf*  . 
în  que  ju-  tf<e,  par  ccluy  qu'il  a  deftiné  à  en  être 
dicaturus  eft      jjjgç  ^  j^j^j  jj    donne  à  tous  les  hom»^ 
orbcm  in  prcuve  ceruîoe,  enkcetfufcî« 

vTo!"  qû"o  "«  d'cmre  lesHnorts. 
•ftatuit ,  fiJc     Prévenons  ce  jour  /wrr  converfion 
'^rxbes  om-  véritable.  Ne  nous  épargnons  point  main^ 
njbtts  »  fuf'  tenant  y  afin  que  la  jujlice  de 'Dieu  nous 
cHans  eum  épargne  alors.  —  Ce  jour  fi  arrêté  &  (i 
à  moruiM.  j;^^^^^  du  jugement  ,  efi  incertain  à  no* 
\tre  égunli  &^  Diau  n*a  pas  voulu  et  oui 
le  marquer  ^  afin  qu-il*  n^yon  ait  aucuit 
dans  notre  vie  ou  nous  ne  nous  tenions 
'prêts  à  paroitre  devant  fon  tribunal.  — 
Jefus-  C^rifi  nous  a  fauve%^par  fafoi^ 
blejfe     par  fa  grâce  ^  il  nous  jugera  dzns 
'  fapuijjance  &  dans  fa  jufiice.  Si  on  ne 
la  jtraintpas^  c^eft  qu*on  n*a  pas  de  foy. 

Les  Prophéties  de  la)refurreHion  de 
Je  fus  -  Chriji  accomplies  font  un  garant 
affuré  de  l'accompliffement  de  telles  du 
jugement.  Je  fus  -  pntifi  en  a  efii  Juy 
•  même  le  Tredicateur  &  U  Prophète  » 
figuré  par  Jonas* 

ai  cùm  9«  Mmi  krv  qil'Uf  eaffemUieM  pr- 
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t> î  s  A  1^  ô  T     §.  Ch.  iXVlL  î4» 

1er  de  In  rcfurreftion  des  morts  ^  quel-  ^ndîffct  «i- 
dirent  :  Nous  vous  cûcendrons  tme  autre  -.ftrr.io  ,  m 

fois  fur  ce  point  cuidam  qui- 

Les  veriîc\^de  U  Religion  ferofti  tm-  dcm  ùndc- 
Jùurs  une  folie  aux  j/eux  Ses  fages  4ià  i>ao«  »  qui* 
•  monde.  'N'attendons  tas  leur  apprabathn 
Jiâur  le  croire  ,  car  elles  ne  feroic7it  pas  /^^^^iç^^^  * 
<rêyables  fi  V^mm  charnelles  xempre-  xt  de  h^ç 
mit  &  les  aimoiî.  Vafaire  du  félin  efi  itcrùm. 
toujours  pour  les  amateurs  du  inonde  Ta f 
féire  d'm  autre  tems  s  comme  file  pecbcur 
.  4têit  a  furi  de  la  vie  >  de  taccafiùn ,  de 
la  grâce  y  ^c.  —  Le  monde  cji  prcfqwc 
tgui  fartfigé^erurt  ces  deux  fortes  de 
cbeurs  :  ies^  ffus-  fé^ moquent  des*  i^rke\ 
du  falîit  \  les  autres  digèrent  de  jour  en 
iifur  td'^n  faire  ufagci'  ">  *  ,  î 

33  A'm&  Bûui  fwtk  de  kut  al&m-  }  )  sic  th«. 

Ainfi  s'échappent  les  occafions  du  fa-  wcdiocorâ. 
im^  f^HdaHt^qu'oMdelibere.  On  néglige 
^e  prof  iêrdo^. avis  éhdelaprcfemo d'uk  • 
homme  de  Dieu  :  //  nous  efi  talcve.:  il       *  » 
ne  revient  pi¥Sk&:û^i  ymurt  faits  avoir         ^  ' 
ttis\fa ^nf^we  eJi\étA$.da.fHtro$ire\de^ ,[ 

vant.Dieu.  •/  . 

-34  Quelques  -  uas  neaamoins  Ce  joigr  Q^làt 
Dirent  à  Iwy  &  embraflcrcot  U  foy ,  «n*  ^^ff^  ^««^i 
^eiefquclsfut  Dcnys.,  Seaatônr  de  TA  - 

rçopdge  )  &  unc>temQie^  nouim^vI^>aoia*^<icrtiot  i>\in 
f k  >  &  d*aucre«  avec  em^  §  t  Jut^*  ^     >•  quibui  & 
Vn  feiU£Hnco]npif  .nomhnêU9t    jî^k-*  Oto^yfins 

g-P  7  Cefl.quHl  faut  plus  d-un  rniracle  J^'^^Ç^^S»»* 
ffiur  iCfinvertir  àl'kumititt  de  U  croix  un  nomincDa* 
/i^^  ^/i^  jîw/e.  — »•  Diciï  confole  toujomrs  rtiaris  >  &  a- 
Tx^dicate^r  A^y^iqiigu^  parracq/ii*  lii  eu  ei$*,Jf 

I   Tome  III.  Il  4» 
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T^i         Lns    A  C  T  ■  f 

fition  de  quelques  âmes.  Vn  petit  nom^ 
brebien  converti  Uy  tient  Heu  d^aûmon^ 
de  entiet*  Saint  Vaut  convertit  Athènes 
en  convcrtifjani  Denys  l^Areopagite^  qti*il 
en  devoit  établir  Evêque  ,  ^  quia  for-» 
mi  tette  EgUfe ,  &^  Ca  arrofée  de  fon  fang 
par  le  martyre. 


CHAPITRE  xy m. 

•  •  • 

§.  l.  PAVL  VIEVT  A  CORlNtH  E; 

y    TRAVAILLE    DE  SES  MAlN< 
AVEC    A  <xy  I  L  A  S    ET  PRIS- 
CILLE,  CONVERTIT  BEAV- 
.  C  O  V  P.  M.QN.Ct** 

jr)Ofth«c  I    il    pi-^j  cçj^  p^yj  ^(^nf  papjj  j»^, 

1  '"^'^f^^^    -Tl  thcncs ,  viat  à  ConniUc  j 
ad  Al  cm  ayant  trouvé  un  Tuif  >nomnié 

finthum  :     Aquilas  ,  originaire  du  Font,  qui  etoïc 
z  Ëcinvc-  nouvellemem  venu  d  Italie  avec  PriTciU^ 
ntensqucm.  }e  fa  fettinne  p  purée  ^ue  l'Eiti|ietmr 
iam  ludxu  Claude  avoir  ordonné  à  tous  les  Juifs  de 

Pon-         deKome  ,  il  fc  joignit  à  eux. 
ticttm*«cnc-     ^i^^  ^  têuiours  dàns  ies  ibrejors  de  fa 
xc,  quî  nu*-  bonté  des  cotifolations  pour  ceux  qui fouf- 
l^cr  vcncrat  frent  y&  qui  ont  recours  à  luy.  Combien 
ab  Itâlia  ,  grande  celle  de  trouver  la  focicté  d'un 
PnfciHa  ^pitn^d'unVaullHÎureuxubentnige- 
i$  f  (•  €û  w^^/  qut  les  fatt  tomber  entre  les  mains 
^ix^fxM^d  unhommede  Dieu  ! 
fïeEet  cUu«  j  Bipifce  que  leur  méttef  ét^it  de 
««iitts  difcc-  fmjc  jes  tentes  3  &  que  c^étoit  aufli  le 

fica  >  ildcmcutoitchcicux  &  y  travail- 

ma  )  acccfi.A^Jf;  • 

ad  coi,  ^pâtrc  elevi  au  tmpéme  ctH 
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dës  Apôtkbs.  Chap. XVIII.  14) 
rabaijfe  en  gagnant  favii  da  travail  }  Ht  qsU 
de  fes  mains,  plus  il  nous  doit  être  ttene^  cjufdcaicTât 
rable.  —  Ce  n'efi  point  déroger  à  la  no-  l'^^^J^l^^^ 
blejfe  du  minijlere  Ealeftafiique  ,  que  de  ^  operaba* 
gagner  fa  vie  à  la  fnittr  de  fen  front»  tur  (  crâne 
Ceft  toujours  quelque  chofe  de  grand  >  autcm  fcc- 
qne  d'imiter  Jefus  Chrifi  &  fes  Apôtres.  n^f*;*^^n« 

4  Mais  il  prèchoit  dans  la  Synago-  ""e^ aifpu- 
giietous  les  jours  de  fabbat,  &  faifanc  tjibat  in  if- 
cnucr  dans  fes  difcours  le  nom  du  Seig-  nagoga  ucc 
ncur  Jefus  »  il  s*eâli>r^îc  de  perfiiadep  omae 

ks  Juifs  &  les  Grecs.  batit»,  m- 

àalf^duité  de  faint  Paul  à  fon  minifie-  ],"XTi^ 
Irt ,  fans  en  retirer  aucun  fecours  temp0^        lçf^  ^ 
rel ,  condamne  terriblement  cenx  quh'en^  Tuadcbacque 
richfjfent  du  bien  de  rEglife  fans  y  rien  lyiàxU  ,  X 
faire  ou  prefque  rien.  —  Son  %eU  pour  Or*cif« 
répandre  la  connoijjance  de  Je  fut  •  Chrift 
e!t  l'étendue  de  fa  charité  qui  ne  néglige 
perfonne ,  font  pour  tous  les  Tafieurs  des 
modelles  qu'ils  doivent  fouvent  confide* 
rer. 

5  Or  quand  Silas  &  Timothce  furent  ^q^^  #4, 
▼emis  de  Macédoine  j  Paul  s'cmployoit  ni^enc  a»- 
à  prêcher  avec  encore  plus  d^ardeur  »  en  um  de  Mt« 

montrant  aux  Juifs  que  Jefus  ccoit  le  cedonia  si- 

Ciitift.  Us&Timo. 

Pliffieurs  ouvriers  ivangeliques  bien  J'^^t^t'^cfbo 
fmis  enfemble  s'animent  l*un  l'autre  au  paulu$,icf- 
travaiL  - —  La  focieté  ecclefiafiique  ejl  tificans  IvLm 
ktsle  à  l'œuvre  de  Dieu^  &  ony  trouve  d«i$  ciTc 
beaucoup  de  fecours  pour  fervir  plus  uti-  ^^"^"v**"* 
lement  rEglife.  —  vn  minifire lâche  &  ^^^^^ 
farejjeux  rejette  volonUors  le  travail 
furies  autres.  Saint  Taul  ne  fonge  qt^Hl 
€  des  cooperateurs ,  que  pour  embra£irl(g 
travail  avec  plus  d'or  dm  ^ 
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^44   '  *      F-  s  Actes  * 
^'i  Cc^ntrâ-    6  Mnis  ks  Juifs  Iccontredifantavê^ 
4icfmibus    J^s  paroles  de  bTafphcmes  y  il  fccolia 

inantîbus  ,        "'^  ^^^^^  ^^^^  *  P^"^  '^^^X  J  ^J^ 

cxciicicns  *  innocent  y  je  m*tn  vais  dcformais  vecs 

vcftimcnta    les  Gentils. 

iHaîdixitad  .  Recevoir  U  parole  de  Dieu  avec  u» 
eos  ;  San*  ^fpjrit  Je  tontrûdi£lion  ^  c'c fi  la  recevoir 

liptr'-cîJï      i^^^f'  ~  ^'^^^^  vient  jufqu'à 

¥cftriiifi'  :  f^iajphemcr  la  parole  &  la  vérité  de  Dieu^ 
mtindus*  ùu  eft  livré  au  fins  réprouvé.  — • 
gOrct  hoc  abf^s  perfcverant  de  cette pnrole  de  DitU  y 
^^'^^^s  ejl  enfin  puni  par  un  ai^andonjiement  ex- 
*  7  E  i  nn  ^^^^^^  intérieur.  —  Cette  perle  de  U 
grans  p^àlievanselique-ifefi  paspaurlespour^ 
fntr^vit  in  ccaux  qui  la  foulctit  fiux  pieds.  On  ne  U 
cl«inum-  cir»  doit  pas  expofcr  à  être  déshonorée. 
jufdâm^no-  7  Et  étant  parti  de  U  >il  entra  cbw 
Jvi&i  *c"*  nonnnc  Titc  -  Jurtc  >  qui  craignoic 
lentis  Peu  ^  ^^^^  »  niaifon  tenoii  à  la  5yaa« 

cttjusdomvs  g«^g«^« 

crat    con-     8      Crifpc,  chef  de  la  Synagogue  > 
junâa  f)  ni-  crut  aufli  au  i^cigocur  avec  toute  fa  fa* 
^      mille  ^  &  eocore  plufieurs  autres  des 
^ai/um  Corinthiens  ayant  ouï  Paul  criucilt  ft 
àrchifyna-    f"^^»^  hatifcz.    •      .  ^ 

i^ognscrcf!?.  /m  quelquefois  de  la  retraite 

^it  Pomiho  d^uu  Prédicateur  EvangcliqNe  yp^urfai^ 
,cuin    omni  f  f  rentrer  en  eux  -  mêmes  ceux  qu'il  quit- 
«Trrulcfr  /      eb* /^f>«^r  convenir  ceux  à  qui  iltr^nf^ 

awdicnces  '  9  Alors  le  Scignewt  du  ^  Paul  en  vi- 
crcdcbanc  ,  (ion  durant  la  nuit  :  Ne  c^aigne^ points 
ac  bnpiiia-  mais  parJcx  fans  vous  taire. 

«  l'^  '  cir  I  ï''^^  ^•^^     f^^^d  des  coeurs  j  w 

'       *  *  yoit  ce  lit)  de  laidi  &  le  bcjoin  qu'il  étvoit 
B  Dixtt  au-     i^of^Joiai$o/l^  uc/orcfi.  -r-i/ U€.mM^ 
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fué  jamais  à  ceux  qni  fe  fon  une  fois  Domî-» 
jettâ'^enirâ  fes  mains  y  &  q'ù  forit  ton4  ^^^^ 
confacrc^àjh  merêts.--  Ce  <v^il  fui,  JÎ^;^»^ 
tcy  par  une  vijion  ,  tl  le  fait  ta  u  Us  timcrc!  fci 
jours  par  d*autres  voyes  fecrettesparlef^  loqnerc ,  ^ 
quelles  il  confole  &  encourage  les  on-  ne  caccas. 
vriers  de  rEglife ,  ou  en  les  a  ffuraBt  de 
Jk  proteâliûfi  «  ou  en  leur  faifâni  ejperer 
du  fruit  de  leurs  travaux. 

10  Car  je  fuis  avec  vous,  Se  pcrfoo-  .  ^/^^l' 
ne  ne  vous  pourra  maltraittcr  ;  parce  fa  m  ccc^i  ni  • 
que  j'ay  en  cette  Ville  un  gun  J  peuple.     nemo  api 

11  II  demeura  doue  un  an  &  demi  à  ponctur  ti- 
Corinthc>  leur  enfcignaotla  parole  de  «tnoccat 

Dieu.  •  ^uoniX 

SûfiveHt^  on  Ce  rebute  de  U  dureté  d^un  Siîortfî 
puple  ,  ^  fi  peut  ^itre  où  Dieu  a  U  in  hac  «vt, 
plus  d'éUs.  —  Beaucoup  de  prières  ,  tatc. 
beaucoup  de  patience  y  un.e  grande  coa-  5^^*^ 
fiance  en  la  proteéiion  de  Dieu  ,  Me 
grande  application  au  travail:  ce  font  les  fe^rcnfrs*' 
moj^ens  d'avancer  les  affaires  de  Dieu,     docens  apud 

§.    ».    P  A  V  L  A  C  C  V  s  E'    DEVANT  DtU 
G  A  L  L  1  O  N  ;  V  A  H  V    S  ï     I  g., 
A    E  P  H  E  S  E  ,  &c. 

Or  Galliori  étant  Procooful  d'A-  itCaltf«M 
chaïe ,  les  Juifs  d*uo  commun  accord  aatcm  Pro- 
i*elcvercnc  conirc  Paul,  &  le  menèrent  confulc  a- 
a/oti  tribunal ,  chai«  ,  îk. 

•   ily  a  dequoy  deconragir  m  Svique  î^^^^ro 

ne  fçattroit  pas  que  'Dieu  efl  a:iffi 
t^ijfant  contre  tous  y  que  contre  un  feul ,  P^ulum  ,  «c 
quand  il  voit  tout  le  monde  ligué  contre  ^^i^^^^^crunç 
iuy.  Maîsceluy  qui  a  de  la  Toy  y  n'en  efl  ^iJai, 

fas  moi/is  inébranlable  clans  fon  devoir,         '  , 

Juifs  prefentent  'TauL  devant  les  i 
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Les  Actes 
tribunaux  comme  criminel  ;  mais  Dieu  Vj 
conduit  pour  rendre  tenioignage  de  fin 
Fils  9  &  pour  convaincre  les  Juifs  dâ 
leur  infidélité. 
1%  diccn-  xj  en  difant;  Celui  -  cy  veut  perHia* 
^  i     é  d^adorct  Dieu  d'unt 

dct  ^mini.  '     Ignorance  &  la  paffion  font  fouvent 
bus  colçre  prendre  pour  contraire  à  la  religion,  ce 
;Beum^        qui  en  ejl  te  pur  efprit.    Cela  fera  ninfi 
•  jufqu'à  la  fin  du  monde  y  mais  il  faut  fe 

confoler  par  l'exemple  de  Je  fus  -^Chrifte!^ 
de  fes  Apôtres.  —  l^ous  nous  perfuadons 
^  .  facilement  9  que  ce  qui  combat  nos  incli- 

picote  lué  ^^^^^^^  »  combat  la  loy  de  Dieu  :  ér-  le 
Pauio  ^pe-  prétexte  de  fes  interéts.fert  fouvent  de 
tire  os>ciixjc  voUe  à  la  malicc  des  hommes^  &  à  leur 
ciallio    ad  obfiiftation.  . 

ludaîos  :  Si  ,^  comme  Paiilalioic  parler  pour 
quidcm  ef.  f^dcfFcnfe,  Gallion  dit  nux  Juif^  :  O 
.attq[uî*i  aifc  J"**^^  ^  "  s'agilfou  de  quclc,ucin;uaicç> 
.ftcîmis  prT-  ou  de  quelque  mauvaife  aâfon ,  je  me 

^mum  ,  o  croirois  obligé  de  vous  emcndrc  avec 
viri  lud^i,  patience. 

j:^^  1$  Mais  s'il  ne  s'agit  que  decontef- 

M  Si  vcro  ^3^*^05  de  Doctrine»  de  mots,  &  de  vo- 
quacftionci    trc  loy  ,  dcmcflcz  vos  difFcrcns  comme 
funt  de  ver-  VOUS  retitendrcx  >  car  je  ne  veux  point 
•bo  ,  &  no-  tn^cn  rendre  Juge, 
•minibus, 8e  quelque  chofe  à  un  Magiflrat  de 

*vS*ipfi  vouloir  pasfe  rendre  juge  des  afai^ 

dcritis:  là-  resdela  religion  ypourvâ  que  ce  ne  fois 
dcxcgo  ho.  pas  par  caprice  ,  par  amour  du  repos  ,  on 
ïam    nolo  par  indifférence  pour  la  religion  méme\ 
^     .  mais  par  refpeii  &  fonmijfion  pour  tor* 

navic  cos  à 

tribiiaAli.    ^       H  les  âc  cciircc  alnfi  de  (uu  Tâ« 

bunaK  . 
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17  Et  tous  ayant  (aifi  Soflhcne,  chef  17  Apprit 
de  la  Synagogue  ,  le  battoient  devant  le  •'«"^««tts 
Tribunal,  fans  que  GaUion  s'en  mit  en  ner'soaiTcl 

peine*  nem  princi- 

,0n  eft  coupable  d'un  mal  qu'on  pcm lynago- 
empêcher  &  q^'on  n'empêche  point. —  g«  »  pcicu* 
Cette  ind/ference  de  ce  Juge  pour  hj/if-  t»«banteum 
tke  ,  fa^c  connaître  fon  cœur  ,  &  la  ^^^i.^^^^^ 
faufeU  du  %eU  dont  il  vient  de  fe  faire  cotùoi  Cal- 
honneur.  —  ^UMd  un  Maglflrat  empê*  lioni  cune 
ebe  les  viole^ices  qui  fe  commettent  par  erat. 
un  faux  %ele  de  religion  y  ce  n'ej^  faiune  13  PaulHf 
entreprife  3  mats  un  devoir.  yero  cMm 

18  Qitand  Paul  eut  encore  demeuré  adhnc  fiiûi-* 
U  plufîeurs  jours  ,  il  prit  congé  des  frc-  "«^fï^t  diet 
res,  &  s  embarqua  pour  aller  en  Syrie  ^^j^^^,^  ^^^j^^ 
avec  Priicille  &  AquîlaS)  i<  s'ctani  fait  facicnsjna- 
auparavant  couper  les  cheveux  h  Cen-  vij^avit  in 
chtcc ,  à  caufc  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait.  Syriam ,  ( 

Ce  n'efi  ny  par  hipocriftOy  ny  par  atta^  ^""^  ^'nC 
chement  ^mais  par  prudence  &  par  chari^  ^  ^  ^ 
té  envers  les  foibiesy  que  S-  Vaulprati-  q„i  jj^i  to« 
j^e  ces  cérémonies  indifférentes  &  eneo^  tondcrat  in 
re  tolérées  pour  V amour  de  la  paix.  —  Crochrisca^ 
Vn  Pajleur  peut  accréditer  par  des  con-  P"^  *  hab« 
defcendances  innocentes  :  mais  il  doit  ^^^^^^^^^^^ 
tùi^ours  combattre  &  ne  jamais  dijftmu.  Y^^^^i, 
ter  des  pratiques  fuperjlitieufes  &  vif-  ai. 
blcment  mauvaifes.         '  *4- 

19  Etilarriva  à  EphefcohiliaiiTi  ^^f^j^^' 
PrifcîIIc  &  Aquilns.  Pour  luy  ,  étant  en- 
trédans  la  Synagogue  9  il  conféra  avec        ibi  re- 
les  Juifs  9  Uqni^  Ip^e 

ao  qui  le  pf  îerent  de  demeurer  plus  verèîngrcf- 
long  -  temps  avec  eux.  Mais  il  ne  le  tou-  î^*;^;^^^ 
lut  point.  ^  fj^bj^j,  ^ 

Les  Saints  fe  conduifeht  par  des  rat^  iud«is« 

Lui; 
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,       148         Les  AcTRj 
'WKogan-  yîiTî; prjMt'irei atéjc  honnêtetés damytd: 
tibusaitcm  ^  nx  iaclinithns naturelles.  Dietélear 
èis  ut  atn-        fQ^^jj^^f;  cliu  le  cœur  udJ  conduits- 

tTm^t  ^^^^      iS:'^^'  P^'       '^'f'  '  -  ^ 

rcc  , .  non  dont  ils  neU  ff  went  peut  -être pas  eux.* 
çonfcnîîc.     mê^mes  durant  q^teljne  teïm\ 
ai  Scd  va-  Prenant  d)!ic  co.igc  d'eux,  il  Içuc 

kfTicicns  at      ,  Tcrevîendrat  VOUS  vair  .fi  c*ell  fa  va» 
ÎÎ^Ulrr  ^omé  de  Dieu-,  &  il  partit  ni-ift  d^EpSefe. 
.m  ad  voi  .  La  charité  d:  l\irJtre  fjait  p^ir  des  p. u 
I^co  volcn-  rôles  d'honnêteté  adancir  U  peine  d'a4 
fc>  profec-  refus  necejPulre.  —  On  ne  doit  rien pro^ 
tas  eft  ab'  mettre  au' avcc  dcpendxrtce  dos  ordres  c>* 
^'^^^    '  dela  'voioniêde  T>ieu. — Va  Minifin 
doit  aller  àH.  Hîen  l'appelle  dans  le  tems^ 
'  &  s^abarudonncr  à  liiy  pour  Le  rcjle.  "J^ 
fervUewr  ni  doit  point  avoir  dautres 
de  feins  qtée  ceux  de  fan  Maître. 
t%       d<r-     2^,^   ^iX^ini  aboidé  à  CeCitée  »  il  alla  a 
rT^c  Jecufalein,  &  npccs  avoitfaluc  rJEgliOfj 
ccridit  &  fa-  H  alla  à  Ant loche ,  .  • 

lutavit  Hc-  '  Voyages  de  pieté  &  obfervatiori des  fl^ 
clefiam  ,  &  autorisés  oar  les^  Apôtres,  Lt  devo; 
*cfècaitAir.  tîondecelèBrer  ies  grands  Myfleres  auiç 
^ochiam.    ^^^^  ^  .^     p  y-^.^^  accomplis ,  quand  M 

le  peut  ycjl  une  dévotion  apoftoli  jue. — 
•ir^  ftc  fac-  La  pieté  n'oblige  pas  k  négliger  les  devoirs 
ift^îbi  alîJ     r.î;;;//;^  chrétienne  &  deCbonnétefi. 

ÎSnS.'  ^3  ^"'^^  .P-^'^'^  ciuelquc  tems  -,  Se  ilea 
*ii«>ft,p«-  paciit  eofuitc  ,  tcavccCint  pir  ordre  ,  8c 
;imbuîanse?c  de  Ville  en  Ville  y  tome  la  Galatic  &  la 

orditic  GX'  Plirygtc  ,  Se  fortili.uK  tous  les-  Difcipîcs. 

laticatTi  rc-  Toute  U  conduite  de  C^pitre  apprend 
gioacrTi ,  &  af^xp^^jief^rs  à  s'appliquer^  particulière- 
cSmlTn/  '''^^'^  ''^'^  q  riU  ont  inflruits ,  àentri* 
#mi?es  dif.  tenir  U  bieth  ipOf'  de  frc(iucntes  &  d'e- 

•ifvio^  '    xafles  vifites^  &  à  avoir  égard  aux  foi'^ 


Digiiized  by  Google 


o  E  S  A  p  ô  T  R  É  s»  Ch."  XV m.  14> 

''bles  qui  ont  btjoin  d'être  encouragés  de 
'terni  en  tems.  Il  ny  a  point  de  travaux 

que  latharhé  Pa florale  ne  fajjeembraf^ 
'^'fer  y      elle  ne  compte  pour  rie/i  lesfati'^ 

gues  de  tant  de  voyages,  SlJiels  exemfiei 

^our  lesfaccejjeiérs  des  Apôtres  !  * 

§.         A  P  o  L  L  o  M  INSTRVIT  PAR 
PRISCILLE  ET  AQJ^ILAS. 

•  24  En  ce  même  tcms  un  Juif,  nomme    ^ai  a 

•  Apollon, originaire <i'Alcx.indrie,hom-  autcm  quj- 
me  cloquent  6t  fort  vctfé  dstm  {tt  écri-  dam ,  Apol-  * 
turcs  j  vint  à  K  pli  de.  lo  nominc  , 

<    ij  'll  étoit  iûftruit  dans  la  voie  da  AUxandri- 
Seiçn^ar  ,  &  parlant  avrc  ferveur  d'ef-       f  «"5» 
prit  ,  Il  expliquoit  &  cnleignoïc  avec  devcnit  B- 
foin  ce  qui  regncdoic  Icfus  »  quoy  qu*il  ph^ium, 
^'eiit  c^noillbncc  que  du  batême  de  tcnsiaftrlp* 

•  ^uartd  vn  homme  efl  capfible  de  faire  ^J.^^j^?** 
^onnoitre      C.      ia  verue  ,  ^  que  ^^^^ 
'Dieu  luy  en  prefente  Foccafion^fon  ta*  ni  :  &  fer - 

lent  fort  %elc  font  voir  f<i  vocation  en  vcn?  fpiricii' 
ce  point  y  ne  fit-ilq(te  Laïque  &qti^  loqucbatur, 

-Saiechmene ,  comme  -  Apollon.  7>ieu  en  ^  dpccby 
■fufciîe  quelquefois  de  tels  dans  L^n^fiCe  ^^^^^^ 
pour  confondre  la  parcfe  ,  ou  l'infidélité  icfu  ,  fcicBS 
"ifc  ceux  qui  font  plus  obiige^à  la  fervitt  tantùimtap» 
On  voit  dans  cet  exemple  combien  e A  tifma  loaii-r 

utile  l'étude  de  La.  parole  de  Dieu» 

^6  n  commença  donc  à  parles  libre*  ^^.^^^ 
^lènt  &  liardinent  djns  b  Synagogue,  ducialitef 
Et  quand  Pcifcilic  &  Aquilas  l'eurertt  as"e  in  Çf. 
ôuï .  ils  le  retirèrent  ehex  eux ,  &  V^nj^  "*f;^*  ^j,  ^ 
truifircat  plus  auajplçajçnt  de  la       dt  j^,airt\.nt 
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Aquila»  tr-    77  II  voulut  «nfuitc  palFcr  en  Achafe; 

fumprcrunt,      j^^  fferes  l'y  ayant  exhorte  j  ils  ccrivi- 

^enViùs'^cx-'  '^'^^^"'^  Difciples  qu^ils  le  rcfuflcot  i  & 

pofucruncci  Y  ^^^"^  arrivé ,  il  fctvit  beaucoup  aux 
viamDomi  fidellcs. 

ni*  JpQLlon  par  le  %elt  de  deux  langues 

17  Cum  marie^^^efi  inflmit  plus  à  fond  des  Myp- 
autem  vcl  ^^^^^  ^  fcience  du  chri/lianipne  , 

^i\hlltm^\ reçoit  le  batême ,  &  ejl  prefenté  àCE- 

echorcati  *  â'f/**  —  '^'7  P^*^  ^^'^^  rendre  des  fer* 
fratres  >•  'z^i^^x  confiderables  fins  avoir  le  minifte^ 
'fcriprcnmt  ye  facré.  La  folLîcitude pour  fts  intérêts^ 
diTcipulisut  ^  Inapplication  à  ce  quieft  de  la  gloire 
fufcipcrcnt^  rff  Dîe/#  »  f)?  rftf  /o«f  /4fi  itats.  On  peut 
ràm*  vcnii-  ^'^^^^  ^  l'efprit  du  Jacerdoce  fu/is 

*fet»  coata.  W  tfx/oir  lecaraclcre. 
lit  muttùm     28  Car  il  convatnquoic  les  Juifs  pu* 
h»  qoi  crc-  bliquemcnt  avec  grande  force  >  leur 
dtderanr.     montrant  par  les  écritures  que  Icfuf 

métcr  cnini  ^^^^^  Cbrilt. 

•ludacos  rc.        Neophitefait  moins  l'office  deTre» 

'vlnccbiLt^xx.  dicateur  de  L'Eglife  chrttitnae  ^  que  de 
*blicè  >   of  comroverfifiedans  la  Synagogue  Judas* 
tendeos  pcr       —  ^ji^nd  il .  auroit  snjiruis  les 

cffc ^ChcV'  ^^''^^^^'^^  ^^'^-^  '^'^^^  a(/'emb!ées  ,  7//^ 
tum  Icfum. ApÔLres  auraient  fiiujfen  par  difpcn^ 
faiioa  avant  que  la  difctpUae  fàt  formée  , 
ne  devrait  pas  être  tiré  à  co^fequence  par 
ceux  qui  fo/U  dans  Iji  voie  commune  & 
ordinaire.  — •  L'Ejpritde  Dieu  arme  qui 
il  luy  p lait'. contre  l'erreur  &  le  vice. 
Heureux  qui  ejl  h  imblc  &  (iclelle  vn  fui* 

vant  fod  mouvement  &  en  favani  à 
[es  dejfeins. 
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CHAPITRE  XIX. 

§.  T.  DISCIPLES  Q^V  I  N*  A-  M^rt  lu 
VOIHNT  KHCEV  QJ/B  LE  tevundeTaC 
BAT  F.  S  ME   DE    1EAN>BATI  autTeUntu^ 

/S  fi*  S  PAK  SAINT  PAVL.       ftgi  df  Pm^ 


I*  n  Endant  qu'ApoUon  croit  à  Co-  p'^'f' 
L  rimhe  >  .p;iul  ayant  trjivcrfé  les  *•  ^  ^ 
hautes  Provinces  *  de  I  Ane  ,  vint  a  Ap  cf- 
Ephefc  ,où  ayant  trouvé  quelques  Dif-  ict  Cortn- 
cipîtj ,  il  [eut  Àh  :  tl»»  »  "i  Pa«- 

.Û/f  fçatiroit  repeter  trop  fouvent  que  p/ragf** 
Us  fatigues  de  faint  Paul  ,  /h  r(7;/>ff5,  ^tuï'^^.'Jl 
Paàivtté  &  l'étendue  de  fon  %ete ,  c^»-  bu$"%en[rèt 
damnent  la  Ut^eti  &  Poifivifi  de  beau*  h  phcfum  > 

coup  de  F  a  fleur  s.  &  invcnirct 

2  Av«z  -  vous  reçu  le  Saint  Efpric  de-  q»<^raam 
puis  que  vous  iivei  embraflc  la      HIs  ^^i^^l^^^"'^^ 
luy  répondirent  :  Nous  n'avons  pns  feu-     u  CaU^ 
Ictnent  oui  dire  qu'il  y  ait  un  faint  Efprit.  tîi   ^  U 

Combien  il  y  a  de  chrétiens  ,qfêi  à  pei-  F^rjgh. 
ne  cannoifent  le  Saint  Efprit  I  Combien    *  *  l>«*»^" 
il  y  en  a  ([Ht  par  leur  a  œuvres  en  difent  ^^^^^^^^^ 

autant  que  ce,  l>ifiiples  d'Ephe/il  c'efi}^^S'lZ 
ne  /e  par  emnottre  que  de  ne  fçavoir  pas  ccpîftî!?  crc- 
qu'il  nous  cjl  domié  pour  être  le  principe  dcnics  t  At 
de  nos  allions  ,  que  fans  luy  nous  ne  jU»  ^ixcrûc 
fOHvons  rien ,  &  qnHl  faut  ^invoquer  i  *^n^que 
tout  moment.  j;  Spiritu^ 

3    II  leur  dit  :  Quel  baicme  avez-  fandns  cft  » 
vous  doncfeçû?  Ik hiy  répondirent  :  Le  aMaiVimus. 
batémedc  Jean.  . 
'  4  Alors  Paul  leur  dit  :  11  cft  vrat  que 

Jean  a  batifé  du  batéme  de  la  peni-  (àcî  <ftis  i. 

Lvj 
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dix'e-  tetice  ,  en  difant  an  peuple  qu'ils  Je*- 
ruac  :  h\  voicnc  croir.c  C!i  qui  vciioic  après- 
ïoAnnisbap.  l,,y  ,  ç'eft  à  dire,  dl  jefus. 

4  n;  ..V  ^-^  b.itc:n2  de  aiat  .fe.tn  atoit  u-x  Sit*- 
ïeni  PauIus:  crcnC/it  [^{^di^ic.uif  do  Lî  foy  dit^  M:'jjie  a, 
e  Io.innes  vcdir  <^  hi  hit:me  chrctiai  \  celiiy  de 
b.ipcifina  rEgl/j} ,  fin  S.tCr^e'nSdt  qui  djuae  la  foy  , 
poc-airencix         cni^ue  d  piivre  /'Ev.înàle  de  tout 

^ic-:nç  :  In  »  7''^  reprcjente  &'  appUqu3  U 

ciim  ,  *q;ii  ^ort  &  1,1  refurrcctio/i  de  J^pM  -  Chrifl, 
yenciirus  cf-      j  Ce  qa^iyn  u  oui  ,  ils  furent  b.uitci 
fec  po^  ip-      no'u  du  Seigneur  Jefus. 
dcTcn^  hoc     ^'^^^  tJrrible  &  fuliil.ii^â  ,  ^/^f  l'j^i 
t[\  y  iii  le-  ^'^^^^^  '^^^^  "  merveilles  que  v9ds 

film.  opcrex^  ddns  les  ame^  p.tr  ce  Sacrement  ! 

c  Matth.^.  C^fl  l<^  ^orn  du  Snuueur  &  du  pilut  \ 
ïi.  M-ti-c,  mzis  c'e  'J  j.u'jl  ceUy  de /loUe  moitlL^  ^ 
1.  ^.Lucy  i»  de  nôtre  ju^e.  Il  rie  jk^ve  que  ceux  qui 
^\\6^^4'L  ^'^^^^l^àt.  Il  juge  ceux  qui  deshj?ur^nt 
l'j  :  iT       f^^^  7iooîpiir  U'ie  vie  q  ii  ri'y  répond  pas.- 

%  Hiîç  au-  6  Pt  .iprés  t]ue  Paul  leur  eut  iin :>r)fé^ 
dîci5î  ,  hap,  Jcsmuiu'Jc  Saiu  Efpric  dcfccnJit  fuir 
tiz-ati    luac        .  ^      oarloienc  divcrfcs  Uniques  âc 

Domini  le-  ti    '     •  •  i 

f,.  7  IiscToic;u  en  touc  environ  doM7.e. 

6  Er  CM  Ti  f]iyc1  bien  imxtrf^ite  ,  //  on  n'ejU^ 
impofuiatc         ^^.ty  pt Us  ejfet^  inviftbles  que  le 

nuiiis  Sdlnt  P^fvrit  opère  encore  mtittten.int 
nît  S' iri'ns  ^  >  ,  q'ie  ces  .  dons  extérieurs 

fanAuç  fil-  î'^^  étoîent  alors  la  mirque  vïfible. 
pcr  eo<;  8i  L  t  rnihi  des  Evêques cjl  aujo  ird'huy  t^lji 
roqucbintur  êfïcace  po'ir  d'oaner  le  Saint  £fprit  ci^ns 
Iio;^  ns  Z<  Confir^iutioa  y  que  c  elle  de  fhint  Vaut 
ban^  ^^^^    /'^?7'^/*f  ^.''^  CO'H  ne  uement  de  l'Egitfe  \  maii 

7  Erant    l^Scœi/sfMt  bim  dijfcrÇnS  dCCCUK:ciC 

antcm  om-  cci  frmkrs  fidelU.s.  ^ 

rtcç  vîri  fcçè- 

4||^icciiïu. 
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§.   2*  P  A  V  L  P  R  E  se  [I  E    A  R  P  H  E. 

SE     PENDANT    DE  VXAMS,  , 

•  E  T     Y     F  A  l  r   D  E  GRANDS 
.  M  I.R  A^C  LE  S., 

ecicra  eniuice  dans  la-  Syna-    g  Introv 
gogiic  ,  oLi  il  pirîaavcc  li'jcrtc  Scavcc  gr.Mras  au- 
coafi.iaee  pen JaMC  trois  mois ,  conférant  ^cm  fynagQÎ. 
avec  les  Juifs  ,  &  s'éforcantde  let^  ' 
pecrua  Jer  ce  qui  regarde  le  Royaume  de  q.Jebîitur 

tf^M;;f^e  _  de    PHirxiiUc  ,         fi'Jipc-.  r.i'i5,&hu^ 
ne  rien      fiede  pt^hn  9,  &  Viiregirde  ^  ''^^ 
la  mut  co  wm  ub  bêureux p^jfâge  d»  f$e^  rcgnoU^i  ^" 
rie  à  venir?  ^-êtcoiitêe  myx  le  ciB%r  a  ifi  * 

^<iiéeS.  PUiél^HMra  UmntsLiienéw 

9  MaU   c(yxk      <{ucli]ues  -  uni  t*cn^   ^  ^.^^ 
durciiroictic  &  de  neuroîenc  dans  l'in-  tcm  q  ud.i-n' 
crédulité  .  décci^îU  dc/anc  tout  le  peu-  iiKluraren- 
pie  la  voie  du-  Scig»icut  »  il  fc  retira  1  ^'^^  »  ^ 
ftil  re{vir4   fe?  di;ci,>Ies  d\i vcc  eux  -,  ^^^^^^[.cn^  >  . 
feileareigaoïc  toic  les  J04c$  dias  Te-  tcsvîanDo»- 
coled'  i'i  aom?!fç  Firan  :  rn\m  conm 

•  il  e(l  Je  U  pruiin:;9  dè  ceffi}r  de  par^ 

kr        crii^rcis  pQ^tr  ns  les  çadi^dr  pzs       '  diCccr 
d'avz^sare  ùa'4r  lej^r  éptriner  des*  ùe-  ^^^î^^ajcis^ 
cbis^pouf  mptî  cambler  leur  m'pre^  di?-,piioç  \ 
pour  n'irriter  pas  'Dku  C34tr"eiix^  &  q  ioridicdif- 
pour  ne  p^s  dcshonot-er  fi  purole  &  jA  i'i 
"ôtrUé.  L(t-  tendfifpi  d'm  père  ne  lny  t^ch  >ia  Ty^ 
ptmzt  p.tî  de  Uiffe/*  fes  eafxn^  encmrn  '^^^"^ 
foibles  ^  expf)fé$  f.vis  feoars  aî4\  folli^  ^     •  * 
citations  &  atêx  fedaitia^s  des  emems^^ 
deiai.  foy  ^  dilià^Uw  fùrtHT^'  .  '  ...    .  ..^ 

toça  4<rU  coaciuua  dutacit  deu)^  ans*    10  Hoc  au- 
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pouvoir  :  &  des  hommes  i'objlinent 
les  combattre ,  foi^s  prétexte  de  ne  pas 

donner  à  la  créature  ce  qui  a'ejl  dii 
,qu  à  'Dieu.  C^fi  dérober  véritablement 
à  Die»  l'honneur  qu'il  veut  qu'on  luy 
,rende  dans  fesferviteursy  vouloir  don^ 
ner  des  bornes  à  fa  puijjance  >  &  L'em^ 
ficher  d'y  donner  telle  fart  qu'il  luj  ^ 
flaifi  à  fes  ferviteurs. 

§.  EXORCISTES  IVÎFS 

:     BATTVSPAR     LfiS  DE- 
MONS.  LIVRfiS 

Or  <tuelques' uns  des  cxorcîflef  |^  Tenca* 
-Juifs  qui  alloient  dé  Ville  en  Ville  ,  verunt  au* 
.entreprirenc  d'invoquer  le  nom  du  Seîg-  tcm  quiùam 
neiir  Jcfus  fur  ceux  qui  eftoiencpor-  ^ 
iedés  des  malins  efprîts  9  en  leur  dt« 
/ain  :  Nous  vous  conjurons  par  Jcfus 
que  Paul  pcccbc.  care  Aiper 

Le  nom  de  Je  fus  s  n'efl  puïffant  <?f>s»quiha- 
qu*autant  qu'il  l'accompagne  de  fa  vertu  ^.^^ant  /pi- 
&  dè  fan  Efprit.  —  Cc(l  une  marque  "^'^^ 
defoy  &  de  reUgson  a  fes  fervsteurs  dy        j^i-^^  ^ 
mttrs  leur  cofinance  &  de  Nmploier  dicentes  •/ 
contre  fes  ennemis  \  c'efl  un  abus  ,  une  A  ijuro  vos 
irrévérence,  &  une  ufurpatifrn  dans  ceux        Icrum  • 
nui  ne  font  pas  à  luy.  Comme  e'eft  àl'Egii^  uH^^um. 
fe  que  Jl  f  is-  Chrljl  a  donné  pouvoir  fur  le      ^  * 
démon  i  c'ejida/is  l'Eglife  &  par  fes  mi" 
niflresque  ce  pouvoir  s^exerce  ,  ^  que 
les  autres  dons  du  Saint  Efprit  fe  r^- - 
pandent  &  fe  communiquent. 

H  Ccuxqui  faifoienrcela  ,  eftoient  ^r^T\t 
fept  fils'd^un  Juif,  Prince  àes  Ptitres,  HaHriu^î 
nommé  Sccva.  ^  ^       ^     Sc  vjcprin^ 

:iS,Maû  le  malin  e(pm  Icurrépoadiu  ci^is  uccs^ 


crieun  ubus 
lud^iil  cxor. 
ci  lus  invo< 


Digitized  by  Google 


'iç*  L  E  s     A  c  T  E  s 

fTotiim  frp.  ^econnoisjcfus,  &jcfçaiquicftPauI: 

tcm    filii  :  mais  vous  qui  cftcs-vous  ? 

qui  hoc  fa-  '    vavrai  ■chrétien  ne  doit  pas  crain- 

ocbanr.     •      ^  ^^^^^  ^  puîfqii'il  efi  efclave  d^foa. 

Ài^^::^  rnaïtn:  mais  /'^f  /t/îTcf  ï 
fpirittts,  ne-  der  comme  le  manfire  de  la  jitjttce  de 
quam  ,  di-  Dieu. —  Le  démon  même  nous  a^^reU 
xit  cissre*  aud  cas  on  doit  faire  de  ceux  qm  fans 
rum  novi -,  ^-rn^^  uCurpent  l'autorité  de  PEglife. 
g;,  de.,  finjein  il  n'y  4  ni  miracles  ni 

aurcm  ^  puifa«ce  fur  le  dcm^t .  parte  ilnj ^ 
eftis  ?         que  l'Eglife  qui  fuit  le  Royaumf  d*  J.  C. 

&  que  le  demn  règne  far  tout  où  y •  C. 

.      "        nercgne  point.  .  «  • 

16  fit  infi-  t6  Aufll-toft  l'hommc  qut  cftoitpoT- 
licn'î  in  eo<  demon  furieux  ,  Ce  icttaruc 

hom^  ,  in  ^-  ^  s'cftatit  rendu  maître  de  deux 

•ftrvium  -,  &  ïhcciit  cootraints  de  s  cmUik  de  cette 
-doininatut  maifon  touc nuds  &  blefl^î^. 
«mbornin  •  L'abus  &  dtS  chofes  faintes  n^dttirt 
fii«luifcô-  pas  toijours  desch.Uimens  vifbles ,  fem* 
ir'îîdi  bUbl{sàcemy.cy:m.iii  il  n'en  fera  que 
v..incr«ie>-  >/«J  terriblement  pmh^  Les  exorctjtes 
fiiîîcrent  rie  de  la  loy  n'avaient  de  pouvoir  fur  le  de" 
doïno  illa.  ^^^^  qn-en  vertu  d/t  Mejfte  à  venir. 

Depuis  quil  s*efi  incarné,  c«  pouvoir 
n'ell  plus  qn:  pour  ceux  à  qui  H  eommur 
nique  luy-mêmc  celuy  qu*H  u  acquis  fur 

Veaferparfa  victoire. 
.    „        -17  Cet  événement  ayanr  ettc  r<ju  de 

tem  notum  '^^  J""/     ^.  -  1   r       Jlo  f....-nr 

omnîbuîta-.  (tiifîç  de  crainte,  &  «s  glontioiqnt  U 

dais  .  stque  ^o,„jy  Seigneur  Jcfus. 

Gcntihbus ,     p^^^  ^^.j  jirujV^  /<;î  infidellcs  &  les 
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1>E  ç  A  PO  T  REsl  Cha?-XIX,z?r 

éonp.iÇtjn  de  fes.  enftemis.  F.ines  y  Scccciiîttf- 

tre  p-nfunce  ms  f^aupcat  d  m:  cr.iUtc  '^i^'» 
fjtluufre  y  d^q'%s  jejj^s  jideile  a,  vous  cajAiu  n 
oi  glorifi:/.  ,n;.i  i>:û 

18.  Pluiicurs  >ie  ceux  qui  .ivoieiK  cri,  icfj- 
^noîcnc  coafcflec  &dccUrcc  çc  qu'Us     li^  U*!"^ 
avoicruf.uc  d  'inil. 

L  ElQfU  d^  Ix  gr.t:s  firtc  toijJirs  À  baie,  cai^ 

fbiàmmer  de  fes  péchés  i  i^»  U  loy  À*.  Disié  ficc.uc»  Se 
i  le  faire  dépend  m  rf^nt  ds  ps  ai  titres,  ann.incîjn- 

r>>  II  y  cil  eue  auTl  b:mcou:)  à'^  ccux^,''  a^^'^' 
qui  avoictu  excccé  ks  ;iri^  c  iricii^,  qui  ^  ^  , 

apportcrcnt  leurs  livres  Se  Ic's  brirleretK  nutc  n  c?c 
deraïKCoui:  le  oiou  ici  quAU  1  01  eu  eut  ci<j,  qui  Tic- 
fupputélc  prix  ,oa  trouvai  cju  il  cnoucoic  u  curiodi 
à  ciiqaante  cmtte  deniers  feftui»  cou* 

Oùcon^'ie  eft  vraiment  toiubide  U  ^«^«'f^iit  li. 
dotéL:iir  de  fes  crtmes  j        horreur  dr^  buffcraiit 
facrifie  avec  joye  uut  ce  qui  en  a  efti  coram  om^ 
IHnflrtiment. — Le  démon  &  fes  fippojls  nîbus  ^  81 
ùnt  eu  l'artifice  de  coi$yrir  de  ce  beau  nom  computatît 

d'Mtncnriemç  %i«tfciîxtii£spliu^nùirei 

les  plus  damnabCes  \  les  féperJlUhns  ncnint'"pcl 
facrileges  ,  &  toiés\les  plus  pernicieux  cimîam  dt- 
comfserces  avec  Nnnem$  in  genre  bn^  nariorum  ' 
main  :  à* des  cbrefiiens  font  ajfex^mîjera-  quinquagîiii. 
bles  po'4.r  fc  Uijfer  prendre  1  ces  appasl —  "  imUiin^ 
De  qiéelqne  prix  qne  fojent  de  méchans 
tivres  des  peintnres.  deshonnêtes  j  oie 
d'ii'Hres  injlrumrns  de  péché  ^  &c.  il  en 
fa^it  défaire  le  moide.  —  Les  (eavres 
effectives  de  U  pénitente ^  &  U  faite  des 
occifions  proch.ilncs  ,  font  le  fctii  Ut 
preuve  de  U  converfiort.  b^^  ^'^*^ni 

10  Ain(î  U  parole  de  Dieu  fe  rifpandolt  x^lutccoT 
de  plus  en  plu$,.&  fc  foitifioît  puifllirn- 
lue  au 
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1^8        Lis  Actes 

Le  goufl  &  les  fruits  de  la  parole  de 
Dieu  croijfent  à  proportion  que  L^on  s^ab* 
fiient  de  leiiure  dangereufes  quePpn  /k? 
cri  fie  les  objets  &  les  inflrumens  de  fes 
fajjions       que  Von  renonce  aux  arts  e> 
MX  états  contraires  au  falut.  Ce  qui  nous 
auroit  dâ  combler  de  jeté  en  ce  temp%  là^ 
ne  noHi  touchera  î  il  point  aujourd^huy? 
•  '        Vrenons  ^  en  aumoins  occafion  de  prier 
'Dieu  que  fa  parole  fe  répande  &ft  for^ 
iifie  puîjj'amment  dans  les  pays  oîi  régnent 
encore  L'idolâtrie  &  L'ignorance  de  Ijieu  ^ 
&  qu'il  daigne  y  envoyer  4^s  Afôtres 
animés  de  fon  Efpriî. 
iiHisau*         Après  cela  Pnul  fc  propofa  pnr  rinf- 
temc^plctis  Efpritdepafferpar  b  Macc- 

Pâulus  in  <loîne  &  par  PAchaie ,  &  d'alict  à  J cru* 
loiritu,tran-  falem  :  &  npics  ,  difoit-il ,  que  fnnrois 

fitaMacrdo^  ^fté  là,  il  faut  auflî  que  j'aille  à  Ro« 
nia  &  Acha- 


rne. 


î**  Vn  fervitcur  de  J,  C.  ne  prend  jamais 


    ^  Jre 

ibi ,  oportct  VEolife?Cefi  une  vie  confacrée\ellc  eft 
Sdc^rcl!'""''  toute  à  Dieu  y  elle  doit  efire  toute  e«- 

ployée  a  fa  gloire* . 
.     Mittens        Et^yant  envoyé  en  Macédoine  deux 
M'^Sinis'^  deccuxqui  le  fervoicnt  dans  fon  mi- 
cluos  ex      nifterc ,  Timothéc  «e  Eraftc,  tUemeura 
niftrantibus  encore  quelque  temps  en  Afie. 
fibi ,  Timo.  yxai  Pafieur  eft  appliqué  i  tous  les 

ihciim&  E.  différons  befoins  du  troupeau  de  Dieu. 

Ceffurquoy  il  règle  fs  voyages  &f0^ 
ad    tcmpus  f^iour  dans  chaque  lieu.  De  quelle  paix  , 
ni  Afia*      de  quelle  eonfolation  7i'efi  point  accom- 
£ag?iée  une  telle  di fpo fit  ion  l 
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DBS  A  p  4  T  R  S  s.  Chap.  XIX.  iff 

$.  4*    SEDTTION    A  EPHBSB 
CONTRE    S.  PAVL. 

*j  Mais  la  voie  du  Seigneur  fut  tra-  Faâa 
mfée  par  un  grand  trouble.  «ftautcro  il- 

La  paix  avec  le  monde  ne  peut  durer  «^»"porc 
long^temps.^La  voie  du  Seigneur  fera  ^^'[S  "^c 
mjours  combattue  par  ceux  qui  aiment  vùDomini. 

leurs  propres  voies  Tlus  on  trouve 

d'oppofition  au  bien  ^  plus  il  faut  s'y  at^ 
tacher  invariablement. 

24  Car  un  Orfèvre ,  nommé  Demc-    *4  Dcme- 
trius  ,  qui  fiiToîc  de  petits  temples  d'ar-  ^^'"^ 
geiK  de  la  Déeflc  Diane  ,  &  donnoit 
beaucoup  à  gigneivà  ceux  de  ce  mécier ,  ZlU'iJ^] 
.   if    les  aiicmbla  avec  d'autres  qui  faciens«des 
travailloient  àde  ces  fortes  d'ouvrages  ,  ^fgcntcas 
^ftleur  dit:  Mes  amis  ,  vbusfçavèz  que  ^i^^n^pyprjfi 
c'cft  de  ces  ouvrages  que  vient  tout  ^'-^^  ««i^- 
noftcegain,  m^Lr"* 
Vinterefi  des  hommes  charnels  ce  mile  qu^ftum  , 
^toâfours  dr- domine  fouvcnt  dans  les  af     25  Q^os. 
faires  delà  religion. —  lln*arrive  qtte  convocans» 
'trop  fdu  vent  quon  regarde ,  non  fi  ce  que  t  • 
.  ton fait  efijnfte.mais  sHl  s^accommde  cZ^^^ 
àvec  nos  palfions  &  avec  nojlre  fortu-  ces,  dixit: 
— '  Le  diable  ne  foutient  fon  empire  Viri  ,  fcirit 
par  te.  m^yen  des  paffions  des  ifom-  q"^*  hoc 
wes  &  Pir  tout  de  la  cupidité  des  biens  ^* 
dc^a  terre-,  fejus^cbrijl  n'établit  le  fien  firtoV^"***^" 
a<*Vif  détruifant  ces  pafft^ns ,  &  fur  tout 
t  amour  des  biens  perijîihlcs, 

&  cependant  vo'js  voyez  vous-  *^ 
mêmes,  &  vous  entendez  dire  que  ce  jfti'  '^ula 
Paul  icy  a  détourné  un  grand  nombre  ^^'^ 
ocpcrfonncs  du  culte  des  Dieux  ,  non  Ephcfi^  fcJ 

^^ulcment  à  Ephefc  »  mais  preH^ue  par  psaè  totMis 
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Afîa? ,  Pau-  toiuc  V \C\e  ,  en  difanc  :  Qj[c  les  our 
lus  hic  fua  yragcs  dc  la  maici  des  honiaics  uc  fooc 

muitam  r.r.     ^  h  ^^.^  renverfement  d'ordre  plein 

Quoniam  ci  irrcltgnd  y  cjius  de  far^â  je^vir  Li  relt* 
non  ^  funt  ^/(?«  <i  Je  s  dejjâins  &àfis  cupiciués:muii 
diu  qni  ma.  i/i^^  <ie  tout  hi  fmUsXhacm  â 

mbttsfcint^  7^5  idoles  y  dont  il  cjl  amunux  s  /'^'^ 
Vo'ivrao^e  dc  [ci  mains  ,  l'autre  ceux  de 
fon  efprit  ^  les  tins  le  gain  »  diantre  s  U 
gloire. —  Q.'t  ne  rend  la  religion  lucratif 
'  .      ve  que  par  quelque  chufe  de  fou  exte<- 
Hem.  C'efi  ce  q^iifait  que  celuy  cy  croift 
'    toujours  y  &  qu'on  ?f y  peut  tomber  fans 
exciter  de  grandes  tempe jtcs  >  au  lieu  que 
17  Non  fo  l'intérieur  dépérit  ,  fans  que  prefqui 
fàm  autéhçc  pcrfonne  s^en  mette  en  peine. 
fcnclita  il  n'y  a  pas  feulement  à  craiti- 

Îars.  in  re-  '^^^       noitce  mcuer  ne  foie 

.  argucioné  (Récrié  »  mds  mi^ucque  le  cetnplc  de  la 
vcnirc,  fcd  grande  Diane  ne  tombe  dans  le  mépris 
'&    magiiaf  &  que  UMajeftéde  celle  qui  eftadorce 

Bunat  tcni-  p^g^^       j„^mc  ddUS  tOUC 

Er%T.  *'""i^^^^>"^  s'aneantiflc  peu  à  peu 
tabitur, îid  l'hypocrite  fous  le  mafque  de  U 

ft  deftruiin.  fieti^  ff  ait  bien  cacher  fes  defirs  dere* 
fipîct  ma-  glés  !  —  On  fe  trompe  fouvent  foy  •  mi^ 
jcftas  cjus,  meenfeperfuadant  qu'on  n^agit  que  par 

A(iT,  ù'^'l    "^^^  ^  ^ 

bis  colit!^^  nort-on  point  avec  ce  faHX%ele} 

28Htsau-  Ayant  entendu  ce  difcours  ,  ils 

«dttis.  rejrfc-  furent  tranfportcs  dccolcrc  ,  &  ilss*c- 
ri  ruiît  irâ>&  crièrent  :  Vire  la  grande  Diane  des 
cxclàmairc  ^phcfîcns. 

29  Toute  1.1  Ville  fut  auffi-toft  rei». 
Diinnp'fiu^  P^^<1«  confttûon:  ftccsigens-  là  co»- 
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turent  en  foule  a  la  place  publique  où     ^9  tr  îm- 
eftoit  Je  thcaue  ,  cntraiKânt  Gajus  Si  ^^^^^ 
Ariflarquc  Maccaoniens  ,  qui  avoicnt  l^'^l  '^'f^^ 
aceompagné  Paul  dans  Ton  voyngc.  p^'"^'^ 

Eiemicji  pins  capable  de  remuer  Us  riint  uno  a* 
f^Jftons  des  hommes  que  Vimerefi  &  un  »îmo  in 
faux  T^le  de  religion  joints  evfcmble,  ^"^etxx^m  • 
C'cjl  ce  qu'il  faut  guérir  avec  le  plus  LT%f^u^ 
de  foin.  Cefl  LHntereJl  des  Etait  auffi-  Maecdo^^^^^ 
iien  que  de  VEglife  ,  de  dijji}cr  ce  qui  bus,  comi. 

{lut  les  entretenir,  t  Lus  Pauli. 

jo  Paul  touloit  aller  fc  prcfenier  à 
ce  peuple,  mais  ICi  difciples  l'en  em-  ^^''}? 

péchèrent.  -  auum  vJc- 

Ceux  mcmes  qutfont  le  plus  dans  la  popoium  » 
tuain  de  Dieu  ,  &  qu'il  conduit  par  fgn  non  pcrmî* 
EJprii^  ne  lai jfe fit  pas  d'avoir  quelque  ferunidifci- 
fois  bcfoin  dUJire  retenus  par  les  bom-  F"'** 

tnes  .  On  ne  doit  pas  abandonner  les 

ferviteurs  de  Dieu  au  péril  ^  ni  à  leur 
propre  -^^Ic. —  Un  Pajieurfaiî  fon  de- 
^cir^  quand  il  eji  pnjl  à  tout  ;  mais 
fes  brebis  doivent  faire  le  leur  en  empi^ 
chant  qu*il  ne  s'cxpofc  fr,?is  necefjiti. 

31  Et  quelques- tiiis  ai.flî  des  Afiar-  'ji  QiijHam 
quesqjui  efioietu  Tes  amis  >  Renvoyèrent  autm  &  de 
prier  de  ne  fê  prefeuter  point  au  théâtre.  AK»  ptinei. 

La  eonduiie  de  ces  Afiarqucs  ,  qui  P'*^"*  ' 
4^i£nt  des  F r êtres  Gentils  .  fait  voir  ^^^^ 
V^e  Von  trouve  par  tout  de  Nquiti 
comme  par  tout  on  trouve  de  lUmefie-  ic|;?nics  fie 

pient  la  providence  Je  fert  de  tou.  ^^^^^^ 

^es  fartes^  d'infirumens  pour  fes  def  ^^c^^^^H^^-. 
feins. —  Va?nitié  de  5.  Paul  avec  ces  • 
\Gcntilsfcandali'3^r,oit  ceux  qui  ne  con- 
''fiûifjent  pas  lesroutes  de  lacharité^qui 
fi  faif  toute  k  tmt  Us  homf^es  pçur  lest  , 
gagner  tous. 
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31    Alîi  Cependant  les  uns  crioicnt  d'une 

autcm  alitti  manière»  &  les  autres  ^'unc  autre  :  car 
cUmabant.  ^^^^^  concours  de  peuple  n'cftoit 
Ecdcfircô  4"'""^  multitude  confLfc  ,  &  la  pluf- 
fii{2i:&|rlu.  patt  même  ne  fçavoicucpourquoy  ils 
res  nticic,  eftoîent  airemblés.  , 
baiu  quacx  De  quelque  couleur  que  fe  couvrent 
caiifa  con-  /^^  fAjjiom  y  elles  fe  man'tfcftcnt  toujours 
vcniff  nr.  -^^^/^^^^  ^jf^^^. —  ^elle  peut  ejire  une 
U  aVtcm  ajfiniblfc  où  preftde.tfon  nfpritde  Dieu, 
detiaxerunt  mais  l*Effrtt  de  venge  ail  ce  &  de  fureur  , 
Alcxandn'i ,  ftnonunt  a£mblce  de  ionfujiên  &  dede^ 
propclltraV  jordre  } 

buscum  lui^  jj  Alors  Alexandre  fut  tiré  de  la 
xfiîdcr  au^  foule,  les  Juifs  le  poulTanr  devant  eux. 
te  m  mrrij  Et  étendant  la  main  ,  il  demanda  au» 
filcniio  pof.  dicncc>  pour  fe  juftificr  devant  le  peuple, 
tulaco,  vo,  ^lais  ayant jrcconnu  qu'il  cftoit 

Icbatrcddc^  Juifs  il  s -s'écrièrent  tous  durant  près 
JopTlo?''"'  àtA^vix  heures  :Vivcla  grande  Diane 
j4  Quein  des  Ephefiens.  ' 
lit  cognove.  La  prévention  &  l'eniefiement  étetg" 
nint  *iiidaû  nent  la  raifon  y  &  ferment  les  oreilles ^ 
cflc  î  vox  ^yji  ^ji  dangereux  d'y  tomber  !  — 
fafta  unaeft  ^^^/^  prudence  de  neprefenicr  à  une 
S^'^pcr  ^féwirf^e  que  des  perfonnes  a- 

horas  duas  greables.  —  Il  faut  arre fier  par  UsfêHS 
clamantiû  :  ceux  fur  qui  la  raifon  ne  peut  rie?i. 
Magna  Dia,  ^ptcs  quoy  le  Greffier  de  la  Ville 
na  fiphcfio-  ^y^^^ç  appaifés ,  il  leur  dit:  Seigneurs 
'"aTBtcùm  Ephcfiens,ya.t.il  quelqu'un  qui  ne  fca- 
fcdaflctfcrj.  chèque  la  Ville  d'Ephefe  rend  un  culte 
ba  tutbas ,  particulier  au  temple  tlc  la  grande  l>ia- 
dixit  f  viri  fille  de  Jupiter? 
Ephcfii.quis     £^  ^^j^     Jèroidit  contre  un  peuple 

r::^!^:;  ^uttni.Ufmtt  céder  f  abord  pour  pih 
ftcfcut       voir  cnfuite  reprendre  le  dej/its. 
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DES  Apôtres.  Chap.  XIX*  i6$ 

^6    Puis  donc  quccccy  cft  rccohDU  Ephcfiorum- 

de  tout  le  monde  ,  vous  devez  demeurer 

ca  paix,&  oc  rica  faite  inconridcccmcnt.  ^ 

^    JL  ,    clic  rriagn* 

37  Car  ceux  que  vous  avcx  amenés  oianx,  lo. 
icy  ne  font  ni  facrilcges  , ui blafphcaia-  viiqj  ^r^hs? 
teucs  de  voftrc  Déelfe.  là  cùm 

cent  équité  d'an  Officier  pay en  en-  crgo  iii&cô. 
vers  ceux  d'une  autre  religion  y  n^cflpas 
indigne  d'être  imitée  par  des  chré liens,  opmicc  vos 
—  Le  bon-Jens  &  une  probité  même  fcdacos  tffc^ 
toute  humaine  noHS  apprennent  à  ne  don-  &  nibil  te- 
ner  jamais  les  mains  à  da  accufa:  ions  ca-  ^^^^  at;cre* 
lomnieufcs  ,  fous  quelque  prétexte  que  J^'^  ^cmm 
tefoit.-r  tlya  peut^eftre  beauC4fup  de  homincs^if. 
chrétiens  en  qui  cette  fermeté  à  s'oppofcr  tos  ,  ncquQ 
à  l'rajujiice  m^nqueroit  dans  l'occajton*    facrilcgos  * 
38    Qje  A  Dcmeccius  &  les  ouvriers  Waf- 
qui  font  avec  luy  ,  ont  quelque  plainte  P'*«'»*tttcs 
a  faire  contre quclqu  un,  on  tiew  1  au- 
dience  >  &  il  y  a  des  proconfuls  ;  qu'ils    3g*  Qu^d 
s^appellcnt  en  jufticc  les  uns  les  autres,  (i  0eme«  . 

^9    Qn^e  fi  vous  ave?  quelqu'autrc  ^""«> 
afifairc  à  propofcr  ,  clic  fc  pourra  ter-  <^un\«of"nc 
miner  dans  une  atfembléc  Jecîtime.      t'",  'j'^^ 
On  fait  toujours  les  votes  dunejuf-  sù&aliqiu» 
tice  réglée^  quand  on  peut  opprimer par^i^ù^m  » 
violence  ceux  qu^on  ne  peut  condamner  convcntus 
avec  jufiice.  Ce  ferait  le  moyen  de  con^  forcnfcs 
noifire  qui  a  raifon  i  &  c'eji  ce  qu'on  JJocoSfuUs 
ne  veut  pas.  ^  funt ,  accu- 

40  Carnoo's  fbmrines  en  danger  d'é«  f<nt  invicé* 
eaccufés  de  fedition  pour  ce  quis'eft   39  Si  quid 


tre 


paflc  aujourdhuvj  ne  pouvant  al  Jcguer  autcm  alic 
aucune  railbnpour  juftiner  ce  concours  ^j^is ,  ic- 
tutnultuaire  de  peuple.  Ayant  achevé  ce  ,ritimi  Ec* 
difcours^  il  congédia  toure  rairembléc.  clcfîa  pote-. 
Vnfage  magiflrat  petit  béMCOUp^qUMd  sic  abfolvi. 
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2^4  LrsActbs  • 

40  Nam  &  il  fçâit  ménager  fon  nutoriti'  ^  celte 
ï^ïîclita-  de JûH  Prince.  Combien  pius^iHlaDicu, 
f  "'^ .  ^^S^^  devant  Icsjcux  ,  &  s'il  attire  foa  £4fri$ 
hodicriice  :  ^' protcâlh/i  par  la  prscre?  On  peut 
cum  nullui  g^g^^^>'  pdnicliiicrs  par  raifon^  07i  ne 
obnoKiiis  fn  vient  guercs  à  bout  de  la  multitude ^Ji 
-(dcquopof  on  ne  la  prend  par  fon  propre  intérêt 
films  rcd-  çrainic  du  châtiment- 

«cm  >  cou-     -  - ■  - 
«^uirfusfftitw. 

Etcumh«.  CHAPITRE  XX. 

dixiffct  >  du 

inifit  Ecck-  §-  1.  P  A  Vl.  VA  FN  M  A  C  E  D  O  I- 
fiam.  •  N  E  J   P  K  E  C  H  H    A    T  R  O  A  D 

•  /  M  O  K  T  ET  R  E  S  V  R  R  £  G  T  1  O  N 

4  I  T  E  tumulte  étant  ctSé  ,,PaaI  fit  vc- 

«ei&f it  itt.    jL,     les  Dffciplcs ,  k  les  ^y^w  ex- 

«ri«*P»V!l^^  lwtcz>  il  leur  dit  adieu  ^  &  paait  i>ouc 

^iciuwli«>«  aller  en  Macédoine. 

cxhortatiij      La  prudence  chrétienne ,  &  l*interéi 

«osivalcdi-  de  l'Evangile  vcuicnt  que  Ton  cedc  à  To- 
xic,  &  pro-  rage.^  Dieu  Je  fer  t  delà  malice  d'un 
Sft"in  Ma-  peuple' pour  Mner  fa  mifcricorde  fur 
cedoniam.  d'antres.  —  Ce  qui  ne  parou  aux  yeux 
Câm  au-  de  la  chair  qù^une  fuite  n€cc£aire^  eji  à 
tcm  peram-  cetixdéla  foy  une  mijfion  ordonnée  parte 

bulaffctpar^  g^j^^  ^^^^  ^^ 

ces  iHas  >«     ^  Apiés  Avoir  efté  en  divers  lieux  de 
TuKfct  «««  Ptovincc ,  8l  avoir  Tait  plufieura 
muho  fer-  exbortaiions  ,  il  vint  cp  Grèce  j 
mone    ve,     j  où  ayant  demeurf  trois  mois ,  ré- 
pit ad  Gr«-  folut  xle  retourner  par  la  Maccdoinc,à 

Juifs  loy  avoic^ît  drelTc  det 
tfJ:ir«^!r  embûches  fur  Je  xliemin  qu'il  dtvoic 
-ftstrcf»  fac*  ptendre  pour  allçr  par  mer  c^i  Syrie. 

«c  ftoc  OU  '  La  confiance  en  Dieu  nttmécbc  point 

.    »  .  ^  ^      -  , -   i  'qu'on 
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T>is  ApÔTKtç.   Ch.  XX-,  i«f 
^jé*9i^  nc^fc  ferzce  de  la  prudence  itatu-  infilii  àra» 
«//e. —  Ce  Ji'ejl  pm,  hosarer  la  provi-  ^^''^  "*V- 
^me  y m^isU  tcBier  >  que  d*en  attendre  J** 
prouaion  da^ns  une  opjivete  prefomp-  buitque  cô* 
tueufe.  —        tf/^mx  jamais  crû  que  le  filinmatre- 
'ptHple4el>ieudikt  stoppé  fer  à  fin  règne  verterecur 
avec  une  application  ji  objlïnée  ?  Ceft  ce  F^f  ,  Mice* 
'^uffera  toi^jours  un  corps  où  regnerant  ^^'^^^ 
4*ûrgiuil^^ajaleufie      l-iniefét.  4  coMta. 

4  fl  fut  accomp.igac  par  Sopatw>  fils  tus.  cft  au- 
de  Pyrrhus  de  Bcroéc,  par  Ariftarquc  cum 
&  par  Second  >  qui  ctoicnc  de  Thctfalo-  ^^P^^^J^Pyr- 
«tque  ,  par  Caïus  de  Derbe  ,  &  par  Ti-  .^^^T 7 
«ïothec,  par  Tychiquc,  &  par  Trophi-  {aloaîccn* 
me^  rous  deux  d'Aûe.  (Tarn  ver^ 

'  f  Q^i  nous  ayant  devancez^  notif  at^-  Arift^rcboit 

tendirent  à  Troadc.  *  Sccundupt 

Cinqaufix  gens  de  bien,  unis  efifem-  bw^îTr*" 
ile  y  font  une  aruàie  ftfrmidahle  an  rfr-  iftothcnt 
mon  ,  fur  tout  quand  ils  ent  à  leur  tête  ASanf  vcvi 
m  Paul  y  un  chef  rempli  de  jon  %ele  ^de  Tychfcuj  & 
Jk  liémiere  ,  de  fan  defMterefjment  »  &c.  Trophimus. 
7>onne\^  Seigneur  »  aux  gentils  qui  ref^  .rz^rr* 
tent  à  convertir  ,  rf^  tels  miffionnaires  y  juftinaerwt 
&unijjei^'  les  par  votre  £fprit  d'unité^notrtoiiet 
lêfsde  charité  pm^  travailler  enfemkltà  ^  ^ç,^ 

"^itre  œuvre.  rà  nxviga* 

6  Apres  Ici  jours  des  Azyoïes  nous  vjmuf  po(fe 
iKMif  embarquâmes  àPhilippca  ,  ftnous  ^^^JT/^* 
viQtnet  en  Cinq  jours  les  trouvera  Tcoa- ),pp,-,  ^ 
de  ,  où  nous  en  demeurâmes  fepr.         vcnimus  ad 

.  Apremans  de  faiiu  Paul  à  fan&ifier  les  coi  Troa* 
grandes  fites  y  en  ks  pajfant  dans  un  dcm  inaie- 
faint  repos^  &  non  pas  en  voyages  j  moins  '  ^^^^ 
encore  en  promenades  *,  ai^^n  parties  de  3^^* 
diverti fement.  Ceft  m  étrange  derem  ç^^^ 
gjkment  ,  de  confacrer  à.fon  plaifir  Ai  jjus  fcptcp^ 
Tome  III.     '  M 
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jours  que  Dieu  a  confacrc^à  Jbn  cultê 
'    /    &à  nôtre  fan^ification. 
^  ^"hV"*     ^        premier  jour  de  la  fcmnine  les 
lïUll  .i'  Difciples  étant  .illcmblcz  pour  rompre 
tir<rcmu$  ad  '^P;'^^'^  >  Paul  qui  de?oit  partir  le  Icnite-. 
frAngendum  niain5leuc  (it  un  fermonqu'U  continua 

ptnc ,  Pau-  jufqu'à  minuit. 

lus  aîTputa-  i^e  Dimimoke  efidonc  confacré  dés  le 
batcumcis,  ^g^^  des  Apôtres  aux  affembléesd/fstbré' 
in  rraftiuû  '^^  pour  U  celcbratton  des  faints  Myf- 
pftîtraxitquc  ^^^^^  >  ^  P^^^'^  prédication  de  la  par0* 
fd-monctn  U  de  Dieà.  ^efi  à  U  fra&hn  de  ces  deux 
ufiiuc  in  wc-  pains  que  l'on  reconnaît  le  %ele  d'un  vrai 
d]am.nioâé.  pajîeur  ,  &  à  la  faim  pour  l'un  fSr  l'au- 
tre ,  qtiQU  reconnoit  U  pieté  d  un  cbti^ 
.     ^  tien. 

,      •    8    II  y  avoît  beaucoup  de  lampes  en 
autem  lara-  ,^111.  v  /r  .1 

padescopip.     ^^^'^  hâuie  5  ou  nous  ciious  ailemblcz» 

fc  in  cœiia<*  point  icy  uni  defcription  inuti^ 

culo  ,    ubi'/e,  effet  de  U  charité  de  faint 

cramas  coa^  luc  ,  qui  n'a  pas  voulu  que  l'OH  aîtri* 
e^â^^<«       buât  le  fémmeil  d  E utique  ny  à parefe  nj 

à  degoiit  pour  la  parole  de  Dieu,  mais  à 
la  fumée  du  grand  nombre  de  lampes ^ 
jointe  à  la  longueur  du  fermon.  Afpe^ 
nûns  à  excufer  le  prochain. 
9    Sedens     9  Et  comme  le  difcours  de  Paul  du* 
aucem  qui-  ra  long ^  cerna       jeune  -  hommC)  nom- 
dam  adoiof.       Eutique ,  qui  étoit  affis  fitr  une  fene« 
îcEiu  chu'         sWoupir,  &s'ctant  enfin  endormi 
fiipér  i^ner  ^ ^"  profond fommeil  5  iltomba  du  tcoi- 

cr«m  ;  càtti         i^H^  cn  ba6>  ^  on  te  rcflipotu 

mcrgcrccur    IDOrt«  •         *  . 

fomno  £îrri.  Admirons  le  i^le  infatigable  de  faint 
tante  "^^^d*  "^^^^  ^  l'amour  Heî  dorétiens  pour  lu 
Pi;io ,  duc-  f"^^^^  evangelique.  —  Dieu  prêche  à 
tus  ^mno  /^^  tQt{r,&  fubfiiuic  un  mort  gui  parle, 
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b£s  Apôtres.  Chap.  XK-r  1^7 
fius  élQ^ummnt  que  let  Prédicateurs  cecîdîe  4e 
vivans.  • —  Les  veilles  de  l'Eglise  font  tc"ioc«wu 
pefque  auffi  anciennes  que  l'EgUJ'e  mi-  î"^^ 
me.  Heureux  ce^  qui  peuvent  prefiter  ï'u's  c(?: 
du  repos  &  du  Jiterue  de  la  nuit ,  pour  oLoumu 
lonèr  &  prier  T>ieu  avec  plus  a'aiten- 
tion  d^  plus  de  ferveur  ! 

10  Adais  Paul  étant  ddcc#Juen  bas,  ,0  Ad  quS 
s'etendjc  fur  luy,  &  Tayaiu  cmbcaflcil  cum  dcfcciw 
I  cur  dit  :  Ne  vgu5  doublez  point  »  car  ^  ^^^^ 

il  vir.  %  itrco* 

Vincertitudede  l'heure  de  /a mort  ,&  ^^^^  j""?^.^ 
/.T  certitude  de  lafoyde  U  refurreaien,  l^xusiiLl^ 
Jont  prouvées  en  même  iemsdans  Uper-  Nolke  tur- 
Anne  de  ce  jeune 'homme.  —  ^u'avojts-  bari  ,  ani. 
ftous  attire  thoft;  à  faire  ^  qu*a  nêbspre"  ip- 
parer  à  fun ,  &  ^  attendre  ^  ejperer  *f 
/^tf<r/y(r  ?  —  /iiîfr  ?aul  potér 

Mutique  "efi  l'image  de  ce  qu'un  Pafteur 
doit  faire  pour  les  ames  mortes  par  ie 
peihé.  Il  doit  les  cbereber  &  aller  à  e/- 
les  pur  unvrai  %ele  y  s'abffiffer  &  defcen^ 
drc  dans  leurs  befoirn  par  ttne  fagf  con^ 
defcendance-y  s'appliquer  à  elles  par  l*inp^ 
truOion  &  m  prierè  ,  leur  témoigner 
line  ftncere  charité. 

11  Puis  cum  remonté  >&ayflritrom-  tt  Kteem^ 
pu  le  pjîû  &  mange  »  tl  lcar  parfa 

re  jufiiu'au  poinc  da  jour,  &  s'en  alla  en-  J^'^/^^^^ï 
fiiite.  paacm  >  fie 

Le  pam  de  lapante  de  Dieu  doit  fervir  lifquc  aiio- 
«  «^«j  rendre  taiie  celuy  de  l'E/tchariftie-^  cutus  '  u^c 
comme  celuy  de  C Eacbarifiie  doit  nMS  j,"  ^"^^"1  • 
rendre  pltu  affame^  4^  pain  de  la  parole  fi^  P^^c^»* 
de  Dieu.  Ceîlt  •  cy  doit  précéder  lefacri^ 
pce  ^  la  communion  pour  y  préparer  les 
(  mes  i.  eSt  dmt  yiwçr  pour  en  fawî  m 

Mil        .     •  . 
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11  Aida,  fai'rît  uf^ge,  —  Cettt  mankrc  vrarment 
accrunc  au  paJiomU  dc  prendre  congé  de  fon  trou- 
tcm  piicrum  p^aii  ,eft  bien  digne  de  l'Apâtre  ^& peut 
r^ohruJ  fcrvir  de  mdeile  an^  Me^r. 

funtnonmu  Et  on  ramena  le  jeune  ^  homme 

nimè.        vivant  *  dont  ils  furent  cxuemcmcnc 

confolcT. 

Si  un  mdfî  rcjfufcltê  efi  le  fcenH  de  U 
prédication  de  Jaint  TaiU  >  &  la,  confola- 
T  5  No5  au  tion  d'une  Rgliji  >  combien  plus  la  rejkr- 
tcm  afccn   rcUion  dc  Jejus  -  Cfcri/Ï  e4fn firme  fon ^ 
dcntcs  na  évangile  ,     confoleles  vrais  chrétiens  ? 
vcm  ,  navi  Po«r  nous  ,  nous  montâmes  fur 

^A^T'inZ  «n  vaiflc^i-,  «nous  allâmes  îufqii'à  Af- 
furccpiuri  Ibnn  nous  devions  reprendre  Paul  fe- 
Paulum  :  fie  Ion  l'ordre  qu'il  en  avoît  donne  :  parce 
cnim  difpo-  que  pour  !oy  ilavoit  voulu  faire  le  chc- 
fuerat  ipfc  nmiàpic. 

pcr  L^j5  donc  qu  il  nous  eut  rejoints 

'T4    c'm.  à-'^ff^ni  nous  allâmes  tous  enfcmblc  à 

zixzzm  con-  Mityicne. 
.  vcniiTcc  nos     15    Et  continuant  nôcre  route,  nous 
in  Aflon  af  «^^rivames  le  lendemain  vis  à  vis  de 

srbordames  à 


vînmes  à 


fumpto  ce  ,  ç,^;^^  j  ^.  îourfuîvnnt  nousïtbi 
•jricnea.       Snmos  î  le  jour  u  aprcs  nous 
15  Et  in  Milct. 
narigan-    Ou  pour  fouffrir  'plus  de  fnitgHes^  ou 

tes  fcqucnti  pour  avoir  occnfion  de  v  'fiier  quelque 
cMcYcnimus  ££/i/J  en  cheynidy&de  gagner  queln^es 

wiic^^^^^^^  Mirujirc  pleur  de  <^ele  met  tout  à  profit, 
^Sioittm  ,  &  r/^^  ^^'^^'^^  g^i^^  voyages  pour 
fe<)ucnti  ait  /in  Mailtre. 

YcormisMî-  i^;  Car  Paul  avoir' refoiu  dc  pafler 
***<*P  *  Ephefc  fans  y  prendre  tcre  ,  afin  d'cvi- 
fuerat  crS*  ter  tout  ce  qui  aurait  pu  l'arrctcr  en 
Paukftranf  Afie,fc  Ixatantpouc  etrcjs'il  ciou  potti- 
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blc,  le  jour  delà  Pentecôte  à  Jerufalccn.  navî^arc 

Cét^h  fanL^ôuie pour  ceUbrer  la  fi-  ^p^^^"^  » 
teduSaintEff  it  dans  le  lieiéok  ilitoit  ^^urfirrcc 
defcen^u  U  première  fois  j  pour  avoir  in  Afu.Fcf- 
occafion  d'annoncer  fefus  -  Chrifi,  aux  tinabac 
peuples  qui  y  accouraient  de  tt>utes  parts  v       >  fîpof. 
pour  g^'J^ncr  les  Juifs  p.ir  L'obftrvJtioH  ^j^'^* 
delà  loy\  &  pour  dsiruire  Li  calomnie 
qti$raccufo$t  d^enitreenmmi^AittJt  iclat-  ^^,ç^ç^  f^^^. 
tant  par  tout  Li  religion^  le  %sLc  ,  &  U^xct  Icrofoi, 
faiejjede  L'Hpéire^  lymis. 

%.  X.    P  I  s  C  O  V  R  s   DE  SAINT 
P  A  V  L    A    Mi  l-  li  T. 

T7  *  Eftant  à'Milcr  v  îl  envoya  ;i  î7*amî. 
Ephcfc  ponr  faii;e  vcuir  les  Piêtics  de  icto  auicm 

cette  Eglife.  mittrns  E- 

vn  Pafieur  fuperieur  doit  avoir  un  foin,  ^^'f''"^*  T** 
tout  particulier  des  autres  V.ijicars. —  rcsnâtuBc* 
On  infln$it  des^ peuples  entiers  eni/^^rui-  cicfix* 
fdnt  un  Miuiflre  de  i^Eglife.  Cep  une  *  De  S»  E/l 
fe^ence  qui  rapparie  au  centuple.  tUmm  Tafo 

i8  Et  fjuiind  Us  fjtcnt  venus  ,  &  qu'ils  " 
fe  furent  /'oints  ,  il  leur  dit  ;  Vous  (avez  vcni^'t  td 
de  quelle  forte  jc  mefufs  conduit  pen-  cumitfimul 
dant  tout  le  tcms  que  j'ay  cfté  avec  vous  cAcnt,  dixic 
depuis  le  pr^niier  jour  que  ie  (liis  twtxé  Votici^ 
CD  Afie }  K 

'Z^;?^  vie  toujotirs  uniforme  dans  le  bien  ingrcrtiis**** 
depuis  le  commencement  »  efi  ajj\%^  rare,  fufti  in  A6i« 
— -O»  vivrelde  telle  manière  dans  qualUer 
/^z  charge  Paji  orale  ,  l'on  fait  irrepre*  bifcum  f«« 
hcnfible  aux  yeux  du  prochain. —  C"e(l  ^f^^^^i^ 
un  grand  avantage  de  sy  efire  conduit  de  ^ 

telle  manière  qu'on  puiffe  avoir  la  con* 
fiance  d'en  prendre  tout  le  mondai  à  U^^ 
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main ,  cùmm:i  d'une  choji  nouire^ 
19  Senrîes*    19  xjue  j'^y  fcrvi  le  Sêfgneor  en  toute 
I>Amiai>    ^  hiitnilicé  &  avec  beaucoup  de  Jarmcs 
cum  omni  p^j^^ii  [çj  travcrfcs  qui  me  font  furvc- 
Sflacrymis»  nuesfat  lâ  Gon!piution 4c5  Jjiifs  con^ 

&  tcncatio-  tcc  Rioy  : 

nibus  >  La  vie  des  preniUrs  Pajleurs  mêmes 

mihi  acci.  i^^;^  toujours ^jlre  iw-  éloignée  de  têut 
^^17'    jj^/i/îe.  —  I«  ^^f e/,?//^      former  les  Paf- 
éUorjim.    '  teurs  ,  force  quelquefois  les  Evêques  les 
plus  bambUs  à  prefo/ir  four  exemple  leur 
manière  de  vie.  —  Lé  force  que  le  fnint^ 
Bfprit  djnae  à  fes  ferviîcurs ,  n'empccbe 
pas  qu'ils  ne  fentent  viyiement ,  tà"  quel- 
que  fois  jufqu^aux  larmes^  les  peines  À*  Us 
•    traverfes.  Les  foujfcjyices  ne  font  rien  : 
mais  de  voir  Cœuvre  de  Dieu  îraverfée  ^ 
^  U  progrés  de  l'evdJsgilearrtié  par  la 
I     €onffiration  des  faux  frères ,  c*efi  ce  qui 
iire  les  Umes  des  yeux  de  faint  Paul  >  & 
€e  qui  doit  faire  gémir  uns  les  vrais  feif* 
*  viteurs  de  Dieu  en  femblables  occafions. 
—  Ces  travcrft'S  peuvent  Us  afliger  ^ 
mais  elks  ne  pe  went  ny  les  empêcher  di 
travailler ,  ny  leur  ftire  perdre  la  con^ 
fiance^ 

10  Quo.  to  que  je  ne  vous  ai  rien  caché  de 
modti  nihil  tootcequt  VOUS  pouvoît  être  ttrite^rks 
fttbcraxer  m  m'a yant  cmpçché  de  vous  Tannonccr  » 
L'ilT^'l?  &  ^  vous  en  inftruirc  en  public  &  en 

minus  an  ,  ,.  * 
liyntiarrin     patticnlicrj  .  ^ 

vob]s,&  do-  Vinjirulllon  ejl  un  des  pri^icipanx  de- 
ccrcm  vos  *  voirs  des  Vapeur^.  —  peut  d're  ^ 
publiée,  &  corme  faint  Paul^  qu'il  a  rempli  cxaUe- 
l^ar  domos.  ^^f^f  et  devoir  ?  —  La  fidélité  demande 

qtionne  fe  bor^ic  pas  au  nccejf.iire  ^mais 

qu'on  n'épargne  rien  de  ce  qui  efi  utile. — 
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Les  injîruStiùns  particulières  font  pluf 
d^imprejjion ,  &  [auvent  font  neiejfaires. 

XI    prêchant  aux  Juifs  ,  auffi  -  bien 
qu'aux  Gemil&alapcuiieiice  cnvcts  Dieu,  ^^^5*  j^i^ 
&la  foy  envers  uAuc  Sdgncûr  Jçfiis-  Gmiibusm 

ta  neiejfiié  de  la  pénitence  &  celle  des  nivcnUam  , 
mérites  de  la  grAce  de  Jejus^  chrijipûur  ^  ^-^.^^  ^ 
efire  réconcilié jtvec  Dieu ,  font  deuxve-  l^^"^'"""» 
riîe\capHalcs  au  Jauit  qut  rcnjrrment  ç^i^^  Ciitif' 
tomes  Us  autres,  vn  Evcque  en  doit  kubi* 
in ftruirt  avec  foin  les  atàtres  Pafleurs  i& 
ceux  'Cy  les  fi  de  Lie  s, 

ti  JBcmaifuenant  étant  114 par  le  S.  ^t^CtnuiM 
£/pri£fem^en  vais  à  Jctii/alcai^  1  fins  alliga- 
que  je  fçache  ce  qui  m'y  doit  arriver.  ^|«*cgoSpt- 

Vn  Minifire  de  U  vérité  inire  ies  '^"^  { J^f^t 
mains  defes  ennemis  ^  &  au  milieu^  des  lem  y  qu» 
périls  ffe  doit  livrer  à  PE  fprit  ^  Dieu  in  ea  venta- 
four  le  fuivre  par  tout  y  &  s'abandonner  y>  fintmilU 
à  fa  conduite  fans  en  vouloir  pénétrer  les  ^fi^^^^*»»- 
fuites.  —  La  vûé  que  le  faint  Efprit  doj^*' 
ne  aux  fiens  des  maux  qui  leur  font  pre^ 
Pare%^  les  encoura^  ,  loin  de  les  afoiblir^ 
parce  qu'ils  en  connoijfent  le  prix  &  le 

fytiit.  ' 

23  linoD  que  dans  toutes  les  ViIIci  q^oïl  Spirî- 
par  où  je  pafle  9  le  S..  Elprh  me  fait  e«s  ftnAiia 
connoftre  (fie  dea  ^cb9lnes  4e5  aflic-  Pfi^.  oimKt 
tix)ns  m'y  font  prepnrccs.  ^'^l^*^**  r 

Le  Saint  -  Ejprit  t^Ut  confoUteur  ^^^^  ^1""% 

qu'il  efi  taiffe  pas  d'annoncer  la  ^^^^^  /quo* 
croix  &  les  aflillions  ,  afin  qu'on  s'y  nism  vincu. 
prépare  par  la  prière  :  mais  efi  luyaufjl  la  &  tribu- 
qui  y  prépare  le  cœur  ^ib'  qui  le  fait  lationcs  ic- 
prier.  —  ce  ne  peut  efire  ifue  dans  une  l^;''^^^^^ 
religion  toute  di'hine  que  Von  trouve  des 

M  iiij 
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^  hommes  qui  Ji  facrifitnt  au,  Dieu  invi^ 

ble  qu'ils  ûd^Ttnt  y  fans  rien  atunér^  kjf- 
'  kat  que  det  aflî^hns  ;  p^irce  q/iUl  faup 

fo/ir  cela  que  ce  Dieu  ftit  le  maître  du 
€C$ur9&  qu'fi  pni£i  leur  faire  amer  teift 
ce  qu^iltuy  plaît.  l{ien  me  preuve  mieuK 
la  vérité  de  la  Religion  chrétienne  que 
d'ytîiyoir  des  miLlions  de  tout  fexe  cSh 
He  teut  âge  qui  fe  fontlivre\^  à  la  mort% 
far  la  feule  efpenincc  des  biens  invifi-- 
\  bUs  d*u7i  fiecle  à  vekir.^  * 
•     Scd  nî.  jjj  ne  cmîns  rien  Je  contes 

rorc^V^Tc  ^^^"^^^  '^^^  ncm'cft  point  plus 
facte^  ai^-  precicurcjquc  mon  falut.  Il  tncruiic  ^uc 
mam  mexifi  j^achev^  tnacourfe  y*&  que  j^accomplifle 
prctiofiorc  te- miiiîAei^  que  j'ay  reçu  du  Seigneur 
quàm'  mc,  Jcfus,  qui  cft  de  prêcher TEvangilc de 

dumtnodo  jjiçu^ 

turf^m  *  $mwefuferfa  v$e  à  eetuy  à  que 

mcum  ,  &  0^  doit  t^t  ?  Elle  jf  efl  efiimable  que 
jniniftctium  parce  qu'elle  peut  fervir  à  acheter  le  ciel'^ 
Yccbi,  quod  eflre  le  prix  dUme  gloire  infinie  %Ul  im« 
acccpi  iDo.  ^i^^ç  facrîfite  agreabU  à  Dieu  5  un 
wftificari  E-  ^^V^^de  luy  témoigttcr  notre  fidélité  dr 
varvgejiiîm  ^^^^t  i^b^ifiance  ,  ^  de  luy  gagner  des 
pati«  Dci.  ames  &'des  reiiaumes  entiers.  — - 

*    -  fervitenr  de  Dicii  n^envifage  qnefonde^ 
.  voir  ,  fans  conftderer  le  péril  j  &  la  plu^» 
2j  Ec  nunc  mènde  n^eneifjjre  que  le  péril ^ 

fcio  ,  JîtJa -^^^^^^^-^^^  conftderer  fon  dczoïr.  • 
«lApimj  non  ^^•'^^        ^^^^  nc^ verrez  plu* 

ytacbirtifa-  Mtivifager  vous  tous  que  j'ay  vificex; 
•i«m  meam  en  prêchant  le  Roïauitie  ac  Dieu. 

ir«%s  omnes  ,  Pa.jieur  aujfi  charitable  que  faint 

fCT    4UOS  ^         .^^^^  y-^^  ^^^^^^ 

4ic.ns  rcg  tlnepeuti"cnélptgnerd€tefprnejf 


lé  Je  vom  déclare  doncatijouril'buy    >^  Qjn^ 

que  jciuis  innocent  du  fang  de  vous  tous  ;  P^^^f  ter  coo-» 
Vne  confiance  fi  grande  ne  peut  efire  hb^^^rni^^ 
qiula  recompenfe  d'une  exa&e  fidélité  à  aie  \  "^"^uia 
fis  devoirs.  —  Ce  fi  une  grande  confoLi-  mundns  furm 
tion  pour  un  Tafieur  de  poiévoir  parler  ^  fanguinc 
cmme  faine  Panl  à  l'heure-  de  la  mort.  <>«»fli»4»* 
Mais  ({ui  le  peut  ? 

^7  parce  que  je  n*ay  point  évité  dl  }7  Non  e* 
vôus  annoneer  coûtes  les  yolooiez  de  î?'"î  ^î^btcr- 
Bicu.  '  .  •  'î"''' 

^  ...  .    ,         mini»$  aa«* 

ne  dsvoient  donc  pas  cr  ai  tiare  nié  ^^^^^^^^jg^ 

contraire  ceux  qui  par  ignorance  j  parejje^  omnc  con- 

timidité  >  refpeâi  humain  ^  OH  autrement^  fiHum  Otir 

fuppriment  les  vcriiés  chrétiennes  ,  S*  ^<^bi«f 

laijjent  les  ames  dans  r ignorance  ou  de 

tous  leurs  devoirs  ou  d'une  partie  ?  -~ 

^els  troubles  y  quels  remords  au  dernier 

moment  pour  ceux  qui  auront  acheté  leur 

repos  aux  dépens  du  falut  des  ames  ^  de 

la  vérité  9  du  repos  &  de  la  liber  té  Jesi' 

fcrviteurs  deTJieu  9&  du  bien  de  toute 

Uglifc  l 

-i«  Prenez  donc  garde  à  vous -  mêmes  ,g  Atrcu- 
&  à  tout'lc  troupeau  fur  lequel  le  S.  Ef-  dite  vobis, 
prie  vous  a  établi  Evoques  pour  gouver-  &  univerfa 
nerl'Eglife  de  Oiro^  qu'u  a  aquife  par  S^^gt  '  '^^ 
fon  propre  fang.  TesSpi- 

Deux  défauts  à  éviter  à  un  Pafieur/^^^^*  pofJi* 
ou  de  s'ùccuper  trop  de  foy  -  mim  &de  Epircopos  % 
^glig^fon  troupeau  ,  ou  de  fe  demner  tegere  Bctr. 

telUrnent  au  troupeau  >  qu'ail  oublie  ce  cU(iamDci\> 


qu'il  doit  à  fon,  amn.  —  On  doit  avoir  ^^^^^^.^ 
travaillé  à  fon  propre  falut  avant  que  de  i^^^^  ç^q,^ 
s*appliquer  à  celuy  des  autres.  —  Vn^ 
Vajleur  efi  obligé  de  :ueiller  »  no?i  fur-  . 

fWr/^M  hrfàfs^mais^  tout  te  trQupwt^ 
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fuifcjue  c'ep  de  tout  le  tvoupejtu  quHl 

efi  chargé.  C'cji  une  vérité  révélée  qne 

les  Evêques  font  d'infiru6tiondii^in€,ejr 
qitHs  reçoivent  duS,£ fprit lenr  atitori* 
té. — Si  un  Evêque  fe  fouvlent  quefojt 
troupeau  eji  l'Eglife  de  pieu  y  rachetée 
far  fo4  fang ,  ^  confiée  à  fis  foins  par  le 
S.  Efprit  ,  que  ne  fera  •  t  -  il  pas  pour 
,  éfle  ?  §>i4js  ne  craindra  -  t-il  point  pour 
elle  ►  même  ,  iHL  n'efi  fid^llc  ?  f^triie^ 
trop  peu  miditéos. 
ftîo^  quo^  Carjc  fçai  cju'nprés  mon  départ, 

fiiam  intra-  entrera  pacmy  vous  des  loup^  raviifaas  ^ 
b«nc    pdH  qui  n'épargneroni  point  le  troupeau. 
diTcefisoné       -^elle  douleur  pour  u^f  pere  de  prévoir- 
meam  lupi      defolation  de  fes  enfans  !  Visu  aime 
rapaccs   m  ^^^^^^^  qu'ils  foient  aflige^Por  la  vâi  des 

vos   >    non  *   .  ^  ^^é»^ 

parccnccs     ^^^^^        arhi»€ront  a  vUghfc  ,  qtet 
grcgi.         tente'x^par  la  joye  du  bien  qu'ils  y  ont 
fait.  Dieu  prédit  les  malheurs  ^afiis.  qu'on 
aiUe  au  devant  par  la  pénitence.  —  ;/ 
faut  connoitre  fa  colère  ,  afin  qu'on  la. 
•  defarme par  la  priere& par  C humiliation, 
^lo  Et  ex     jo  MSt  que  d*c»tre vous- mêmes  il $'c- 
yobis   ipfîs  lèvera  des  gens  qui  publiciont  dc5  Doc- 
«•^"^^^^      trines  corrompues ,  afiu  d'attirer  des  DiP- 

tcspervcrfa,  «V^^^  «P^^«  «"'t- 

uc  abducant  L*Eglifc  la  plus  fainte  peut  avoir  dans 
fonfcin  des  ennemis  de  la  fainte  doclnne. 
—  ^jynd  on  veut  faire  une  fedc^  un 
parti  ,  untfa  iffe  B^^rfe  qui  foi t  flflPpre  Jt 
s'attirer  bcancoHp  de  m  )nde  ,  O'i  ne  peut 
manquer  dt:  s'éca  ^ter  de  la  vérité  ,  de  la 
doârine  de  la  pureté  de  la  Morat<t 
chrétienne.  —  ^hêIIc  efl  la  fource  de  ta 
plupart  des  hercjtes ,  ftnon  le  dcfir  de  fe 

faire  des  ftHàteurt  &  des  T>ifiipieti 


dtfcîpulos 
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Ainfi  Al  c&rrtipihn  de  C  if  frit  vitmt  de  U 

torrupîion  du  caur.  —  On  ne  devient 
maitrc  de  Cerreur  par  les  herejii^  ^Q^*^ 
frés  âvùir  efii  DifcipU  dn  démon pâr  ifêr^ 
gueil  &  par  U  prefompîion. 

ji  Ccll  pourquoy  vciUcz^co  yoiw    ?»  fn^pt^r 
fouvenantque  durant  trois  ant  je  u'ay  ^"^"^'^ 
ccflc  ny  jour  ny  nTuc  >  d  »vccur  avec  lu- 
mes  chacun  de  vous*  O€nt€i>qao- 

Rienn^eji  pUs  CMpable  de  réveiller  It  t.iam  pir 
%gle detVaflcurs  fubaUerne  ,  qHei'exem*  ^rlcnnium 
fie  oit  le  fouvenir  des  travaux  &  de  la  JJ^^^^^j^-^. 
iendrcjlajajlifrale  dm  kcn  Evéqui^*^  ^t*^ 
7(oiésne  cmnùUtions point  les  Ijtrmes  de  moncn 

.S.Paul  ,fi  fa  ihaiité  y  pour  nous  les  dé-  unumcncm- 

coHvrir-s  n'avait  trubi  fonhumilité.  —  ^«c  vdhcu 

E forçons  "  noi^s  d^mittr'  Pitenduè  ,  4a 

tendrcjje  ,  ^application  ,  &  U  vigilance 

de  ce  "^le  /Ipojioli^ue  ^  chacun  félon  [on 

don     fou  état. 

Et  maintenant fe  vous  ttconiman*  nune 

de  à  Dieu  &  à  lu  parole  de  fa  grâce  ,  à  comn  endo 

ceiuy  gui  pem  achever  Tedilice  que  nous  ^'^^  ^^^>  & 

avons  commencé      vous  donner  part  à  ^.^^^^ 

fon  herirnge  avec  tous  Ces  snints.  én 

Z/;^  Vafiiux  .éclairé  'n*  attend    fHCce\^^  «Si'ficaî 

de  fis>$ravaux  ^qtkode  la  grâce  de  Dieu,  re  >  &  darp 

—  CVjî  /4  confùlation  de  laiffer  entre  Vçrcdkai r» 

le  s  mains  du  fouvcruin  Vafleur  des  amesj  *^  fanaîfi- 
t/  />  r      •    a  caiu  Omni- 

^^//«  qa  n  a  fjjrpies  par  jon  mtnijtere.  — 

J>ieU'peiii  tout  far  le  coeur  de  Vhommei 

t*efl  le  grand  principe  de  la  Théologie 

morale  dé  S^lUul^  &  le  fondement  de 

fon  efperance  pour  t^Eglifç.  —  Cejl  àùe*  - 

Iny  qui  fait  tout  par  fes  Mi/iiftres  dans 
lesfidelles,  de  recompenf^r  &  Icsfdclla 

^  l€s  miniflra.  . 

/  M  vj 
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Ar^cn-  '  5j  Je  n'flv  dr/irc  de  recevoir  de  pCfw 
tum  &  au  f^njie     dc  i'argcni  ,  ay  de  Tor  «  oy  des. 

vcftiim  nul-      y,        ,    ,       .       f   r  •'  r 

lius  conçu-  6^r/f  aft:/rîr^/7<?;?  (^^*  jatntVaul  marque 
fivi  a  iicuè         'J^^/  floit  ejire  le  deftnterjfement 

pafioriU.  Ce  fi.  beaucoup  de  n^avùir  point 
' ,  profilé  ,  mime  dans  le  bffoin  y  des  riche/- 

jesdefes  en/ans  fp}rituels\  c'eft  plus  de 

•  n*ea  avoir  pas  niêf^e  f  *  le  dejir  }  mais 
pluseneore    avoir  travaitlé  foy-mimi 

*  pour  fubvenir  à  Iturs  ic foins > 

14  Ipfifci.  Et  VOUS  favez  VOUS*,  mêmes  ^  que 
tjs:  <<qiio^  ces  jnains  que  Vous  vpyex- ont! fourni  à% 
tout  ce  qui  m'étoic  ncceiTairc  j.&  àccux. 
yuÉ  craiii  ,  qui  etoicnt avec  moy.  ^ 
îehts,!  qui  VnAttnifire  de  L' Evangile  dott  con^ 
mecumnic,  ferver  fa  liberté  fa  réputation  y  ^ 
mînftrarc'  gag7îer  plutôt  fa  vie  à  la  fueur  de  fon 
runc  manus  f^ont ,  que  de  s'ixpofer  aufoup^ùn  d'inte- 
d     Cor,  4  qui  ne  peut  imiter  cee 

ji-i.rhef,  exemple  y  en  doit  au  moins  étudier  Tcf* 
^  prit&  Ufuivrt  en  quelque  chofe  , 

'3*  ^»       ^  tant  que  fes  forces' &  fon  itatle  permet^ 

^0ftindi"îô-  .  35  Je  vous  ai  montré  par  toute  ma 
bis  >  qtto>  conJuite  ,  qu*il  &ut  en  tuvaillant  amft 
nîtm^c  U-  aider  les  foibics ,  &  fc  (buveftîr  de  ectte 
boranccs  ,  parole  que  le  Seigneur  Jcfus  a  dite  luy- 
oporrct  fuf  ^^^^  Q^^j     pi^^     bonbeut  à  doQ- 

«IL  net  qu'a  recevoir. 

miniffc  ycr-  On  dott  faire  plus  eu  on  n^ejt  oblige  , 
hi  Domni  ^'^and  tl  s'agit  d'oter  aux  foibles  l  occa^ 
lefu  >  quo-  fiùH  de sHnd'ifpofer ,  m  de  nom  regarder 
nx^m  i^Cc  comme  întereffeT^.  —  C^tte  parole  de  fl 
5'*' -/v^'  c/^/i/ï  non  écrite  ailleurs ,  mais  reçue  par 

Huàm  aaû  t  uiMfc,  lLu"j[  a  quUm  charité  ap^^m^ 


# 
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Hque  qui pHiffe  comprendre  ce  bonheur, — 
m0»de  peut  faire  gloire  de  ne  rien  r^- 
cex^i^  quand  il  ne  manque  de  rkn  i  &  de 
donner  quand  il  a  abondamment  :  il  ny  a 
que  l'Evangile  qui  montre  le  fecret  d^i*  • 

liberM  dw  la  plus  grande  pauvreté  > 
e^^  dy  trouver  un  fêtids  &  un  tri  for  pour 
foy  &  pour  les  autres. 
'  '^6  Apcés  Icur.âvoîr  ainfi  pari*  ,Jl(c      st  ^f^^. 
mit  à  genoux,  &  prîâ  avec  eux  tous.      hjcc  dixif- 
cet  adieu  eft  vraiment  digne  d'un  Apâ-  ^'cc  >  pofîtis 
m. — L'humilité  &  la  prière  donnent  gcnibusfu  s 

aux  paroles  d'un  Vafîeur  une  force  toute  ""'H'}. 
'    •  *  '         ^       r     '     •  omnibus  il» 

a^vme,  —  On  s  unit  en  1>:eu  pluï  etrot-  • 

tement  avec  fe^  amis  quand  on  fe  quitte 
l'un  l'autre  pour  luy. 

'37  Ils  commcncoMnc  tous  à  fondre  en  ^  jiîagnus 
larmes 9  &  fc  jetunnRi  cou  de  J^aui  ,ils  autcm  fle- 
fc  baifoieiît  î  ^«s  faôus 

La  tendre  fe  n'èlî  pas  défendue  aux  omnm: 
Saints,  ^ui  en  même  davantage  qu'un  bcnccsfuucr 
cœur  femblablo  à  ctluy  defaint  Paul  ?  Les  /collum  Pan* 
t^raU  Pafteurs  n*ont  rien  deçette gravi^-U  >  ôfcula^ 
tcfiere  des  fuperieurs  pleins  de  l'efprit  du.  bancur  cuini. 
monde.  Vn,pere  vraiment  pere  reçoit 
toujours  asjec  hônté  &  cordialité  les  mar^ 
ques  d'amitié  des  moindres  de  fes  en/ans^. 

38  étant  principalement  afligcz  de  ce  3^  dolcn- 
^tf  il  kur  avott  dît ,  qu'ils  ne  le  ver-  ^^^''^f'i 
roîent  plus  jamais  }.&  ils  le  conduifirent  quod^^dixc- 
jiurqu^au  vailleau.  rat  ,  quo^ 

^  ^lîf  '^^^fi  touché  de  la  perte  d^un  nîam  tnt* 
^bon  Evéque  ,  ou  d'un  charitable  Papury  t^^^f^^^^^^^^ 
ne  comprend  pas  combien  ils  font  rares  ,  ^i^^,^^!l,f 
tombien  us  jont  necejjaires.  Cttnferve%^^  ^dèducc-* 
Seigneur  9  à  vitre  Bglife  ceux  que  vous  bant  tnm^ 
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to/ijom  qui  foient  des  Vauls  en  %eU  ^tn 

m 

—  -  ■      _         -I  ■-■■■II'»  - 

CHAPITRE  XXI. 

§.  r.  PAVL  VA  A  lERVSAtBWU  FILLES 
Ô£  FHILIPPHS  PKOPHËTESSE^- 

Vmac*  j         pj.^^  quç  nousr  nous  fâmes  fcpa» 

faORDi  ciTct  -  ^^"^    ^'"^  ^^^^  beaucoup  de  pei- 

ne navigarc  ne 9  nous  nous  éloignâmes  du  poci»  & 
mus  abftrac-  nous  vînmes  Jrott      os»  lelcndcm  aio 
ti  ab  m  ,  Rhode ,  &  de  là  à  Patarc.  ' 
rcfta  cttxfu     2  Ec  ay^nt  uouvé  un  vjiiircauqui  p.if- 
CoQm"*,     foie  en  Phcniciè,  nous  naoniàmcs  dcifus 
fcqucnJdfc  &fimcsvotIe. 

Rhodum  ,  at  ,  3  Nous  découvrîmes  PlHc  de  Chypre, 
indc  Patarâ.  que  RQQs  lair^âoi^jlSi  g<iuchc;  &  conti* 
^-rt-^"^  nuant  nôtre  route  vers  la  Syrie  ^  noua 
invcniflc-.  •  vînmes  à  Ty r  >  oîi  le  vaiflTcau  dcvoic  lail- 

transfretan.  charge, 

tcm in  Phctt.  miiit\(iutfomt  la grate >  «</i»/ 
ntcem  ,  af.  bien  co?i7]i{c'5  que  de  ceux  qui  en  ont  Vtx- 
ccncicntcs  perience.  On^efipare  avec  peine ,  parce 
na^jgavir  ^^^^^  s'aime  véritablement  y  mais  en  fi 
'^s'cùmap  fepare  fansheptet/^^  parce  qu'on  tient  plus 
paruiffcmus  à  Dieu  ^  &  à  fa  volonié  (^u'^  toute  autre 
auccm  Cy.  f /^^yèa 

pro*  relin-    ^  Yayanttrouyc  des  Difciples  ,*nou$ 

y  demeurâmes  fept  jours,  &  pouflez  par  - 
îaSfv'r*  rEfpritilsdjfoicntà  Paul,  qu'il  n'allai 
mus  in  Sy  pointa  Jerufalem. 

riam,&vc-  Dieu  a  foin  de  tevir  fai/iî  T^au/ tou* 
nimus  Ty-  jours  attentif  aux  foufframcs  qui  L'at- 
xvw:  ibi     tendent.  —  Le  S.  Ffprit  épargne  les 

mm     navis  «i  .        i--  ^ 

f^}H)fitura  ^^^^^  ccTrtWtifJcs \u  montre  en  tous  Iteitx 
if a(  QAOs«       î^pi^  é  f      ^  ^'^^  4^     5  i/^^/e^^'  4/1 
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amour.  — •  Les  gens  du  monde  ne  fouffrent    4  Invcntri 
que  çeqté'ils  ne  peuvent  nji  (revenir,  ^-y^^^ 
ivêÈ^  :  l€s  Smt$  vont  at$  devant  des  ^^"V'  '  • 
wffranees.-^  Cefl  par  un  art  tout  d^-  bî  dicbuf 
vin  ^  &  qui  ne  (end  qu'à,  multiplier  le  c^tcm:  qui 
mérite  d*un^mim^  fou f tance  i  &  qu^ien  <^ice- 
fairt  fauvent  offrir  le  ptcrifice  par  une  '>»ntp«rSpU 
acceptation  pleine  defoy  &  de  charité,  ''^l'X^^tlc 
que  Dieu  en  donm       çonnQiJfMce  ami-  rofolyimam! 

€ipie. 

y  Apres  que  nous  y  cumrt  parte  ces  expie, 
fepc  jours  >  nous  en  partiines  :  &  ils  vin»  tis  diebu» 
rent  tous  avec  leurs  femmes  &  leurs  en-  F«>f-^i  > 
fans  nous  conduire  Turques  hors  de  la 
Ville  >  ou  ayant  mis  les  gcneux  en  cccrc  «os  omni- 
fîir  Je  rivage,  nous  rimes  laprîere.       bas  ca:Q 

//«^  4f  ^ir^  la  foy  qui  puiffe  former  des  xoribiis  &  li,- 
liaifons  fi  étroites  ^  fi  lendres  entre  des  \^^^  ufquc 
inconniit  &enfi  peu  de  tems.  —  ^uel 
Templéflus  augufle  &  pttis 'magnifique  fi'rsccninç 
AUX  yeux  de  la  foy  ,  que  ce  morceau  de  m  lutorc  ^ 
terre  expofé  à  la  vue  du  ciel,  fùf*  qt^^  L'ef-  ouvimus 
prit  &  la  foy  apofiotiqtte ,  avec  la  prière 

la  charité  de  cette  petite  Eglifc  con- 
fa  c  rent  par  une  pieté  fi  fimple  &  fi  gran- 
de i 

^  Etaprésnous  erre  cmbrafTez ,  nous  ^  Et  càip 
montâmes  fur  le- vaiireau  >&  ils  xetouf  ^^«^«««f^; 
ocrent  chez  eux.  rr"î'r'  * 

Ce  n  cil  que  dam  la  rehgton  chrétienne  nav  m  :  il. 

qu'on  trouve  cette  iiaifon  de  cœurs  fi  li  autcm  re- 
étroite  &  fi  tendre  t\Tr  report  à  Dieu.  tUcVunc  ia 
Ceft  qu'elle  feule  pofed:  fa  vérité  ér  fa 
parole  y  qui  forme  cette  liiiro'u  ,  (^fr-  qui 
eft  po/tc':  }ufqu'auc(&ur par  l'oniiion  du 
-S.  Ef^rtt. 

7  De  T^r  nous  jyiamcs  àPtolcmaï-  aaviga* 
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Apottes.  Cb;i(KXXI.  r8i 
Il  Nôus' «flanc  venu  voir  >  il  prit  la  i  ludxx 
cdmuccdcPaul  ,  &s>n  liant  tes  pieds  P^^phcta  , 

^  t  -i   i-     \r  •  î'T    ^online  A* 

-  &  les  mains  ,  il  dit  :  Voicy  ccqncdxtic  ^^^^ 

S.  Efprît  :  L'homtncà  qui^cft  cette  ccin-.  , , 

ture,  (èra^lté  de cettcfortc pat  lef  Juifs  vcnifTcc.  ad 

dans  Jcrurnlcao  ,  &ils  le  livreront  en-  "os  *  tnîît 
Itc  les  mains  des -Gentils.    *     '       'j^.^"^";  P^;^ 

Plus  S^int  Paul  approche     ^^/^^      .Vns'^oi  pri 
du  lUudefcs  fu^ijfrunces  y  plus  le  Saint  J..^  ^  j^^^ 
'Efprit  les  Uy  découvre  clairtmenê. —  njs>  dixit  : 
Ctjl  un  hênntHr  €ti  dijciple  d'^Jlre  trai^  Hxc  dicit 
té  cmvîc  fûHmntre  ,  d^ perdra  pour  luy  Spmcus 

fa  liberté,  ok  il  a  perdu  U  [lennc  ,  ^  jj'! 
i%A        ..     .  f  ^     .»     ruin>  caitis 

à  ^tTÂ  Itvre  <ùmm€  luy  4ux  Genuls  y 

éfojT^  ileftiêit  CApitre:  — Sera-ce  d$nc  h^c,  fîc  ai- 
U7i  crinu  d'i)9norer  ces  chiii-jcs  qui  ont  litjalnmt  io 
Jirviànous  acquérir  lalibené  des  en^  Icruftlcm 
fans  de  Dieu  ?  Chnmes  plus  heureufes  l"^,''  '  ^ 
/^^^rr^  tnem^bante  de  fes  enne-  manusOco*. 

i>  Ayant  entende ectteparote  3  iiotis  QuocT 

Je  priimcs  ,  nous  &  toii^  ceux  de  ce  tùmattdiflc* 

Heii-là  ,  de  ne  point  aller  à  Jemik-       •  "^«"^ 

.  n    :é       ^  •  loci 

ce  n  ejt  pom  s'oppofer  aux  aejfetnsd'e  iHius  cranr. 
Dieu  y  que  de  prendre  des  précautions  ne  afccndci^ 
contre  le]  maux  prédits  y par<;e  que  7>$eu  UtoCm 
les  prédit  quelquefois  pur  les  faire  ^t"^^* 

éviter. 


tout  prcfl  de  fouffrk  à  Jeruralem  non  Facicis  flcn 
fe(|[ement  la  prifbn,  mais  la  mort  me-  tci*&affli- 
mepour  le  nom  du  Seigneur  îefus.      pentes  cqi; 
Les  phis  gens-de-bpen  ont  afe  de/en-  ^^.^ 

dre  df  U  Undrejfe  de'  Uurs  mi^r  &àcQiitm  alUr 
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i»Es  Apdmffs.  Chap.  XXI.  283 

chez  qui  nous  devions    loger.  ^  ex  dîftr?- 

La  fermeté  de  S^lnt  VatU  affermit  P'*^*^  * 
les  am^sde  la  ver^e  &  Us  ftens. —      ^^^^  ^  ^^^^^^ 
timidité  ejl  dans  les  mauvais  temps  un  ccntc?  fc* 
m^l  contagieux  y  dont  le  cours  /le  peut  cam  apud 
ifire  arrêté  que  farde  grands  exemples  ^"^"^  ^^^'^ 
de  fermeté  ^   de  tùt^aqe.  —  t>«  «e  P«««^cTittr 
connoit  ce  bon  apfapU  ^que  par  le  bon-  qycmdeim 
heur  qu'il  a  eu  d:  recevoir  cbi^t^  luy  cyprium  » 
tApâtre  perfecuté  \  de  doMer  retraite  à  antiquam 
la  vérité  dans  fa  perfonne-y  de  léger  y  difcipoluau 
pour  aiafi  dire  ,  dans  fa  m.tifon  toute 
tEglips  des  GmtUs  que  S.  Pa^  por* 
toit  dxns  fort  cœur.^  C'of^eflé  contTie  le 
privilège  de  fort  ancienneté  dans  la  con^ 
fe{ftm  du  nom  de  Je  fus  -  Cbrifi ,  ia  re* 
compenfe  de  fa  fidélité  éprouvée  par 
toutes  les  traverjes  arrivées  àtEglife  ^ 
eit  peut-eftre  lefceau  de  faperfevertnce, 
le  dernier  moyen  extérieur  defapre* 
defiiaation  &  de  fonfalut. 

§.  AVIS.  DE    rACQJ'B  A 

PAVL.QJ/'I    SE  PVRIFIB 
DANS    LB   TB  MPLfi. 

17  Quand  nous  fûmes  arrxFés  à  Je-  17  Bttàoi 
rulâlcm^les  frères  «otis  reçurent  avec  Tenifremas 

joic^  lerofblîmi  9 


18  Et  le  tcndetttain  nous  allimes  ^'^^^^"^^^ 
avec  Paul  vifitcr  Tac.]ue,chez  quitous  p^s  frarr  ç. 
les  .Prcftre<î  s^i^fTcmblcrenr.        ^    '         18  S-qic* 

19  Aprèv  les  avoir  -cmbrafles  ^-il  ti  aiucm  ^iic 

leur  raconta  en  détail  tout  ce  que  Dieu  introibat 
avoît  fait  par  foa  miaiftcrc  parmi  les  ^^ç^^^,  ^^^d 

Cette  ajfemblée  du  clergé  de  -jeritfa-  f»inncGiiic 
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î84  LpsAgte*. 
coîlcaifuLt /m  che'iiS.  Jac<iuc  fon  Evêque  ,  efi 
fenioxcs.     comme  le  premier  Synode  épijcopal ,  ojà 
19    Qa^»  Dioccfdbu  vn  Evêque  ne  favoit  alort 
«ùmfaltttaC  ^.^n^j^  de  J\ùre  toht  luy  Jeu!  , 

ICC  >  narra*»      ^-  s^-^  

bat  pcr  fini 
gula  >  qua 

Dcus  fcLiL  tso^  de  l'hgnje  y  ^  j^um  ur^t^».^^ — 
fct  in. Cn.^  Saint  t^aiU  y  rend  compte  de  Ja  r?i/jJto^ 
libus  pcr  ^^^^  les 'Gentils. —  Il  y  a  bien  de  la, 
inîiuftcnum  r,7/r^  V/  »/irr^' ,  quH  lu  vani- 

^  ^^^^         tè  tirade  la  bouche  ci  un  merce?:ar.i  y  à- 
ieluy  que  le  rejpecl  &  l'bumUtié  jcni 
,  faire  à  un  Apôtre. 
tûAt  nu  Ayanc  entendu  toutes  ces  rhofcs, 

TcnT  .  mao  ils  cn  glorifient  Dieu  ,  Si  luy  ducnt: 

icnv  s  mail-.  o  j 

■ificabnnt    Vous  voycî  ,  mon  fiere  ,  combien  de 

De>im  ,  d;-  milicrs  de  Juits  ont  cmipralTé  !a  foy  i 
xeruntquc     &ils  loMtOUS '/-dcs  ^)OUt  U  loi. 

ci  :  Vides ,         ^^tniend  jamais  parler  des  met' 

"^T' 

in  Iu<3«is  i'e»  loïier,  quand  on  a  bten  u  cœur 

qiii  «tdidr*  les  interefls  de  fa  gloire.  —  Les  freju- 
runt  ,  8£  de  la  naifattce  &  de  rauiuttumanc* 
omncsamii,  jj^/ff  difficiles  à  vaihcrc.  Chacun  doit  re- 

««g^  >  ^  ^f^^'  délivré  par  fa  grâce. 
Il  Auilic-  Il  Or  ils  ont  oui  dire  que  vous  en- 
riint  Mvcm  fcîgneiàtous  Ics  Juifs  qui  fmt  parmi 
dH-crrrioir  l«  Gentils  ,  de  renoncer  à  Moyfc ,  en 
.éocea,  à  difantquils  ne  de  voient  pas  circoncire 
Moyfe  ec«  leurs enfans,  ni  wvte  fclon  leurs  coOw 
mm  ,   qui  tumes. 

per  Gentes  .^^  plnfpai-t  des  dijpuus  de  rehpon 
fiint.lgëc«^  g.^r^n^  je  l'Egtife  ,vien.;e.:t  on 

non  AcVZ  d'attachement  à  des  chofes  indifférentes 
CAS  circum.  &  non  r.eceffoires  ,0»  de  ce  qu'on  entené 
eidcrc  filios  m«[  (es  fenimeni  des  autres.  T^e 


I 
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1^  E  s  Apôtres,  Chap.  X  X  f.  28? 
loirni  fc  dcucber  de  celles  là,  s' éclair-  0AO9tnt€fiLC 
ttr  de  ceux  -  cy  ^ejl  une  fort  mauvaife  ^«undàm 
difpof/thn.  ^ds  maux  H'a  t-elle  point 
^aiifés  à  S.lUal^  ^l^troukles  à  tE^  '"^'^ 
glife  ?  ^uel  r^tarderàent  au  progrès  de 
tRvangile}  Et  quel prcjuilcc  n'anpo/'tc- 
ra  t  elle  pas  toujours  aux  araires  de 
de  T^ieu^  &  à  ceux  qui  y  travaillent  ? 
tx  Qjc faut-il  donc  f.ure  ^lufll-bicn  les  q^I^ 
/îdcllcs  s^alTcmblcroiUi  &  il*  uc  manque-  crgo  ciT'^ 
contpas  d'apprendre  que  vods  cftcs  ;ir-  ntiquc' opori. 

tlYC.  tc€conircni# 
'^kelq/ic  Ixmiere  que  l'on  ait ,  on  d$it^  ^5  multirn. 
comme  S.  Paul,  écouter  vohntiers  le  *  """^ 
€0nfcil  des  autres.  Dieu  veut  cette  de.  nlm^te  cT 
fendance  mutuelle  >  pour  lier  les  cœurs  pcrvcmffc/ 
des  ouvriers  éuangeliques  les  uns  avec  Hocciw 
tes  autres.  go  fac  quo4 

^5  Faîte*  donc  ce  que  nous  vous  allons 
dire  :  Nous  ayons  icjr  quatre  hooioies  ^"t*.*  ^""J 
4)ûi  ont  fait  un  vœu. 

quatuor  TO. 

^4  Preacz-les  nvec  vous  ,  «r  vous  tum  habcn* 
purilîczavec  eux  en  faifanc  les  fr.iis  de  tcsfupcrfc. 
la  cérémonie,  /afin  qu'ils  fe  rafcot  la  ,^4  His  af. 
tcftc>  &que  tousf^achent  que  ce  qu'ils  ^^^'Ptis><ac. 
ont  oui  dire  de  vous  cft  faux  >  ' mais  que  Si  .  ï^"* 
vous  continuez  à  garder  U  loi.  pcodc  iîT" 

//  efi  d* un  vrai  %gle  de  ne  rien  êmettrt  iilîs /uc  ra. 
pour  guérir  Us  ignorans  ,  ou  pour  gag'-  *inc  capîta, 
ncr  les  pcrfonnes  f>reve?tuës  \  delà  pru-  ^f<^»«nfo.m-  ' 
d^^Kc,  defe  jufiijier  quand  Inutilité  de  "^^^^l  , 
CEgUfe  le  demande\de  la  charité  y  de  runc  >  faifa 
céder  à  la  foihUfc,  de  r humilité  ,  de  func  ,  Ccà 
n'irrite/^  pas  iêbfiination  &  la  maligai*  ambuias  8c 
te  de  fes  ennemis  y  par  trop  de  raideur  ^y.^^  cufto- 
&  de  fermeté.  '  fÏJLT"'' 

tS  Qupad  aux  Gentils  qui  ont  crû^^.  vf^Tj.i». 
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lis  tfis  Actes 

^5  De  l^îs  nous  leur  avons  ccrii  que  DOUS  avîoflt 
autcm         ji  gç  qu'ils  dcvoicnt  s*abftcnir  des  vian- 
cr«didcrunt       in^aiolcc&aux  idoles,  du faug*  Scdcs 
çxGcntib%  ^j^^jj.^  éioufFces,  &  de  laforilicalîon*. 
Uu^/jX         l'^i^l  ayanPdonc  pris  ces  hommes, 
cantcs  j  ui  &  s'cftant  purifié  avec  eux  ,  cntca  au 
abftin<ant    temple  le  jour  fuivant  >  failant  fçavoic 
fcabidoUsi      jours  ou  s'accomplitoît  leur  purîfi* 
in.nv  laio  ,  ^j^a    fit  quand  l^ofFiandc  dcvtoit  eue 
S/E;-;^:  prcfeméc  par  chacun  d;j«x 
?c  fornùa-     L'humilité  de  fatnt  'Paul  le  fan 
-iionc.         dtrfans  réplique  aux  avis  du  clergé  de 
g  ^a.  Js-  ferujaitm.  Saiharité  lefaitcondefuu' 
ao.  19-       ^lyg  aux  inclinations  des  Juifs.  Il  aviit 

Tf  aQ'^'kfoii  ■^0^'  î"'  ''^  71'efloitplus 
S'"  viri. ,  »«fi-'>/  i  connorftre  i*jr  ^«'i/ ae 
ppftcrâ  die  U  croit  pài  mauvaife.  chaque  cbofe  ét 
purificatus  fon  icmps  :  c'eji  par  la  lumière  de  "Die» 
cum  illii  in      g  ^^.^j,  (f^ndjl  quand  on  doit  changer 

de  conduite  à  l'extérieur  ,  pour  le  hiett 
lilts'  &fet»n  lebefoindengUJe,fan,cba,i^ 
«xpIetionÉ   gerjlififli  Bfprtt»  Jtffafojr. 

l^^elifc  PAVL  MALTRAITE? 

r c  I «  r     pr o    ^  A  ^  1-  ^  ^  ^  ^  ^  ^  S  >  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 


itnoquoquc 
ébrumôbla- 


17  Mi^is  fur  la   fin  des  fept  lours» 
•  a?  Dum  les  J„ifj.  d'Afie  rayant  \û  dansleicm- 

autcm  fcp  pic  ^iDujçm  1^  peuple  acfcfaifircni de 

[«rhi^'^ui  Vinujicmmt  d'un  peupU  fu{crJlitïenK 
de  Afia  c-  Pempone  fcuvm  fnr  tpu^  ménage- 
tant  lud*i ,  f^ens.  —  La  (a baie  &  la  malice  ren- 
tftm  vidif-  j^nf  ifji^iiic  /a  charité  la  plu^  ivgenieu- 
icmpir     ^^'^        condifiUndanic.  On  r.e  fi 

cndcitrvc.  doit  foint  febmr  î  la  (bmti  n'^fi 

'int  oihnc  mâii  perdu  i  à 
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DEsApoTftES.  Chap.  X  XI.  187 

28  En  criant  ;  Au  fccours ,  IfraelitcSj  pop.**',""*  • 

yoicyccluy  qui  dogmatifc  par  tout  con-  ^.  * 
irc  noftrc nation,  &  contre  la  loy,  &  ejimaincs  i 
comte  ce  lica  faînt  >  8c  qui  de  |flu$  a  t%  vtri  ff« 
encore  introduit  des  Gentils  dans  le  raclit«,ad» 
temple,  &  a  profané  ce  faint  lieu.      juvatc  :  hic 

US  préventions  des  jupfseftoimfon" 
dées  fur  la  loi  qunis  tenaient  de  Dieu,  J^L'î^sI 
fiér  le  foin  qu'il  avoit  eu  d'eux.  Les  icgcm  t  flc 
^frejuie%^des  Py.  RR.  font-  ils  compara^  locumhunc» 
'  bits  à  ceax'là  ?  Les  juifs  âvôient  peine  à  emnci  ubi- 
croire  quHl  fallût  prcfcrer  une  poignée  de  iocenu 
jHifs  mêlée  de  gentils  ,  pauvre  &perfecU'  Ggnt"fe5tn! 
lie  par  tout     tonte  Ufocieté  dn  peuple  ju^it  in 
chotfi  de  J>ieu  j  l'Evangile  donné  par  un  tcmplum  > 
crucifié  ,  4  U7îe  loi  gravée  par  le  doigt  de  &  violivic 
"Dieu^  &  donnée  dUme  manière  fi  gto-  fandum  lo- 
rieufe\&  une  religion  fans  temple  &  fans  ^"^^ 
af pareil ,  à  un  temple  magnifique  bâti 
par  r  ordre  de  Dieu^^à  une  religion  dont  ' 
it  ejl  hauteur.  Mais  les  prophéties  &les        y;  j^. 
miracles  de  fefus^ChriJl  ^  des  npâtres  ranc  cnim 
renverfoicnt  tous  ces  prejugés.Vncban^  Tsophimum 
gemem  4$  religion  qui  n'^a  rien  de  tout  Bphcfium  m 
cela  y  eft  bien  éloigné  d'être  de  Dieu.  f 
.  Z9  Ilsdifoicntccla  ,  parce  qu'ayant  vu  iff^iJ^ayc!** 
dans.  la  ville  Trophttne  d*Ephcfe  avec  runrquonii 
Paul  >  flsrroyoientquc  Paul  l'avoU  in-  in  templum 
troduitiJans  le  temple»  '  introduxif- 

50  Auflii&lavflte  fut  émuë,«c  U'""^";^^^^ 

*  î^.^rr.^V^'^^^^^l^^  pnipic  -,  &  ayant  n^itaquccfî 
Taifi  Paul,  lis  !c  tircrcnt  hors  du  temple,  civitas  tota, 
dont  les  portes  furent  fetmces  en  même  ^  faâa  cft 
vetnps.  concurfîo 

^elîe  religions  de  s'imaginer 
rer  Dieu  en  mpofant  aux  autres  des  faux  acBi^s  ï^ur- 
9rim€s  j  Ibts  €[ue  Von  en  cmmet  de  vfri^  lum  »trah«« 
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288   '      Les    A  c  t  b  s 
1?ant  eu  m  tables  !  Le  môude  n'eft-il  pas  plein  dt  ces 
extra  tcm-  yj^^^J  de  gens  p  qui  fi  derobenkÀ  eux^é^ 
plu  m  :  &:  iU-  i^^^  mauvaife  e'onfcitnce , 

iim    cUuU        ,  y-,  I  ,  , 

flttoijanua!.  f^^^daut  qu  ils  accablent  les  autres  far 

\  1   Qu«.  Ufin  calomnies  ? 

rentîbusau*  Et  comme  ils  fe  dîfpofoietità  le 

icm  cum  oc-  xuct ,  le  bruic  vint  nu  tribun  de  la  cohor- 
Ttcierc,  nurr  ^^^^^^     ^^jj^  de  Jcrufalcm  ccoû 

tribuno  co-  ^  troublc &C0  conhifion*- 
hortif  :  L'heurc  dti  [acrifîte  àe  faint  Paul  n'é" 
Qiûz  tota  toit  pas  encore  venué.  Dieu  en  eji  le  mai- 
confunaitui-  ^y.^  ^.gff^  d^ff>ofeft^ê^Jes  dejfnm^  Hais 
Icrufalcm.  la  part  de  l'Apotre  le  facrifice  était 
^^YfB^^ç,  f^^fi  y  &  notre  le  doit  toujours  être. 
fiiptîs  mili-  Il  pricauméineit}(bntdcsr<9idats 
tibus>&cen-  &  des  ccnceniers  avec  luy  ^  &  courut) 
turionibus  ,  ces  fcditicux  ,  qui  voyant  le  tribun  &  Tes 
decui i ic  ad  f^i^^jj  ^  ccflcrcnt  de  battre  Paul. 

càm"  vidfr  /^^^'^^^^  péf^ifent 

fcnt  tribu-  ^^^^  humains  ,  étoient  fufcités  &  réglés 
numi  &  mi  /^^r  C  ordre  de  celuy  qui  avoit  d'autres 
ihttt^tff^i^  dejfeins  fur  là'ùiejde  faint  Paul. —  ce 
venint  pct- Paul  ^  qH*un  peuple  furieux  traite  com^ 
catcre  Pau>  me  un  jlelerat  &  un  facrileic^eft  aux 

M  ft  Tune  ^^^^       ^^^^       viMême  fatnte  f /n 
«cccdens  fon  cœur  pour  ceux  qui  le 

,  tiibunus  ap-  veulent  immoler. 
prchcndit  jj^  Le  ctibuti  $*approcharu  fc  fai/it 

cum  ,  &  juf        1  j.^y^^  f^jçii^j  ^b^j. 

-  gari  caeenis       '      demandou  4UI  il  ctoit,  8c  ce 
dttabus  !  8e  ^"'^1  avoit  faitm 
iiitcrroga'     '  $4  Mais  daus  cette  foule  les  iras  ai« 
batqois  cf-  oient  d'une  façon  ,  &  les  autres  dîune  au- 
^"'^      Voyant  donc  qu'il  n  en  pouvoit  rica 
l^^lta.  iz.  ^PPtendce  decertam  à  outfe  du' cumul* 
'  »7«        '  te  ,  f  1  commanda  c|u*oq  le  menât  dans  U 
54  Alix  for  cet  cilc.  . 

Enfin 
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E  s  A  ^ôtres.  Ch.  XXI.  it^^ 
^  Enfin  voilà  U  frephttie  accomlic'. ^^^^^^^f 

•n^  fon  maure ,  &  chargé  de  cbitnesy  cùm     non  . 

^do7i4  il  fera  fa,  glaire  iQmu  U.  frifM'  porTcc   ccr-  ' 

4^Nle  ftfuf-Cbrifi.  mmco  nuf. 

3^  Lotfque  Paul  iat  fmlis  àegrés  ,  ^''f/^^ 
«1  fallut  que  les  foldats  le  potiaflent ,  a     . j  ■ 
râii(eiiela  violence  &  de  la  foule  de  .caftra. 

36  Car  il  cftoic  fuivi  d'une  grande 
^ulikude  de  petot^e»,  qui  ctmti  Çgi-^/^^"^*^*^"'. 

vous  êt€s  incomprehenftble  ,  â  militibus 
mon  Dieu  y  dam  votre  canduitefiér  vos  propter  vînt 

E^life  !  eui  prendroit  S.  ^aul  en  cet  ,  Stqiic- 
natpourm  des  premurs  ^^^^fi^^^  ^  ^j^^j^^  » 
DUi^tout  Tpt^ijjanpu^  pmf^ém  its  priji^  popaU  da*'* 
eipamx  pajieurs  detfin  irmtpeà^,  pour  rmnit  ToU' 
ce//// qui  il  veut  convertir  le  monde  ?     cum  ; 
^Jf^'jugetns  donc  jamais  tnfanil  cas  des  ^'^f"'  ^ ^ 
perfonnes  p»r  Vexmkéir. ,  Bipar.fefiime  ^H^^^J^l 
des  hommes.  ^  Paulus ,  di. 

37  Paul  écaoc  fur  le  point  d'entrer  citrribunn: 
dans  la  foime(n;>  4tr  jiti  trfriAi  1  Ppjs»  i»'.  Hc^t  n>i* 
7e  prendre  la  liberté  de  vous  dire  quel-  Wloqoiali! 
xivte  chofc .?  Le  «ibunluy  icpandit;  Sa*  Tflt^t  ,- 
veï-vous  parler  grctf>  ^«ènnfli? 

5S  Ncfies- vous  pas  cet  Egyptien  qui  j8  Nonne 
t'es  jburspaflczfc  fouleva  &  mena  au  '»  es  ;R(^yp- 
*rfert  âvec  luy  quatre» rfiiMe  lwigahds  ?  ""^  q"ij<n-i 
•#r*/2«r-^  tl"^  difciple  d'eflre  JJ^i^'", 
prHry^Commejon  maître  ,  pour  un  fedi-^  concjiaflî  ' 
0éHx  jd*ikperturbf^€UVdd  repùs  fuhU^  &  c('uxifti 
tonfoîera  par  irft  '4itmph  tn  -de  deftrtum 

•  539  >auliuy  répondit  :  J*  vçus  aifore  fiJ,7or" 
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t^o      '   L»  s  '  A  c  T  »  « 

Et  di-  que  jç  fuis  juif ,  natif  de  Tarfc  ^  citQy<« 
xit  ad  cum      ceit^  ville alTczcclcbwi de  Ciliçie- 

homo  ^^^'^  P"^  pcrmtitw 

qîScm  iT.  Je  P^fl"  au  peuple, 
dfttis.à  Târ-  minifirc  /ité  Sdgneur  fie  Je  lai£k 

fa  CîHcîae»  ^^itfV  ^lii/re  pArlet  maux.  Vvfprit  qui 
non  ignot*  l'anime  efi  plus  fort  que  Uni  ce  uui  le  pcui 

B^l^^^^^  40  Le  ttibuo  le  luy  ^lyant  ,jicimts ,  U 
tc  rpcrmiU  preleufa  debout  fur  les  degrés  ,  &  fît 
te  mihi  lo-.iignc  de  là  maii{  au.  peuple.  £n  même 
qui  âd  po«.temsiife  fit  un  grandfilciice>  A  illcuc 
pulum.        dit  jeu  langiic  hébraïque  : 

fiflet^PàulQi  Up^yàle  de  Dieu  annmde  Jefi^s^cbrifi 
fta'nsin  gra*  que  quand  IB^  porte.tn  jon  propre  <oypi 

dib%  annuic  les  marques  de  fn  croix  &defts  foi/jfraM' 
manu  ad  ^^^^  ç*^^  vraiment  alms  U  .parole  de 
plcbcm,  &  Je fm-$b^iimcèéiés, pane  .qu'il  n'yk 
Icntiofaao,  /^^  H/>m,  qui  putfe  dans  un  fi 
allocntus  cft  jgrand  troublejonner  &  la  liberté  &  des 

lin  g  II  â  H  ^  paroles  dignet  i^j^mu  &  defas  verUis» 

brià  >  idi«'  • 
cens  :  •  .  -  ■  ■  I  —        .»   '  V-  ^ 

V  fra-    •  * 

trcs>  &  pa^  §•  i.  D 1  S  C  O  V  R  S  D  E  S.  P  A  V  I, 
tm.audite  AVX  IVlbS. 

quamadvos 

ntinc  Tcddo  I  \  yf  JBs  frères  Ames  pères  1  ;e  vous 

latio^em.       IVl  prie  de  vouloir  écouter  ce  que 
%  Cum  au-  •%  •  ^  I*  ^  •  r 

dKTenc  aucc  J^ï^^vojsduc  maïuieaaiitpoHr  majui* 
quiaHcbr^i  ttficatio:!. 

lingua  lo-  ^  Qunnd  ils  entendirent  qu*il  leur 
qiieretur  td  pacloitca  idoguc  hebtaïquc  >  ils  icmir 
ijios,  magii  (crent eoeore  a\cc  plus  defilence* 

.  i.  £ï    i'UF  dit  :  P5,uç  ce  ^ui  ceg^cde 


Digitized  by  Google 


DIS  A  poTR  E  s,  Cbap.  X  X  1 1.  29t 
ma  pcrfonnc  je  luis  juif>  né  à  Tarfcctt  î^^t^îicjt: 
Cilictr.  J'ai  été  élevé  Ml  cette  ville  aux  fS^ 
pieds  dç  GamalicI ,  inftruit  dans  la  ma»  J^s  Tarfo 
nierela  plusexaâe  d'obfctver  la  loi  de  citici«^A« 
nos  pères»  eftanczelé  pour  la  loi  com^  crifus  tuté 
me  vous  êtes  encore  tous,  aujourd^iuy.  I»  ifta'civi» 

//  fallait  que  le  doilenr  des  nations  » 
fit  juif,  parfaiiemeH  i^firuit  deia  M  P^f  ^^"^a- 
%eli$QHrion  €xa&€obfervance\apn  juxràvcrita- 
g«e  /e  falHt  leur  vint  des  juifs  ,  &  qu  on  tcm  paterns 
ne  fût  attribuer  )ii  à  prévention  ,  ni  à  legiç ,  zmu« 
i^orgnce  s  »f  «  indifférence,  fa  do^rine       l«gis  • 
joficbavt  l'inutilité  des  cérémonies  lega^  "^"^  * 
/tfj.  adorable  frevqyance  de  Dieu  qui  l^^^ 
prépare  ainft.  de  longue  main  cettx  ^u*H       )  q^^. 
zeue  employer  à  fes  œuvres  !  lune  viam 

4/  C*eft  moi  quiai  pecfecucc  ceux  de  pçir<(ucos 
cette  feâe  jufqu'à  la  mort  >  les  char*  Tu  m  v^tte 
géant  déchaînes,  hommes  &femme$>&  ."^<>r*<wtt 
les  mettant  en  prifon,  * 

î  Comme  le  grand;  prêtre  Sc  touc  e  ^«ft^jj^^^j, 
lenac  m^tn  (ont  témoins  :  ]uU|ues»la  ros  2c  mu* 
mcnie  'qu'ayant  piis  d'eux  des  lettres  licrcs. 
pour  les  frères  de  Damas  ,  j'y  alla  pour  ^  ^-î* 
amener  aufli  pri(bnniers  à  Terufalenf  ^î^"* 
ceux  de  cette  même  lectc  quiclloicntla,  ^erdotum 
àiiu  qu'ils  fuflenc  punis.  mîlif  tefti« 

Saint'Paiêlfàit  Jervir  fes  pecbis  paf^  mmniû  rc<U 
/î^r  à  la  gloire  de  7>i>«     au  falut  defet  dit  >  ae  om. 
frères:  &  Ce  fi  ce  que  tout  pécheur  doit 
tâchvr  de  faire  à  fon  exemple.  —  Vn 
tel  bemme  ne  peut  être  foupçonni  d^d^*^ 

iftolas  ac- 

voir  e fié  aveuglé  par  Jbn  affection  four  cipicns,  aJ 
/ei  chrétiens.  Ce  fi  ainft  que  Dieu  pre-  fractcs  Da- 
vientpar  fa  fagejfetmce  queceUedes  «nafcumpcr- 
hommes  peut  oppofer  a  fes  dejfetns.  adduccrcm 

.  6  Mais  il  arriva  que  comme  i'cflou  i^ïàc  vinAot 

fc.t  *  •      »  * 
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in  Icruffalc  ttï  éhémîn  y  &  que  j'approchoîs  'Ô^ 
tii  puniicn-  Damas  ,vers  rhcuicdc  midi  je  f .  s  ca- 
ï^'^xï  «  ,  Vironné  tout  d'un  coup  &  frappe  d'une 

6  Fa<flum  grande  iimiicrc  du  Cicl. 
cft  autem,  La  lumière  qui  aveugle  Suul  en  plein 
cuRteinc>&  midi  y  luy  fait  connoitn  L'aveuglemttêt 
àppropin*  dis  juifs  &  le  fien ,  qui  rcfifioit  &  aiàK 
guance  Da-  luyriieres  de  Li  loy  qfCiU  avaient  rcçtêi 
S^dfc  "fu»  ^  à  celles  di'  l"c:.angile  qu'Us  rejatoient. 
\>ko  de  ca!  7  Et  cftaiu  tombé  par  terre ,  j'en* 
lo  circum-  tcndis  unc  voix  qui  me  dîloît  ;  Saiil, 
fulfîtmciux  Saiil,  pourquoy  me  pcrfccutcz-vous  ? 
copiofa  :  C^nevoix  qui  fe  fait  entendre  à  S. 
7  ^}       ^éut  eA  Vîma^e  desrepfgthesinttrieun 

«CBS  m  ter-  v-*     .      ^       ^  ^    t  r. 

unit  audivi  /'^'^       D^dr/^   commence  U  convcrjio/i^ 

^ocemdicé-  ^'^ft'  un  grand  malheur  de  iravaillcr  à 
ceta  èihi  :  tes  étouffer  >  &  d*y  rcujfir. —  Vaul  n'ejl 
'Saille?  Sati-       le  feul  y  qui  croyiint  perfccmcr  les 

ennemis  dcT)ieii9perJ  ce  u  te  fon  FUsdam 
Bcrrc^ucrjv^  yj^  employé 

tout  pour  changer  Saiil  >  fa  lu^niere  qiri 
Vaveugle pour  VccUirer  \  fa  main. qui  l'a^ 
bat  pour  le  ne  lever  voitc  qui  lui  fait 
des  reproches  pour-  TMtlrer'à  luy.  Heu- 
.  reux  qui^comme  fdinil^auly  ne  n  jwit'j  piii 

cette  lumi'ere^nerùpoujjcpùs  cette  maijfh 
M*efipas  fourd  à  cette  voixl 
f  Eto  au  •  répondis  :  Q^i  cftcs-  vous  ,  Scig^ 

cem*rerpoa-  ^^^^  ^  &  ccluy  qui  me  parloit ,  me  dit: 
4li  s  Qu^is  es  J[e  (liis  Jefus  de  Nazaceth  que  vous  pcr*^ 
Domiot   i  lêcutez. 


qucm      tu  mourir  quand  on  y  éteint  fa  grâce  par  le 
fuCt(iviUi$.  péché  ^  par  le  fidndale      le  mauvak 
4^empU. 
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f  Ccu\  quitftoicnc  av^c  moy  virent    9  ^"î 
bien  ia  lum;crc ,  mais  ils  n*ouïrent  point  ^2 
h  VOIX  dccduy  qui  me  parloit.  quidcm  ri- 

T^Uufait  voir  par  ce  partage  ^  qu'il  ^^rtinttro^ 
djjfjinfejès  dans  félon  des  vues  &  gar  cem  atttrm' 
tùie  pigejfe  à  laquelle  ta  néine  ne  peut  àt*-  *^<Hc-^ 
teindre.  Il  ne  laijje  conncure  aux  au-  rnnt  cjos  » 
très  de  ce  miracle  y  me  ce  qu'il  leur  en  k"!.,,!'^"^' 
fyut  pour  votr  que  le  dotgc  de  Dieu  efi,- 
icy.  Le  refieejt  Paul  uniquement. 

10.  Alors  je  dis.:  Seig.Qeurj  que  fc«    io  j;^ 
nti-je?  Et  le  Seigneur  me  répondit  :  xl  •  Qatd 
tevcz-vous  &  allez  à  Damas*,  &  on  ftcîâ,Dfic^ 
vous  dira  là  tout  ce  que  vous  devez  foire.  autcm 
il  faUoit  une  autre  voix  quecellequi  sut'cL'lT^ 
frappe  les  oreiller  de  Saul^pour  tirer  dr^vim^C" 
de  fa  volonté  cet  abandon  fi  prompt&  cum,  &ibt 
ft  parfait  à  celle  de  "Dieu*  — ^  Allons  ok  tibi  dîeetur 
Jejui-Chrifl  même  nous  renvoyé  y  c^eft^  de  omnibute^ 
â^dire,  à  rEglifc&  àfes  minijtres  ,  pour  J^**f**P^'* 
connohre  la  volonté  &  les  dépeins  de,  *ecrc« 
Die^ic^efi  par  eux  quHl  parle. 

îi  Et  comme  lô  grand  éclat  de  cette  nEccùnt' 
lumière  m'avç>it  aveuglés    ceux  qui  vidcrc 
eftotenc  avec  nioy  me  prirent  par  la  P'^**;^^"*^^ 
mntXySc  me  menèrent  à  D.imas.  lî'!"*"!? 

C  eji  ainji  que  fnuvent  l  abondance  des  nnm'  deduc^ 
lumières  extérieures  ne  fer  t  au*  à  aveugler  cuti  coiiiUlî» 
d^avantage  ceux  que  ta  lumtere  de  la  gra-  b»»  teol 
câsn*éclairc point  encore. —  S>aiilen  l'état  DwMSe^mm 
oMt  nou>  le  voyons  icyefi  L'image  d'vn pe*         *  -  '  , 
oheur  qui  a  befoia  d'un  guide  pour  aller 

à  Dieu. 

Il  Or  ily  avoità  Damas  un.homme  Aoa* 
fidclleà  la  loi,  nommé  Ananiê  ,à  qui-"'*; 
tbïK  les  fuits  quî  y  demeurotent  \  ren^  pccundùm 
d^iciu  un  témoignage  avaaiageux*        icfjiBi  talkv* 
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monîumha-  "Dieu  refcrvc  de  gràndes  confolationti 
l)cns  ab  yj,  ficelles  fervitcnrs  ,  quand'  ils  s'em 
coTabUan.  croytnl  le  plus  Hoignés.  C'efi  ^rs  It 
iï%\xs^  Itt'  l^^^  T>}et4.  —  Ilfdloît  que  le  chan* 
4tUj    '    r  givient  miraculeux  de  Saill  edt  un  /e. 

mpin  approwvi  par  les  juifsi  afin  quHt 
ny  eut  rien  daasf.i  tonverfion  y  ni  dtns 
fa  mijfion  ^  qui  leur  put  être  fufpe^. 
13  Vcnics         II  me  nxtt  trouver  t  &  s*appro« 
ad  me  3  &  chant  de  moi ,  il  me  dit  :  Mbn  frcrc 
mihl:  Sau  regardez  moy  ;  &  au. même  inU 

IcFraier.ref-  t^tje  vis  &  Iereg<irdaf. 
y ice.  £t  ego    I^r  parole  deDieu^  êfi  e  ficace  dkns  la  bou^ 
cade.m  horâ  che  de  fes  minifires ,  quand  ils  l  employent 
rcfpcxi    in  par  fin  ordre  &  Jeton  fes  df feins.  Ce^ 
-       iuy  qui  opert  intérieurement  dans  les  a- 
mes  par  ceux  à  qui  tl  a  promis  quHl  Jeroit 
avec  eux  jufqit^à  la  confommaiion  des 
fiecles. 

1 1  At  iUe    14  11  iM  6ift  en  fuite  :  Le  Dieu  de  not 

dixitî  Dius  percs  vous  a  prcdcHiac  pour  connoîtrc 

patrum  nof  ^  yoIoDté  ,  pOUf  voir  le  Juflir  ,  &  poUT 

tiorumpr*.  entendit  Ics  p  a  rôles  de  û  bouche.» 
îejr/êU  '  ^^''^  ''f'  fait  icy-has,q.i  n'ait  eflé 
r^c^res  vo.  ^^g^^  P^^     Sagcfe  de  Dieu.  —  ^r/r 
ItHit&tem     mérites  Dieu  a^t- il  trouvés  dans  S.  Tant 

jifSf^  yiit^  pour  k  prede flirter  h  de  fi  grandes  grâces^ 
r;s  Biftiim  ,*  ^  p^y.  ^^^^  ^  ^^//^  j^,yjj  converfion  ,  &  k 

foeem     cK  ^^''^      -^^  ^^^^^  ^  ~  ^^^'^  predefiiut 

•fc^ejus  qu'il  veut  faire     nous*  Sa  pre^ 

deftination  ,  c'^cfi  la  préparation  de  fes 
dons. 

^   ^  .      If  Car  vous  Iuy  rendez  témoignage 
•     Irji    devant  tous  les  hommes  de  ccquevous^ 

illioa     ad  ^^^^      &  entendu. 

emod  bo-  •  Diêu  ne  donne  fis  graeis  à  fis  mlnif^ 

aMivest      trej  qite  pour  fon  Egjife.  C'efiun  larcin:. 
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^ue  de  n^enpas  faire  Ufagrp&Ur  te  de  fier  ,  rnmqo»  vL- 
e^^'  pour  y  répandre  la  connoijjance  de        5c  au* 
■  Jcfis-chrifl.  ^ilyen  a peuquàfoieni  ^''^^ 
bien  fidelles  à  le  faire  CMwUre  !  Cefi  ^ 
>ieanmoifi$  en  quoy  confifie  la  vie  éierncU  » 

1er 

16    Qu'attendez- vous  dooc?  Lcvc%« 

vou$,  &  recevez  le  baptcmc,  &  lavez 

voï  pcchczcniûvoquaat  le  nom  du  Seig*      .  S^î* 

£^  devêtretun  pénitent  cfldedemcu.  tharc  ,  & 
rer  dans  rhfmJiaîion  jafqià^à  ce  qu'on  ^'^  "^^  V'^^ 
ieiretire-y  &celiàyd"MH  pafifërcbârita^  ^^^^  * 
*/f  rfir    rf /^v^r ,    ri^^/W^r  3  e^^  l'encou^  nVmill'^io. 
rager  —  Ori  ne  peut  troppreffer  lespe^ 
cbe  HT  s  de  fc  donner  à  Dieu  ,  ^  d'entrer 
dtm  CEglife.  Il  n'y  a  rien  àrifqnir  en 
bâtant  leur  réconciliation  quand  la  vo- 
lamé  de  Dieu  &  te  fond  de  leur  cœur  font 
cofinus.  —  ^ue  S. Paul  efi  élâigné  de /« 
difpoftiion  de  ceux  qui  demandent  les  fa^ 
crème  ns  avec  fierté  ,  &  qui  font  violent- 
ce  pour  les  extorquer  l  Cefi  affe\  poi»  ^ 
en  être  indigne. 

17  Eftant  retourné  depuis  ijerufalem,  .j^^etam 
loifquej  'eftois  en  prières  dam  le  temple  cft  imcm 
f  tn^nn  raviflemeilt  d'erprir^  rtvcrtcntî 
*  Tl  ya  une  benediâlion  particulière  â 
prier  Dieu  dwas  la  maifon  de  la  prière.  ""^^^^"^  *  ^ 

C  efi  dans  ce  lieu  dans  cet  ekertice  que  T/mpio  fie" 
Dieu  à  coutume  de  fe  communiquer  da-  rimcinftu- 
vafitage.      '  porc  men* 

18^  &  je  le  viî  qui  me  dit  î  Hàtez-vous,  > 
«  fortez  promptement  de  Teruftiemj  car 
ils  ne  recevront  point  le  tcuioignagc  que  ^iiceotcm 
Vouç  leur  rendez  demoy.  -  mihi  :  Fcf- 

.  Cbacun  doit  cnUndre  pour  fin  mt  ce-  tîoa  >  8c  m 

Niiij 
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tî  Mais  il  me  die  t  Allez-yaiis-eiiicar      Etd  ix 
je  vous  cnvoycrai  bien  loin  vers  les  gco-  -^J^ 

:  Pa^l'ae/liofté  Mx  jaifi  &  donné  éuix  ^  natioiTei 
gentils ,  ;^0/^r  pnnir  les  premiers  de  Uw  Ion  gc  mit* 

i/igrathiuic  ,  &  pour  exécuter  à  l'égard  ^e* 

tf^rr^j^  Us.  ftejfeins  de :la^  mifericorde 
deoieii^  -^  Ni  U  crnin$e  .ni  k  refpeU 
hmain  ne  l'empêchent  dé  dire  les  vérités  ■ 
kiplus  defagrcableu  L4  volonté  de  Dieu 
eji  pur  Iny  une  fouverains.T  les  jU'* 
ge  tiens  &  les  mauvais  traktemens  dei 
hommes  ne  luy  font  rien* 

Çj,'  a.   V  V  R  E  V  H    D  H  $    1  V  1  F  S 
COMTRB    SAlNt  PAVL.  OM 

•LE.  V.  H  V  T  F  O  V  E  T  T  E  R.  IL 
^SE  DECLAKE  CITOYEN 
*     O  M  A  l  N. 

^^  Les  Jui£s  r;i voient  écouté  îufqu'à  %%  j|a4le« 
H  mot  \  imis  alôrs  JU  élcvcrent  leur  banc  au^cm* 

voix  ,  &  crièrent  :  Oicz  du  monde  ce  eu«  nfiiue 
i»echaûc  :  car  ce  fcroû  un  crime  de  le  Hoc  ver-. 
Kiifler  viW 

vavcrunc 

-  Venvie  ferme  le  cœur  &  les  oreilles  à  voccmfuani- 
lè  parole  de  Dieu,  On  l'écoute  faijlble-  diçcntea  t 
ment  jufqu'à  ce  jfite  Vm  touche  amcpaf-  ToUice  <^c 
fians  &^  anx  inclination  propres* — Tontt  HttjttC 
fi  révolte  d'ans  les  gens  du  monde ,  dés  h^^rr 
qM*on  remue  les  ventê%^  qni  ne  trurdi*  vivearr 
phifem  qàe  farte  qm  k  peûbé  km 
fiait.,         ^  > 

%l  Hteomme  ils-crioient  &  jettoienc*-  sr  Vocifc" 
Iftits  robes *t*r€L*^de:  la  f«i^«  ««^ ''"JT"' 

•■^^^>  '       :  projîcicnTÙ 

'24    le  tribun  k  fit  mener  dnns  la  for-  tus    vcftr  * 

fttÉB^  ft^lloiiiaaiMlB  ^vfw  Iny  4oiUiâ«,  ment^  foa#«. 
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lyT  Tes  K  c  tb  y 

S:  piilrçrctTi  la  queftlon  en  le  foiicttntu  y  pour  tirer 
jadantibus  bouche  ce  qui  les  faifoit  crier  ainfr 

triblînus"in.     Il  y  a  p^^  dc  fecours  à  attendre  des 

<luct  cum  in  hommes  dans  les  pcrfectétions  publiques. 

caftnr  ,  &  Ceux  qui  les  doivent  le  plus  arrêter  y  y 

flagcllis  c«-  contribuent  fouvent  par  leur  injuflicc 

^"  Quelle  conduite  de  commencer  par  fup^ 
n  cum  >  ut  ,  r  ^  I Ê 

fcirct  prou  pojtr  que  des  gens  font  coupables  y  parce 

ter  quam  qu'ih  jont  maltraiïis  llN'eft  -  ce  pas  agir 
cauTam  fie  contre  la  raifon  &  contre  l'expérience  ? 
acclamarcnt  2^  Mars  quand  ils  Tcurcnt  lié,  Paul 
Ht  ùm  ^  ccntcnicr  qui  cftoit  prcfenr  : 
aft?inxiSr  Vous  en  -  il  permis,  de  foiictter  un  Cito. 
cum  loïi?  ,  yen  Komam  ,  &  qui  n'a  pomt  elle  con» 

dicicaftanti  damné? 

fibi  Ccntu-  L'Efp'rit  de  Dieu  conduit  fes  férviteurs 
lioni  Pau-  p^y.  plus  d'une  voye  ^  tantôt  pour  fouff^ir 

lus  :  Si  no  .    ^  / 

*       Xi     les  mauvats  trattemens  y  tantôt  pour  les 
manum    &  évtter.  —  C  ejt  agtr  avec  prudence 
indcmna-     avec  f^gejfe  que  de  faire  connaître 
tum    licet  d'employer  les  avantages  humains  &  tem- 
vobis    fli  porelsy  quand  il  ejl  utile  à  la  gloire  de 

"^""^IcQ^o  ^^^'^  ^  ruglife. 
aM<ii'o,cé-  Le  ccnrenicr  ay.inc  ouï  ces  pnro- 

tiivio  acccf  I^s  5  alla  trouver  le  tribun  ,  &  luy  dit  : 

fie  a  l  trib.\.  Qj^e  penfez  -  vous  faire  ?  Car  cet  hora- 
num  ^  nun        ^j^  Citoyen  Romain. 

^a".V,c  ^S»  &  Uiy  dit  :' Eres   voiî<j  Citoyen  Romain.^ 

lliccnimh^-  i^^iul  luy  rc pondic  :  Guy  ,  J  e  le  luis, 

mo  civ'sR  *  2S  Le  rrib  m  luy  rtp  rtic  :  Il  m'a  bîen^ 

n>aniis  eft.  coûté  de  l'argent  pour  aquerir  ce  droit 

♦iV  f^ccm  ^'^^^^  ^^^oyen  Romain.  Et  moyjluyre* 

triWun*iV  ,  po"dit  L^»»"!  ^      le  fuis  par  nu  naitfui* 

Die.    mihi  En  mcmc  tcois  ccu»  qjii  lujj.  dô* 
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Yoiciît  donner  la  qucftion,  fcrclircrcnf,  fi  tu  Roma- 
&  le  tribun  eut  peur  vpjranc  que  Paul  P^^^cs  >  ac 
'  éroii  citoyep  Romaini  &  qu'il  Tavoit  fait  ^^f 

her.     '  a«  Be  ref 

Ces  fartes  de  gens  craignent  afe^de  pondit  uil 
déplaire  aux  hommes  &  des^attirtr  leur  bonus  :  Ego 

dljfgrace  y    mais  fongent  -  ils  ordinaire-  fum- 
ment  fi  Dieu  eft  off^nfé  ,  &  fe  meUent-  '"^  cïy\\h2. 
ils  en  état  d'éviter  fa  juflice  ?  Saint  IV^r.  . 
Vafi!  n'a  ^arde  de  voulotr  tt^er  de  lu  fum.EcPau- 
gloire  des  avantages  de  fa  naifanee  :  las  aie:  Ego 
mais  il  cr0àt  devoir  faire  mnmoptre  OM  •utem&iia-' 
tribm  qti*a:yaHt  reçé  de  fMf  ère  le  droit  . 
de  ia-Bourgeoifie  Romaine  y  il  ne  Cavoit  nÙ^tÂ^ûi 
foint  recherché  par  ambition.  ccflcrunc  Ib 

Le  lendematu  voiilam  ^voir au  îllo  ,  qui 

vny  pour  quel  fujci  il  étoit  accufc  des  ^""^  tonuri 
*  Juifs  ,  il  le  fit  délier ,  &  ayaat  ordonné  Tri-- 
ue  le  Prince  des  Prctfcs  &  tout  le  Cou-  ^  ^ 
eil  s':,(rembbirent,  il  amena  Paul  &  le  poft^uàl!^'''' 
prefeota  devant  eux.  rcfcirie  , 

Le  reffeCl  humain     U  eonfideration  aWt 
ê^une  quaUti  extérieure  du  ficelé ,  fait  ^?'*»«»»s 
faire  à  un  politique  ce  que  l'amour  de  la  ^fj5^»*W* 
jufiice  ne  luy  avoitpû  perfuader. 

jo  Portera 

aiitem  dîe  rtUtns  fcirc  diligcnrtftç  qm  ex  ciufa  accufa- 
rctur  à  luciasis  >  folvit  cam  >  &  juflTic  faccrciotc  .  convcniic, 
&  omne  coaciliiim  >  &  producen$  Paulum*  ftaïuic  ia- 
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i§.  I.  Î>AVL   APPELLE   LE  GRAND*^ 
PRESTRH    MVRAILLE  BLANCHIE 
DIVISE  LES    PHARISIENS  D'AVEC 
LES  SADDVCE'ENS. 


ciiUimPau-  <  F)  Aul  regardant  fi^temeiit  tout  le*- 

lus  aie:  Vi-  A    confcil  ,  (jît  :  Mes  frcrcs  ,  jHfqu'ài 

ri  fratrcs  ,  cctcc  bcure  \t  mc  fuis,  canduic  dcvaoCjk 

ego    omni  fuivaot  cmitremeitt;  le  mouve- 

confcientu  _       j             r  •  ^ 

boni   con*  ^^^^  de  ma  comcicncc. 

TerfitosAim  confcience ,  quand  eltt  ifi-écUirée  y 

antcDcam,  tfija  règle  des  aàhns  bumahes  %  quand  ^ 
afquc  in  ho.  elle  eft  dans  V erreur  ,  c^efl  un  guide  aveu* 

T**  Prîn  ^  dt>/km  ignaranc^  ^&  il  en  a  gémi  >^ 

ceps  ainem  ià^de  crôtre  que  fa  confcknee  errait ^ 

faccrdocum  pt^t  rectifier  fa  voient é  dtregJié^xM  excH^ 

Atianias   ,  fçr  fe$  a£iion$  mmvaifesn^ 

prxcepit  af.  A  cctte  parole ,  Aiiam«6i9Hia  Pré- 


Paulttf  dixit  IHetê^  il  ne  faut'ptui  attendre  de  luy  ny*- 
ad    cttm  :  modcration  yjty  juftice.  Son  emportimcnt\ 
S'^p^  f"^^^  àquerir  à  faint  Paul  un  nouveau  trniiy 
r^csdcalba-  de  rcfcmblance  avec  fefus-chrift. 
te.  Et  tu  fc«     3 Alors  Paul  luy  dit  :  Dieu  vous  fr;ip** 
dcnsjudicaf  pera  vous.-meim  ,  Muraille  Blanefaie. 
wc   fccun.  Q^oy  !  y<MJs  iiesafli»  icy  pour  me  jugera 
gcrn,ar  COQ.  la  I0V  3  &  cependant  contre  la  loy.^ 

tri  *Ie'^cm  ^^s^Q^^^^îîndczqu^on  mc  frappe  ? 
iwbet  ^me  Minpjlre  du  Seigneur  fçaii  ^  ri..- 

P^^ttti.  ^    q^iUnit  à  la  patience  commt  cbrén^g^^ 
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€fr  ce  qu'il  doit  à  l'honneur  de  poïimHif.   4  Et  ouï- 

tere  comme  Apotre  ce  n'eft  pas  iey  *ftabaat<U. 

Cejpi^it  d'firgueil  qiti  s'aigrit  mais  le  xe- 

t9jl'nn  homme  dt  Dieu,  qui  avertit  *»rc^^*S|- 

Cen^fi  pas  d aitfeuntbHy  que  l'on  aime  s  Dix.taa. 
A^fatre  le  zélateur  de.  la  loy  ,  pendant       Paulus:  - 
qtt'on  la  -viole  impunément.  C'efi  une  by-  Nefciebam». 

îV.«      «ne  muraille  bMnchi.  ^  F,«SS?.S'' 
4  Ceux  qui  ctoicnt  ptefcas  dirent  à  ^ScripwmeftC 

1  aul:  orct-voiMlM«nnaudwclcGraod-e''««  •* 
Ptetfc  de  Dieu  ?•«  Prineipem 

f  Paul  répondit  :  . Te  ne  favoiVpaj.P^P»"  î"^"- 

ÎT*  SuecefOc-le Grand.  Prétre.  âu» 

ï?^nl*i* V- "  «««direz-"  e';, 

point  le  Prtnce  du  peuple.  »8. 

0;z  n'efl  jamais, difpenfé  de  reffe^er  *  Scients. 
fe$  dignitexUfiituies  de  I>ieit ,  m^we  P»«v 

re«.v^/  M        indignes,  c'efi  de  » 
/«/«/«f  vient  toute  autorité,.  Elle  neferi  fet  Sai», 
jmatsfes  droits  dans  ceux  qu'il eMotec^exonm^Sc  ^ 
vit  us.  altéra  Pha- 

6    Or  P.iuITçncfiant  qu'une  partie d» » 
ceux  qui  étoient  là  ctoient  Sadducéens,  5^<^'«"'"'« 
M'autre  Pharifiei,,,  il  ,Vcria  dans  l'af-  viri  f"™ 
f^ée  :  Mes  frer„,    .  je  fui.  Phari-  "cgo^Sr 

ae_  rcfperancc  d'une  autre  vie  ,  &  de  la 
J^^cdioo  des  m«cs  guc  l'oa  oxc  en,  '^T^^^' 

^  n    I  •  /  •  .    ^  rcdîonc 

/  i'aui  ay.int  parle  delà  forte > il 

nwt  une  ëriTentiott  entre  les  Phnrifîens  ego  judicor.  . 
*:|es  Sadducccns,  &raflcmbléefttcdi-  ^^hUlf.rs... 

Vilec.  *    7  Et  currr-. 

peutfe  preva'oir  des  dirpofitiom  &  IV ,  1^0»  . 
'm.ienuinm  de  Joa  auditoire  /fiHtt.^..cftdiff<u«iapta: 
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3"(3î  •   *     Les  actes 
Hftcr  Pharî.  tromper  3  &  mettre  la  divifion  entre  lep 
feo^  &  Sa^  ennemis  de  la  vérité  fans  la  blefer.  Cejt 
foluw**tft  ^^^^^^^fi^^  innocent '^t^iée  CApôlre  a  ùicn 

iivultitiido.  ff^  ^^^^^^  ''H^* 

SfSitiia^    B  p  Car  fes  Siidducécni  difenc  qu^il 

c«i  cnim  n'y  a  ny  rcfurrcftion  ,  ny  ange  ,  ny  efpric; 
drcunt,  non  au^  lieu  que  Ics  Phariiicns  tccotmoiiicnc 

ncquc  An*  H€]l- utile  de  fc  jcrvtr  p(>ur  la  vertte  de 
geluav,nc.  î'^^  hcrctiqHes  ont  confervé  des 
q«c  Spîri.  daynes  caiholiqnes  ^&  c^eji  imiter  faim 
'  tum  :  Pharî  Paul.  C^efi  un  état  plus  dangereux  tta^ 
fai  autcm  moins  d'erreurs  &  plus  d^ora^cii  ^ 
fittiuur.  ^^^«^  Pbanjtens  ^que  dejlre  moins 
p. M €tt 11.  ^^'g^eillÀux^avec  plus d erreurs.  Vbumi^ 
2^4  Vté  peut  faire  rctrot-ucr     chemin  de  U 

vérité  :  mais  Vorguil  ne  peut  qu'aveu^ 
r  Fiôus  gi^y  davantage  y  tà^  caufer  de  nouveaux 

magnuif^.  Et  ^  II  s  cicva  cnUiite  un  grand  bnnt  »  « 
fargcnees  quelques  -  uns  contcffoicnt  en  difant: 
quîdam  Nous-  hc  trouvons  riciv  de  mal  en  cet 
Phanfj^orfi»  homme.  Q^cfjvons-  notis  fî  un  cfprir, 
Sl'le^n^tcs"^-*  ^"  Ano;e  ,  ne  luy  auroii  point  parlé? 
Nîhi!  mnii  fouvent  des  fecours  aux 

invcn'mus  defenfeurs  de  la  vérité  ,  du  milieu  de 
jn  hominc  ceux  qui  en  étaient  le$ plus  grands  cnne- 
ifto  quia  mis, OU  qui  y  eft oient  mùins  d^fpefez^  — 
Iwa*^"'ft       fecours  des  hnmmes  font  peUdechê^ 

eK*a«î  aV^*^^^'*^-^^'^^  ^^^'^^  ^'^y  prépare- 

gdus  ?^  d'autres  plus  ct^nfolans  &  plus  dignes  de 
.  f  à  Et  cùm  luy^ 

ma^na  diY-  ro  Comme  le  tumulte  s^auçmcnta  & 
fcnfîd  fafta  q,,^     tribun  f  Ut  peuf  qn*  P^ul  ne  fûr 

effet  >rimc<;      .  ^ 

tribnnus  ne  "p««es  ,  itcommanda  qu  on  fit  ve- 
«^ifccrp  rc  <lcç  foldats ,  afin  qu'ils  renlcvartèi>r 

M)vPa.  ii>s9b  d'entre  leurs  inaio$> &kia€aaiïcia4^ui^ 
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^'Sai/Jt  Paul  n*ejî  pas  délivré  ,  pj/'t^  mîlîtcj  dcC- 
qu^lefi'  arrêté  pa^  m  ord^  e  fuperieur  à  c^^^^crc  ,  &r 
tkvi^hnti  ie9  homms.  il  tâ  le prifonnier  '"/''^  ^""^ 
rff  /d'/ii  -  Cbnfl,  &  c'cjl  en  cela  qu  ejlfa  corum  ,  ac 
gloire»  '  dedttcerc 

cum  ta  oa£^ 

§.   1.    IHSVS-  -  CIÎKl^T  APPAROISX 
A  PAVL.    IVIFS  SE  DEVOVfcNT 
POVil.  LB  TVhK. 

II  Ln  nuit  fuivancc  le  Seigneur  fc   ii  Scquc- 

prcfcQta  à  luy  ^  &  luy  dtc  ;  Paulf  ay«  ^»  autcm- 

bon  cours»  î>car  comme  vous  m'avez  ""^^^ 

rendu  temoienaec  dans  |erulaiem,  il  ^- 

-  ^  1-        *      •     minus  >aiU' 

taut  auiii  que  vouvoie  ceumcs  umoig^  Cooftans 
9age  datif  Rome«  eft^  :  ficur 

tcfti- 

de  Saint  Taul  pour  l'Eglife  de  Rome  ,  ficaïuscs-dc 
f$mUeeflrelefrHitdcf€5  nouvelles  fonf-  î^,Vm  ,  fie 
frances  ^  éfU  recmpenfe  de  fei  Ihns^ —  oponct 
fefus  '  chrifi-  confole  les  fiens  extraordi-  &  R«m« 
ndirem^nt  dans  leurs  be foins. ex iraordi^  tcftifican» 
naires-.  —  U  n'appoi  ait  &  ne  parle  pas. 
*  €ette  manière  à.  tous  fes  ferviteun 
pour  les  encourager  :  mais  il  ejfl  toujours^ 
preféiH.  dans  la  fainte  Euchari^ie  ,        n  vx&t^ 
d"nne^  émtre  manière  par  fa  grâce  , par  fa  autcm  die 
parole  i      par  fa  proteSlion  ^  pour  eflre  coiicgcmnc 
Uur  Imiere^  leiàr  co^fûlati^n  ,  &  leur  q^'ifam^ 

/Um«a  ex  lu 021  s  » 

.       .  ^         .        ti  dcvove- 

•rr  Le  jour  erant  venu,  quelques  Juits  ^unt  fc  di* 
siétaut  liguez  firent  voeu  avec  ftrment  ccntcs ,  ne- 
fie  imprécation  de  ne  manger  ny  neboà»  qnemaodu^ 
«e  qu^ils  n^cudent  tué  Pau!.  catttro5.  n% 

Etrange  religion  que  ces  gens  veulent  ^^^^^  ^ 
niainttnir  par  le  meurtre  &  par  l'impie^  oecîdc* 
ejl  imiortani.  de  nefasMtm^  renx  BaitU^ 
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s       Brant  Jèr  des  %e latents  ignorant  oh  entiti^^  eS*  • 
aittem  plus  comprendre  jufqu^oii peuvent  al* 

^f^î^il^V  'KsUasjetide.&  un  entêtement  (U 

ri,quihanc  rcUgiOn.  , 

conjuracio-    ij  Ik  ctoîcnt  p!us  de  quaraQCC  qui  . 
iKm  fecc-  avoicnt  fait  cette  conjuration. 
►  ranc:  i^t  ils  vînccht .  fc  ptçftiitct  aux 

i4QMiac.  pfîiîc^s  des  Prêtres  &aux  Sénateurs ,  &^ 
nrinri»^     KUf  dlfcnt  :  Nous  avons  tait  vœu  avec 
(ncerdoiû  >       grandes  loifuecattons  de  ne  pomc 
.  ALfcnfores ,  manger  que  noinr  n^iyôns  tné  PattL 
&  dtxcrunt:  Vous  n*avcz  donc  qu'à  faire  (avoir 

l^rotione  du>Confei!  au  Tribun  ,  &  que 

nos    nihil  ^^"^     ptiex^  de  faire  4inienec  demai» 
guflatinos,  ^^^^l  devant  vous ,  comme  pour  connoî- 
donccocci-  tre.plus  pactîculiercnxcnt  de  fona£iire 
dainiis  Pati.  ^  nous  ferons  jpiifots       le  tuëc  avantv 

f  '  N  arrive.       *      *  * 

ct!*o  <  -^0$     ^^i^fi^^-p^atian  c^  fycerdaee  &  l'abus  dts^ 
n^cum  facf*  ^^^^/^^         m  induit  Us  fnifsà  tom* 
te  mbuna'^er/&rréi  de  crimes.  —  Cefi  un  jugement 
c^um  concN  îerribie\fHr  une  EgUfe ,  quand  Us  Paf- 
îiî^'    P*^^  ^^/^ri  »ff /ijf/  plusbom  qu'à  affermir  leurs ^ 
tà\\s]\Z  breàisdm  Vimpietér'&  aantorifere^ 
<Hiàm    ali.  P^lH^r  leurs  crimes^  ny  les  brebis  qu'àjz 
quidcertîas  rendre  leurs  Pafieurs  par tieipa^u  &com%^ 
cogàitwi    ^/Ves  de.  iewf  peche^,* . 
êfifo.  is  Mais  le  ftfs  de  la  fœur  de  Paul 

quàm  ^  ^  ^y*^^  appris  cette  confpiraiion  •  cntra- 
propict       dans  ia  forterefle  *  le  dk  à  Paul, 
rari   fumas     17  Paul  ny^int  appelle  un  des  Centc- 
intcrficcïc    nîers  »  luy  die  :  Je  vnm  prie  de  mçner  ce 
.         Wwmweau  Tribim  ,tw  S  a  quel*- 

fci filius  (îi.  Centenier  auflî  -  tât  prie  le  jcu*^- 

rorK  Paulî  ^  -  homme  avee  luy  &  le  mena  au  tri*'* 
^iUte.»  'bun^jiHquçl  il  dicV  Pâul.kpri{Qaaiç^' 
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Mrs  Apè^r-M^.  Ch.  XKfIL  30$ 

itv'aprié  de  vous  amener  ce  jeune -hom-  venit,  8t  îrt- 
mt  I  quia  quelque  avis  à  vous  donner*  ("^^^▼îc  in» 

19  Le  Tribun  le  prenant  pat  la  main ,  ^^J^?'  "««^ 
&  rayant  tire  a  p.irc  ,  luy.  dcmancU.  :  p^iiio, 
QjTavezi^  vousàme  dite?*.  17.  v«c^. 

La  priêdbnct,  é/^^te/friP  ap^fiilique't^itctùVw»^ 
i'auordent  bienenf^mole.  Cejisenter  e&^J»»  fc- 
ihsbonor^r  Uien'iq^e  deneglig/çr  iéxw^  .  ^'^ 

«w  MtHreb  que ikpr9vkhn€tïï$Uipre^  nib"'"!aTt* 
fente.  Apres  l*aj[fi$lran€t.  que  PattivenoU  Adolcfccn^ 
dj^ recevoir  de  U  beucbe  dû  /tfa-ChriJi  xcm  hune- 
qu'il tHy,  riudwt  ténmgnagt  kRêm^  il  ?<|rdac  ad 
^hlùk  n*uk0obr  qn^à  dtmeurêr^  en  repeis^  tribunum  » 
M-ais  ilfavait  qn' ordinairement  les  def-  Jiî  Jj/^T 
^s.da  Dieu  s*ai»mpUJ[enipmdesMm^i^cllll^ 
jf(ns  hunmins^^  ig  bc  ilie 

29  .  Ce  jeune  -  homme  luy  dit  :  tes  quidcm  af- 
Juifs  ont  re(bUt  cnfcmblc  de  vouiprier  ^^"^fns  cû  » , 
ottoïkimin  voua  envoyez  Paul  dans  leur  t^^^ 
aflcnibieé  ,  comme  s  ils  voulaient  con-  &  ait:  Vinci 
AoïKe  plusexaâement  de  ioti  afiâire.     tut  Paulu», 
MâisM  cooientczn^a.aJeu»  dfi*  rogarit  ma 
mande  ;  car  pluv  de  quarame  bommta  '^unc  ado« 
dVntrVux  luy  doivent  drcfler  des  em- 
buthes  ,  ayant  fait  vat\k  avec  de  grands  ad'c^t^ïa- 
ibmem  de  ne  nninger  ny  ne  boire  »  qu'ils  bcntcm  ali* 
ne  Payent  tue  <  &  ils  font  dcj^a  tout  pre-  quid  loi^ui 
paccz  j  attendant  rtulemeot  que  vous  ^îbî. 
teuraytt  accordé  hdc  quUU  defiréoe^  u'^/^^T 

Ceft  un  artifice  du  démon de  donner  tribu- 
me  couleur  de  pi^té  aux  plus  grands^cri--  manant 
ms^&  d'y^e^flger  paih  un  faUx  ^to^j*ilUos  %  fis* 
p  de  reHgi&Mf  —  J/  gagne  douklement  >  .«fie  cum 
lorsqu'il  peut  ajouter  l^  facrileges  aux  !J*j„2^ogâl 
OMires^pe^e^;^^  yit"iUtt«i:- 

Ciijîd  cft  ,  quod  habes  indîcare  tnîhi  ? 
a«!s4Uc^utçm  dixi^  :  Jud?i$>conYcnit  rogare  «I3 
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jérf  •  '     L  s  s  A  c  T  E  s 

cr^iftinâ  die  producas  Paulum  in  coiiciliutn  »  ^uafi  aliquid 
ccrtius  inqniftiuri  fintd^  iilo  : 

ai  Tu  vcro  ne  crcdid.r  s  i!l  s  >  inlîdiantiir  cnim  ci  ex 
tis  viri  ampli ùs  quàm  quadraginta  >  qui  fe  dcvov^ruAC 
non  mandocare  ticque  biber?  >  donec  interficianc  ettfii> 
8c  nutïc  pajratifiint  »  expeâantcs  promitfitm  tmxï»à 

%y  J.  L  Y  S  I  A  S   ENVOYE   P  A  VL 
A    C  E  S  A  B  b'  R. 
11  Tribu-  .  m 

lins    igiiur  r       -i  ^      "  î 

dimifii  ado     "  .^^  ^y^"^  ^^JV 

fefceiKem  ,  y*  ^  jeune  -  homine>  &  luy  défendu  de 

pnrcîpkns  découvrit  &  per(bnnc  qu'il  luy  eût  donué 

ne  cui^  lo  cet  avis. 

qucrctor  ,  Et  aynnt  appelle  deux  Centcniers, 
hxcnuta  fi.  Ieurrfit:  .Tcnet  prêts  des  la  tromeme 
l>i  fccifict.  ïwwrc  <lela  nuit  deux  cens-  foldars  ,  foi» 
2j  Et  vo*  xnme  &  dix  cavaliers ,  &  deux  cens  lan- 
caiis  duo-  ces  pou i*  aller  juiqu'à  Ce(arcc. 
bus  Ccntu^  '  II  feur  ordonna  «uflS  d'avoir  der 
*  chevaux  pour  nroniCT  Paul  >  &  le  mcncc 
Parate  mi-  f**^^*^^"^  gottvcrucur  rclix. 
lîtcsducen.  M  Or  il  euc  peut  que  les  Juift  ne 
tbs,utcnn:  rcnlevaflenç  &  ne  le  tuaircnt  ,  &  qu'a* 
i^quc  c<t  prés  cela  ou  ue  l*accu<»ât  d'avoir  reçA 
farcani  ,  &  ^.^^^     Tarpent  pour  le  leur  livrer. 

lànccariot  ^^^^  d*avcc  ceux  des  hommes  dafis  U 
ducentos  ,  p^updrt  des  ivenemem  humains.  Cilst/ 
à  terda  ho-  de  Lyfi^  èn  ûonfirvMf  Pamt  efi  de  met* 
ra  nôâîs.  j;j  p^opr^e  copduite  hors  d^atteinte. 

*4  Et  ju  çcluyde  Dkueâ  de  faire  c enduire  Paul 
-parate  ,  m  ^  ^^^^  f  pOHry  (ttiAquer  tideiâtrtt  à*rp 
imponcntes  /^^  fort  &  pour  y,  établir  la  foy  cbré^ 
l^aulucn  ,  jienne* 

faivum«pçr.  ts  U  écrivît  en  même  temsà  Feti« 
Ftîic7m  "^"^  tênne«;  Claude  Lyfiat ,  au  trcs^ 

pr^ffilém»    excellent  gxHiveraeur  Fclix  a.falut».  . 
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OTs  ApiSritis.  Chap.  XXIfl.  jo? 

♦  17  Les  Juifs  i*ctant  faifis  de  cet  hom-        (  Tr- 
»c  ,  &  cftanc  fi»:  le  point  de  le  tuer ,  j*y  "^"J.^  {^'^^ 
archai  avec  des  foldats  &  le  tiray  de  ^^'^^ 
Jcurs  mains,  ayant  fju      n  etoit  cuo«  ^^a«î  ,  9t 
yen  Komaio.  occidcrcnt». 

^eite^  fidélité  civUn      eitierieure  de  &  ipre  pod 
citoye.i  Romain  eft  plus  puijfanrefur  l'e/l^^^  calptit^ 
prit  des  hommes  4^  monde  y  que  des  rai»  ^^^^ 
fêns  de  religion  &  dejafiice.  Mais^  tmt 
fewÈ  MM  defêins  de  Dieu  j  même  les  in^  ccpruruspc- 
ferfeclions  des  hommes.  omlam  ) 

28  Et  vauUnt^votf  àc  quel  crime  ils  fcf>^cns  e- 
Facci*foi«iit  >  je  le  iMiiaten  tcm»  conietK  P^*"** 

^^  Mus  i^ay  trouvé  qu^il  n'étoit  ac-  hî*'?''**^  ' 
cufé  que  de  certaines  chofcs  q  ii  regac-    »#  'ciaa«* 
dem  leur  loy  ,  fans  çpi'il  y  eât  en  luy  dius  Lyfia». 
«icun  crime  qui  fut  digac  de  mort  ou  de- 
priron.  VcYxc'u 

M  efi  facile  de  fecmmitre  l'mnocenu  ^*']'*'^vi/uai 
quand  en  n'efî  point  prévenu  :  maison  |^^,^^  ^^^'^ 
enefl  plus  coupable  quand  on  ?ie  s'y  appli^  p.ehcnfui» 
que  pMs ,  ou  qu^agijfanl  contre  fit  lumière  >  à  ludcis  % 
on  ne,  la  protège  pas  autant  qufon  t  cjt^  incîpîcn- 

mgé.  '  tcm  inrcrfî- 

20*  Et  fur  ra^is  qu  on  ma  donne  d  u-  «-.-^r-^, 
ne  eotrcprife  que  les  Juifs  avoicnt  for»  cum  f xerch: 
«lécpourle  tuer, je  vous  l'ai  envoyé,  tu  crîpui  ». 
ay.inc  au/fi  comm;indc  à  Tes  accufateurs  cognico- 
<l*al!er  propofcr  devant  vous  ce  tui'iU  ^"^^ 
ont  amarre  contre  luy.  A4teu.  voicf- 

51  Les  foldats  donc  pour  exécuter  q.,«  fcirc 
Tordre  qu'ils  avoieiit  reçu  >  prirent  Paul  caufâ  quam 
avec  eux,  &  Ic^mcno^nc  la  nuitjbAnti- 

j^r  ht  le  lendemain  lU  s  en  retourne-  ^^jnc^ijum- 
rtnc à  la  forteteâe  ,  layanc  laiifé  çoire 
fcs>  mains  dcs-Cavalicrsi  ^9  Qaf"*** 
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invenl  ac-     3;   qui  éufic  aorivez  à  Ccfaréc  MO» 

C4iûri     de  dirent  la  lettre  au  Gouverneur  j  Sl  luy.- 
taiT    k'-  Ptcfcntcrent  Paul- 
iprorum'^'!  Gayvcrneur  Tayant  luoi  s'en- 

njhil  reio  quic  dc  qucllc  province  ctoK-  Paul  , 
dignu  mor-      ayaoU  Apj^s  qu'îL  àtoîc,  de.  CiiU. 

te  auc  vin-  |«î^  j .. 

siis«  accufateurs  feront  venus  ;  &'ilcom^ 

mîhi  perla-  Mdc. 

tum  cBct  SSî^  jugernens  te-m^rairci  e^^  rf^r 
de  infîtîiis ,  ipj^f^^g^  éviterait ,  fi.  on^'€n  crojoit 
îcr'nt^îiT',  q^i'auxprCMVfs.&^^qt^  l^ùH  confrêntit 
mi(î  cutn  Ics  accufitçurs  avcc  les  accufei^^l  -^-II 
ad  te  y  d  '  ny.a  point  d'autre  moyen  capable  d"ar^ 
nuncians  &  rl^r  Us  méchantes  iaugues^  qi$e,  <ie  leu 
•ccttfatori.   obliger  à  prouver.  On  élude  tous  les  auf» 

cMc"^p1d  ^^^^  *         ^'^^  -^^^  mêmepêim  uccabUt; 
tè..  VaL  f^^£k^m  L'hMÇW€^. 
ji  Milites 

crgo  4cciindum  praeept^nm  (îl>î  afTirm enter  Piaulum  »  du« 
xcnint  pcr  nodcm  in  Ant^patridcn>, 

1%  Ec portera  die  dimiiUs  cquitibus  ut  ctim^  eo-irent*> 
rcvcrfî  fiint  ad  caftra- 

?  ?  Qil»  «""f"  venilTînt  Car^arcam  ,  tradiHcnt  epif» 
ti^lam  prxiîdii  ftatueriinr  atite  iilum  &  Paulum* 

M  Cùm  legi(&t  autelti  >&  intcrrofi^alTet  deqttapro» 
Tin«îa  cflct  »  &  cognofcens  qiUa  de  Ciltcia  > 

Pi  Aiidttm  te  s  inquit,  cum  aceuûitores  tm.vencnnt» 
TlifTirquc  in  pr^ario  Iferotiis  cuftôdin  eam». 


« 
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•DES  Apôtres.  Chap.  XXtV.  301^ 


ÇHAPItiCfi  XXIV. 


'^.l.PAYL  A  C  CVS  ES  SB  DëFBNH 
^DEVANT  ÇEil'SC. 


^  .jO  ïnq  jours  nptés  Aii«me  5 'Grandit  'jp 
*V^Ptcirc  ,  dcfccndii  à  Ccfarcc  avec  Qui- 


0(\ 
que  auictt 

'quelques  Sénateurs  >  &  un  certain  Ora-  â\cs  deiceii« 
'teutj  nôiimië  TémiUe  ,  qui  ictcndirem  àitfùnttjfg 
'«ccufaiciirs-d'C  P^ui  devant  le  XSouver- 

M'envie  ffi  infitÊfgabh.  ^ftenirtptend  ^^i^uCdzm. 

pour  fatisfairc  fa  pajftoîi  &  fân  en'-  &  TcituUo 
'tetimcTJt.  :^andon  voit  ua'Grand'"Prê'  quodam 
^re  quitter  ferufalem&lesfûnlthnsde  "ratorc  » 
*i  religion  po»r     rendre  Pateufa^nr 

tanoccnt  yonpcuhhien  dire  que  c  ejt  â^vcni* 
•^'^jf^/         ahandonnement  terrible  yè^  Pauluoi* 
peine  dé  Vnbns  des  cbefes  faintes. 
z   Et  après  c]uc  Pau!  eut  eAé appelle,  .  *i  Et  cita^ 
Tcrtullc  commença  de  i'accufcrea  ces      .  P*"^<> 
fermes  i  CoiAlnc-c*tft  par  tous*»  trcs  -      ^^^^^  ^ 
telIent'lHrlhc  ,que  nous  jouïffbns  d'une  Jul^di^nf^ 
profonde /paix  j  &  que  le  bon  ordre  fc  cùm  in 
trouve  rétabli  en'pIuScufS'tho(cSfiarv4-  muita  pac^ 
^re  fag'e  prévoyance  ,  agamw 

3  nous  le  rcconnoiflons  entoures  ren-  ^  'il^^t-T 
montres  &  en  toiis  lieux  ,  fie  nous  ^vous  p„ 

rendons  de  ctcs  *^iutribte!s  a^ftion^  de  providcn*  : 
igraccs.  tiam  5 

La  fiiiterie  prépare  Ordinairement  tes  3  Sempct 
voies  à  la  calomnie.  Vn  Juge  équitable  J^^^,,- V^^, 

doit  être  ennemi ,  &  n^avotr  potnt  ^^^^[^c  Fc- 
'd'oreilles  pour  les  loU^^es-.  s'il  vm  n'é"  ^  ^  can 


Digitized  by  Google 


CH.APi.X.RE  XXII  I.. 

§.  I.  PAVL  APPETXÈ  tB  GRAND»^ 
PRESTRB  MVRAlLLfi  BLANCHIE 
DIVISE  IE5  PHARISIENS  D'AVBC 

ciUomPao^  ^  n^Aul  regardant -Memeu  tout  le-* 
lusiftitf  :  vi«     X.  coofeil  yêihi  Mes  frères  ,  jufqu'à^ 

ri- fmrcs  ,  cette  heure  je  me  fuis  conduit  devant 

confci*^"^"*  Dieu  en  fuivaut  entièrement,  le  mouvc- 
bonr^con-         ^  coiifeience. 
rerfatusfum         co'nfctence ,  quand  elle  eJL  éclairée 

antcDcum,  efida  règle  des  a&ipns  bumaiujesi  quand  ^' 

Hfqiie  in  ha.  tUe  eft  dans  l'erreur  »  e*eft  un%i$ide  tft/M- 
dtecniim  p^^i  ^^^^^  yj^/^^      ^^^j^^  rf^;,^ 

''^^  pjj^  ^^wx     /i»  ignarancei^^&  il  en  a  gemi  > , 

ceps  amein  i^mde  crùire  que,  fa  ceufcfme  errênie- 
raccrdotum       redifier  fa  volonîiÀeregfée^euexeu^ 

Aitianîai   »  fer  fe$  a£lions  moHvaifes^s^ 
prxcepic  af.        A  Cette  puToIe»  Ananie  Gi5aii<l  Pce- 
S"ïerclcl  éloiencptés  dc- 

rcos  cjus,    '"y  >      le  friipper  furie  vifage. 
^  5  .  Tunc      ^iMnd  un  homme  efljbors  de  la  voie  de*- 
Pauluf  dixit  Dieu\  ihne  faut  plui  aftendre  de  luy  ny-^* 
ad    eum  •  moder^ition  ^ny  juftice.  Son  einportement 
Deuir^**  r  -^'^  ^H^^rir  à  faint  Paul  un  nouveau  trait:: 
r>crdc\\ll'^  de  refemblanee  avec  fêfus -Chrift. 

te.  Et  tu  Cc"  3    Alors  Paul  luy  dit  :  Dieu  vousfrap-* 

dcnsjudicas  pera  VOUS.- mcnîc  ,  Murail  e  Blanchie, 

me   fccun  Q^oy  !  v^s  éiesaflis  îcy  pour  me  juger^ 

^  f  ^^^^^  la  loy  ,  &  cependant  contre  la  loy.- 

tri    le<»ein  vous  commandez  qu  on  me  frnppe  r 

jubci     jne  Minifire  du  Seigneur  ffaii  cr,/ 

FWflui,  ^    V^HMiuit  à  la  patience  commi.  cbrétif» 


DF5  A'pôtKïs.  Chap.  XXIIt.  JOt- 
Ùf  CJt  qf$Hl  don  À  l'honneur  de  port  minif-    4  Ht  quî-. 
teifii  comme  Apitre.  —  Ce  n'efi  pas  icy  ^^^^^^^ 
r^i>r//  ^'i?r^«ei/  mats  le  ^S-  ^/^^ 

/e^'/y/i  homme  d^  Oku  t  qui  avertit  M  doc  cm  Dci.' 
^/rr,  &  qui  menace  en  Pràpbeiej,      maledicis  i  ^ 
Ce  »vy2  /?.tj  ^àujour^huy  que  Con  aime  s  Dîicitatt* 
à. faire  le  ^laieur  de.  la  loy  ,  pendant  tcmPaaIost- 
qu'on  la  viole  impunément.  Ceâ  une  hy-  ^«^««^*>f«»- 

1_  •  r       *f  #*       ^     »  il  rratrc$,quiav 

p^tfie^  l'ifupponable  ,  rtjZ  ^^r  princcpscft:- 
qic*od  ejl  une  muraille  blanchie.  faccrdotumt  . 

4  Ceux  qui -étoîent  prcfèns  dirent  à  Scriptumcftv 
Paul  i  Ofet-'Tous  biea.inaudifê  te  Graod-  5"!"* .  •  ^ 
Prêtre  de  Dieu?  -  r«irw£ 

5  Paul  répandit:  Je  ne  Pavois  pas  ,  ^JJ" '^jjjt''. 
mec  frères  ,  que  ce  (âk  lc  Grand  -  Prêtre.,  dtces • 

Gat  il  eft  écrit-  .*  n  Vmis  ne  maudirez^  Ex%  sa«  ^ 

point  le  Prince  du  peuple. 

0«        jamsis.difpenfé  de  refpeâler    ^  Scient^, 
ks  dignite^Âaftituies  de  J>itt$  y  mime  ^^V^- 
d4ns  ceux  qui  en  fo)ît  indignes.  Cejl  de  unaparscf-^ 
luy-que  vient  toute  autorités  Elle  ne  perd  fec  Sadda« 

jmais  ft s  droits  dans  ceux  qu'MinJueir  CxoTum  ,  st- 

V£tus.  altcraPha- 

6  Or  P.iul  fçachant  qu'une  parûcde  l^'utH?  ^ 
ceux  gui  croient  là  croient  Sadducecns  concilio: 
&*râwtc  Phari ficus ,  il  $*éctia  dansTaf-  Virifratrcs»^ 
femb.lce  :  Mes  frères,    o  je  fui*.  Pharî-  o  ego  Pha.^ 
(ten  &fil$de  Phariiîcn^  &  €*eft  à  c^ufe  rifacus  Aim  , 
de  Pcfpcrancc  d'une  autre  vié  ,  &  de  la  ^}''''  l}'""'';, 

^      r_ .       ,  '  l2orum  ,  de  ^ 

relut^edion  des  marts  que  1  on  me  con'  ç^^  ^  rcfur» 
dajnne.  •»  ^  vcâione 

7  Paul  ayant  parlé  dé  la  (brte  >  il  s*é^  morriiorjiai 
mst  une  diflentiaU  entre  les  Pharifièn^  ego  jiidicor.  . 
ft  les  Sadducéens,  fiÉ-i  airembUefet  di^.      ï?/à^;  ' 

^  ^*  •    r  r  '       .    li'c  dîxîfc" 

On  peut fe  pre-wt'otf  des  difpojntom  &  fct  ,  fad*  ». 
d4i,fjentimm  de  fan  aiUitoire  yi/^x/^.,cftdifli;»ûaKjr 
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.     3*0^  t  fc  $  Actes 

îtfterPharî.  tromper  y  &  mettre  la  divifion  entre  1er 
/>os  &  Sad-  e?înemis  delà  vérité  fans  la  bleffer.  Cefl 
foluta  cft  ^^^J^^^'fr^^  innocent 'y  que  Apôtre  a  bien 
n.ultitudo.  fP^  ^^^^^^  f^f^g^* 
S  p  Saddu.  8  p  Cnrlcs  S;iJducccns  difent  qu'if 
c«i  cnim  n*y  a  ny  rcfurrcftion  ,  ny  ange  ,  ny  cTprit; 
ciicunt,  non  nu-  lieu  que  les  Pharificns  tcconnoiHenc 
cOc    rcfut.  J>^n&rautre. 

neque  An  •  Je  fcrvtr  pour  la  vcnté  de 

g.*lun>,nc-  /^^  hérétiques  ont  conferué  des 

que   Sj>iri-  dogmes  catholiques  y  &  c\'fl  imiter  faint 
"  tumrPhari  /^^^/^  CVyî e/.ir  />/«j  dangereux  d'à- 
r«i    aiicem  voir  moins  d'erreurs  &  plus  d'orgueil. 
fircntur.      ^^'«^^  l^s  PhanJ/evs  ,  que  d'eflrc  moins 
f^M^tt  zi,  ^Ig^cilleuxavec  plus  d  erreurs.  Vbumi^ 
V  té  peut  faire  retrotvcr  l^  chemin  de  la 
vérité  :  mais  V orgueil  ne  peut  qu'aveu^ 
9    F.idus  gi^y  davantage  y  &  caufer  de  nouveaux 

magnu%  Et  ^  s*clcva  cnfuite  un  grand  bniît ,  & 
furgcnces  quelques  -  uns  contcftoient  en  difanr: 
quidam  Nous-  t>e  trouvons  rien  de  mal  en  cet 
Phanneorû,  homme.  Q(ie  fi vons  -  no!:s  unefprir, 
dicentcs  :  ^"  Ancre  ,  ne  luy  auroit  point  parle  ? 
Nîhîl  mnli  2>/V//  fufchte  fouvent  des  fecours  aux 
invcn  miis  defenfcurs  de  la  vérité  ,  du  milieu  de 
m  homme  ceux  qui  en  étoîent  les  plus  grands  enne- 
j^fto^.  ^quid  misyouquiy  ejioient  moins  dtfpofe:^. — 
lo-cutur^l^ft       recours  des  hommes  f^nt  peu  de  cho- 

gchis  ?       d*autres  plus  confolans&  plus  dignes  de 

16  Et  cùm  lujfi 

^S^^fb  Comme  le  tumulees'auçmenia  & 

effet,  timc9  tribun  eut  peur  q-^^  P.iul  ne  fur 

f I ibiinus  ne  ^"  pièces  ,  iî  commanda  qu'on  fi-  vc- 
«^ifccrp-rc  *^ir  des  foldats^afin  qu'ils  renltva(îèj>r 
t»»Pa.  iùs.b  d'entre  leurs  mains k mciwllcni dan^ 
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W^s  Apdrufrf.  Ch.  XXIir.  jtyj^ 

*  Sai^U  Paul  n*eft  pas  délivré  ,  mîlîw  ^cP 

qu'^ileft'  arrêté  fa/  m  ord^e  fuperieur  à  cc"^crc  ,  & 
ta  w^ronti  des  hommes.  U  efi  U prifonniet  J  ^^"^^^^3 
defefiis-  Cbrijl,&  c'cjlen  celaqn'ejifa^^,,,^  ,  ^'^ 

glaire.  dcducerc 

eum  ia  ca^ 

§.    î     IHSVS  -  CfmiST  A'PPAROïSr 
A  PAVL.    IVIFS  SE  DEVOVENT 
POVR  LB  TVHR. 


Il  La  nuit  fuivancc  le  Seigneur  fc-  ii  Scquc- 
prefenta  à' luy  t  &  luy  dit  :  PattU  ay«  ^'  autcm- 

boncouraf»  }vCar  conune  vous  m^avez 

t     •  '^^  -  •       Tri        •!  t<-*ns  Cl  Do- 

rendu  temoignncc  dans  Jeruralem,  il  ^- 

-  /T»       ^  I-        »      •     minus  »aiu* 

raut  auiu  que  vous^oie  ceudiCB  leoioig^  Cooftan» 
9age  dant  Rome«  cft^  :  itcur 

La  vûcathn'&     mîjfioH  parthsUiere  enim  icftî- 

de  Saint  Taul  pour  l'Eglife  de  Rome  ,  ficattw«$4c 
fimUeefirelefruitdcfcs  nouveUei  foiif^  Sum  .  fio 
ffûnces  y^  &  U  recompenfe  de  fe$  liens. oponct 
fefus  -  Chriji.  confole  les  fiens  extraordi-  6c  R«m« 
nairement  dans  leurs  be foins. extraordi^  icftificaiû 
Wâires.  —  U  n*appat  o$t  &  ne  patUê  pas 
it  eette  manière  à,  tous  fes  fervketêp-s 
p^ur  les  encourager  i  mais  il  eft  toujours^ 
prefem^  da^s  ia  feinte  Eucharipe  ,  <^    ,^  Viû»^ 
d'une^  autre  manière  par  fa  grâce  ^par  fa  autcm  die 
parole  <i  ei^-  par  fa  prote£lion  ^  pour  eftre  collcgcninc 
leur  lumière  y  letér  confolatUn  ^  &  leur  q^y^a^n^ 

.        .  T         ^  dcvovc 

tir  Ce  jour  erant  venu,  quelques  juits  r^nt  fc  di* 
«»'éiaut  liguez  firent  vœu  avec  ferment  ccntcs ,  nc- 
&  imprécation  de ocmaniEer  ny  ocboi-  qnc  mander- 
«  quf  ils  n  euflent  tue  Paul.  ^^^^^.^  - 

Etrange  religion  que  ces  gens  veulent  ^^^^^  ^ 
maintenir  par  le  meurtre  &  par  l'impie^  «ce  occidc- 
m        ejl  important,  de  ne{as4mtm-  «nx  ftauUi^ 
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3eif         £is  Acriê 
^       Braiit  fèr  des%elaieurs  ignorans  oh  entia^,  e&* 
^aocem  plus      bien  comprendre  jléfqNi'oi peuvent  al* 
XsL^nTvi  ^^^^^      as/eugle  &  un  eniêtemenide 

ri,  qui  hanc  ^^Hgion. 

conjuracio-    13.  Ils  ctoicnt  p!us  de  quarante  qui-. 
mm  fcc«-  a^^oijent  fait  cette  conjuration. 
'        '  /  '     '^14  Et.îls  Vincent  fe  prelènrer  aux 

Pî'jnces  des  Prctrcs  &aux  Sénateurs,  & 
orinciorc    icut  dirent  :.  Nous  avons  tau  vœu  avec 
'A^if^kè  >  oc  grandes  imprécations  de  ne  point 
_  SiMèmct^  ,  manger  que  nous  n'ayons  tué  Paul. 
&  dixcrunt:         Vous  n*avez  donc  qu'à  fairciâvoir 
i^tîrotionc  dclapïitt  du^ConfcilauTribun  ,  &que 
nos    nihil        ''^  priez\dc  fattc  4imenec  demaiov 
^uftaturps  ,  ^^^"I  devant  vous  y  comme  pour  connoî* 
donecoccl*  tre  plus  particuiiercnxcntdc  rona£iire> 
daimis  Pao-  &î  nous  (Wons  piôts  pout  lc  tuer  avant*. 
^T'^M  -  '  q^il  arrive.       -     •  * 

n©tum  faci^  (^hûjis  fomits  mt  ^onduitUi s  ftfifsà  tOM^ 
it-  tribuno  tes  fortes  de  crimes.  —  Cejl  un  jugement 
cum  concis  terrible],  fur  une  EgUfe ,  quand  Us  Paf- 
lio,  ut  pro.  tetirsnefônî  plusbvm  qu'à  affermir  leur 
ad  vos,  ta-  ^^^*'^«^»^  I  tmpieti^  &  a  atttortjcr 
^ïàm  \vu  P^llf^^  i^f^rs  crimes 9  ny  les  brebis  qu'iu 
fitidctrtias  renére  leurs  Pafieurs  pturtieipaks  e^com%' 
cognîtwi  •  plice$  de.  leurs  pechex^. 
4e  fo.  Nos  |ç  j^jj      la  fœur  de  Paul 

n!^m  ^lir  3y«t  appris  cette  c^mTptMiion  s  entra- 
pjsopict  pL  dans  la  fortercHe  &  le  dit  à  PauK 
rati   fumas     17  Paul  ayant  nppcllé  un  des  Ccnte* 
intccficcïc    niers ,  Iny  dit  :  ]  t  ton*  prie  de  mçncr  ce.- 
jeune  liroomteatt  Tribun  ,  car  iJ  a  quch- 

ràm  3fc        chofe  à  Iny  dire. 

.cam  auciti-       «  t    ^        •        w»w   a  s     •  •  • 

filîtts  (il-         jl^^  Centenicr  aufli  -  tâtprit  le  jeu-*- 
r^rw  Pauli      -  Bomme  avec  Juy  &  lemenaautrt^ 
Maws  >  'bun^il^quel  il.  dit..-  PattllcLptîfoiioiçf  - 
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irw'apric  de  vous  amener  ce  jeune -hom-  yenît,  8J  îrt- 
mt  )  quia  quelque  avis  à  vou«  donner,  »n^^a?it  in,, 
19  Le  Tribun  le  ptenant  pat  la  main ,  ^^^J^'**  "«^ 
&  rayant  ticc  a  parc  ,  luy.  OfiinanoA  :  pauio. 
Qg^avCA.^  vous  à  me  dire?-.  v^cagL, 

Vaczordent  bicnenfcm'ble.  Cefl$enter  eî^J«  fc- 

honorer  Oien»,         «^g'^gf  p"*"*  . 

jwfi  natitreb  queJkprovUhnconompve^  nS^\'l\tt 
finte.  Après  l'ajyiranct.  que  fMlvenoit  AJolcfccn^ 
4lf  recevoir  de  U  bouche  ci:  ftfii'ChriJixcm  hune- 
qii*iiU$j^  rendrait'  ténmgnage  kRême^  il  pçrdac  ad 
ffmbloUn^ii40ûb^  q^^àdemutrer  enrep^s.  '^^^muiii  » 

Af^rj  ilfavoit  qu'ordifiatrcmcnt  les  def-  aUqSd^^'^T' 

^ins. de  Dieu  s' AeMmpUj[e»t pdgi dam^  ill*'' 
jf(Hs  humains^..  i  a  Bt  îlie^^ 

2ô  ,  Ce  jeune  -  homme  luy  dit  :  Les  quidcm 
Juifs  ont-  rcfblu  cnfcinblc  de  vou&prier  ^j^^^^ns  cd  »  , 
oue ieiMin  vous  envoyez  Paul  dons  leur  ^^^^ 

rr    11'^  »-f         1  •  tribuoum  » 

aflcnibleë  ,  comme  s'ils  vouloicnt  cou-  &ait:  vinc«. 
aoure  plusexaâtment  de  (bti  affaire    tus  Paulu»^ 

x-l  '.Maisue  caoicnccz«faS'àJcu»  ^«  rogavic  me. 
mande  ;  car  plus  de  qiraramc  hommes  hune  ado* 
d'cntr'cux  luy  doivent  drcfler  des  cm-  ^«fc*»^ 
bu^iics  9  ayaoc  fait  vce»  avec  de  grands  ^^^^  t^'iu- 
Icfuneu^  de  ne  manger  ny  ne  boire,  qu'ils  bentcm  ait* 
ne  Payent  tué  ^  &  ils  font  dcj^a  tout  pre-  quid  loqui 
pacez  >  attciHiaoc  (tulemeoc  que  vws  tibî. 
tettray«z  accocdé^  quUU  defirtou      - /^^T 

C  efi  un  arttfice  du  démon  *,  de  donner  tribu- 
me  couleur  de  pieté  aux  plus  grartds^cri"  manum 
mes,  dy^engager  fur  un  faUx  primi^  illius  >  ^e. 
^  de  reHgiom  —  Jl  gagne  dat^tement  y  «cfljc  cum 
lors  qu'il  peut  ajouter  les  facrileges  aux  '^r^^i^^ 
éU^tres^fecbex:^^  «       iUam  %  - 

Q«|id  cft  >  quod  habes  indîcare  mihî  ? 
aesJite  autçm  duiç  :  J[ud<is>convcnit  rogarcJC» 


.9 
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féé  •  ■     Lbs  Acres 

craftinâ  die  producasPaulum  in  couciliuin  »  quafi  aliqaii 
ccrtius  inq(M(î:uri  fintdc  illo  : 

II  Tu  vcro  ne  crcdjdcris  iîl  s  >  infidiantur  en im  ci 
cis  viri  ampliùs  quàm  quadraginta  >  qui  fe  dcvovcruot 
non  manducare  ncque  biberr- >  doncc  inter^ciant  euni > 
9C  nuûc  pajratifunc  >  expcâantes  promiAîim  tounto 

•  A» 

j.  L  y  S  I  A  S   ENVOYE   P  A  V  £ 
il    C  E  S  A  B  f  E. 
2  2  Tribu*  m 

nus    igitur  r      «t.  r 

dîmifit  ado-  Le  tribun  ayant  oui  cela  >  rcnvcy 

fcfccmcm  ,  y*  l«  jeune  -  homnne>  &  luy  défendit  de 

prxcîph  ns  dccouvrit  à  peribnnc  qu'il  luy  eût  donné 

ne  cui-  lo  cet  aviï, 

qucrctiir  ,  Et  ay.int  appelle  deux  Cciucniers, 

?*?",,*^î!î  r,  il  t^wr  ilit  :  TciyiZ  prêts  déis  la  troificAie 

hic  ni»ta  fi.  ^  f  r 

bi  fccirfct.   "^"re  delà  nuit  deux  cens^  foidiifs  ,  foK 
25  Et  vo^  xamc  &  dix  cavaliers ,  &  deux  cens  lan- 
catis   duo-  CCS  pout  aller  julqu  à  Cc(arée. 
bus  Centu  [|  f^yf  ordoflna  «uflS  d'âVotf  der 

mJ*  *  chevaux  pour  monieT  Paul  >  8f  Ictucaec 
«mit  iliis  :  rA  c  i* 

Parfitc  mf.  gouverneur  rclix. 

lires  duccn.         C^rileut  pem  que  les  Juifs  tie 

tbs ,  ut  can:  rcnlevaflenç  &  ne  le  tuaflcnt  5  &  qu*a-* 
iiCquc  c*  prés  cela  on  ne  l'accusât  d'avoir  rcçi^ 

cnuf  es  f  ^  Targent  pDur  te  leur  Kfrer. 

tuîigi^^^  a^w^  ^/r^c/^  gifcres  les  de  feins  ili 

làncearîos  ^'^^  d'avec  ceux  des  hommes  dans  la 
duccntos  >  plApàïrt  des  tvenemém  hrimàins.  celMj- 
à  urtia  ho-  de  Lyfi/ù  in  eof/Jirvànf  PmU  ef  de  met^ 
r%  nnâîs.  fjr^  ja  prop  'C  conduite  hers  d^atteinte. 
J4  Et  ju  c^if^y^^  DkH  eâ'defétire  conduire  Paul 
paiate  ,  ut  ^  ^^we  ,  pour  y  ditaquir  C$deiatrtt  àârp 
imponentcs /î'^  A'*^  fo^^  ^.établir  la  Joy  cbri^ 
Paul u m  ,  tienne. 

Jaivumipcr^  H  écrivit  cn  mcim  tems i  Feiis 

Fdic7m  termes;  Claude  Lyfiis  ,  au  trci- 

F^fidem.    c^cciicuc  gouvcracux  EcUx  ».  faluu  - 
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ApârJtBs*  Chap.  XXIfl.  J07 

t7  Les  Juifs  fc'cwnt  faiiiî  de  cet  hom-    *5  (  Tî^ 
Wc  ,  ftcftaocfur  Je(>ofiKdcIc  cuer>  j'y 
arrhaî  avec  des  foldais  &  le  ciray  de  ^^"^ 
Jeurs  mains,  ayant  Iju  <ju  u  était  cuo«  ,  3^ 

yen.  Romain .  occidcrcnt  », 

iTer/e*  fniUité^  civile  ^  ei^eri0Hre  de  &  ipfc  poC» 

titoyea  Romain  cft  plus  puiJanrefNr  l'e/i  calam^ 
prit  des  hammcs      monde  y  que  des  rai* 
fins  de  religion  &  dejujlice.  Méiis^  tOHt  '""^^l 
fin  aux  de  feins  de  Dieu  j  métnc  les  im^  cep  uruspe^ 
ferfeclions  des  hommes.  cuniam  ) 

28  Et  voulantTayoir  cfequelerimeiU  f<^'i^^cns 
Faccufoknt ,  je  le  intimten  teui- confeil.  ^^^^ 

Z9  Mais  j^ay  trouvé  qu^il  n^étoit  ac-  ^IIT^  ' 
cuTé  que  de  ccruiae^s  chofes  qui  rcgar-*  t^  claii* 
ikat  leur  loy  ,  fa^  qu'il  y  eût  en  luy  dius  Lyfia#. 
aucun  crime  <jui  fut  digne  de  nvort  ou  dc^^'P^»"^"?^*— 

«(  efifacUe  de  reconnaître  l'innocence  ^*j"''viruai 
quand  on  n'eft  point  prévenu  :  mais  on  comV 
enefi  plus  coupable  quand  on  nesjappli^  pichcnfum» 
que  fM5jPu^H*agiffantcontrefiilumierey  a  ludcK  > 
0»      //î  protesie  pas  auiani  aufan  y,  cjl  ^  incificn-'- 
obligé.    '      ^  r  '  tem  interfi- 

3a  Et  fur  ra¥is  (ju-on  m  a  donne  d  u-  p-r^^ni^nj 
ne entrepiri&  que  les  Juifs  avoienrfor»  cvm  cxcrcî^ 
aiceponrlc  tuer,  je  vous  Vai  envové ,  tu  cripui 
ay.inc  auffi  commande  à*fcs  açcufatcuw  copnito 
d'aller  propofcr  dciwm  vous  ce  oaUl* 

»  f.  ^     *         ,        ^  *         manus  cit.  . 

ont  a  di-c contre  luy.  Adieu.  voléf. 

31  Les  foldats  donc  ppur  exécuter  qu?  fcire* 

fordre  qo^ils  avoiejit  reçu  >  pcircntPaul  caufa  quam- 

avec  eux,  &  le,mcncrcnt  la  nuità^Aati-  ohjicicbanr 

,  .  •  i  "- 

^  Et  le  lendemain  ik  s  en  retourne-  ço„ctlittm- 
rontk  la  forterefle  ,  l'ayant  laifle  cotre  eofom. 
ks>  mains  des-Cayalicrsî.  ^9  ^ 


îfivcnl  ac-  3j  qui  écânt  aerrvez  à  Cefaréc  ren» 
ciifari     de  dirent  U  lettre  au  Gouveracui:  ^  &  luw 

ipforum'^'!  34..  Le  Gauvçrtiear  l'ayant  lu ii  s'en- 
nihil.  TCiô  quic  de  quelle  province  ctok  Paul  y. 
digniL  nior*      SiywU  api^s  qu'îL  ^ÎC,  dc  Ciii» 

aut  v4«-.  ei€  9'« 
ciais  hab<r         il  luy  din  Je  vouscmcndray  quanife 
nis.  aecuUtcurs  leroor  venus  ;  5^  licomt 

joEtcùm  nwrld:^,  qu*ofllc.  g.arc&  au*  Palais  d'ile« 

mihi  perla-  rode. 

tujTî    crTct*  ^  jupmm  ie^rairesi.^  de  cw^ 

de  infitîiis ,  /^i^^^j  ûneviier0it ,  fi:M^*€9  croyêit 
want ^luT,  q^^'^tux preuves  3  &  (jue  l'on  confrontât 

mîfi     cMtn  Ici'uuufiitçurs  avçc  les  acciéfe%^I  IL 

ad  te  9  d  ^  ny.a  point  déduire  fnoyen  capable  d^éor^ 
nuntîans  &  ré  ter  les  méchantes  langues  ^  que  de  les>. 
accttfacori-    obliger  à  prouver.  On  élude  tous  Us  an» 

cant  "'avtd  ^^'^^  f^^^  mémepèufC  McaUm 

tè..  vaic,  ftm^Cm^m  l'i&nocence^^ 

Il  Milites 

crgo  4ccundùm  pfSiCeptiHm  CM  a(ruineiic€tv.  Kiuluni  t 
xçnint  pcr  noé^cm  in  Antîpatridcm,. 

Ecpodcrâ  die  dimillu  equitibiM  ut  c«m^  eo^irenr» 
rcverfi  funt  ad  caftra. 

M  Qni  càm  venîilVDr  €afi6f«c4m  *  flii  tradiAcnt  epif* 
t#Yam  prxfidî»  (^atuerant  ance  iUimw  &  Pauliim* 

?4  Cùtn  legirtVt  aaTcm  ,&  intcrroçatfct  deqQaprOk 
tincia  clf^t  >  &  cognofccns  quia  de  Ciltcia  , 

Audtam  te,  inquit,  cum  accufa^orcs  uu.vCOCrinti 
li^iTicçiuc  in  prj^carîo  HcrOiUs  cudodiri  eum*. 
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•DBS  Apôtr  ES,  Chap.  XXIV. 


ÇHAPItilE  XX IV. 

^.l.WA\h  AC  CVS  ES  SE  D£F£N|^ 


Iiiq  fours  aiptn  Ansmie»  tSrand-t  ^ 

rrctrc ,  dciccndu  a  Ccfarcc  avec  autel 


'qucl<}ucs  Sénateurs  ,  &  un  certnin  Ora- dict  dcfceii. 
'tettrj  nôtomiîf  Tcitul4e ,  qui  ictcndirem  ^'t  prinee^i 

^iaccuraic*irs-<l<  P^ul  dcva»t  le  <Souvcr.  ftccrdoewo, 
•«cur.  SîSu 
jVenvk  tft  ififatigabh.  efhsntftprend  q^,T.^u7;iam, 

*Vm  faîis faire  fa,  paffiori  &  fon  en  -  &  Teitullo 
'tetément.  i^and on  voit  ua'Grand-'Pré-  quudam 

quitter  f  eri^itlim&lisf^nménsde  » 
*fa  religion  pour  fè  rendre  Tateufa^nr  ^^^ç^f^'^ 
d'un  innocent  ^  on  pcut^bien  dire  que  c'efi  a^vcriù» 
*i'^jfet        aèémdonnement  terrible  hiulum. 
ia  pleine  dé  Vàbus  des  cf^efis  faintes  • 

2  Et  nprés  que  Paul  eut  efté appelle,  Et  citju, 
Tertuiie  commença  de  l'accuferca  ces  . 

«fermes  :  CcHllfir'c'dèpâr  ▼OUS'^  très  Ç^^'l, 
ccJlcnt  Fclix  ,que  nous  jouiflons  d  une  lus,  4iccnft 

profonde  paix  «  &  que  le  bon  ordre  fe  cùm  m 
trouve  rétabli  en ')>lt|iSeursthofcsparir4'  >n«>lta  pacte 

ftiQ  fage  prévoyance  ,  agamtw  per 

3  nous  le  reconnoiflbns  eatcfuus  rcn-  ^or*eanw 
'Montres  fit  en  tous  lieux  ^ft  nous'vous  tuam 
en  rendons  de  wcs -;huml)lcs  aiâions  de  pjovidca-- 
jraces.  *  "  '  V  tiam  j 

'  La  flaterh  preparet^rdinairement  tes  3  Scmpcr 
voies  à  la  calomnie.  Vn  Juze  équitable  . 

doit  être  ennemi  >  &  n  avoir  point  ^^ximc  Ve^ 
*d'oreill€spoHrUsio»a^ges>9S'§l  vm  n"i''  ii%  «  cm 


-^ni  grt*  tre  pas  furpris.  ^  Le  nom  de  la  paix 

^att  les  meçham  ,  que  quand  Us  tny  drep. 
fentdêsemMchcsfear  Cétoufcr.  Et  Us 
ne  lQini9t  jamais  ave^  plus  d'affe£liùnli 
%fU  d^un  MagifiréU  panir  h  kM  êrdrê^ 
que  quand  ils  veulent  furprendrt  fa  reli^ 
pon  pour  mettre  par  tout  la  confufian 
4>ïç<1mÙ  "^^^  trouble,  vn  Ji^ge^  un  MagifimUt 

^fus  «utrm  un  ?  rince  daUfc  défier  dfi  tons  çe^tx  qui 

teproirnhi,  le  flattent. 

r\uciuf,  ♦  ne  voulant  pas  vous  ^^^^^^^ 
Tospro  tua  I^ng  •  tcms  ,  le  yous  prie  4>com#ff 

ckmcntia.   ^^vcc  votrc  cquité  ordrnarre  ce  quç 
5  invrni.  nous  avons  à  vous  dûccQ  peu  de  pa« 
mu$    hune  roles* 

homîn^rm       y  jj^^j  ^^^^5  trouve  cet  homme ,  qui 

.icondtatv  ""^  P^"^  publique,  qui  met  daos  tout 
Vem  fcai-  ^'ujDÎvcrs  h  àivi&qa  te  le  trouble  parmi 
tiones    in  tous  tes  Juifs  ,  &  qui  eft  le  chef  de  la 

omnibus     fcde  fcditicufc  des  Nazaréens  ^ 
Iud«is    in    c'efiainftqne  jfefus'Cbriftaefiitfnit- 
^hcT^T^^^^^     j  iors  qu'il  n'avait  dans  le  cesur  ^ 
torcm  fcd  -  ^^^^     bouche  que  des  paroles  de  vie^ 
*tiônis.irc#  de  paix  &  d'obeijfance.  C'ejt  à  quùf  Jes 

ist  liMit'jlus  fidelks  2)ifiiples  doivent  s^attenm 

tfant^w  ^  ^  quî  â  mcme  diteotc  de  profaner  le 
Vlum  vlnbl  Temple  ^  de  forte  que  nous  nous  eftfons 

rc  fonatus 

faifis  de  luy ,  &  k  voulions  juger  félon 

cft  ,  qucm  nôcrc  loy. 

5^  apprc-  ce  font  euX'^  mêmes  qui  ont  viole  & 
htnfum  y détruit  le  vrai  Temple  de  Dieu  en  fah 

iunTm  ^^^""''^  ^«^^'^'^  Jefus^Chriji  ,  &  qui  pat 
legem  t\oC.  ^^^^^s  crimes  &  par  leur  perfecutionprc* 
rrsm  yi^ï^ fanent  &  tâcbm  de  détruire  l*EgUfe^ 
carc.        ^ui  efi  U  mai f on  de  D'm.  ^  Venvit 
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Dits   Ap  oTR  E  S.  Chap  XIV.  JTt 

Uêus  /Ait  voir  dans  Us  antres  des -cri-  7  Supcr# 
ms^imoffnmntf  à:  nMf  cache  n9s  ft^  t-"'^  uibr 

cbex^  véritables.  .         nuî  L)^/'' 

'  7   Mjis  .Le  Tribun.  Lyfîas  oc;mt  Uir-  eu  ma^ 
^isnu  f  nùtMTa  arraché  d'entre  Icf  mains  ot  cripuit 
a^c  granët  violence  >  . 

'  8  ordonnant  que  fcs  accufatcurs  vicn»  "^"^ 
Croient  comparoirre  devant  vous»  lo    f  inbéoi 
i«!mie  frottvin  ^otfs-t*iiieaieron.l^terfo*  acctifatorrs 
gcam  reconnoicrc  U .  vxriiéi^des  cbofcg  cjus  ad  te 
donc  nous  Taccufonç.  •      vcnirc  :  i 

•Les  Juffsaîoâcerem  Que  tout  cela  ^^^^a^I 

itoit  véritable.  *^ 

C.rji  me  vmence  laluta$r^  aux  me-  ,^,4^^  i^j^ 

-c>4lis  f  iste  d[e  nr  iut  le  pêUvûér  defm^  v^nim  cng* 
le  maL  ^  071  eji  in j lifte  &  violent  k  nc^ccw^da 

leurfenSiqiMndon  les  empêche  de.L'Âire  ^«'^w»  »w 

mimes.  ^  ^a^d  Untorité  ' 
jufttce  je  iroiweni  ^i^m^  c'cft  vi/m  ^  ^  Adjcccw 
./^^  chofesfont  dans  l'ordre  ,  e^^  qtéc  I  on  n.nt  aiucm 
jf'tf  À  craindre  .auciinc.  vioUncCp  '  &  luoxijdi . 

-  TO  Mjiis  le  Goitvseeiietir  ay««t  feit  f ^."jl^* 
fignc  à  Pnul  de  parler,  il  le  fie  de  cette  ^^^^ 
fajptc  ^  rtfweprcndrai  avec  d*autantpliii  \^  YitCm 
de  conftance.de  mcfuftiiief  devant  vous^  pondit  air. 
«qtie  je  fçaiqu'ily  a  plufieur^annees  que  rem  Paulus» 
voiis  gouvctncz  cette  Province.  (  annucntc 

tafimpUcitéefiundis  pli^s  irand$9r^  !î^'^  ^''"^^'^t 
nmens  de  la  vtwpfi  &  de  U  jujltcei  muitîç 
CVjî  L'éloqnenc^  de  faînt  Paul.  •  annis  te  cf- 

-  II  voyseft  nifé  d^  (âvoti^  qu'il  n'y  ic  judiccm, 
^  pas  ^plu»  de  doiwja  iour»  que  je  fois  'V^^^ 

»  T     Vf  j        Ts •     •  iciens »  u**-v 

venu  <7  a  TeruLilem  pour  adorer  Dieu*  '."L^ 

•,îa  Ht  ^Is  ne  va'o^i  pornit  ir^^uvé  dif-  p^oipc  'ft?" 
putaitt  avec  pekronne  ^  Xkf  anadaat  le  rU^aciain* 
peuple» foie  dans  le  Temple,  (bit  dans  ij- 
les  $y08gogii«^  foii;  .  Viilç^      aofccrc  T 
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^17.  L  E  S     A  C  T  JS  S. 

•  i|uia  non  ce  voyage  de  pieté  fait  par  faUt  JP«Z 
Ï^V^.   f^"^  ÙMn  rmple.figumf/\  ^atàtorije  ^  H 

diol  P^'-^^""^  que  la  piet  é  infpire  aux  Miles  ^ 
'^ccim  ,  tx  ^y  U  prediUion  de  pi  <aptivité  y  }iytt 

^m^(ccndi  i^eril  évident  ne  peuvent  l' empêcher  êe 
•ladorare  fin  fuivre  tes  moHifememée  Jk  r$tigi9n  ^ 

leruraUiii  t..tl'en  rendre' les  dcvi^irs^  ^Que  l'^n  iV» 
"^^^ff*^^ ^fenfe  bitu  à^atns  ! 

^;  stne.     U  ft  iknefairroieflt^roit^ermieiifi 

qucintem-  ics  ch^h  ^loDc^ls  tn'accufcQt  mainte- 

.;|>lo  invcnc-  ^aant. 

"^^^JL   '^^^^  Us  e^Hnii  tfe  Ai  vérité  & 

iîttâ"t«n  /fi  dtfoifcHYS  à  la  necejjitc  de  proih» 
îït  coiiciifl       ^^'^i^      ^^y^^  coi^ fondre^ 

§m  ht^^l^^  quand  les  ek^fes  fe  fênt  éins  lU^rdre. 

cem  tûrbz»  -Mais  tant  devient  inutile  ^juand  Tinno* 
.  t\ti\\xc  ïïi^-  ^cnu  n'eji  point  écoutée^ 

«*8^8j^/^     '>4  IlcftvfîQr,&i^lMWom»lsde- 
*Tatit  vtm«;  c|ue  félon  cette  fefte  ciii'iJ» 

mqiie  po* appellent  facr^ficj  je  fers  le  Dieu  de  nos 
^fcarc  pdffût  'percs  )  cif^yam  toutes  les  chofes  qui 

cibi  de  qu>  font  écrites  dattis  ki  loy    dms  Pr<r- 


but  'ttujc  ^^^j^j^ 

-i4*^*Con^  '  ^'"^  quelqOe^tat  qite l'Mm  fiit^  hndoie 


fitcor    ac:*  confcjjer ^woeftemnt  fa  foy.  ^^Verf^n 
tcm  hoc  li-         /////  ^lus  véritablement  la  loy  ^ 
%î  ^  quod  /fx  ['ropheies  y  que  celuy  qui  croit  elU 
fccundùm  Je  fus  -  Cèriyî         4iuHt  téifi  l'efprU^ 

refi»  >  fie  '^J  eiperant  en  Dieu  i  comme  ils  cfr 
Patri&  Dec  mes  ^uidesi  OU  iojtiftes  r^fluicitcfont  un 

mec  >  crc-  joUf/  •  *  - 

"dcn$  omnf.    A  i^ef^ffp^m  Uni^dhfëifsykkft^ikm 

i^Lcgc^'^  îwe-r4te  rféj  chrétiens ,  regarde  ks%km 

•PropHctîi  '      /tf  t'/V  future.  —  i.<r  /ô;^  rf^  /<i  rc/îir- 

YcTiptarunt»^r^^i^9'i^.^^,^i^^  eji  imê  freiive  di 


DIS   A  POT  H  ES.   Cil.  XXÎV.  3T}  • 

ia.  tradition  ,  mtmt  parmi  eux  ,  à  ^upla  Spcm 
loy  n'enjèignoitpas  cette  vérité*  habcns  in 

i6  C  cil  Pourquoy  je  travaille  iMccf.  S'^r*  ' 
lamenc  a  conlecvcc  ma  conlcicncc  cxem-  cxpiôant» 
.te  de  reproche  devant  Dieu  &  devant  les  refurreâio* 

hommes*  nem  fiitura 

^and  la  foy  eft  vive  y  &  rcfpcrance  l  i^omn  > 
véritable  .  la  charité  en  accomplit  les  ^  '"'>o^â. 
etitvres.   Celle  de  faint  Tattl  a  quatre 
qualité^.  Elle  ejl  i.'opera?itc  y  i.  i^/fa^  -ko  fine  ofl 
tigable  dans  le  travail  i  3.  exàéie  de^  fcndicuio 
vani  T>ieti  y  4.  édifiante  aux  yeux  des  conGcien-* 
hommes.  —  La  bonne  confcicnce  cft  un  habc- 
'  forts  ittéptéifable  de  confolation  &  d'efpe-  J^*^  JJf^^ 
rance.  Travaillons  y  comme  faint  Fattl  à  ncs  fcmpcri 
TioHs  faire  un  tel  fonds ,  qui  ejl  preferA'^ 
bu  à  tous  les  trefors  du  monde. 

17  Mats  étant  venu  après  plufientf  i7^oftaa« 
années  pour  faire  des  aumônes  à  mana*  autcm 
lion  ,  &  rendre  mes  offrandes  &  mes  fi^^"/  ^* 
vœux  a  Dieu-,  faôuros  in 

Les  pelerivages  font  faims  ,  quand  la  gentcm 
charité  envers  le  prochai?t  ^  &  la  rcli-  mcam  vcni, 
gion  envers  Dieu  enfant  l'ame  &  le  mo-^  ^  oblatio- 
tify  comme  dans  faint  Paul.  Dieu  avait  ^ 
déclaré  par  fa  par  ole  yquil  vouloit  cflre 
adoré  d^ns  Jerufaltm.  Mais  il  fait  en-* 
core quelquefois connoUre  par  des  mira*  r 
des  qu'il  fe  plait  à  ejlre  honoré  &  prié  »» 
en  certains  lieux  h  &  l'on  ne  peut  blâmer  ^^"p[|"/g^j^ 
ceux  qui  vont  y  oj^rir  leurs  vœux  &  leurs  tum  in 
prières.  '  ptoînon  cil 

18  r  lorfque  j'éiois  encore  dans  ces  turba,  ncq; 
exercices  de  religion  ,i!s  m'ont  trouve  «^""^lamw!^ 
purifie  dans  le  Temple  fans  amas  de  peu-  y"*^^,  ,  1, 
pic,  ay  tumulte.  i^j. 

2^  Ceux  qui  m'y  ont  trouvé  >  font  Qu 
Tome  IV.  O 
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3i«tem    ex  quelque?  Juifs  d'Afîc,  qui  dévoient  cota* 

Afuiutiaei)  paroîtrc  dcv.mt  vous  &  fc rendre  :iccu« 
ouos  opor-  faicucs,  s'iU  avoicut  quelque  chofc  à  di- 

^ffc^ï  ac.     c'^fl  '^«^  ^^/^'«^'^-^  éTécciffer 

cufare  fi  /a/Vi/  P^^i/  de  violer  U  Loy  ,  de  pro^ 
qiiid  habe-  faner  le  Temple  ,  lors.qfé'H  cfi  aêîutUe^ 
rcnt  «dvci*  (^rc:^/^')^  i  obferver  la  loy  &  àbon^^ 
sùm'  mçt  Temple.  Mais  quand  une  a.cKfa- 

tion  n*aqtie  l'envie  pur  fondement  ^  oit 
n'en  a  d'ordinaire  point  d'autres  preuves 
^ue  le  nicnfo-rige  :  ce  qui  ejl  t  effet  d'an 
Aveuglement  dam  les  uns ,  &  d  une  cre- 
dfélité  dans  les  autres^  dont  on  ne  voit 
tou^  les  jours  que  trop  d'exemples. 
.o  Aut  hi      to  MaU  que  ceux  ;  cy  mêmes  dccla- 
îpfi  dicanc  rcnt  s'ils  m'ont  trouve  coupable  de  quoj 
fi  quid  in-  que  ce  foit,  lorfquc  j'ay  comparu  dans 
vc  iciunc     jçyp  aUcmbléc. 
in  me  ini-     ^^^.^^  p^^^i      néglige  aucun  de  jes 

inconcili..  <i]!(li<i>*c  aux  moyensje  fe  dcj.^dre  ce- 
luy  dont  la  caufe  efi  celle  de  Dieu.  — 
-Vit  défi  ft  plein  de  confiance  ne  peut  efir* 
\,  Nifiae'««  artifice,  quand  on  le  f^iten  prefeact 
«nahac  fo-  de  fes  accufateun  &  de  fon  Juge 
lunimoao       ti  Si  ce  n'cft  qu'on  me  veuille  faire 
v  'cc  ,  qui  y„  crime  de  cette  parole  quej'ay  due 
chmsvi  in   hautement  en  leur  prcfcncc  :  f  C'cft 
tcr  cosftas;  ^  ^^^^^     la  rcfurteaion  de$  morts  que 
{^Z:Z  vous  me  voulez  conJamneraajourd'huy. 
tidnc  mot-     La  fvy  de  la  refurremon  'ft/'^/'^'f 
lunrumtgo  de'faint  Faut  y  parce  que  c'ejl  UJoydes 
ludicor  ho-  chréiiciis;c\'ft  l'abrcgé  de  la  relig>oH\ 
f.^  *        c'efi  à  quoy  doit  penfcr  &  don  tendre 

V.  D.ftu-    «  Or  FcUx  voulant  être extacmcoi 
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DES  Apotus,  Chnp.  XXIV.  31^ 

uifottné^  dcquoy  il  s'ogilfoit  le  remit  à  lîtânumU- 
une  autrefois  &  leur  dit  :  torique  Je  -^^''J  * 
Tribun  Ly fias  fera  venu  de  Jerufalenii  "j'cîjs'""  de 
je  vous  écouteray  de  nouveau.  via  hac  , 

C^JÏ  fagejjt  à  un  Juge  de  ve  rien  pre-  diccns  î 
cipiter  &  d'Attendre  toui  Us  iclaircijfe-'  cùm  cribu- 
mens  dont  iU  befoin.  ^1  .j^y?** 

?3   I!  commanda  à  un  Ccntcnicr  de  »• 
g.irdcr  Faul  :  mais  en  le  tenant  moios  luffit» 
trilerré»  &  fans  empêcher  qu'aucun  des  que  Ccnm* 
liens  ne  le  lerv  ît  ou  ne  le  vihuu.  noni  cuila- 


Cejl  une  partie  de  La  jujiice  que  de  "^^^^  > 
ait  ter  humainement  un  pnfonnier  ,  ^  j^^i^cre 
contre  qut  tl  n  y  a  point  encore  de  preu-  qucm 


ves.  Ce  jlruitune  marque  de  i'equitéde  qna  de  fuis 
felix  y  ji  fan  avarice  ne  rendoU  fa  doU'*'  prohibcrc 
ceur  fufpeUe.  njiniftrarç 


ei  : 


§.  1   FEUX   EFFRAYE*  PAR   PAVL  5 
ATTEND  DR  L  AKOENTDE  LVY  ; 
LE  LAISSE  Bî)  PRISON. 

14  Quelques  jours  après  FeJix  étant  34  Poft  a* 
revenu  à  Ccfarcc  avec  Dru/îIIe  fà  fcm-  ^^quot  au* 
me  >  qui  croit  juifve,  fit  venir  Paul,  &  il  ^«™^^'<^«^e- 
écouta  ce  qu'il  Juy  dit  de  Ja  foy  en  J.  IZ'  "^^ll^l, 

'  ^)  Mais  comme  Paul  liiy  pnrloit  de  Tua  >  qna: 
la  juftice  1  de  la  chaûcic  ^  &  du  jt  ^c-  ^^'^^ 
ment  à  venir,  Feliît  civ  f^t  effrayé  ,&  ^^^^T"!' 
uiy  dit  :  C  elt  aflcz  \*om  cette  heure  >  jivjtab 
retirez  -  vous  :  quaud  j'amay  le  tcmsje  eo  iîdcm  » 
vous  manderai.  qux  cft  in 

T;?!  -K^/t'  MiniJIrc  de  Jefas  -  rfr^//î  Chriftum 
oublie  ni f(  meut  fi  s  propres  ivterêtspour  ^^^^^yÇ^^^, 
ceux  de  [on  Maître.  —  On  doit  etnbraf»  ^^"^  cutem . 
fer  toms  fortes  d'^occaftons  pour  inpui-  hiq  de  jufr' 
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Lbs  Act»» 

lîtia  5:  caC  re  le  prochain.  Saint  Taul  inftruit  tcj 
titatc>  &  lie  pf,i  Jute  de  trois  verite\,  dont  un  M  a- 
judicio  fu.  gifirat  A  le  plus  dt  ëefoinde  fe  remplir 
turo:  ««•/jja;^^,  I.  rie  MligatioH  de  rendre 

?eUx  "'ref-  /«^'«^     P"^^^'^  '  ^'^  ''^^'^^^  ^  ^"'^ 

pondit  ^^♦«t/*  par  la  fidélité  qu'il  luy  doit.  — 
Quod  nunc  le  fuge  qui  fe  taiffe  feduire  par  une 
attinet  va-  ^£^f^g  étangere  ,  Je  uijjcra  facilement 
de  :  tempo-  ^aimre  à  fes  folUcitations  contre  lajuf- 
opporrÙT  tice.  Le  phs  grand  nombre  des  injufii- 
acccifamic.  ces  vient  de  cette  four  ce  impure. — Lt 

3.  vérité  dont  fiint  Paul  infiruit  Fé- 
lix ,  eft  de  méditer  &  d'attendre  te 
jugement  du  fouverain  Juge  ,  &  de  fy 
26  Shnul  P*''ep*yff-  —  0»  n'aime  point  à  y  peu  fer  -y 
Si'  fpcvans ,  mats  il  n'en  viendra  pat  plus  tard,  &  il 
quod  pecu-  en  fera  plus  fevere  &  plus  terrible. ,  ■ 

niaei  dare-     16    El.parccqu  il  cfpcroit  que  Paul 

tuï.à  Pau-  jy  aonneroitde  l'argent,  il  renvoyoit 
'  quérir  fouvent  &  s'entretenoit  avec  luy. 

ftMÎÏwer  L'avarice  rend  inutiles  les  inflruc- 
acewfeM  tiotis  les  plusfaintes,  vn.  Juge  qut  fon- 
eum.loqae-  ge  à  s'enrichir  ,  ejl  toujours difpofé  êu  i 
batur  cum  f^i^g  iniuhce  y  ou  à  faire  acheter  la  juf- 

;Juem'"er.     *7  Dcoïc  ans  s»étant  pafl« .  Feli-X cuc 

pleto  ,  ac.  pour  fucccrfcur  Porcius  Fcftus ,  &  vou- 
cc|>ic   fuc.  tant  obligée  les  Juifs, il Uilia  Paul  eu 

""""  t^n  Juge  corrompu  qui  craint  des  te* 
r«."rc«  cufateurs  de  fes  concujjions  ,  fe  fût  des 
gratiam  amis  aux  dépens  de  la  jupce  &  de  l  tn- 
pi:ï(larciii  nocence. —  On  compte  pour  rien  &  U 
dïis  i-clix,  longue  captivité  d'un  faiut  homme  ,  & 
rciic^uit  ^.^^j  qu'elle  peut  avoir \  cependant 

wm.         •»  /*  ,&on  en  dâit  at* 

tendre  un  terrible  jugement»  —  On  mtt 


DB$  Apôtr  is.  Cfeap;  XXV.  317 
tout  en  smmene  ,  &  mime  ia  iiberti  & 

U  vie  des  plus  gens  de  bicn^  quand  on  a, 
une  fois  Uijfé  gagner  fon  cœur  à  i'avarl^ 
€e,àia  fiaterie  ^  à  i'ambmêfi. 


CHAPITRE    XXV.        cum  venii; 

fet  iD  pro^ 

§.  I.  S.  PAVL  SH  DFFEND  DEVANT  H^* 
fESTVSi  IL  APPEJ-Lb  A  CESAK.  ^^^^^^^^ll 

folynlarrt  à 

1  p  Efius  donc  étant  arrivé  dans  la  Pco-  ^*^^'"( 

r  yincc  ,  vint  trois  jours  après  de  ruîrqj  cum 
Cclareca  Jcruialcm.  principes 

%  Et  les  Princes  des  Prccrcs  >  avec  les  laccrdotû  , 
prcmie&s  d*cntrc  les  Juifs  ,  vinrent  !c  &primil»- 
tioLivcr  pour  accufcr  Pnul  devant  luy.  ^^'^^"•n  % 

o)ueUe  miferabie  difpofttion  pour  des  \^^\^^^  ^ 
Prêtres  s  q»c  de  ne penfer  qtfi  perdre  nn  rogabat  cfi, 
innocend  C*eft  oit  peuvent  conduire  Ten^  3  Poftu- 
trée  illégitime  dans  le  facerdoce  ^l  avari'  I-»ntcs  gra- 
ce  ,  t  envie  y  l  orgueil  9  ^^^"^  ad  ver- 

%  Etilsltîv  demandofent  comme  une  ^"f"™  / 
grâce  qu  II  lent  venir  a  (erufalcm ,  leur  perducicuii 
dcflcinétniu  de  le  faire  a/fanlner  par  des  m  lerufaU» 
gens  qu'ils  avoienc  difpofcz  jîir  le  cbe-  inGdiastett* 
min.  Rentes  ut 

Vifî]Hflïce  ,  U  violence  ,&  la  trahi-  '''ÎÎI'.rtu 
r>      #  .      *  ^     11       ^  cumin  vit. 

on  ,  font  les  œuvres  p.ir  Icjcjicelles  on    ^  Feftus 

peut  juger  fans  témérité  du  cœur  de  ces  autcm  rcf- 

Prêtres.  Vue  malice  fi  profonde  peut  n*a-  pondit,  fer- 

voir  cemmencé  que  par  de  petites  chofcs.  ^ari  Piulu 

4  Mais  Feftuç  leur  répondit,  que  Paul  ^f^^l^' 
etoïc  en  pnlon  a  Cclarec  ,  ou  il  uoit  ,pj|tnrîus 
dans  peu  de  jours*  profcârttr& 

5  Que  les  ptîncipaijx  done  d'enne  ^  i^i 

#    -  O  iij 
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3r8      L  B  s     A  c  7  B  s; 
go  in  vobis  vous ,  leUr  dic-il»  y  viennent  avec  moy^ 
(aic}poten»  ^  ({ homme  a  commis  queUiuc  cri- 

te$  (îmul  >     ^  Ayant  demeure  a  Jeruralem  huit 

fî  quod  cft  OU  dix  jours  au  plus  >  il  vint  à  Ccfircc. 
in  vuo  cri'  Et  le  lendemain s'écaot  aflis  fur  le  tribu- 


m  cil ,  accu,  jj^i^  il  commanda  qu'on  amenât  Paul. 
éPcmora     ^  Et  co^wne  on  l'eût  amené  ,  le$  Juîff 


fent  eu  vil. 


tus  autcm  ^ ^^''^^^''^^  venus  de  Jeru^'em  Tcnvi 
snrer  eos  roanerent>  Taccufanc  de  piu(icurs  grands 
dies  non  crimes ,  dont  ils  ne  pouvoicnc  apporter 
ampliàs      aucune  preuve, 

quàmodo.      Le  'nnnde  juiie  les  Sùnts  fConvne  ilg 

defccnclit  -  ^^W*  \  ntzts  un  jour  Us 

C^farcam  ,  gérant  le  }7iOfuls  à  leur  tour. 

6  altéra  die  8  Et  Paul  fc  dtfcn Joie  en  difanc  :  Je 
fcdit  pro  tCf^y  rien  fait  rty  contre  U  loy  des  Juifs, 
rribunali ,  ^  contre  Ic  Tcmolc  ,  ny  contre  Ce  fan, 
lum  adduc":     ^^'^^      Viftification  ejl  fi.nyle  ^f:^:s 

7  Q^i  cùm*  orfj^mens  de  relaq/ience  ,  p  us  elleijl 
pcrau^us    conforme     {'Efp-ru  &  la  pratique  de 

effet  circiif  Jefus  '  Chrifl. 

tcternnc  cii,     ^   ^j.,    p^ftus  étant  bien  nifc  de  favo* 

qui  nb  Te.  jipç^       i^jfç    jj^     p^^l  .  Voulez  •  VOU» 

dclccndc-  '^^''^'^  jcrurUem  ,  &  y  être  jiît;c  devant 
rant  ludjfi  :  ^^^y  f^^^  'es  chofcs  doue  ou  vous  accufe^ 
multas  &  Ccji  L'ef^jrk  &  U  coutume  des  politi-- 
graves  eau-  ques  &  des  ambitietix  y  de  [e  jouêr  deU 
fas  ^W^^i-  jtijlice  ,  de  l'innocence  &  de  U  religion. 
non  '  pore-  — ^^^on  e/t  malheur eux  d'avoir  Ufor^ 
rant  pjoba-  tuncMns  la  tête  !  il  n*y  a  rien  qii*on  ne 

rc.  luy  facrifie. 

S  P.nilo  jo  Paul  luy  rej^onJît  :  Me  voîry  de- 
rniionem    ^^^^     Tribunal  de  Cefir  :  c*eft  là  qu'il 

reddentc   :r  -r-'T 

Q£oniam     ^^^'^^  ^1^'^  )^  ^^^^  IH^-  J  ^  "  ^''V  ^^"^^^ 

nequcin  1.  •  tort  aux  Juifs ,  comme  vous  -  mimck* 
jlcnvittdaEio*^  Gilttiz  fort  biciu 
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fufe  pas  de  mourir.  Mais  s'il  ny  n  rien  fârcm  qu^d* 
de  véritable  dans  toutes  les  accufations  quam  |ftc* 

qu'ils  font  contre  moy ,  nul  ne  me  peut  «-^^'^ 
livrer  à  eux.  J^cn  appelle  à  Ccfar.        '  ^ 
Saint  Paul  nous  apprend  par  fa  cmani*  ^^^^^  - 
,  Tribunal  fecuUcr  efl  permis  ^>  eilarc  lu- 

4;u-  Ecclefiajliqu€s,dans  laneccjjité. —  cxi%  ,  rci- 
//  vaudrait  mieux  eftre  entre  les  mains  p'^ndcm 
des  payens y  que  de  ceux  qui  faijhnt pro^  ^h^^  '  V** 
f^lfion  de  connoUre  Dieu  y  ont  la  baine  ^r]yf^l 
dans  le  cœur  ,  &  font  pleins  d'un  faux  «ftcnderc  » 
de  religion.  —  La  confiance  &la  &  ibi  achîs 
liberté  que  donne  rinnoccrjce  dcvayit  les  ju^'icari 
Jffg''s  ,  efface  tout'ce  que  la  bd}ne  &  l'en-  P^'^      ]  . 
vie  la  plus  ardente  peut  in fpirar  de  har-  ^ 

dtejjeçi^  dajjHrance.     ^        ^  ,h.s:Aatn. 

Alors  Fcftus  après  avoir  confère  bnnaic«(à* 

avec  (on  confeil  y  répondit  :  Vous  avez  ris  fto  ,  ubi 

appelle  à  Ccfnr ,  vous  irez  devant  Ce-  me  oportec 
ç^^^  judicarî  : 

Il  y  a  un  o  dre  faperieur  à  celayde 
tejttis  ^qut  envoyé  j.itnt  Taul  a  Rome:  tu  mcHàs 
&  Fejlus  y  fcrt  fins  le  co?:roiîre.  —  noftî.  . 
On  voit  les  cvencmens  lurnains  :  mais  on       Si  cnim 
ne  voit  pas  les  refforts  de  la  providence  V"^^  * 
qui  les  règle  &  qui  s'en  fcrt  pour  accom- 
flir  fes  deffcins.   On  ne  peut  manquer  fecî  ,  non 
d*adorer  toujours  les  deffeins  de  Dieica-  rccufo  mo- 

che\fous  ceux  des  hommes.  ^  Z^"^^ 

nînil  cit  eo» 

wim  »  tysiot  hi  aemrant  me  >  ncmo  potcft  me  illis  dona* 

tt*  Cifarcni  nppcllo. 

îi  Tune  FcOiis  ciim  concilio  locutus  »  rc'^onAîtl 
Caîfarcni  ag^cilaftj  f  ad  Ca:faKem  ibis. 

Oiu| 
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'     Et  cnm 

clicsaîiquod  ^^^^^  AGRIPPA  VEVT  VOIR  S.  PAVLj 
tranfadicf-      IL  EST   AMENE* -DEVANT  LVY. 
itntîAgrp»  , 

Bérénice  Qnelqucs  |;purs  aprcs  le  Roy 

^tCcendc-  Agrippa  &  Bcrcnicc  vinrent  à  Ccfarce 
runt  CsHi.  pôurfaluer  Fcftus. 
Kdum''^  ,  Et  comnic  ils  y  demeurèrent  aflez 
*Peftuin.  long^tcm^,  rcflus  parla  au  Roy  de 
ï4Ercùm  Kaffiiircdc  Paul, en  luy  difant  :  Ilya 
dics  pl  ;res  icy  un  lîommc  (juc  Fclix  a  la;il'c  prifou* 

'  ibitlcmora.  nicrj 
icnrur,  Fcr.  j^^  p^.^^^^         PrêtW  &  IcS 

lus  rctii  in^   -    ^     ^        1      7     r     •  r  î 

clicavit    de  S^iiî^^-^^J^ ^  ^^'s  j  u lis  vintciu  acculer  dc- 

Paulo»  di«  vanc  moy  lorfqac  .i'étois  à  Jerufalcm  , 
ceos  :  vir  mc  demandant  que  je  le  condamnafl'c  à 
cuitUm  cft  la  niort. 

Jdfc--^^^^^  16  Mais  je  leur  répondis  ;  Que  ce 
tus  ^"^^'  ^"^  ![i'ctoît  point  lacotmîmedcsRottuiinsde 
ï5V>cnLiû  tcnd.înincr  un  homme  >  avant  que  I';îc- 
cùni  effcm  cufc  ait  fcs  acciifatcurs  prcftns  devant 
Icrofoly-  luy  >  &  qu*on  luy  ait  dotiné  la  liberté  de 
mis»  adic-     juftrficr  du  crime  dont  on  Taccofe. 

principe?        ^'  ,  ^P^f^  "i"      ^"^^^"'l^  ''^"^'^  ^'■>> 
Faecrdotu  >  n^'aflîs  ^  dés  le  kndcm.iinfuc  le  Tribu- 

&  fcniores  nal ,  ne  voulant  point  différer  cette  afF.ii« 

ludrorum  ,  re  ,  &  je  commandai  que  cet  lioiuaic;  fûc 
jH^fuJatuys  amené. 

au.Wiis  il-  îiccufâtcjurs  étant  devant  luy, 

lum  damna        ,  •  i  . 

tioncm.  '"^^y  f^pi'ocncient  aucun  des  crimes 

16'  Ad    dont  je  m  ccois  attendu  qu'ih  Taccufc- 

quos     rcf  roîcnt. 

P^ndijQuia      p/^j/  à  Dieu  tfue  cette  règle ft  équita- 

non  cft  Ro  fouvcrit  répétée  depuis  Félix  ,  & 

Plants  cou*  ^  rit 

Aietudo  da  fi  P^'^'^^^t,  vtùlée.fut  gravée  jur  le  bran* 

«Tare     alî-      &  fur  l*airain  dans  les  Palais  des 

^ucmhomi-  l'ïiuccs  \, —        çcîtc  maximc  des 
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mains  ^éclaire\de  U  feule  Umiere  natu^  "'«t™>  pri*^ 
rf//e ,  condamnera,  de  jugemens  injiêftes  &  q-àm  is 
precipiici^l  ~  Vnpayen  fuit  exademtnt  "^^^^f^  ' 
la  loy  e^^  la  cnupmQ  5  (!^^       chrétien  n£  habcat  ac- 
/«^'z/r^  pas  les  i^eg^es  de  la  vérité       de  cufatoret  » 
la  jujtice  y  &  de  la  charité  ^  quand  lie ft.locQtM\u^ 
quejlion  de  juger  fon  frtre  !  C*f/î  faire  <icfifndciidi 
rojhcede  bourreau  plutôt  que  de  Juge  y  ^f^'P*^^  ^ 
^ue  de  condamner  un  accuje  Jansl'emen-  cri  m  in  a. 

19  Mais  ils  nvoicnt  ièukmenr  je  ne  crgo  bue 
fçay  quelle  difpute  avec  luy  touchant  ^^"vcnîf- 
leur  funcrflition  .  &  touchant  un  certain  ['^"^('"^V'" 
ciu«  aiort,  que  l^aul  aliurou  eue  vi-  fcquen» 

^incrédulité  des  Juifs  à  Vcgard  delà  dcns  pro 
refurreôlton  Hc  Jcfus  -  Cbrifl  ^  efi  le  priu*  tr  lmnali  , 

leur  infidélité.  —  pelles  fmes  j"*^^ 
d'efreurs  &  de  malheurs  une  feule  four."^^'''"^',  ^ 
bene  entraîne  après  Joy^  &  quel  juge-  fttcif- 
ment  fur  ceux  qui  en  corrompant  lesgar-  fcnt  accufa* 
desj  témoins  de  la  refurreélion  s  ont  rete*  tore^  $  nul% 
nu  prefque  toute  la  nation  dans  l*inftde^  '"^^  catifam 
liic  I  Ainfi  dans  le  monde  un  mauvais  j*^'^* 
confeil,  un  feul  menfonge  y  une  calomnie  ^ç'X'^, 
ftne  fois  établie ,  efi  une  fource  dune  in-  bar  maiumr 
Ji/iité  de  'ojaux.  il  y  faut  bien  penfer  !  1 9  Oogef- 
*  10  Ne  Tachant  donc  quelle  refolution  '^'«^^^ 
je  dcYcis  prendre  fur  cette  affaire  ,  je  ^^^^'^al"" 
ivy  demandai  s  il  vouloir  bien  aller  a  tionc  habc- 
Jerufalem  poiit  y  eue  jugé  fur  lc&. points  bant  adrer- 
4ont  on  racdifoit.  sàs  cam  »  8e 

Il   Mt\\s  Paul  en  ayant  appelle  ,  &  àe  <]xyc>6*m 
voulant  que  fa  caufc  fut  relctvcc  a  la      ^  «jucrtr 
CûnnoiiTance  d'Augufte  >  j'ay  ordonné  ^Kirmabac 
tjuVinle  gardât  jufqu'à  ce  qucjercnvo-  Paulus 
yaûc  à  Çcfat.     '  vcrc. 
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fto    Hafî  S-aint  Tattl  a^yent  :        c'cjl  t'in;k!t^ 

uns  antcm  de  fon  Juge  qui  Cj  Cirtiirmint,  On  voit 

\^îxt\ot'  "  des f  rote :^tire\e4  lon^uenr  >  e^^ 

qujcft-one  .  i^notcns  epprme\  par  einiquiti  d  um 

diceb.im  fi  premier           Ln  (everiîé  du  fon^eraia 

vcUet    ire  Juge  fur  ces  J uge^  corrompits.e^  incom^' 

Icrofoîy-  prahenfible. 

Pauio  1er  cet  homnic.  Vous  l'eatcndcez.  dc^ 

autem   ap-  maini  répondît  E^dus^ 

peilante  ut  5/  oHcUjiroit  pour  fou  ftlut  ce  que  l'on 

fcrvarcnir  Uefi/c  que  par  pure  curioliié  >  on  trou^ 

jjuiTi  fcrvni  trouve  que  fa  condamnation, 

ciim  ,  do-  25   Le  lendemain  donc  Agrippa  fit 

necininrarn  Bérénice  vinrent  avec  grande' pompe >. 

farcm^^*  &  étant  entrez  dans  la  fa^e  des  audien* 

21  A^nîp  ^"^^^^       Tribuns  &  les  principaux 

pa  auicm  la  Vilje ,  Paxil  fur  aifietié  par  le  coin« 
dixitadFtf-  mandement  de  Feftus». 

tum  :  Vole-  Cette  pornpe  &  ce  fifle-  ne  font  gneres^ 

bam  &  ipic  propres  a  dtfpofcr  ken^tendre  un  Apôtre. 

ake.' "c.  as',  ^'^^'w^'^^^  »  î P^^ole  de *Dicu  deman^ 

inquic»  aa!.      >  ^  pov/e'     /jg(*r  rfa^/j  un  cœur  tout 

dies  cum,  changé  des  traphées  de  la  vanité.  —  i  /  jf 

Alrera  a  bi^n  de  la  différence  entre  la  diftinSiou, 

auicm  dic>  ç//^  U  dignité  demande  ^  ^j*  que  l*Evan^ 


cùm  vcniC  nji^-^Q  condamne  pai\  &  un  luxe  ex  ef- 
fcnt  Agrip. 

Kh-cnice   >  p^^^^-t  jrr/fftnr. 


^  fify^*^  l*orgueUinfp4re^&  que  *l>^eunt 


cii^n  nvi'ca  ?.4  Et  Fcflus  dit  à  Aqrippn  :  O  Roys 
ambi  iMn  • ,  Agrîppi  «  &  vous  tous  qui  êtes  icy  pre- 
?   introif  ^çj^j  jjyçç  p^y^  ^  y^jyj  vovei  cet  h«nf)me 

f-nt  in  au-  •         i  i  '  •    r    •  i\ 

dufn-iiim      contre  qui  tout  le  peuple  juu  m  clt  ve- 

euAi  tribu-  nil/aire  des  plaintes  dans  j  erulalem  ,  mo- 

%ii  &«vijrU.  cepcereuuac  ax.cc*  de  ^ratuUi  ioilamiss 
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&  de  grands  cris  qu'il  n  étoit  pns  juftc  prînci'palU 
de  le  lailfcr  vivre  plus  long-tçais.  ^!^^  civiia- 
L€  faim  EfprU  qfU  a  itmandi  la  vie  'i^^l''"" 
de  Paul  dans  U  cœur  des  Saints  par  d^s  ajôudîiis  ift 
gemijj'tmcris  inénarrables  ,  &  far  ce  cri  p^àiius. 
de  la  charité  >  que  Dieu  ne  jaurait  ne  a4  i^t  «n* 
point  icoMter ,  efi  plus  puiJJaHt  que  l*ef-  i 

prit  d'cHvie  qui  a  cUmanUtta  niori  par  U  ^8'''PP* 
L      L    ^      I    r  rcx  >  &  ont» 

bouche  des  Juifs.  ^  «es,  qui  fi 

Cependant  j'ay  ttouvé  qu*il  nV  ,„i,|  adeftif 
voit  rien  ûic  qui  fut  digne  de  more   &  nobikum 
comme  iuy  -  même  a  appelle  à  Augufte,  ^^^^  '  ic* 
j'ay  refo'u  de  le  luy  ctivoycn        •     ^'"^    ^^^"^  ' 

il^tf/jrrf  les  ennemis  de  feint  Paul  , 
Dieu  Jfait  tirer  de  U  bouche  de  fon  Juge  ludco* 
Hn  temoiptage  publia  de  f  on  iftnoaence.  mm  iiiict«% 
'Dieu  efi,  toujours  le  maître.  pcllavît  m« 

26    Mais  parce  que  je  n'fly  rien  de 
certain  a  en  écrire  à  i  Empereur  ,  icTay  J^'^^P^^'^ri 
hit  venir  devant  cette  aflemblee  >  a  mantes  noa 
principalement  devant  tous  ,  ô  Hoy  oporrcrc 
Agrippa  ,  a6n  qu'après  avoir  examiné  cum  vivcre 
fon  affaire  >  je  fâche  ce  que  i'cû  dois  ««pliw*. 

écrire.  i5Bgave^ 
Ce  n'ejl  point  tant  icy  l'examen  du  nihU^ig^ 
procjés  de  Paul  ^  qu'une  injiruSion  utffi  nnm  morte 
information  que  fon  Juge  fait  contre  fcs  cum  admi^ 
ennemis  y  quelcfue  dcjtr  cju'il  eut  de  les  ip^^-» 
f^rifer.  Vaveu  qu'il  fait  de  rntno-  "^"^^"^  * 
uncede  fonprffonnter^ce  7(py  qutlen  Au-ua, 
rend  le  juge  ,  &  tome  cette  apmbiîe  ,  rum,  judica* 
feront  autant  de  témoins  contre  eux  au  vi  miitere. 
Tribunal  de  Dicih  a  tfDequa^ 

.  '  17  Car  il  me  fcmble  qu  il  n'y  a  point  q^wccrtMit* 
d'appaçcncc  d'envoyer  uu  prisonnier  ,  J^-UTn^ 
*  fins  marquer  ca  même,  trais  qnelsfont  h^tbeo. 
.lu  cfimçs  doiu  oii-racciifc.  Vu^di^  . 


Oigitized  by 


DES  A  p  o  T  R  E  S.  Chap.  XXVr.  jiy 
parmi  ceux  de  ma  uacion  depuis  ma  jeu-  ci'o  panco^ 
«eflTc  ,  clic  cft  connue  de  tous  les  J  uif«.  /^^.^^  "^^  • 

5  Car  s'ils  veulent  rendre  témorgna*'  J^**^^ 
ge  à  la  vérité  >  iU  lavent  que  fuivaiit  rinm 
Pcxcmple  de  mes  ancêtres,  j'ayyccuen  mcamà  ju- 
Pbsrilîen>  fatlànt  profefiion  de  cette  fcâe  vétutctqii». 
quieft  la  plus  aifurée  de  nô:re  religion.*''.  ,  i«»*tio 

La  Jecie  U  moim  ilêigïïét  de  la  vcriié,  ^"'«"^ 
feut  efiite  fanvent  la  pins  carromput  poiêr    -^j  ^  j  ^  ^ 

cœur.  —  Tous  ces  divers  engagemens  noverunr 
de  la  naijfance ^  de  l'' ancienneté  de  la  rc-  omncs  In- 
Ugion  >  de  l'excellence  de  la  Jiéie  far  les^^^ 
autres  y  font  autant  de  chaînes  que  la   ^  P"^«fti*- 

i     r  .  '    r      .  n      ,  tcç    itlC  ab 

f/ ace  a  bnjees  four  convertir  jaynt  PauL '^^^^i^  ^  g 

6  Et  cependant  on  m'oblige  aufouf  velînc  teftL 
d'huy  de  paroître  devant  des  Juges  >  monium 
parce  que  j*ctois  en  la  promclic  que  p^r^ibcrc  ) 
Dieu  a  faite  à  nos  pcrcs ,  quoniam 

.  Heureux faintVaul.  heureux  &  J^rdm 
tien  ,  qui  n'a  point  a'auire  crtme  que  a  ef*  f^^-^^  n^f, 
perer  uniquement  aux  promues  de  Dieu^  tr*  rcligio» 
&de  ne  fonder  fon  efperancè  que  fur  /.  nîs  vixi 
Chr-ijl  !  —  P!us  on  fhtifre  pour  cette  foy  Pharifeuf  » 
^  cette  efperance.pLus  on  a  droit  d'atten-  .  """^ 
«r^  ^tf  f  iye  l'an  crdit  &  ce  que  i^on  efpen.  ^^[^^^ 

7  de  laquelle  nos  dome  tributs  qui  nodros  re« 
fervent  Dieu  nuit  &  jour  efpcrent  d'ob-  promurio- 
tenir  .Lefict.  Ccft'  cette  cfperance,  ô  ^^^^ 
Roy  Agrippa,  quieft  le  fu^et  de  Taccu.  j^^^J]- Vubt 
lation  que  les  (uirs  forment  contre  moy.  jç^ug. 

Les  vrais  ïfraéUtes  fous  des  promejj'es   7  in  qui 
tbarmUes  attendoient  des  biens  fpiri*  duodecim 
iueb  y  &  ftir  tout  Je  fus  -  Chrifl  qtti  en 

le  fondement.  —  Les  vrais  chrétiens  ^.^ 
n'en  conMiffent^n^eneherchem^  ^  rtan  (Vrvicntcs 
efpercnt  point  d'autres  que  cettx  ^u^H  a  fpcrant  cie- 

'irmU  i  &  %m  fint4nvfftàUs^  vcaicc»  ^ 
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fjuod  pro-  it  y  avoit  bien  moins  de  raifttn  ^ 
duxî  cum  d'app.irence  de  vouloir  favori  fer  les 
ad  vos  ,  &  jr^^jf^^  contre  ce  prifannier.  Plus  il  le 
inaxmc  ad  ^^^^^^^  innocent  ^  p!iis  il  fe  déclare  luy^ 

te  »  rCX  A-^      ^  I  I        i't     >  r  '  j 

grippa,  ttt  ^^^^  coupable  ,s'U  na  pas  fan  fon  de* 
intcrrôga»  î/^/r  poHr4e  fauver. 
cione  faââ  haheam  quîd  fcribam. 

27  Sine  rattone  cnim  mihî  videcar  mittere  vioâiim» 

&  caufa  >  cjus  non  (î'^nificare. 


'A^X       CHAPITRE  XXVI- 

ro   ad  Pau    §.1.   PAVL    SE    DEFEND  D 
lumaitrPcr-  VA  NT    A  G  Iv  1  P  P  A, 

iTq^^ip^^^^  ï  A  tots  Agrippa  dit  à  PaulcOnvolift 
metipio.  permet  de  parler  pour  vôcrc  dc- 

Tunc  Paa-  fenIc.Paul  «lufTi- tôt  aiant  étendu  la  tnaia» 

lu?  mcttta  commença  fa  juftification  de  cette  forte» 
lïiajiu  ccBpit     paulcji  ajjex^pifiifié  par  l'aveu  de  fon 

jcdTcrc"*     ^ '^^^  *  accepte  cette pemtijjion  par 

2  Dc  om-  refpeà  envers  la  puiffanu  royale     pour  ^ 
nibus:  qui^  avoir  occafton  de  prêcher  Jefus  -  Cbrifi' 
bus  accii(or  eir  de  le  faire  connoitre. 
à  ludïis  »       Je  niVftime  heoreax,  6  Roy  Agrip- 
pai aiïimo  P*'*>  J^P^^vair  aujourd  huy  mejuftifîer 
me  beaciinb  devant  vous  des  chofcs  doac  les  Juifs^ 
apifdtecùm  m*aecufeiu$. 

finadefètifa.     ^  parce  que  vous  elles  pleinement 

rus  me  ho-  informé  de  toutes  les  coutumes  des 
Maxime  ^^^^^  >  *        toiKCS  Ics  qucftiont  quî 

ic^  fdenle  entrVux  :  c'eft  pourquoy  je  vous 
onniia  ,  6l  Aipplic  de  m'ccoiitcr  nvec  patience, 
q  jas  apud  Lerefpeôl  q^'OHcbit  aux  gra^ulsf  quêf 
liidxos  funt  qti'eloigfîc^de  [yieHyViUfqu^M  lêi$rpMrtt 
<onfiiecaJî<.  d'une  m  inière  fohrnife  &  proportiannée  k 
tiones  :  eUvatton  c^  4  /e«r  a/*. 

propter  4  Premièrement  pout  ce  qui  regarécr 
^iiai  obre-  ia  vlc  ^uc        mcacc  ^os  JcxuCdcii^ 
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parmi  ceux  de  ma  uaiion  depuis  m.i  jeu-  cro  paticn- 
iiclTc  ,  clic  cft  comiMC  de  tous  Ic$  J  uifs.  ^^.^^  ' 

5  Car  s*ils  veulent  reiuirc  témorgna*'  ^^^^^ 
ge  à  la  vérité  >  ils  (avcnt  que  fuivaut^cm  Titai^ 
l'exemple  de  mes  ancêtres,  j'ay  vécu  en  mcamà  jw^ 
Pbariâen,  hifmt  profirlfion  de  cette  (êâe  vécute  •  que 
quicft  la  plus  alîuréc  de  no^re  religion,  ^'l  .  i"^^** 

JLtf  /^<3^  /a  moins  ilêigïïé^de  la  veriié,  "'"".g****^ 
/eir/  eflre peuvent  iaplsiscarrmpttepûur  ^ç^  ^^^^^^^^^ 
le  cœur.  —  Tous  ces  divers  engagemens  noverunr 
de  la  naijjance  yde  ^ancienneté  de  la  re-  onîncs  In- 
Ugion^  de  l'excellence  de  U  fi£U  fitr  le$^^^> 
autres  ,  font  autant  de  chaînes  que  la  ^ 
grâce  a  bnjtes pour  convertir  jatnt  init^o  (  fi 

6  £t  cependant  on  no'oblige  aujour*  velînc  tefti« 
d'huy  de  paroître  devant  des  Juges  >  moniam 
parce  que  J'étois  en  la  promciic  que  p^rhiberc  ) 
Dieu  a  £aicc  à  nos  pères ,  qucmam 

Heureux  faint  Paul ,  heureux  le  cbrU  "  ""^ 
tten  ,  qui  n  u  point  d  autre  crme  que  d  ef  Çce■^m  nof. 
perer  uniquement  aux  promenés  de  DieUy  tut  tcligio* 
e>  de  ne  fonder  fon  efperancè  que  fur  /•  oîf  vui 
Chrift  !  ~  P///^  on  fi kfre  pour  cette  foy  Phanftas  » 
^  cette  efùeranceMus  on  a  droit  d'atîcn-  .  "^""^ 
are  ce  que  l'êu  crott  &  ce  que  ^  on  efpere.     ^  ^^^.^ ^ 

7  de  laquelle  nos  dotme  tributs  qui  nodros  re« 
fervent  Dieu  nuit  ^  jour  efpcrcnt  d*ob-  promilTîo- 
tenir  hcIFct.  Ccft  cette  crperance,  ô  '''^  ^^^^ 
Roy  Agrippa  >  qui  eft  le fuîet  de  Poeca.  ^J^.^Vfubt 
lation  que  les  Juifs  forment  contre  moy.  jç^us- 

Les  vrais  ïfraélites  fous  des  promejj'es   7  in  quâ 
$barMiles  attendoient  des  biens  fpin'  «luodccîm . 
tueb  y  &  far  tout  Je  fus  -  Chrifl  qui  en 
ejî  le  fondement.  —  Us  vrais  chrétiens 
n'en  cênnoiffent^tfencberchentj  elr  nUn  f<.^ciiict 
^fperent  point  d'autres  que  ceux  qu^il  (t  fpcrant  de- 

\(rmi^  i  &     fini4nyfftàUs*  vcnicc.  ^ 
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«r?  pc  ?c-     8  Vous  fcmble-  c  -  i!  donc  Incioys^ 
cufor  à  fu  jjjç       DiQii  rcUufcitc  les  mores  ? 

VU  •  ^i^^^  4^*  ^^^^  yî^^'  de  rien ,  f  ear  àîm 

crcciibile  redonner  la  vie  a  celuy  qn$  l  a  perdue. — * 
judicauir  ^^^i  c fi  fer  m  dans  la  fuj^  de  la  pui£ance 
apuclvos>ri  fie  Dieu  ^  ne  trouve  aucun  myflire  inh 

tuos  fufci-      p  Pour  moy  j*avois  ciû  d^nbord  qu'il 

9  *Et  ego    y  ^vou  rien  que  je  ne  duUc  fiiirecoiv 
qM(^(m  c  irc  le  nom  de  Jcfus  de  Naïarcih.- 

xiHin.a'-cîâ  Vaul  rte  pourrait  fc  covfolcr  d* avoir 
me  advc.  combatlt^jcjus  Cèr;y?  s'il  ne  z  Q)ûit  le 
t^r  "j^"'""  ^»  «        Il  fallait  qu'U 

multa  con  -^'^^^  gareniir  ,  c^?-  a'c«  prejirver 

10  «  Qi!od    lo  t  Et  c*eftecquei'.iy  exeetité  d.ins 
&  feci  le-  Jcrufaîcm,  ou  j  ay  mis  cnpiifon  piu- 

.  rofolymjs  ,  £çurs'd€s  Saints,  enayanc  rcfu  icpoti- 
fanaorum  Pritices  des  Prêtres  ;  &  Jors 

.cgdin  car-  qu'on  J  es  f.iifoit  mcwrij:  ,  j  y  ny  donne 
ccribus  in-  Bion>  confcntcmcnt. 
clufi,  .^  prîn-    //^^  rare  de  i'appliqnet^  à  profiter  y 
cipibns  fa-  ^  /'^/r^?  profiter  les  autres,  des  éqare^ 
yoteflare    ^^^s  de  Ja  propre  jeunejjey  en  les  racoit^ 
acceptâ  r  &        ^^^^       vraie  humilité  pour  at^^ 
f  ùm   ceci-  //Ver  /r  fT/?.'  bain  à  la  vérité. 
deicr.ii  r  ,     n   y^y  dlc  fouvcnt  dans  tout e5î  let 
drtuli  fen-.syn        Ç5  j^^  f^^^î^  deblaf- 

r        fi  »  pncmcra  force  de  toiirmens  &  de  fup- 
;  M  fie  pcr  pilces.  Ët  eitnnt  traniporte  rie  fureur 
.omnes       contre  eux  ,  je  les  perfccutoi»  fulquos- 
nagogas      dans  le$  Villes  étrangères*, 
frcqiienrer       ,^  Un  jour  donc  que  j'allois  dansoe 
eompclVc^**  driTein  à  Damas  ai^cc un  pouvoir  &  u«r 
^i»m    blaf-  c.ottmi/fioD -des  Prittfts  ilea  Prctret ». 
jgLuiui£ .  :    Vu  ibrÂLiinfiui  a  ÇQijUibui  à  la  fffif 
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eu  à  l'infideaté  d* une  feule  ame  y  a  de-  ^  ampHiis 
quoy  gmir  &  s'humilier  le  relie  de  Ces 
j^i^rs  y  plus  que  famt  Paul ,  qut  Pa  fatt  reaucbfr  uf. 
da'ds  l*igiiQrjnce.  — .  C'e(l  un  excellent  cjucin  rxtc- 
moyéH  de  reparer  lei  fautes  commifes  con-  ra^civitace^.. 
tffe  le  provhain  ,  que  de  fe  facrifier  com*^  «  \  q*JÎ- 
me  faint  Paul  au  falut  des  ames  en  la  ^'^^  •  ^JJ* 
manière  qiVori  le  peut  félon  fon  état.  «..c^^  ' 
jj  lorlque;etoisencriettiiii,oRoy ,  potcf- 
je  vis  en  plein  miJy  briller  du  ciel  une  rate  &  pfr- 
lumière  plus  cclaiantc  que  celle  du  fo-  ^}^^^  pr"»!^- 
Icil ,  qui  m'enviroQtia  >  Se  tousceux  quî  ^'P  '"^ 

»  •  •  ccrdotuna  » 

m'accompagnoient.  « 

///j/  ^/u  connoit  de  quel  abîme  la  gf^a*    ,  ^    j^jç  . 
tff  la  retiré  ^}ie  fe  peut  laffer  d'en  par-' -mciti  in 
kr.  —  Le  premier  rayon  de  lumière  qui  Tîa  >  vidi  % 
a  commencé  notre  converfion  ,  efl  digne  *'^*>  dcc<»- 

éternel  fouvenir  »  ^         recon*  1^,  ^j^^* 
noîjfaneetnpme.  ^  if^u,. 

14  Et  eftant  tous  tombés  pnr  terre  FulfiiTc  rrc 
;^*enteiuiis  une  voix  qui  me  difoic  en  l  imcn  .  & 
langue  hébraïque  :  Sauf,  Saul  ,  pour-  qui  mg. 
q'ioy  me  perfecutez  •  vous  ?  [1  vouscft  ^""^  * 
dur  Je  regimber  contre  rcguil/oîi.  ,^  *  1^^^^^ 

Seigneur  ^  qutvaHS  eftes  fouvenu  &  ticfqne  nos 
de  Saui  pérfecHteur ,  ^  de  vâtre  EgUfè  eôm  dcct 
perfecutée  ,  fouvenc^^  -  vous  emore  au-  *^»^''"n^i>s  în 
îourd'huy  &  de  cette  même  Eflifey  ^  tcnnm  ,nn, 
rff         qu%enfùnt  fepare\^arVhfrefte^  lociucntL-m 
ou  qui  la  àiv  fem  par  le  fchifme  ,  ou  qui  rnlhi  Hc- 
la  troublent  par  les  divi fions  domejiiques.  l^rnica  lin- 
•  5î  vd^y  daigne^  les  éclairer  &  les  ton-  pi  • 
f/;rr  ,  ar/zf //^  dureté  de  cœur  ne  cédera     .  !  ^ 
jpû/«/  ^  grtf^c  ?  pcricque- 

H  Je  diç  alors    Qui  eftes  •  vous  »  rî$  ?  Dnril- 
•Seigneur  ?  Et  le  Seigneur  me  dit;  Je  eftiibicon* 
fiôs.  Jcûis^  que  uotts  gctTacutcaa  »^  fti^Mlci 
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i5Egoatt      ^ue  ceux  qui  ne  vous  connoifem 

tem   dm  '>  point  ^  demanclmt  .  Seigneur  y  a  vous 

Oins    es  >  '\  •  - 

Domine      connoitre.   Dîtes  a  mon,  ame  que  vous 

Dominas*  ^^^f  fonJeffiSyfou  Sauveur  ,  foH  faiui  i 
autcm    di  mais  dites4e  en  Sauveur      en  Uiett , 
Mit   :  F  go  en  l'attirant  puljjammeiu  àvôtre  amour. 
fum  icfus ,     |5  Mais  le  V  CL -VOUS,  &  TOUS  tenec 

16  Sjcd  e  vous  ctablir  iMiniUrf  65c  tcmoin  des  clio- 
3curge  »  .&  Tes  que  vous  avez  vues,  &  Je  celles  aufli 
fta    .  ru()er  que  je  vous  tnonccerai  eo  vous  apparoif* 

pcdcs  luos  :  fyj^t      r.ofjvcau  ^ 

îl.r''u"tibT.  '^^'tf^^'^  ^^/^^«^  ^^«^  aulfifurpre^ 
lit  conftî-  eS^  aujfi  indépendante  des  règles  or- 
tunm  ce  ir  i-  dinaircs  ,  vù.aîlon  des  gcutiU  étoit 

jiifti  um,  &  extraordinaire  y  &  indépendante  de  celle 
icftcm  co  v^^5  Juifs,  — ^e  de  chofes  luy  ont  efié 
'"rA-  ^'^'f  révélées  en  ce  moment  s  puis  qu^il  devait 
eorû  quibus  ^-/^^^  Minifirc  &  le  temotn  de  ce  qu  tia 
;i^^parebo  l  Quelle  bonté  l  ^elle  douceur  pour 
aiDu         4àne  ame  dés  le  premier  moment  de  fa  con- 

verfion  3  d'ajouter  la  promcjje  de  nouvel- 
dés  faveurs  à  celle  dont  il  la  comble  ! 
,^    P  j^jV     '7  &  ;e  vous  délivrerai  des  mains  de 
picns  te  de  cc  peuple  &  de  celles  des  gentils  auf* 
populo  >  ^  quels  je  vous  envoyé  maintcnaat, 
|;eDtibus  >  pourrait  entreprendre  un  homm 

"  qui  cjl  la  foib/efje  viême ,  s'il  n' étoit  af- 

snicco  *  ic  »  '^^^        protemon  d  un  Dseu  tout-pu^f' 
*   *  fantt  Cette  promeffe  cfl  pour  tous  ceux 
qui  efpercnt  en  Dieu  y      qui  font  char • 
ge\  de  fis  œuvres.  —  L'on  eji  indigne 
d'y  travailler  fi  on  ni  fait  fonds  fur  luy 
par  une  vive  efperance, 
«S  A^crî»        pour  leur  ouvrir  les  yeux,  afin  qirils 
rt    ocîilos     converiiÉfcnr  des  ténèbres  à  !a  lumie- 
corum  »  ut  rc  ^  &  de  la  ^^ulilkace  de  faun  à  Dieu  ^  & 


Digitized  by  Google 


D  ES  A  p  oxR  BS.  Chap.XKVL  329 
que  par  la  foy  quils  -auront  en  moy  >  ils  comrertaii^ 

reçoivent  la  rcmiîlîon  de  leurs  pcchcz,  ^\  *  4*1^ 
&  qu  'ils  aycût  parc  à  i'iicricagc  dcS  ^['^ 

Saints.  ^  pj^cftAtcr*- 

Le  péché  mortel  >  au/H  bien  que  rinfidc-  ta  no;  aa 
lité  ycjt  un  état  di  tcncbrcs  &  de  fcrvi-  D^u^  ,  ut 
tudéfoMsiapuijfant^  di$ diable.  C^iHytU  accipiaac 
laq^race.efi  un  eut  de  lumière  &  de  //-  «"wrt^tiûooé 
beru  Joits  la  mam  U€  Dui4   La  rem^JJioa  ^  foncn» 
iespecbs%^^  la  gloire  font  le  frttitdçla  inccr  Cm^ 
foy  i  mais  la  foy  &  tout  ce'^tii  naît  de  to^^^tt  fi* 
ictte  racine  cft  un  don  de  'Dieu  ,  dont  nul  *^cm  ou*  cft 
ne  fc  doit  glorifier  qu'en  Jifus  -  CbrijL     "'^/^^  . 

19  Jcncrefiûai  donc  point,  o  Roy  a "  i^^^ 
Agrippa  ^  à  la  vifîon  celcfte  ,         s       pa  ,  *V»ori 

Les  inffirations  de  Dieu  noui  tiennent  fiî  incrcdu* 
tàeu  de  vifton  celefie.  Beaucoup  de  gru*  cœlcftt 

ces  &  fitivcnt  le  falut  dépendent  de  la  ^^^^^j^  j 
fidélité  aux  premières  de  ces  infpirations^ 

zo  X  Mais  j^aimançay  prcBiiecemenc  funcDimaC 

à  ceux  de  Diimas,  Scenfuitc  dzus  Jeru-  ci  primum 
faleoa ,  dans  toute  la  Juéée,  &  aux  gen-  ^  lcro(T)!y- 
tils^qu'iUfilTcnt  pénitence, &  qu^ilsfc  ^ 
convertiflcntà  Dieii  en  faifant  de  dig.  g-^;;;;;; 
Ucs  œuvres  de  pénitence.  2jex  >  8c 

Vne.  pénitence  proportionnée  aux  pe^  Gcntibus 
$be\efi  la  marque  véritable  d'une  con^  anotincia- 
verfton  fincere.  • —  Tel  efl  fidcllc  à  la  b»«»»"5  P** 
faire  ,  cornm  faint  Faul  ,  qui  n'efi  pas  ll^^.^^tT^t 
aujji  fidelle  que  luy  à  prêcher  la  necejftti  convcrtcrc* 
6^les  conditions  d*iine  convcrfion  vert-  turadDcû, 
tabU  ,  ^  d'une  pénitence  parfaite.  On  ^'^^."^  P^- 
ecbete  quelquefois  le  cifl  bien  cher  pour  "^'^^"^^'^^^ 
foy  '  mime  ,  &  on  le  donne  à  bon  marché  ^'^J^  ^ 
aux  autres.  ^  ^      '  x  ^if?.9  20. 

Il   Voilà  le  fuîet  pour  leqiiel  les  w  Rac  ex 

Juifs.  }  s'eftant  ikifis  de  moy  dans  le  cauû 
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Ittd«f)  Ci]m  Temple  fc  font  x  flrorccx  de  me  tuer, 
elfcm  in        Tout  Mniiftre  de  l'Eglifc  doit  être  dif^ 

^Tm^^^h-  f^of^  y^^^^^^^¥^  L'Afâue,  à  cjlre  U 
film^^  tem-»  Martyr  dî  toutes  les  verite\  €b^étiei> 
bant  intcr-  ^^^^  '  ^  f'^'^'  ^^^^^  celles  qui  fervent  de 
ficerc.  fondement  à  fon  Mi?iiJ:'erc,  Ahifi  u>j  Pic- 
y  ai.  dkatettr  &  un  Confcffeur  doit  eftre  le 
3*  •  martyr  des  veriUx^  de  U pénitence  , en  U 

prêchant  finceremevt  malgré  les  oppofi- 
tiens  du  monde ^  —  les  hommes  veulent 
eftre  tr$mpi  \  fur  ce  fujet  i  mais  malheur 
au  Minijire  là  he  &  infid.lle  qui  les 
trompe  j  ^({ui  Je  laif^:  cutraiaer  akurs^ 
inclhations ,  au  lieu  de  les  combattre  au 
péril  de  fnn  repos  &  de  fa  vie, 
jiAuxîHo  Mai*  par  I  mITiiTiihc^  que  Diciim'a 

au'teni  adjV  donnée  )  j  ay  fuhâdé  jsifqii^à  nujour» 
tus  Dct  tif*  dln  y  »  piéchnnt  aux  grnnjs  &  nux  pc- 
qtic  in  ho-       ^  &  ce  d  f.int  autre  cho'c  que  ce  que 

^\cTl\o        prophètes  êi  Mojffe  ont  prédit  de 

minori  at-  Dieu  conf  rve  en  mille  manières  vifi* 
que  roajr*..  Ues  ûu  fesretcs  ,  fes  Mtnijires  qui  ott 
ri  ,   nîhil  confiance  en  luy  ,  &  qui  ne  retiennent 

Wraaicens  .^.^^       rL;rr;7d  cnt^îive.    Elle  e fi  pour 

qv»  Pro.  ^^'^^  >  /"^^^  annoncer  à  tous  fans  at* 
phctapîoctfti  ceptionny  d*iîai  ny  de  perfonnes.  —  Vm 

Cvnt  futurn  Prédicateur  ejl  hors  d\ittci/ite  ,  quarul  il 
cfTc  ,  &    a  pour  garant  de  ce  qu'il  prêche  l'Ecritu* 
*      re  ou  U  Tradition,  ç'eft  dans  ces  four^ 
oes  qu'il  doit  puifcr^  non  dans  tes  ruif" 
féaux  bourbeux  ^  éeartex^  de  ceux  qui 
enfeignent  leurs  propres  vi fions* 
»^  Sîpaf-         Avoir  que  le  ChHft  roiifFciroît  !• 
ÎL^  •  A      r  m^^'t,  &  qu'il  (croit  le  premier  qui  rcP 
primtis    ex  "  entre  les  morts  ,  &  qus  an- 

Kc&nrâio.  oon^eroît  la  lumière  à  ce  peuple  &aa% 
g.ent  ils. 
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îly  à  trêU  paiwis  eapitatéx  (h  cbrifi  ttc  morteo» 

tianipiie  qui  renferment  le^  aurres  v  • 
mmde  jcjls'  Chrifl  ,  A  refurrecTton ,  l?;^;,,;^^^^^^ 
ei*  //I  réunion  des  Juifs  &  des  Gentils  ^  o  >  «!o  ,  Sc 
parla  foy  dam  fon  corps. —  Sairit  l?auL  Gcniiby$^ 
/^j  prêche  hautement  devant  les  J^tifs  ^ 
quo)/  que  la  première  fait  leur  ftandale  f 
U  féconde  leur  tihnfufpon  y  la  troijiéme 
l'ob^jet  de  leur  jaloufte. 

§.  %•    PAVL  BST  APPP.LLH*  TNÇ^VSE^ 
^ON  ZHLH  POVK  RENDRE  TOVT 
LE  MO  NUE  CUKHÎTIÊN. 

?4  LorC]'j  il  diftnt  ces  cîrifes  pour  G  r^WxcXo** 
dcfcnfe  y  Fcftus  s*écria  :  Vous  tilcs  in-  1^»-'^^-  »^ 
fcnfc  ,  Paul  ;  vôtre  grand  favoir  vomà  ^ 

tcnverfc  1  efpm.  F^Rusma^.- 
lesmyjieres  de  Jelu^-Chrijt  cru-fiiyocc  a-.» 
^ij?^  /î^  /^f  vérités  fie  (hi  Evatigile  pA-  xit  ima* 
Toijfent  folie  aux  hommes  charnels ,  plus  Paulc: 
les  yeux  de  la  foi  les  trouvent  di^nei  de 
reroecl  &  d'amour.— ^'eUe  efi  fige  cet-  ûau  * 
te  folie  evangelique^  qui  détache  l^hom*  ycrcuiu. 
nte  de  foiî  propre  Jèns  f  our  le  f^ire  entrer 
d.ias  U  lumière  de  Dieu  ,  &lfcy  meure 
dans  la  bouche  ce  tangage  de  la  foy ,  que 
les  f  1res  du  monde  ne  co  nprcrmcnt  poiat^ 
&  qtii  s  traittent  d-cxtravagAHce  ! 

2î  Paul  luy  répondit:  Je  nt  fais  point   1%  Bt  Pa  i* 
wfenfc  ,  tr«.cxccl!cnt  Fedu^r;        les  1«<  ^ 
paroles  que  je  vie  u  de  cfire  font  de  pa- 
rôles  de  vérité  &  Je  bol  feps,  Fcftc  » 

On  doit  répoml^e  avec  modération^  r^a  rerita  is- 
tuais  auiji  avec  vij^'icur  aux  outrages  qfn  Se  robricta* 
nimbent  fur  U  doclriyic  de  Jefus  Chrift.  tis  verbal»^ 

Vn^miaifire  de  f.  C.  n'eji  pas  maitte  ^^^^5- 


jji  Les  Actes 
defon  devoir  ni  de  U  vérité  ,  pour  la 
laijfer  flétrir  fans  prendre  fa  deftnft^^ 
Un  humble  filence  n*efl  pas  unts  vertu  de 
tous  les  tems  &  de  toutes  les  occafions  : 
maispeufont  capablesdcparler  aux  grands'- 
d!une  manière  qui  (iccorile  U  liberté 
que  dL'ma7ide  la  caufe  de  Uiau  ^  avec  U 
refpect  qui  efi  du  à  Lafupréme  autoritém 
Cefl  alors  que  l*on  ^  grand  befbin  du  S« 

Efjjrit. 

76  Scit  c-     ^6  Car  le  Roy  cft  bien  informé  de 

fiim  de  his  toutcecy  ,  &  je  parle  devant  luy  avec 

rcx,  adqué  d'autant  plus  tic  liberté  jCjuc  je  fçai  qu'il 

te  conftan*  u^jauorc  rien  de  ce  que  je  dis;  parceauc 
ter  loquor.*      ^    ^  ,       /   r        -  r    r  - 

latcve  cnim  "     font  pas  des  chofes  qm  fc  foicni 

ciim     nilul  paflees  en  fecret. 

horum  aibi  VEglifc  ri'a  point  dcmyflcrcs  dont  elle 
tror.  Sqq{\\z  doive  rougir.  Vn  preJacaieur  ne  duit 
cnim  jn  an  fj^n  prêcher  y  qu*il  Me  foit  prêt  d*avùAer 

quam    hoiû  ^^^'^^^  ^^^^ . 

gcftum  cft.      *7  O  Roi  Agrippa ,  ne  croyex>vous 
27  Credîs  >  pas  )aux  PcGpiiC(cs  i  Je  r^ai  que  vous  y 
yex    A^iip  croyez. 

pa,  Prophc-  Agrippa  dit  à  Paul;  11  ne 

ouia'crc^'î^.*;?"  fn M i  gucr es  que  VOUS  ne  me  perfua- 
a 8  Agrippa  diez  d  ette  ehrctien. 

autcm  a  i  Les  grands  du  morde  ne  gc,  tuent  gue- 
Pauluiiî  :  In  res  ks  entrcticfhde  U  joi.  Ils  tournent 
modico  f a  •  raillerie  ce  qu'ils  ne  comprennent  f  as  > 
des mecaii'        q!:'::s  uc  ztulenî  ^ru  (omn\ndrc. 

19  Et  Pau-  ^'^  l'aul lui  reparut  :  iMiit  a  Uicuque 
Iti^  :  Opto  non  leulemenc  il  ne  s'en  faiiût  guercSf 
apud  Dc«m,  niais  qu'il  ne  s'en  faillit  rien  du  Lout  , 
&  :n  niocii  VOUS  &  tous  ccux  qui  m'ccouteni 
co,  ^  in  ,r^n  ppçf^^j^^çuj     devinffici  tels  que  je 

rnntùm  ic  ,  ^^^^  »    1^  relcrvc  de  ces  lienç. 

fcd     ctiam     ^i^el^ue  cfii/ae  que  l'oaj^ajjc  dc^ [ouf- 
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frances  enduréei  pour  C,  il  n'efl  ni  de  omnct  ^nl 
U  charité  de  les  foubaitier  à  ceux  qui  ««^«"«f»  ho* 
n'enfavent  pasfd$n  unfatnt  nfage  de  ^  ^^^^j,^ 
la  prudence  ,  rf€  vouloir  faire  entrer  dans  ^  cs;o  fum,  ^ 

veye  ceux  dont  on  ne  connaît  pas  cxcepti$via« 
les  for  ces  y  ni  les  deJJ'einsde  Dieu  Jar  eux.  culis  his. 
—  Les  hommes  charnels  écoutent  bien 
plus  volontiers  des  fouhaiis  temporels  ^ 
que  ceux  des  biens  inviftbles.  Cependant 
il  n'y  en  a  point  d'autres  véritables. 

io  Le  Roy,  le  Gouverneur  .Bcrcni. 
'ce  >&  ceux  qui  cdoienc  avec  eux  fele-  ^^^tCcs  >  8( 
vcrcnt.  .  Bcrcnicc»& 
Cejl  ainfique  ton  fort  des  meilleurs  qui  aflidcMt 
fermons  ^  fins  faire  ufigedcs  vérités  , 
fans  en  vouloir  profiter  pour  lefalut. — 
Tout  dépend  de  la  manière  d'écouter ,  dr» 
^  de  la  difpofnion  du  cœur  \  m.iis  c'e[i  U       »  x 
'  grâce  qui  dotine  &  Inapplication  ^  &  U  f^VeiTurent'^ 
cteur  y  &  la  prière  qui  attire  ta  grâce,  irqucbamur 
ji  Et  s*cftant  retires  à  part  ils  pnric-  aa  inviccmt 
rem  cnfcnible>  &  dirent  ;  Ccc  homme  diccnccs  : 
n'a  rien  fait  qui  mérite  la  mort  ou  h  pri* 

fon.  morte     a  ut 

.Et  Agrippa  du  a  f  cfttis  ;  Il  pou-  ,„f4 
voit  être  renvoyé  abious ,  s  il  n  eue  point  férît  hom» 
appellé  àCcfar.  iftî. 

L'innocence  de  S.  Paul  reçoit  des  ti-  î»  Ag^'P* 
moignages  de  tons  côtés ,  mAis  peu  defe- 
cmrs  effèâiifs.  C'eft  l'efprit  du  monde.  Il  oimitti  po, 
faut  que  V  nul  rejj'emble  à  fou  maître  \cai'  çcrat  homo 
Wyi  /e  deftinde  DUu /itr  iuy  &  fur  fes  hic .  r.  noa 
fraw  fervitem. 
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CHAl>,iTRE    XXVU.  [tn^^-^,,^ 

ctim  m  Ira* 

§.  u  PAVL  F.ST  MIS  DANS  VN  VAIS-  liant  , 
SEAV  PO    V.  ALLl-K  A  HOMH.  DES.      ""adi  Pau'* 
CKIPTI.ON  DE  i>ON  VOYACiH,         lw««  cum 

i  c  1 1  Oj  u  i  s  c  u  :'• 

f  A  Prcs  qu'il  im  efté  rcfolu   que  '.i;;^;;;/,'"; 

JTx  V'.]u\  iro:r  en  Italie  ,     i]u*on  le  mine  lulio 
Htectroitrvccii  autres  priruunicr&cnirelcs  cohorns 
mains  d^un  nommé  Juie>  c^nienicr  dans  Aiigufl»  ^ 

la  Cohorre  nppc!  c  )  Ai:t;i.ftc.  \  afctn* 

;  7  ^.  Nous  n;oiuÂaïCvS  llir  un  vniiJcnu  vcm^Adru* 
<l*Adromctie,  roui  levanKS  l*ancre>  •&  metinam 
rous  comme nçanfcs  à  côtoyer  les  ter-  incipicnrc* 
ter  d'AliCi  ayant  nvcc  nous  AïiAarquc  n7v»4,aic 
Macedonka  de  Theiralbiikiue.  J^*'*^^ 
'  t  Le  jour  (Iiîv.intniHîs  arrivâmes  à  Si- , 
don  5  &  Juic  triUimnt  l^aul  nvcc  huma-  fcrcrcntc 
iiiié^  luy  permit  .d'aikr  voir  fes  amis&  nobifcom 
cfc  pourvoit  luy- méme^  fcsbefoim,  Arîftarcho 

2)icfi  efi  Icwaîtn  des  cœurs. Si  lou  qu*iL  î^acecîonc 
-vcitt  exercer  on  jûulagcr  jcsjetviîcurs  ,  * 
illaijje  aller  les  citiifs  mbumai^s  àteur  ^  ,  r^,  ,  ,j 
i'^clif.'ation  îiaiurLtie  ^  ou  l'es  vuune  a  ta    ^  s<quc-> 
douceur.* — Ccjl  à  luy  (jk'il  jatit  i'fl^- ti  am^ui ôîc 
Ârejferpour  fluhirm4c^  hommes,  dcvcnimi  s 

4  KHarn  partis  de  là  r.oiii  prîmes  nô-  i^'y^^^^^^, 
ire  route  audclious  de  C  hyprc,  parce  ijuc  tiaâîî 
les  vents  edoient  contraires.  luhus  P-'u* 

s  Et  après  avoir  traverfc  la  mer  de  Ci-  lum  ,  yr-^ 

licîc  &  de  Pnmplîilic  j  nous  artivâmci  à  "  '^^  ^"^^ 
Lyflre  de  Lycie  î  "^'^'^^  iir  , 

^oùIecéntenierayantfroiTTCun  vnif 

feau  d'Alcxnrdrjr  qui   fi^ifoit   vciJc  <n  '4  Er  iVdè 

liaJic  j  ii  i}cu>  y  fit  cmbar^Ucr.  tùm  fuila- 
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liÉTcinus  j      7  N  jus  allâmes  fore  Icoccmcnt  pcn. 

fui)nivjîir>  d  mr  plufiçdrs  l  'urs  )  &  nous  arrivânKf 

Timus  ;,yc^.  crrandc  aifiîc.ilcc  vis-à- v.b  de  oui- 
p  «m,  proL-  .     „  ^  .  i  - 

.pccrcà  q  ioa       ^  i>arcc  que  ic  vcm  nous  '  m.>cchoît 

dftnt  vcflc;  d'av.iticcr /nou&cocoyâ.nes  l'iilc^cCce- 

iDdnrrarii.     tc  vers  Sai  noiic. 
5  Et  pela-     8  Eca'laïuttvcc  peiiiclc  long  delà  cô- 
&'p^Tï^)U  ^  te  ,  nous  aborJâincs  à  un  lieu  nommé 
j, ç  n j'^/^^f *  Bon  port,  prés  duquel  eÛoic  la  ville  de 

tes  vcnimus  Th  lùiiic: 

I.yftrâ>qujs  ^  Mil '  S  p  irce  quc  bcaucoup  dc  cenit 
cil  Lycijc:  «'elloit  écoulc  ,  &  que  la  navigation  de- 

4  Et  ibi  vcnoit  perilleufe ,  [c  tcms  du  jcuiccf- 

SlSx.  ^^*"^^'^l^,P-^^*^  '  Paul  vouU.u  foulagec 
vcm  A  cxâ-        qutnouseondoiioicnt»  leur  donna 

e?i;nam  nu  s  CCI  avis  : 

y^  .ntcm  lo  M.ïis  nmis ,  il  ii*y  a  pas  d'app.ircncc 
jn  icMiim  ,  d'iiliecplus  loinî  car  je  voy  que  la  navi» 
tr.nrpofaïc       j^^^  devenir  tréi-perilleufe , 

DOS  ]ii  cam.  . 

7  Et  cù-iî  "^'1  !"^'JlemciU  pour  le  v.lifrcau     pour  fa 

m  ilus  dic«  charge  >  mais  au(fî  pour  nus  pcrlonnes. 
èu5    tairac      SaiMt  Paul  agit  tvujofirs  tomme  s'il 

nivîgnrc-^   n'a  joit  point   rcçic  dljaraticc  d\irriver 

tn  is  contra  ^'^^  q^ic paur  luy  mimt  —  L'ordre  fttr^ 

C.iidjm    ,  ^^^tu  el  des  defjeidi  de  Dieu  ne  cba'nge 
prohilienre  point  L'ordre  uatiitcl  éf*  ordrnâirc  des 
x\os  vcnto ,  chofes  hmaines  ,  parce  que  aieu  ffait 
*  bien  le  moyen  de  faire  fervir  celnj  li  aié 

monem:  Maîslecenceniet  ajouroic  plus  dé 

5  Et  vîx  foi  aux  avis  du  pilote  &  du  maître  du 
jiKtà  nat>  v.iifîca'i  5  qu'à  ce  que  difoit  Paul. 
g:ir:es,vc.  }f'ccù-ne  gucres  îièi  malhcureux  f 

locum  q?c^^^'  ?^^^/^^^^  /ii^/^  J>.i«/  ajix  yeux  des 

ciam  ,  q  ji  ^ovirncs  ycomncjilc  bjd  fins  eftoit  atîa" 
ïocatur  Bg^      ^  U  fortune.  —  Souvent  ^Us  maîtres 
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niportus  >  de  i*art  bnt  honte  de  recevoir  des  avis 
cui  juxta  c-  ^^gf^  homme  qui  n'efl  pas  du  métier:  & 
m   civitas  i^i^u  çQnfond leur  orQueU par  U  mauvais 

9  Miiho   P^ccés  de  leurs  projets. 

autem  tem-*  1*  Et  cotnmc  Ic  port  n'cft oit  pas  proi 
pore  pcrac-  pre  pour  hyveraer>  la  plufpart  furent  d'à- 
to  ,  &  cùm  vis  dcfe  remettre  en  mer  pour  tâcher  de 
famnont'-^  gnencr  Pbcnice,  quieft  un  port  deCrc- 
vicaito  ,  co  '  qui  rcgnrde  les  vents  du  couchant 
quod  3c  je-  d  hyver  &d*cflé,  afin  d*y  palier  l'hy ver. 
jimîum  jam  Le  vent  du  midf  coaitnençanr  i 
pr^cteriifTet,  foufflcr  doucement  >  ilv  crurent  pouvoir 
confohhr-  venir  à  bout  de  leur  dcilein  ^  •&  ayant 
J"' levé  l'ancre  d'Affon^  ils  côtoyèrent  de 

10  Diccm  P^"5  présl'iflc  de  Crète. 

cis  :  vifi,  IlfiiU  bon  éîre  en  la  compagnie  des 
video  qnc^  ferviteursde  Dieu'y  mais  il  f  aut  /avoir 
nîam  ciim  profiter.  Leurs  confolations  ^  leurs 
'"^l^'^ian^  viennent  de  Dicusmais  fouvent  ils 
^o!non7cl  fi^^       ^^f^^  des  hommes  pour  leurs  pe- 

lùm   on  fris  chés* 

&navis,  fcd     14  Mais  il  fc  leva  peu  après  un  vent 
a-  *  impeteaux  d'entre  le  levant  &  le  nord 
'^r^*  qui  donnoit  contre  Tifle. 
cipitcffcDa-  comme  1!  cniporroit  le  vaific.iu 

vi^atio.      (^^^^  qu'on  pin  y  re(ifter  f  on  le  laiâaal- 

11  Cfntti-  1er  au  gré  du  vent. 

rio  autcm  Nous  filmes  pouflcs  au  deflTus  d'une 
gubcrnato-  p^jf^ç  jflc  appcllcc  Caude  ,  cii  nous  pû- 
n  &  nnvUc.  ^^j^^^^  delVfquif. 

crcnchat  ,  î7  Mais  Tayaot  cnfin  tire  a  nous  j  let 
qi  àm  hîs  matelots  employèrent  toutes  fortes  de 
qu«  à  Pau-  moycnsi  &  lièrent  le  vaiffeau  par  det 
lo  diccban*  foui,  craÎ€»nant  d'être  jettes  fut  des  banci 

^.Nm  de  fable  j  ils  abaillcrent  le  mas  &  i'aban- 
I  a  fit  cpm  •  /•  *  I 

apttts  portiis  donnèrent  amn  a  la  mer.  ^ 

non  effet  ad      A  quels  périls  m  sUxpof^^t*  on  friat 

on 


ctiam 
marum 
trarum 
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9J^_pour  faire  fortune,  oa  pour  gagfiey  la  hyen.anr'C, 

vteOH  corps,  oHpour  oÙJir  à  des  honi-  ï^^>r,mi  (t.i- 
"mes?  Corn  bien  peu  sy  cxpoleroient  pthr  ]^'""' 

Dieu    Î  f      f'O^^'^'^^^  <^m  ponin^ée.. 

■ifteu^  de  qitt  la  lumière ,  Ubtnti,  ^  venientes  , 

la  fmJfAjice  font  infinies ,  &  dont  nom  ^'««n'cem . 
avons  tant  d'ex-perienrcs  hycmarc  , 

-  i8  fjtcooitticoouscftio»  rudement  Tf""^'"' 

f  cucrcntics  m^rchandifet  dans  Ja  mer.    &  ad  Corû. 

-„n''^  ' °"  "ÎP^^*  y  i««re«  ' î  ACpi- 
*u«i  de  JcuK  propres  n«ias  Jcs  a^réi  *  ^T*"**? 
ac  rechange.  °  AufirotcC:. 

-vermi.vte<iut<bit  bsea^tét finir.Tou^  l.  rencr»  . 
iauver  foname  &pour  éviter  une  mon  "  funu- 
eternelle,  de  quoy  fepriue  t  on  }  Roimf-  ■^'l"'^"'  <tc 
fous  de  ce  ojtcl'amurdeUvie  paC^jÂ.  ^î'"  ' 

peut f^rnotts, pendant  que  .L/X-  ffî:""*^'*' 
mestnfenfiblesauxpromciles  d^unevteé- 


f*n pattr  U  mertter  ?  â«t«-m  mi 


mi- 

H"  (c  con- 


Tora«w  catada,  p„t,„t,u,  vix  ol.tiacrc  fcapham.  ^  • 
♦em  nn,.V^  '  •■•^'"f"^î'«««";!>'nti,r .  acciogeiiteï  na. 
ic  fc;c  a  uur!''  'y"'"*  incid«en.  .fummiflb  vaft 

jeccntnt.""**  armamcnta  luvis  pro- 

Tom.  IV.      .  p 
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€♦  %;  DTfiV  DONNE  A  S.  PWL  T 0V$ 
Cl?  VX  <iyi  RSTOI H  NT  AVP.C  LVY. 
SON  VAISSEAV  SE  BUiSE  T  TOV8 
SE  SAVVENT. 

!•  Ncquc  ^î^l^i'  *         étoiles  ne  parurent 

»utemroie,  point  durant  pluficucs  jours  »  &  latcm* 
iicquc  fyde  pct^  cûoit  loujours  fi  violtntc  ^  que 
r«ntibtts  "^^^  iiotts  perdimct  imttc  crperance  4e  ikmh 

"  r"  plurcs 

ies»  &  tép  '^^  peyil  fiprefent  fgrce  les  plus  ref$* 
peftace  non  Insje  pen/èrÀ  ïa  mort  &  à  C€iernité\ 

«xigi  â  im<  malgré  la  foy  certaine  d€  l'inccnitude  du 
mincntc    »  dernier  marnent^  dont  on  peut  être  fêtr^ 

omnis  falu-  endort  fans  prendre  aucune  précaution. 
i#t  iioftrc.    Prefçrve^noHs  u*m  tel  aveuglement. 

Seigneur  y  d^  delivn^^en  ceux  ^nitn 

font  frappés. 
%t  Ptcàift         Mais  parce  qu'il  y  ay oit  long-rc«f 
Qittltk  jeju*^  quepcrfonnen'avoit  mangé  I  Paul  fe  le* 
miio  fiiîr  va  au  milieu  d*eux>  ft  leur  dit  9  Sam 

îtt  >  ttioc  doute,  mc$  amis ,  vous  eufficz  mieux 
^ans   Pau-  crqirc  &  de  ne  point  partir 

lus  tn   me    ^    ^  #  ^■j      •  ^ 

4m>  corum  ,  Grete ,  pour  Hous  épargner  tant  de  pcmc 

,  dixit.  Opor-  &  une  <î  grande  pci  te. 
jHrbat  qj:î.     On  nc  néglige  jaraah  impunément  Us 
àtm  >  ô  vî.  4xri5  i/fj  faiais.   La  lumière  que  Dieu 
M.  >  audîco  /^.,^^  îV/^nrf  fouvent  fur  les  cbo^ 

Sflere  ""V       temporelles.  La  mé^rifer  ,  ^'ejlmi- 
çrcta  >  Tu.  i^?^^*'-  ta  providence.  '         .    ^  . 
crique  hçt-         Jc  VOUS  cxhorce  néanmoins  a  avoii 
rc  injuriam  bon  courngc ,  parce  qu'il  ne  périra  pet* 
hanc  5i  j^c.^foprte  ,  &  il  n'y  aura  que  le  faillcaa 

fiMideo  yo-  '^'^  iraj'  chrétien  ne  fçait  ce  que  c  ejt 
kti  Mao  a  ^ue  dînjulier  à  (eux  ^ui  /e  tronv^^i 
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^tlde  n'avoir  pas.  écouté  fes  avis»  i/  nîmo  effe» 

iÀcbe  detHeneonfoUrtlùitdefeHVém^  *!"'^'*»„.*- 

eer.  cette  prédhlio»  de  faint  Paul  s'a-  f'^.""""!! 
#•     f  •       1  r        y        /••   «niTac  cric 

cêmpUra  bien-tàt  \  &  perjonne  n  y  pcnje-'      ^^^j,,-,  ^ 
r4«  tes  bêmmes  reçoivent  foHvent  enbé*  pr^tcrquim 
,  /^i/^y  faveurt  dêDieiâ  U$  plfàs  vifibtes. 

2^3  Car  cette  nuit  même  un  ange  du    *  ^  A^hît 
Dku  à  qui  je  fuis  &  que  je  iw  ,  «^a  l^^J^^  ^al 

t  Dieti  n€protfp  pas  feulement  les  fie/tsy  Dci ,  c  -  fus 
«Mif      /£5  canjole  em  tti^  ajjurant  par       ego ,  se 

cation  ai4X  be foins  de  fcs  fer  j  'neHrs  ejl  •* 
ili^ffe  de  fa,  b$nté  ,  &  qa^elle  mérite  biv)% 
nétreAd4rkti(mynitremoufy&  nâire 
confiance!  ~  On%onor€  les  minières 
des  priÂCtiyparce  qti^i  s  font  revêtus  de 
ienr  Mérité  ^  ^  qié^iU  fant  le  canal dià 
mmmmreê  ^emtr'ei^x  &  leur  peuple  i  ^ 
BntYonvera  manz>aïs  qu'on  honore  les  an* 
ges  revécus  de  l'autorité  de  Dieu ^mi* 
mifirestde  fn  charité^  &  qui  partent  fa 
jparale  aux  hùmyms  ^ 

^4  &  Jtt'a  dii:Pâui  ;  oc  craigtie/.  poior,  Dîeettte 
M  fituc  que  fous  ccmfiparoiAkz  Ae^  Ne  tfmcas». 
vaac  Cc(àr  ;  &  ;e  tous  annonce  que  D  ieu  ^««Ic  ♦  c«- 
vûws  a  doQoé coiis ceux  qui  navigcac a*  ^rTf^^^*^' 
vecToui.  ^     &\\cc  a.U 

Vnjeul  homme  felmle  cmur  deDieUy  navic  tihl 
ejï  une  puiff'ante  vrûte[îïo4  y  &  une  Cm-  Dnis  onVncs 
.me^arde  ajjurée  doMs  hîi  wùffeai^^dans  S"»  navigit 
une  famille  ,  dam  une  ville  >é^i?.—  le 
Lt  vie  d'uTf  grand  nombre  de  per-* 
formes  font  quelquefois  aicachés  à  fa  pie- 
té d'un  feutbomme-de-hien. —  C^quiefi^ 
lié  aux   defflins  particuliers  de  Dieu  , 
n'tl^  fom  âbtiitdonné  aux  rcgUs  j^ette^ 
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1$  Prop  raies  des  mouvemens  ^  fii^àla  fuutdcs 
tcrquod  bo.  ^^,^y^^  naturelles.  . 

cftotc  viri:  ^  pourc]uoy  ,  mes  anns  ,  nyc3L 
credo  enim  ^^^^  courage  i  car  cette  confiance  en 
Dco  >  quia  Dieu  que  ce  qui  tn*a  efté  dit  arrivenu 
fie  crit  >  La  confiance  &  le  courage  ^d^un  hom* 
qaemadmo-  pour  qui  Dieus'cfi  déclaré  ,  ejica- 
îrJLv""'  M^^^^  ranmer  les  plus  abbatus. 

i6  In  in-  ^^^^  Dous  dcvous  ccre  jetccs €01- 

fulam  autc  tre  une  ccrtninc  ifle. 
cuamaam        17       quatorzième  nuit  comme  let 


oportcc  DOS  yents  nous  pouifoicnc  de  tous  c^tez  for 
^J^^%cd     ^^^^  Adriatique  ,  les  maielots  crurent 
^ailc:rquàm  ^^^^     milieu  de  la  nuit  enttc  voir  qucl- 


quartadecU  ^OC  terre, 
ma  nox  fu- .  28  Et  ayant  jette  la  fonde  ils  trouvc- 
pervcnu  ,  rent  vingt  bralfes,  &  un  peu  plus  loia 
navigante    -j^     trouvereiK Quinze. 

bus  nobis  m  ,1  .      _  •  tt  j* 

Adiia  cirça  ^^^^  craignant  que  nous  ffl'allaC' 

mcdiam  fions  donner  contre  quelque  ccucil,ils 
noa.m  »  jetterent  quatre  ancres  de  la  poupe»  & 
fiifptcaban'  ils  «atteûdoienc  avec  tai]^tiei|ice  que  le 

b?^  a^llqtiam  comme  les  matelots  cherchoienc 

rci!:ioncm.  ^  s*enftiit  du  vaiflcau  )  &  qu'ils  dcf- 
a8  Q^i  &  ccndoiciu  rcfquif  en  mer  fous  pretcx- 
fummiiten.  te  d*allcr  jeucr  des  ancres  du  cote  de 
tes  bolide.  Ij,  proue. 

p7£lÏÏi-  31  Paulditnu  cemicr &aux  fo!dat$: 
ti  s&pufil-'  5^  gcns  cy  ne  demeurent  dans  le 
tttmindere*  vaiiTcau  »  vous  ne  pouvez,  vous  Otuyct» 
paratî  ,  în-  ^f/<j«^  ajfurance  qn*on  aitdelav»^ 
vcncriu  paf  {g^té  de  Dicu ,  //  HC  faut  pas  7iegliger  Us 
Tus^  quindc-  ntoyens  humains.  La  vie  de  tous  ceux  du 
^î^Timcn-  '^aijfeau  a  efté  donnée  à  Paul  \  &iln9 
tes    autcm  s'attend  pas  pour  cela  à  ttn  miracle  lif^'^ 

aein  a^cr^  ùlc  ^mais  à  U  benedsMhn  qne  Di^Mik^' 


t 
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nera  aux  efforts  &  aux  foins  des  hom-  loca 

mes.  «icrcir.Uf  , 

jt  Alors  les  foldars  coupercot  les  P"P?* 
tables  de  rcfquif,  &  IclailTcrcnt  lom-  ^^l'^otu 

quatuor,op« 

33  Sac  le  point  du  jour  ,  Paul  les  ex*  ribaocdicm 
horrs  tous  à  prendre  de  ia  nourritures 

ca  leur  Jifnnt  :  Il  y  a  nujourcl  hui  qua- 
torxc  jours  que  vous  eftcs  à  jcuii ,  flr  que  "^ZûbuTfa' 
TOUS  n  avez  net;  pris  en  attendant  la  6n  -crcdc  na. 
de   la  tempête.  vi   ,  cùm 

n'admirera  la  charité  de  iapitrt^  mifîffcnc  . 
f «î  Uni  fes  fûins  jnfcju'aux  bcfoins  du  ^"^^ï^^^ 
carps  l^ncl^^^^  mépris  rju^on  ait  fait  de  T/n^^t 
fes  avis  ^  line  tat£e  pas  d'en  donner  de  q  incma. 
nouveaux.  La  charité  ne  fçaii  requec'eft  rtotiprora 
que  d'avoir  de  la  fierté  ou  du  rejfcntir  anchoras 
ment  îîi  de  Jeérebutcr,  cxicodore  , 

34  C'eft  pourquoy  je  vouy  exhorte  à  p^fj, 


prendre  de  la  nourriture  pour  vous  pou-  ITmTnT^' 
voir  fauver^  cnr  il  ne  tombera  pas  un  ^miluibusi 


Dixic 
iturioni 

^  .        ^  Tiliiibtts, 

icul  cheveu  de  la  tece  à  aucun  de  vous.  Niii   hi  in 
Mon  Dieu  quevomchange'x^aifcmcnt  "•'^y'  mzm^ 
la  condition  desbo'mnes  IVn  prifonnicr^!^\^^}  *  7^ 
devient  le  libérateur  de  ceux  qui  le  ties^  ^l^^ 
nent  captifs  parce  que  vous  te  vou/e^?  tis" 

ilrend  doublemnnt  la  vie  à  cei^x  qui    ?2  Tunà 
l'en  jugent  peut  ' être  indigne.  abfcidcrunc 
^  3Ï  Après  avoir  dit  cela  ,  il  prit  du  '"«^^i" 
pain,  &  ayant  rendu  grâces  à  Dieu  de-  St^plîu  fûc 
vant  tous ,  il  le  rompit  &  commcnja  à  eaœ  excidc- 
nianger.  re. 

^6  Tous  les  autres  prirent  courage  à   n  cùnt 
fon  exemple, &  Ce  mirent  auffi  à  mander.  gcri^^* 
37  Or  nouç  eftions  dans  le  vaiâeau  Jogabat  * 

deux  cent  foixaate  &  feize  perfonnea  Pauius  cm* 

en  tout*  ^  act  fumeic 

PU| 
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cibam  ♦  di-  Cette  fidélité  de  S.  Paul  à funSlifier  fit 
dcns  :  Quar-  ^^^j^^  p^r  la  prière ,  efi  un  reproche  posât 
dic^  hodic  prennent  U  nourriture  fims  ptn* 

cxpcaantcs  fer â  celui flui  U  leurthnneéDes  tbrétiem 
•jcjuni  pcr-  rougirent  fonvent  de  faire  devant  d'dMh- 
manetis»  ni-  frei  chrétiens  fCe  qua^^  Paul  fan  icj 
Jiiiaccipié  -  tn  prcfence  des  idolâtres. 
f^**  58  Quand  ils  furent  raflaficx 3  ih  fou* 

tcrquddro-  ^•'^g^r^ot  vailïcau  en  îeuaot  ic  bké 
go  vos  acci-  dan»  la  mer. 

pcrc  cibum  3^  Le  jour  cflaot  venu  ils  ne  connu- 
jpro  falutc  rent  point  quelle  terre  c'eftoiu;  mais  ils 
veftra.  qma  apperçûrcni  un  golphe  eu  il  v  avok  ua 
trûra  capil-  ^^^^g^  '  *  refolurent  d  y  faire  c- 
lus  de  capî-  chouër  le  vaiireau  s'ils  pouvoicni. 
«e  p^ribic»  On  fe  prive  fêus  mérite  des  chofesUs 
1$  atcàm  plus  nectffaires  à  U  vie ,  pour  fauter 
baccdixtlTer»  rcjlc  d'une  vie  langaiffante.  Combien 
Mm^^  iX.  ^  inutiles  ^  juperfiués  ,  dont 

ti2s  cgic  idolâtre,  pourroient  être  le  prix 

Dcoinconf-  d'une  vie  éternelle  ,fionles  dûnnoii  aux 
pfâu   om-  pauvres  pour  l'amour  de  Dieui 
nium  :   &         jj,  teiirereot  les  aocres^  &  lâ- 
cum  trcgii  fhci-ept  çj,  n^^a^e  tcms  les  attaches  des 

jnariducarc*  gouveruaux  s  abandonnant  a  la  mec 
16  Ant-  dpt^s  avoir  mis  la  voile  de  rartimon  au 
msquiores  vent ,  ils  tiroxcnt  vers  le  rivage, 
autcm  fafti  Alors  ayant  rcnrontrc  une  langue 
''7  f  m\r^  de  terre  qui  avoir  la  merde  tous  cotes» 
niiît  cibum.  y^ttm  échouer  le  vaifleau  »  &  la 
37  Eiamus  P^'ouc  s*y  cflant  enfoncée  demcuroit  im- 
verà  uni-  mobile,  mais  la  poupe  fe  rompoii  pas 
vcrfir  ani  |a  violence  des  vagues. 
w«  in  navi  foldats  cftoient  d'avis  de  tuer 

luaginwfcx.       pcxfonniers  ,  de  peur  que  quciqu  un 

|8  Bc  fa^  d'eux  s'eftaot  iauvc  à  la  nage  iies*c% 

«iaci    cibo  fvâu 
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^jic  les  hûKimes  ff.'Ut  .îvfNgles  ^  in-  •^^^cvis^h^nt 
grais  de  ?/epas  recoyiTioirrc  a  quiiis  doi-  ^-^^  i^^n^ 
vent  la  viel  Sans  la  f->y  il  ny  a  gneres 
de  véritable  douceur  ,  ;//  ^^.yeres  d  fuma- 
nité  ,  de  rccannoijja/ice  ^&  de  jnjijce.  cèm 
Mais  quelque  mauvais  defein  quepupf  autcm  dtes 
Jcftt  avoir  les  hommes ,  Dieu  eft  plus  mai- 
tre  de  leur  volontés  y  qu'ils  ne  le  Jàni  ^^"^"^ 
eux-mêmes.  Uny  a  rien  àcrainérepour  ^^lî^"'"! 
eeluy  qui  cft  en  la  main  de  Dieu  ,  &  qucndam 
qu*^l  entreprend  de  fuiver  ,  foit  pour  confucra, 
'/à  vie  dtà  corps  ^  ou  pour  celle  de  fa^  banchabcn- 

.   me,  tem  lieras  » 

4^  M.iîs  le  centenicr  les  cmpcch;^ ,  ^''fl"*»»- 
parce  qu  il  vpuloû  fauvcr  Paul  i  Se  il  SiffenT^iî 
commanda  que  ceux  qui  pouvoîent  nk*  cere  fiflv€iii% 

gcrfc  jettjtflTent  les  premiers  hors  du  4oEtcùm 
vaiireau,  &  le  fauvafl'ent  à  terre.  anchoras 

5".  Paul  fauve  pour  la  troifiéme  fois  ^"^^"i»?'^"^» 
la  vie  auxprifonniers. — llsnecennoif  bamTma- 
foientpas  ce  que  c'ejioit  que  d'être  cap- n^fimul 
tif  en  la  ù4fmpagnie  de  S,  Paul  >  ^  ^que  xanrts  ^nc* 
e'efioit  un  avantage  préférable  à  la  liber^  ^^^^s  gubcr« 
té.  Heureux  s'ils  eujjent  connu  qu'il  ef-  "*^"'<>'o»t 

toit  encore  plus  véritablement  le  mmif-^^^^^^^V^" 
tre  d'H^  f.Ut  furnell         ^  ZZ^t 

44  *  que  les  autres  fe  miflent  fur  r«  flatum 
des  plaoches  &  fur  des  pièces  du  vaif*  ^endebanc 
feau.  Et  ainfi  ils  gagnctcnt  tofts  la  ter- 
rc  8tfé  fauvcrem.  -^'  fV^* 

C  eft  avifi  que  Djeu  accempht  fes pro-  locitm 
9uefes  ^&  qu'il  cache  fa  toute  fuiffance  dithaUrTuii» 
fous  de  moyens  &desef$rîs  qui  paroif  îwpcgcruiit 
fint  tout  humains  &  tout  naiurêls. — •  wc«i  :  le 
Tout  le  monde  eft  fauvi  en  confidera-  ^'^^^ 
tion  de  Saint  Vaul,  comme  il  l'avoit  ma'^cbat* 
,  fréd^t  de  la  part  de  Dieu        l'on  m  immokilis  > 
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piippîs  vcro  y  oit  pas  an  ^  mot  de  rcconnoiJf4inc€  »ni 
roiv  baïur  a  p^i^y.  j^aint  Paul,  ni  pour  Dieu. 

4^  Mili- 

Cum  autem  conniinm  fuit  ut  cufiodias  occidercnt  s  ne 
.quîs  cum  enauHct  «  c&gcret. 

4  3  Ccnturio'  atuem  volens  fervare  Paulum  >  p'rohî* 

buit  fîcrj  :  juifitquc  eos  ?  qui  portent  nararc  >  cmic* 
Itcre  fc  priinos  >  ^cvadcrCj  &  aJ  ccii-am  exivc 
•     44  Ec  cctcros  alios  in   tabiilis  fcrcbanc  î  quefcijrm 
^fupcr  ca  >  qu£  de  navi  cranc.  Ec  (ic  f&âum  cft  t  ut  om* 

fies  anims  cvadereac  ad  cerram»  ' 


.   CHAPITRE  XXVIII. 

§.  t.    PAVL   lETTE*    EN   L'ISLE  DB 
MALTB  EST   MORDV  D'VNB  VIFE» 
'RBaiOVBKIT  rots    LES  MALA* 
DESi  CONTINVB  SON  VOYAGE. 

'  T^^  ^r"^  ^XT^***  cftaatainfi  fauvcz  ,  oousre- 
Cevafif-   i>(eonoaines  que  l'ifle  s'appelloit 

Make.  Et  les  barbaccs  nous  traïucrciit 

quîa  Meiita^vec  beaucoup  de  bonté. 

infula  vo«     t  Car  apcés  avoir  allumé  un  grand 

cabitur.  *    feu  à  caufe  de  la  pluye  &  du  froid  qu'il 

Batbari  vc-  f^ifoit ,  Us  nous  doOQcrentà  tous  IcsTc- 
ro    praîfta-  «  •       1    r  • 

banc      non  ^"^^  ^^^^  aVéons  QCioin. 

modicam  Tendant  que  les  juifs  qui  fe  glori^ 
humnnita-  fioienî  d'être  le  peuple^  de  Dieu  exer* 
itm  noVis.  cem  toutes  fortes  de  cruautés  envers  fu 
*  1  Acc«n^sa  fcrvifeurs ,  Ditu  donne  pour  eux  à  des 
»!ri!îl^trA'  inconnus  &  àdes  idulâtres  un  cœur  plein 
nos  omncs ,  d  humanué^  —  On  peut  bien  dire  encore 
proptcr  îm  qu'il  ie  fait  en  eonfiderationde  fonapi^ 
brcm  ,  qui  tre^  &  que  c*e(l  Utic  faite  de  fa  pro^nejje. 
irnmincbac,    j  Alors  Paul  ayauc  ramaiic  quelques 

I  2>^^"^\^^  farineas,  fie  les  ayant  mîa  au  fera  ,  imr 
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vipère  que  la  chaleur  en  fit  Cottit,  le  c€mptf^%fi 

prit  à  la  main.  amem 

/efl^Chnfi  efi  fidelU  à  la  fromf  ^^^^^^^^^ 
qu'ilafanea  jts  af  êtres,  de  les  rendre  aifauanram 
invulnérables  aux  animaux  venimeux.  mwi^umW^ 

4  Quand  les  baibarxrs  vireîic  cette  n'Tri,  5;îîn* 
bête  qui  pendoit  à  fa  mnin  ,  ils  s'emredi-  P'^<  ^"^^^  <"u- 
foicnt  :  Cet  homme  eft  fans  doute^nel  PP*^  '^"/"^  » 
que  meurtrier  ,  piulqu  après  ;ivou  cite  j^.j^  ^^^^ 
(auvé  delamer»  la  vengeance  divititne  p  ocfffiflcr, 
Veut  pas  le  laîfler  vivre..  inVafit  ma» 

-  //  y  a   des  idoLitrcs  ?  qui  fans  antre  r>«wi 
injiruâlion  quenelle  de  leur ^  faux  prêtres 
mt te  fentimenî  de  la  providence  gravé  vitu  imt^^^ 
dans  le  cœur  -,  perfuiidés  que  Dieu  d'jpo-  BarKnri  pc* 
fe  des  evenemcns  du  monde  »     des  mou*  denum  bcû 
^vemens  mime  des  animaux   filon  les  iia«d<tna- 

deffei?is  de  fa  bonté  ou  d:fa]ujlice,     nu  f jws  ad 

5  Mais  Paulayaot  fecoué  la  vipctc  '^XlnTi  v3 
dans  le  feu  n*en  reçut  aucun  mal.       ^i^ue  homù 

^^ndïl  plaît  au  creaiur^  les  biles  c  iàn  eft 
reprennent  leur  première  {ountiffion pour  homo  hic, 
tbomme  ,  perdue  far  le  péché.  —  la  H"^  ^' 
orainte  qu'on  en  a ,  doit  toujours  être  ^^'^J"  T 
accompagnée  d  une  grande  (onjiance  en 
la  puijjance  &  euU  bonté  de  celu}  fui  pit  «tim  vi<» 
/^j    faites.  ^  Tcrc. 

^  Les  barbares  s'attendoieni  qu*il  cn- 
ficroit  ,  &  qu'il  tombetoit  mort  tout    l  "^^ 

ë,  •  #  •         ^     j    Qiîui  m  ex- 

un  coup.    Mats  après  avoir  attendu  .^^^j^^^^^^C^ 

long-tems  ,  lorfqn'ils  virent  qu'il  ne  luy  ^      in  îç^ 

-en  arrivoit  aucun,  mal  1  ils  cbapc;ercnt  ncm  ,  nîhil 

Je  fentimcnt ,  &  dirent  que  c^cftoit  un  ^-^^'^ 

Les  hommes pajjent  facilement  «  ç^iftimabac 
extrémité  à  l'autre.  Ces  barbares  par  ^^.^  \n  ta- 
J^cxcés  on  Us  tombent ,  ne  Uîfftront  pat  oiorcmaoïsb^ 
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«▼^rtenr^iim  •  confondre  &  les  juifs  ^  témohs  éi 
«efubiioca-  f^nt  de  mirai: les  y  &  i eus  ceux  qnifi 

î^l"?  ^tJ^  font  honneur  de  n'en  croire  aucun. 
mon*  .Dui  '  j    •  j 

autvm  ilifs.    7  ^1  y  avou  en  cet  endroïc  la  des 

c^pr^anti-  terres  qui  appartcnoieotà  un  itommé  > 

bus  5  &  viw  Publiiis  le  premier  de  cette  ifle  ,  qui 
denribus  ni  nous  rcçuc  fort  humaiQcment>&qui  exef- 

co  Ificri  "     envers  nous  Thorpitaliié  duraoctnw 

canvcrtcn-  î^"^"^'    ^  .  s  ^  ^ 

tes  fe>  dîcc-     i^^^**  /^'^  trouver  par  tout  a  fes  fervi- 

banr    euin  teurs  Us  fecours  dont  Us  entbefiin.  Ik 

cffit  Deum,  ne  manque  pointa  ceux  qui  luy  font  Jî- 

erant  pri-    ^  rencontra  que  fo»  peie 

dia  ^rincjK  cftoît  malade  de  fièvre  &  de  dydeorerie. 

pis  inful*  ,  Paul  donc  Talla  voir  ,  &  s'cHanc  mis  ca 
>ionunc  Pu-  prière  il  lui  impolà  les  mains  &  Je  gueriu 
blii  ,  <iui    Vbofptalti  exercée  feulement  par  un 

Sr/ns  trid^uè -^^^^^^^^  ,  reçoit  anjjï  une 

bcnignè  ^^^^Jnpcafe  humaine^  Laçharité  de  faints 
liibuit*       efi  recùnBoiffante.On  ne  lêur  faik  pûint  de 

S   Cctntî-  bien  fans  en  ^recevoir  davantage. 
gh  aucem  ,  j)^^^       donne  L'humanité  dont  on  uft 

^lii  "fcb'rr  ^^^^^  iesfiens  9  leur  donne  aujji  de  que} 
bus  &  dy'  recompenfer. 

fcnteria  vc-     9  Aptés  ce  *  mirsclc  tous  ceux  de  l'iflt 
xacum  jacc  qui  eftoienc  malades }  vioreot  à  luy  9 
re.  AdiiMjm       fiireot  guctis* 

fravit*  •  *"&  '^^^^^  ^"^'^^  ^'^-^^  ^^^^  ^^^^  dépens 
Smoraffct,  fon  maître.  Cejt  luy  qui  les  iuy  a  d^n^ 
&  imçofiiif.  »^       3  (  c.  17.  V.  14  )  &  c'efiauj^ 

fet  Cl  ma^  ptfr  ^^^c    /o«5    témoignent  leur 

nus  ,  falva-  reconnoljjance.  —  Toui^  les  habitant 
^  O  n*  fa  '^'^^^  ^^''^  recours  donné  à  ceux  du 
to  ,     ne',  '^^^fca^y  7>ieu7.eut  que  tous  en  reçois 

cui  in  in-  '^^^'^^^  la  rec ompetîfe ,  — Il  fait  conr^uiire 

luU  habc-  fes  ferviteungar  tout  j     ceux-cj  laif^ 
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Dis  Apôtres.  Chap.  XXVIll.  J47 
f^ntfàr  i^ui  des  marques  di  lêirundiër  baiit  *i%fir« 
élM  Dieu  quHls  adorent .  mitaiei  at* 

10  Ils  nous  rcndircK  auffi  de  grands  Sf*^'^*?^  * 
honneurs ,  &ils  nous  pour? ûreot  de  tout  tur^î"^* 

ce  qui  nous  eftoîi  necciTairc  pour  nôtre   10  q«i  t- 

VOyage.  tiam  mulus 

11  Au  bouc  décrois  mois  nous  aous  ^onoribyt 
dnbarquamesfufuu  i^aiflcau  d'Alexan- "^V 

dric  qui  avoir  palFé  1  hyvcr  dans  Tiflc,  &7a'yrgai|! 

&  qui.porroic  pour  enfeigue  Cattoc     tibus  impo* 

Pollux.    «  futrunc  qiat 

C*efl  alnfi  que  Dieu  fait  fervir  à  la  ntceflana 
grandeur  de  fon  nom  Le  nulbeur  dumm-  p  n 

frage^Ù^  tùus  les  autres amd0ns .        ^Hç^^  ^^^^ 

1%  Nous  abordâmes  à  Syracufc  où  nous  icm  trcs 
demeurâmes  trois  jours»  vigavimuj 

13  De  là  en  côtoyant  nous  vioaies  ^^^\ 
à  Rhepe  ,  &  un  jour  après  le  vent  du 

niidy  s'cftanr  levé  ,  nous  arrivâmes  en  jj," 
deux  jours  à  Pouuoies»  ^erac  > 

14  oh  nous  trouvâmes  des  frères, ,  qui  erac  Infigne 
nous  prièrent  d'y  demeurer  Icpc  jours  5  CAftomm. 
&  en  fuite  nous  piioiea  le  chemin  de  ' 

Rome.  •  vcniacmus 

Il  n^yagueresdeconfolation  plusfen-  SmulT  * 
Jfble  qne  celle  de  fs  trouver  avec  de  ve*  ibi  triduô. 
ritabUs  fermtears  de  Dieu  >  d^  d*e-    13  Inde 
freaverla  tendreffe  cordiale  de  leurcha-  eîrcamlo 
rite.  Il  ne  faut  pas  croire  que  faint  Taul  Sentes  de*  * 
aHpajfeces  fept  jours  dans  L'9sfiveti^  Il  Rhc$rium  • 
n'oublioit  jamais  qu'il  efioit  VApÔtrede  &  poft  û- 
Jefus  '  Chrijl  aujfi  -  bien  que  jon  prifon-  num  dicm^ 

nier^&  que  la  paroUdeD^êf^mpeut  être  ^^ntc  Auf- 

êaptive..  .^  \. 

'  *        aa  dic  veo.^- 

mus  Puteoloi  : 

14  Vbi  ÎDventtst  racribvs  rogatifunmf  ma^aSff  agij^ 
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34*  Lfs  Actes 

§.1.  PAVL    AiUllVH  AKOME^PRES^ 
CH£  lESVS.CHRlS  r  AVX  IVIFS;!!. 
LBVR  REPROCHE  LEVR  BNDVRCIS- 
SEMENT;  IL  ÎNSTRVITTOVS  CEVX 
Oyi  LE  VlENÎi^BNT  VOIR. 

IJ  Lor(quc  les  frères  deRopne  curent 
">l!î;r  appris  les  nouvelles      nôtre  arrivée 9 

Cent  fraircs  >  Vinrent  au  devant  de  nous  ]ulques  îîu 
occurrcrunc  lieu  appelle  le  marché  d'AppiMS  3l  aux 
«obis  wC^Qc  Trois- foges  ^  &  P»ul  les  ayant  vûsren- 
^4r  Appii  ^jjt  grâce*  à  Dieu  ,  &  fut  rempli  d  une 
TreT.  tÎ!  nouvelle  confiance, 
*  bernai.  '  /^^V  /^^^f  ^^^^  m^iif  X  (/^  fa 
Quos  cùm  fatisfddianpartiétêtkre  ^  que  de  ce  qf$*il 
vidilTctPau  voit  les  prémices  dt^  royaume  de  Je  fus* 
lus,  lîratias  cbri^  dms  U  Capitale  de  ridoiatrie. — 
afc^if  ^fi-  ^*^P^^^^  iipprend  àrenête  graeep 
liHciam»     '  ^  ^^^^^     ^^'^^  '     ^'^'^  rempU/lant 

d'une  nouveUe  confèonce ,       /i/r  i/o/V 
quec^efi  Mn'CmMrt.recùnnoifans  qu*it 
an  infpire  ordinairement  davantage. 
i4   Cùtn     16  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  Rome» 
autcm  vt*  il  fut  permis' à  Paul  de  denteuter  oîi  ih 
niiTcmus       vou Jroit  avec  un  foldat  qui  le  garJcur. 
Homam  %       Ventrée  de  S.  l'atiL  chargé  de  chaînes 
cft    Paulo       la  capîittle  dn^  mt^ndt^peiêr  cencùiuif 
mancrc   fi*  à  en  faire  la  capitale  de  l'Kgiift'  >  eft  plus 
bimct  cum  glorieufc  &  plus  triomphauic  que  celles 
cuftodicntc  de  Empereurs  R&mains  avec  tonte  leur 
le  milite •    gloire  &  toute  leur,  pompe  :  mais  c*ejl  aux 

y  eux  de  la  f  i. 
.  17    Vod     17  Trois  jours  après ,  Paul  pria  let* 

tcnmm  au-  principaux  d'entre  les  juifs  de  le  venir 
tcm  diem      ^        ^      ^  1    i  r       ^  î 

^^««^^-       trouver;  &  quand  ils  turenc  vcnu^  ,  11 
.convocavit  .     .t-  • 

"pnmos  ttt-  ^^^^      *  Mes  frères  >  quoique  je  n  cuiic 

«vxonimt     lien  como^is  contre  U  mcioo»  mcmt 
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Apôtres.  Chap.  XXVIII.  549^ 
tre  Ics^  coutumes  de  nos  petes  >  i^iy  efté  CuinqmccJ- 
fat c  pri(ônmer  à  Jerufalcm,  &  uns  eatrc  ^Çaîtfenc  • 
les  mains  des   Romains,  «licebat  eis: 

18  qui  m  ayant  examiné  me  voulaient  fairc'f,^nil 
mettre  cfi  liberté  ,  parce  qu  iU  ne  me  h,i  aàvcrr 
troiivoicîu  coupable d'aiicuu  crime  cjui  plebcm 
mericac  la  mort»  ucicas»auc 
Ni  te  Cétwt ,  ni  U  tangue  de  S.  Paul  ne  ^^^^^ 


t^n  mlyitjlre  de  /.  C.  r/r// voit  trait-  manus 

criminel ,  ne  doil pa^  laij/er  pren"  ^^'"^^do. 
rfz-e        aiêttes  des  fotipçons  contre. fî^n 
vmôcence.  La  rcputation  dUm  4fiàvri$r  ^ùm  iour« 
.  evangeiiqtiç  doit  être  fans  tâche.  rogutonen- 
Mais  comme  les  juifs  s'y  fout  opo*  de  me  ba- 
ies,)  'ai  efté  oontMtnt  d'appeller  à  Ccfar,  buiiTw-nt  r 
faiîs  que  j\iyc  (leirein  néanmoins  d'accu*  JJJ^^"^^* 
.fer  en  aucune  chofe  ceux  de  ma  nation*  co^qMÙë 
y^fprit  d'tmcbriîien  n*efi  point  vin^  nuiu  eVcr 
dicatif.  'foutes  les  injiéflices  & /es  vio^  caufa  mor- 
leîices  qi^^a  fotéffertes  &•  Paul  de  la  part 

M^s  fùi/si  nejAttt  pas  capables  de  l'aigrir    '  f. 
contre  citx.  ^  rradicenti. 

zo  c  cupour  celu|et  que  je  vous  in  jad«î$ 
prié  de  venir  icy  ^  afin  de  vous  voir  &  de  coaàus  Tnin 
VOtt9  pntler.  Car  c'cft  pour  rcfperancc  -  rpclUrc 
d'ICraël  que  je  fgis  lié  de  cette  cbaiw,  ^^^'^rcm  , 
,    ^l  Ils  lui  répondirent:  Noustfavons  l"!^.  ^"^^ 
point  i?eçu     lettre  de  Judée  fur  votre  hnbcns  alî- 
fu/cr,  8c  il  n'cft  venu  aucun  de  nos  frcrcs  quid  accu- 
decc  pays-là  qui  nous  ait  die  du  malade  ^^^c 
vous*  ^^^P- 
Charries   v&ncrables  &  prccicujes  a  ^anfain 
tQUte  l'EgUfe  y  &  qui  fout  %pQur  taM  ^ogavi  vos 

miUimi  ^ami  »  une  foum  &  m  vidcxc  >  9k 
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;dloqiii.      inftrument  de  Ipberti  &  de  faim ,  je  vùms 

Proptcr  fp6  Ci?-  vohî  honore  comme  unmoniê^ 

cnim  ifracl  ^^^^  de  l'amour  de  f ah t  VaiéLpQur  C\ 

&     ta  charité^  /.  Cfjur  l^E^life. 
ç^^^  ^  Cejl  pour  l'efperance  d  lfraelqueS* 

ii  ht  illi  7afélfûHpe'^&  ijraél  ne  le  comprend  pas. 
ëixcrunt  ad  ^ous  fonme S  partie  vrai  Ijraél  fi$c 
•um  r  Nos  5;  Pat(l  a  acquis  à  C.  inUéilivrMt 
wî^  wrpî  •  chaînes  &  par  fa  mort  ,  de  U 

'  mus  ëereà'^^^^wi^^      l'erreur,  ^e  nô:reru9»^ 
ludxa ,  ne-  noijfa^ce  réponde  à  un  tel  Inenfëiu 
que    adve-     2x  Wais  nous  voudiions  bien  que  vous 
nicns     ali  diflScZ  VOUS- ItlCmC  VOS  fclui mens, 

.inisfcatrum  ^      ccQUCnoUS  faV0«S  dc  CCttC  fcdCt 

aut  locutus  <^      q^^^^      combat  par  lout. 

«ft  quid  de    §l^*une  religion  combat uè  &  cùntre- 

te  malum.   dite  par  tout,  foi  f  par  tûut  reçue  tftfi 

ai .  Roga-  rf^  i^^^^  ejï'ce  un  petit  miracle  pour  ceiH 
mus  autcfh  yeligiou^qui  bien  loin  de  rien  promettre' ici- 
«u*  frotir-  ^^^^i^^  p^^ife  attirer  Us  kommes  fenfuels, 
nam  de  fcc  '  combat  lO'^tes  leurs  inclifMti^ns  f  Toutes 
ca  hac  no.  les  faujfes  religions  ont  e fié  reçues  avec 
tum  cft  no^  facilité  j  Ai  religion  chrétienut  efi 
bis  quia  u.  y-^^^^  en  butte  à  tomes  les  ful[j]inces  de 
VSciwT      ^^^^^  naifjance.&jcule  répar- 

ti  Càm  de  tems  pat  tout  le  monde. 

cofiftîmif-  2}  Ayant  done  ^is  fOur  avec  luy  ,  tU 
fcnt  autcm  vinrent  en  graml  nombre  le  trouver  dans 
illi  diem  ,  logis  ,  &  il  leur  pcéchoit  Icroyau- 
vcnerunt  ad    ^   j^.^    Icur  Confirmant  ce  qu  U 

cum  in  nof.  ..^  •  1  /•  •  • 

pitium  plu-  >cur  difoicpar  pluheurs  témoignages,» 

riml  »  qui*  depuis  le  maiin  jufqu'au  foir  il  làchoit 
bnscxpnne-  Je  Icttt  petfuadef  la  foy  de  Jcfust  pac 
bat   tcftifi-  Je  Moyfc  &  parles  prophcres. 

DeT  ^Xa-  -^'^  '^^^^  méthode  pour  trait  ter  delà 
ilcnfquc  cîs  ^^ligiM  avec  les  juifs  j  f/î  d' employer  les 


^  _ 
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  Le  %eledes.  Paul  le  tient  unique^  Icçe  Moyft 

ment  occupé  des  affaires  du  Roy.ium?  du  ^  Pr^>?h«. 
fo?i  maître  fefHS-CbnJt  ,  ^  i^Uah  9té-     '  / 
bUer  toutes  les  autres.  nc  uC^^ctà 

»4  Les  uos  croyoïcnt  ce  qu'il  dilhii  ,   4  Et  qui  • 
«  les  autres  ne  ]e  ao voient  pas.  dam  credt* 

Dieu  y 

abandonné  à  Uy-méme-,  ce  r^y  fail'la  tZl 
mt/ertcorde  t  ce  qu'y  latflfla  ju/tic  e. 

îy  Ec  ncpouvjiK  »'accofdct  «ntt'cux    »j  Cûm» 
Ils  le  retiroicnticp  qui  doooa  ftijet  à 
Paul  de  icw  dire  cette  {>aroIe  :  C'cft 
avec  grande  raifon  que  le  fihu  Efprit. 
qu«  a  pjtk  a  nos  pcxc*  pat  le  pcopbete  aiTcedehir, 

J  '  aicentcPa». 

unudi 

de  i aille  cvtte  longue  hifloirc  dit  peuple  ^<='bu(n  : 
hébreu  ejr  de  ce  grand  ffe^acleexpoCé  à'^'*. 
la  vue  de  tous  les  f$tcles  &  de  tous  les  U^'^^' 
peuples  ,  &   rempli,  de  tant   d  eve-  cutui  cft* 
nemeas  furprenaas  q/tl  fembloient  n'a-  fft  lùnm 
voir  aucun  rapport  à  ceux  de  /on  incar-  F'"»?''"""» 
nation ,  defi  vie  ,  de  fi  »nrt ,  de  fa  re-  P*'"^ 
furrccIioH  ,  &-  ^ui  en  êfioient  néanmoins  * 
une  peinture  vivante.  Ce  fi  luy  encore  qui 
*fi  U  clef  des  Eiritures.  Ceft  par  luy 
fail  que  tout  s'y  concilie ,  ^^^  déifient  cUit 
,  &  lumineux.  Sans  luy  tout  y  efi  ténè- 
bres ,  embarras ,  contradiflion. 

a  dit  :  a  Allez  vers  ce  peuple,  &  Di- 
luy  dues  :  Vous  écouterez  ,  &  en  écou-  etnst  *  Va- 
tant  vous  n'entendrez  point  :  Vous  ver-  P"?»" 
rez,&en  voyant  vous  ne  verrez  point. 
Ceft  une  commijlion  qu'o»  ne  ârigue-  "au"* 

mijim  tro^  ,     çeile  d'hrji  envoyé  à  Mii^ù  »  â 
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mn  îtiieU  •  un  peuple  pour  luy  reprocher  la  durtié 
gctis  I  &  vi*  jQ^  cœur ,  &  Itiy  annoncer  fa  reproba-* 
dcbitis  >  &  ^^^^ .  ^^^^-^  il  faut  obtir  à  Dieu  y  quelque 

cictist  defagreabUs  que  fotent  Us  verttes  qu^jÂ 
a  /A         veut  que  1*071  prêihe  aux  hommes. — 

Matth.  li'  cei  étdt  cji  à  craindre  !  1/ orgueil  &  l\n^ 
J4.  ivÎAYc ,  y^^y  condupt  Us  juifs.  Crai gnons  if 
4.  12.  L/K,  tomber  en  Ut  imUant. 

II,.  8.         pel  iiui,  &  Jc|irs  oreilles  font  devenues- 
27  Incraf-  fourdcs  >  &  ilsone  bouché  \t%xt%  jreux 
jacuoi     cft  4^^.  peiii  <|uc  leurs  yeux  ne  voyent ,  c]uc 


.     leurs  oreilles   n  entcnucnt  ,  que  leur 
jiis  ,  ^:  a>  ,  ccBUr  ne  comprenne  ,  &  que  s  eltant  coik 

ribus  gravi-  veiiis  je  ne  les  eueriffe. 
ter  autli^,-  Eji-cc  éirt  fort  dijjere^it  des  ^uifi^ 
!r  " \  » .  que  d'avoir  tous  Us  *jours  par  la  parole 
forte  VI-  Y^Uu  les  vérités  &  lesmypercs  dela 
lis  »  &  an^  ^^itgioa  prejCii:  a  i  eipnt  den  avoir 
tibusaudiat,  U  cœur  fi  peu  touché?  —  c*efi  unre- 
É!^  corde  in-  mede  que  cette  divine  pjrole  z  niais  c*e fi 
tclligant  ,  à  la  ?f'ain  raedcLinale  de  Jtfis-  Chriji 
^  ton^^cr.  fappli'luer.  On.  s'endurcit  en 
Ancm  COS.    '^^^^  l'Ecrtture  ,  ^ ^iiff4f ,  i 

l^exch^p'C  des  ]hth  ,  (?///;'v  cherche  point 
J.  C.  ou  quUm  l"f  cherche  dans  icsificli- 
nattons  d'Adam  y  pour  la  faire  fervir  è 
Li  grandeur  &  aux  richf'fjes  tcwpordleSf 
au  avec  l  eu  de  fe?niwcnt  du  bejoininp* 
r  o  ni  que  ton  a  de  luy  &  de  fa  grâce. 

18  Notiim  ^ç,,1k7  donc  eue  ce  Hilut  de  Dicir 

bî'«  ,  ctiio-  ^ft  envoyé  aux  gcnuls,  &  quiU  ic  ic- 

niam  Gcn*  cevront. 

ri'Hus  miT-  jvi  [a  crainte  des  juifs  »  ni  le  befoin 
faîlîtafe peut  azotr  dUt  x^  ne  peut  porter 

Tf  'çll^t  'p-  ^*  '^^^^  ^  diffimuUr  fon  rpoflolat  pomt 

Mr  aJuicnt.  les  gentils  i  &  leur  %0(ati(,ii  à  la  Joj^ 
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La  fidélité  qié'on  doit  à  fin  miniflcre  » 

doit  fermer  les  yeux  à,  tous  les  rtfpeds 
humains  9  &  à  tous  les  avantages  tempO'- 
rels. 

t9   Lors  qu'il  leur  eut  dkces  choTes,  ^9  Ç""» 

les  Juifs  s'en  allèrent  ayant  de  etandcs  dixu- 
COfitcftacions  entre  eux.  ^^^^^ 

J^ie  la  foy  termine  de  difputes  !  Un" y  a  Ucxx  >  muî*. 
point  de  paix  qu'efi  recevant  f'^f'^^  chrijl  va^  naocu- 
la  véritable  paix.  —  Les  Tredicatcurs      '"^'^  ^ 
de  U  -ueriti  ne  fmt  pas  toupables  des 
contc^lations  qu'elle  dorme  Iku  aux  hom- 
mes charnels  de  faire  naitrc.  La  vérité 
même  incarnée  n^a  pu  prêcher  fans  trou^ 
hier  les  pécheurs  ,  -ay  fans  les  irriter  con-^ 
ire  elle.  Si  l^mntre  n'eji  pas  ve?ju  ap^ 
porter  la  paix  »  mais  un  glaive  de  diviJion\ 
fes  minifir es  ^doivent  s'attendre  an  même 
fort. 

•30  Paul  oenfuitc  demeura  dctix  nns  ^o  Kfanv 
entiers  ^ans  un  logis  ^'il  avoir  loiié,  fît  «uccni* 
oîi  il  recevait  tou^  ceux  qui  Icvcnoicnt  l^icnnio  to- 

voir  >      '  •  to    in  fao 

31  préchant  le  Royaume  de  Dieu,  &  '^"""l^^^ 
enfeignant  ce  qui  rcgnruc  /e  ^'^J^ncur  lî^c  omncs» 
JeCus  '  Chtift  avec  toute  iibeué»  (ans  qui  îngtc^ 
que  perfbnne  l'en  empêchât.  diebantur 

V Apôtre  recouvre  dans  la  capitale  de  > 
tidoiatrie  la  liberté  d9  prêcher  Jefus-  ah:ans^rcg% 
Cbriftqn'ildvùit  perdue  dans  la  capita-        Dci  , 
U  du  peuple  de  Dieu*  —  Tout  ce  que  nous  &  docens 

favons  de  fon  fejour  de  deux  ans  à  Rome  ,  q^iac  func  de 
qu'ily  a  prêché  &  fait  connoitre  f^'"^^^^^^^^^^ 
fefns  •  Cbrifl  &  quHl a  travaillé  fans  re-  '^'J^ ^  '  oa-Tn i 
lâche  a  établir  le  Royaume  de  Dieu  ,  tant  r.iucia  »  fî- 
par  la  parole  que  par  les  epitres  qu^il  ne  prt)hii>i* 

émvitde  là  àpluftem  EgUfes.  ^ue  ceux  ùona^ 
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3^4   1-^5  Actes  des  Apotrhs  y  &c. 
que  là  curiofné  ,  l  ambition  ,.c2^  les  au^ 
très  CHpidite%^  de  la  vie  y  conduifent  ^ 
retiennent  y  &-  y  occupent  uniqntment ^ 
fount  faluiairimerit  confondns  par  /V. 
xemple  de  faint  Paul.  Bt  vous  ,  Seigncm^ 
faites  par  vitre  grâce  que  texempte  w 
vétre  Apôtre  cmbrafe  [es  fuccejjeurs  d^un 
%ele  ardent  pour  vôtre  gloire  y  d'un  amour 
fur  &  definterejfé  pour  vôtre  Eglife ,  & 
d*tin  dejir  continuel  d'établir  y  pa  r  les  vo^ 
yes  f!^  par  la  conduite  de  votre  Efprit  Je 
règne  de  T>ieH  vétre  Pere  ,  à  qui  foie 
honneur  ^gloire  &  empire  dans  tous  Us 
fiecles  dis  fiecles»  4infiJoit  -  il. 
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L'  E  P  I  T  R  Ç 


D  E 


SAINT  PAUL 

AUX 

ROMAINS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

.5.  I.  Charitb'  de  s.  Paue  Ee^« 
vERs  LHS  Romains*  Il  ne  rou- 
git POINT  DB  l'Evangile» 
I.E  Juste  vit  de  la  FOïr 

AuL  fcrvitcur  de  Jcfus-  ,r^Aunrf 
Chrift  y  Apôtre  par  la  voca-  1  fcrvus^ 
lion  divine ,  choifi  &  b  def-  Icft  Chrii- 
tiné  pour  aanoaccc  TEvan.  "  Xlîï!* 

gllc  de  Dieu  ,  L  fcgrcgatu» 

La  dignité  a^oflolique  &  ^afiordle,»  ^fi  in  ivanjc^ 
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5î<S    E  pTSTRî  ^  E    S.  P  A  U  L 

liam  Dei  j  i^n€  vraie  fcrvUnde.  Elle  oblige  à  efiri 
b^«.i5.2r  ^^f^f  ^  jcjus  -  Chrifi&  à  fon  Eglifc.  — 
Z^ne  marque  des  pins  alfirécs  de  la  voci* 
tion^  c^ejl  qua^id  on  fait  état  de  ne  zfivrt, 
de  ne  travailler  ^  de  ne  poffeder  rien  qui 
\  pour  f(>pis  C.  &  pour  l'RgUfc.   L.i  dvjVu 

nation  de  Dku  ejl  le  feul  titre  légitime 
qui  y  donne  droit.  —  Enjeigner  VEvan* 
gile  de  Dieu  ,  non  les  irnaginations  & 
Les  inventions  de  Cefprit  des  hommes^ 
^  Qi?^^    c^en  eft  la  fin  &  le  fonds. 
îTuTcr.n  per     ^  H"     avoit  promis  nup.iravant  par 
Prophccas    Ces  Piuphcccs  dans  les  Ecricuccs  faia* 

ftlosinScr  p.  fCî  > 

turisfanôis,    Quelle  7ionveamé  n'ejl  point  fufpeÛe 

dans  lu  religion  fi  CEvar'gilc  même  adi 
efire  autorijé  des  promejjes  anciennes ,  & 
du  témoignage  des  Ecritures  ?  —  TùUt  et 
qui  pdiioït  nouvellement ,  ?/Vyî  pas  nou^ 
veau  :  les  plus  anciennes  erreurs  font  tou* 
jours  des  nouveaute*K^\  les  plus  nouvel^ 

•  5  bc  Fi-  les  vérité^  font  to'ijouf  S  anciennes. 

lio  fuo  qui     5    touchant  fon  Fils  y  qui  luy  cft  né, 

c?"r/rnin'c  ^lon la chaît  ,  du  fane  àxi  David  i 

dnm  cainc.  FiU  de  Dieu  d.nu  une  louvcrainc  puif- 
4Ctuiprap*  fancc  >  félon  TtipTit  de  fatntetéypac  fa 
dcftinatus    rcfurrcôion  d^entrc  îes  morts  \  lou- 
.  .^'^}}''  chant,  ^is  .  je  ,  Jcfus  .  Chrift  nicrc 

rate  ftcun-  Scigneur  ,  ^ 

dùm   fp  ri-    La  predefttnatton  de  Je  fus  -  Cbrtft  % 

tu  m  fan  ai  chef  des  pyedcjiinc-^  ,  ejl  le  mndcile  ai 
ficationis  celle  de fes membres,  lia  trois  naijfduccs 
ex  rft^^^^^c^-  adorables.  La  x.  divine  &  eternellt,  de 
^uoxlxTT^  Al  fubf:vice  &  di^  fifi  du  Tere,  pour 
fn    Chrift»  produire  avec  luy  un  amour  éternel  & 

JDiii  noftri:  confabfiaHtiel.  La  %•  bumaint  &  umpê^ 


V 
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"'î  I^OMAIM».  Chap.  î. 
"iu  ,  de  la  fttbftanee  «^  du  jd;,  de  fa 
•^'^e  >peur  fûiijfrir  .mourir ,  c>  r.nheier 
le  mo,idc.  La  3 .  dit.  feiu  du  tombeau  dans 
gmre  &  l'immortalité  pdf  fa  refurrec- 
**ontpour  établir  le  Koyjume  de  Dieu 
^  fon  Eglifç.  Tortom  kfên  exemple  & 
djns  fon  efprit  l'infirmité ,  l'humiliation, 
&  les  miferes  de  la  vie  profane  ,  comme 
enfans  d'Adam  ,  pour  mériter  d'ehtrer 
avec  luy  dans  la  puifance ,  h  aïoire , 
l. état  tout  fpirituel  de  U  refirrcélian  , 
qu%  ejl  l'adoption  bar  faite  des  enfuns  de 
Dieu.  ' 

5  par  lequel  nous  avons  rfçil  I.1  cmcc   ç  Pcr  co6 
«  J  apoftolat  ,  jH)ur  faire  obéir  à  la  t".)V  accfpimtu 
toutes  les  nations  i  pat  U  vertu  de  fon  •  & 
nom ,        ^                   .  Al>oiU»ia«tt 

Toute  grâce  nous  vient  de  Dieu  par  \^  c^f'.*?" 

.uelies  &  obeijjans  à  la  lumière  de  Die,t  Gcn-ib». 
pour  nôtre  propre  fan6ltficatio:i  ,  nue  ccl.  1'  «  nomme 
iequtnous  rend  utiles  aux  autres  pour 
leur  converfiOH.  —  Ce  fi  le  nom  ,  les  me- 
rjtes  »  ér'  'Efprit  de  fcfus  -  Chri(l  qui 
font  toutda>n  rEg!ife.  t'efprit  delajoy 
n  cfl  pas  un  efprit  dedifpute,  ma) s  m  ef- 
mt  d  obeilfance  :  n'y  a  point  d'obcif. 
fance  falutaire  fins  amour.  —  La  foi 
■rrefip.sune  opération  &  un  raifonne. 
.ment  de  l' efprit  humain ,  mais  u-.c  fou- 
■  ms^on  &  une  adhérence  de  la  volonté  de 
l  homme  a  la  parole  de  Dieu.  —  obéir  à 
la  foy  ,  n^ejl  pas  feulement  y  affujeitir 
nlZ'^^V'T"  <=''fl^"core yfoumttre 
nstrevolonie  , &y  conformer  nôtre  vie.  <f  în  quibot 

6  au  rang  dcfquelles  vous  ^tcs  an/H  ,  & 
g^^Jîje  ayant  eftc  appdlc.  pac  Jcfu»: -^j^/*^- 

r 
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l$8  EpistreDi  s.  P^iit 
VapoJiolatd$faint  Pd»l  dure  jupjn'i 

la  Jiu  tics  fiCcU..  Nous  fommes  ces  na* 
tiêifh»  auxquelles  il  prêche  par  fes  epijins 
^ par  les  fuccejfeuri  de  fon  minijlert.  — 
^j^jHe  rcconnoijjance  ne  àtvofis  -  nous 
fus  À  J^ius  -  Chn^  ^ui  ne  nous  appeUt 
pas  feulement  par  U  prédication  j  mait 
noih  al  tire  à  luy  par  ja  grâce  ,  en  même 
te^/isqu'il  en  laijji'  tani  d'autres  dans  là 
fervitudc  de  l'idolâtrie  &  dM  pecbè  ! 
7   Om!i'>     7  A  vous  icHis  5  t]ui  cftcs  frs  bien* 
hi:s  qui  (Vil  aimez  de  Dieu,  &  faints  par  votre  to» 
Bon^«,  ^i- cation  .-Que  Dieu  nôtre  Prre,  dcjefiii* 
io<atis^{l/.  ^^'"^  "^^^^  Seigneur  .^oys  aonnencla 

vohK&  pax    £tre  appelle  au  chrijiuritfrne  dt  ifipi 
à  D.co  Pâtre  éippelié  à  la  fainteti  ,c*efl  la  même  ebcfe.  \ 
aofttu  %  Bc  —  Dieu  appelle  &  fanôlifie  dans  le  ttms 

pour  ieciei  uus  ceux  quUl  a  aime\&  , 
m  ciuiho.  ^^^.j.^      ^^^^^  éternité  dans  f$m  Fils. 

.    ^       —  cette  falutation  apoJloUque  ejl  014 
abrégé  de  la  rcUgion.  Vn  Uiea  nui  iji 
Pere  »  &  niire  Vert ,      qui  aoMS  aime 
'  ^      comme  fet  evfans,  Vn  Sauveur  qui  efi 
Dieu  ,  puis  quil  donne  lu  g^ace  &  La 
paix  aujft'  bien  que  foM  Tere  ,  &  qui 
efi  nôtre  Seigneur  ^  parce  quHl  nous  ara* 
chilés  par  J'jn  Jluig  ^  &  qn^U  ejl  maître 
de  nos  cœurs  par  fou  EJprit  —  Tous  les 
dcjjeim  de  *Diets  >  toute  l^mcanomie  des 
my/!l',  cs  d  i  Sauveur  y  &  tous  les  def:rs 
du  chrétien  fe  terminent  au  règne  de 
Je  fus  -  ihrifl  ftir  la  terre  par  fa  grâce 
viâlorîeufe  di^  pcihé  3  &  au  règne  d$ 
^  Diiu  dans  la  paix  du  ciel  par  ia  gloire 

ap/\s  la  dt  jlrudion  du  péché* 

.  t  Pumàm    i  Prcmicrcmcntjorcadk  grâces  dio« 
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AUX  Romains.  Chnp,  1.  jjj 
Dieu  pour  VOU6  tous  par  Jefus  »  Chrift  ,  quidcm  gr«« 
de  Ce  qu'on  parle  de  votre  for  dans  tout  •goD«# 
le  monde.  w^copcr  u. 

Tout  le  comment  qnt  la  religion  met  Jîl^  pro^' 


^id^rr.-  t  tjj  far  j.  i^riji  que^Dten  '''' 

fait  tout  te  bien  en  noar  \c'cflpar  Jefus-  ?" 
thri^  qrt'iC  le  faut  tout  ruporttr  à  Utcu. 


tntrt  Dieu      nous  ^conlijte  a  recevoir  ^^,rmihus 
ieluy  Jis  gracês  y  zir  à  ini  en  roidrc  U  vnbi$':  quît 
gloire^^  —  C*eji  par      Chrifi  que  7)ieu  ^^'^^^  vcflr« 

unÎTCrfe 

■ —  La  reconnotjjanie  ejl  un  lies  premiers 
devoirs  ^  des  plus  ottbùe^.  Les  Pafiew 
éoH'tnt  y  à  l'exemple  de  jaint  Van! y  y 
Suppléer  pour  leurs  Lrebis.  —  La  fay  de 
l'EgUfede  R9me  e fi  célèbre  par  ioMêdés 
k  commencement^  TE glife  jujqu'à  pre^ 
fent.  Cefl  uvc  co'iiJhlat'iQn  aux  caîholi^ 
ques  anciens  &  nonvcanx  ^  de fe  trouver 
nnhians  la  mémedodrine  avee  une  Egli^ 

fisoU  la,  fiicccjfîon  de  la  foy  y  non  plus 
que  celle  de  Cauîorité  apojioltque  ,  n'a  f  Ttiîi 
jamais  efté  interrompui ,  é'  qui  a  meri^  enfm  miki 
té  par  là  éedmnerfin  nom  à  l'EgUfe^^,  ^em%  , 

iathoique.  •  «»i  rcmo  iti  ' 

9  Car  Dieu  que  je  fert  par  le  cuke 
wterieut  de  mon  efpritdans  l'Ev^rgile  Fij,"^^! 
J«  fon  Filt  ,  m'cft  ccmoin  que  ;c  me  jos  .  qu^4 
loUYiens  fans  ceûe  de  vous  \  .  fine  intct- 

lo  luy  demandant  cominueffement  "^i*»»» 
MO*  mes  prières ,  qt,c  fi  c'cft  fa  volonté  '^^l'^f*^ 
il  m-ouVrc  enfin  quelque  voie  favorable  'tîl,S,p5. 
pour  aller  vers  vous.  Hi  orario^i- 

U  jurtment  tjt  permii  ,  quand  rintt-  b  lis  mcisoo* 
^êt  de  la  gloire  de  Dieu  le  rend  neeejjai-  fccrans  >  fi 

— l'or  1er l'Eglife dans  foh  cœm 
$rier  fans  cejje  pour  ette  ,  c^eji  le  propre  i:,^!;^!^ 
^run  bon  r^fieur  &  d'un  vrai  chrétien,  ^^^ym  ircr 
Si noHi valions  efire  toujours  axai^^  Dabcain  m. 
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Epistre  s.  Paul. 

voUtiuatc  c€%^i  ne]dema>idons  jamais  rien  à  Dlem 
peivcQten-  qu^avec  foumijlionà  Ja  volonté  &  dam 

,11    Dcfi^    II  Car  j'ay  grand  defîc  de  vous  voir> 
d^ro   enim  pour  vous  faire  part  de  quelque  gracc 
viacfcyos  i  ipiritucile  ,  afin  de  vous  fortifier  , 
ut    ahqttîd  ^.^^  ^  ^-^^    ^^jj^  qu'étant  parmi 

«nsicprifi»  VOUS  *  noUs  rcecvions  une  muiuellccoti- 

fpirjcaijs  ad  folaiion , dans  u  foy  qui  nous  cil  com* 

confirman  ;  munè. 

vos  :        £^  tendnjje  d'un  pafieur  dfi(iftûliqjii$ 

filmil  c^*  prières  ,  y>j  rf^Jîry  ,  cwprcjfcment 
folariin  v*.*  ^-^^'^  ^^^^'"^  /er-i^/r      troNpcau  que  Dkn 

*i$>  pcr  câi  ^  dejimé^font  peinte  dans  ces  paroles 
qn«  tnvi-  de  l'Apôtre.  ^fi  éloigné  de  cbercbit 
ctmt^i  fî^  des  prétextes  pour  (il jfcrer  fon  départ  \  ^ 
/dem  vcftra  n'entre  7iy  arnufement  ^  ny  vaines  joies 
atfjue  mca.  ^^^^      vifncs  iil'les  règle  félon  Pordrt 

de  Dieu  ,    /a  du  %ele  de  la per* 

feéiion  des  âmes  \  il  s'encourage  mutuel^ 
lementa^  bien  ave^  fes  brebis  dans  Cef- 
'  prit  delà  foy  y  &  ne  s'y  rejouh  que  du, 
'fuccç%^  des  ajfaires  d^  Dieu^M 
tlolo   .  13  Auflt  3  mes  frères  ^  je  fuis  bien  asfe 
autcm   vos  que  vous  fâchiez  que  j'nvois  fouvenc  pro^ 
j!2;noiare  ,    pofé  de  VOUS  aller  voir ,  pour  faire  quel- , 
fratrcs,  quia  ^  ^^^^  parmi  VOUS ,  comme  parmi  let 
fui    vem*^  autres  nations  mais  j'en  ay  cftc  ernpe^ 
ad  Ti^f  >    dicjulqua  ce.tic  heure. 
{  &  prohi»    Celny  qui  aime  Jefus  -  Chrijt ,  cherche 
bitasijirtittffc       /îrfr^  eùnnoUre%^^^Lts  voya^es*& 
<îuc,açhiic;  /^^  prédications  des  Paftcnrs  ^  auffi  bien 

frJuThZ  ^/'^'^^^^  !  ^^^^^«^  efire  réglés, 

bcnm  &  in  «'^^  P^**     curtofité  ^tiy  par  le  ba':^ard% 
vobis,  fient  ny  par  la  volonté  des  hommes  s  mais  par 
^  m  cxtçtis  cellç  de,T>ieu»  qui  fe  manifeftc  quelque^ 
i^ûiibus.    ^(^j  emptçh^mUU  —  Quiconque 

•More  I 
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AUK  R  oMA^Ns.  Chap.  L  }4i 
V adore  ,  Vaime  &  en  veut  défendre  en 
toiéUs  chofcs  y  a  grand  foin  de  L*étudtcr 

14  Je  fuis  ccdevablc  aux  Grec»  &  ^^'"^^ 
4IUK  Bartoree  ,  aux  fçavaui  fo«ux  fii*i-  J^.^.^^X;/^ 

Vn  Paficfirfe  doit  tout  àtaut  fon  irou'  tibus  dcb  i- 
//rf^i^  avoir ^'beaucoup  de  capacité  torfum  ; 
&  d'humilité  pour  inflruire  les  fagcs  des 
•hautes  vcrite^^t      beaucoup  de  patience  ' 

d'affiiuiti  pojtr  enfeigner  aux  -fimplts 
4éi  fciencedufalut.  Il  efi  de  fa  fidélité  de 
promettre  aucun  de  fes  devoirs  ,  de  ne 
négliger  aucune  de  fes  brebis.  Cefi  ce 
qu^en  trouvait  en  faim  Paul  ;  mais  où  le 
-trouver  maintenant? 

15  Ainfî  pour  ce  qui  cft  de  moy ,  je  15  /  If* 
fuis  prêt  de  vous  âtinoncet  auili  l'Evan-  inj»c) 
'gilc  ,  à  vous ,  qui  êtes  à  Rome.  ^aT^T. 

Dicii  aemande  des  pajteurs  toujours  noma 
frets  à  exercer  leur  minifiere  avec  joie  eftîs  >  ctêsh* 
&  avec  courage  ,  &  kon  pas  des  lâches  ijclixarc*. 
^  des  parcffeux  y  que  Céloig'aement  yles 
dangers  ,  ^  Us  fatigues  épouuentent. 

peut  dire  comme  Jaint  Paul  :  Il  ne 
tient  pas  à  moy  que  le  peuple  ne  fuit  irif 
-tmit  de  fes  devoirs  ? 

•  -      Car  je  oc  rougis  pomt  de  rEvaii-  }^ 

gile^  parce  qu'il  eft  la  vertu  de  Dieu  «i«V«>^«ber. 
pour  lauver  tous  ceux  qui  croient  >  pre-  jjj,^^  y=J^^ 
mierementles  Juift  ,  &  puis  les  gentils,  tiK  cni,n 
^oy  y  Vbomme  avoir  honte  de  prêcher  y  Dei  c\\  \n 
ùH  de  faire  ce  qu'un  Dieu  a  bien  voulj^  ralutcm  om^ 
infeigner  &  fouffrir  pour  hy  !  -r-  Pour  " ' 
annoncer    fans  rougir  ,  la  folié  de  la 
croix  a  Kmne  le  fejour  de  la  fagejje  hu-  Gr«vu* 
maine  &  de  l'éloquence  propbane  y&U 
fort  de  la  fuperftition payenne  j  Hfailoit 
Toia.  IV.  XÎ^ 
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gtfz    Epis^tr-b  ]p  b  s.  Pauc. 
aimer  aifUni  que  famt  Paul ,  l^hrnniUa* 

tion  de  Jepis-  Chrifi. —  Refpiéis  hu- 

m^inSi  maiivaife  honte,  crainte  des  maux 
iempmls  »  tiut  cela  eji  indigne  dê  ctluy 
^»i  fçalt  que  c^eft  un  Dieu  qu'il  fer  t.  — . 
Dieti  renferme  l'efficace  de  fon  Efprit  & 
la  ptiiffame  de  fa  grâce  dans  fa  parole^, 
C'eft  '  là  qi^il  faut  les  chercher  en  priant. 
V.     '  - — .  Vevangile  fauve  ,  no/i  celuy  qui  le 
lit  ^  C écoute  ^  ou  le  porte  fur  fêy\  mais 
\uUy  qui  le  reçoit  t  l'aima  %  ^  lepraty 
a-  •   q^^^p^^  U7ie  foy  vive. 

^Jr^Z  ,  }^  E^^l»  j^ûi'^*.  Dieu  y  cft  rcvc. 
in  co  Tcvc^  Icc  >  juftrcc  qut  vient  de  la  fby  >  &  ft 

latur  ex  fi-  perfcdionnc  dans  la  foy  ,fcIon  qu'il  cû 
de  in  fidcm»  écrit  :  c  Le  jufte  vit  de  la  foy. 
ficut  fcrip-  Toutes  Us  voies  de  Dieju  font  w  mîfe- 
Juftus  auté  ^^^^^^^  ou  jufiice.  La  première  partie 
«K  fide  vi*  l'Evangile  efi  r ordre  de  la  miferUor* 
we^  de  qui  fauve  les  hommes  par  Je  fus-  Cbrîfi 

c  Mib»  1*4.  en  répandant  par  luy  les  dans  fan&ifians 
CdL  f.  31.  fa,  grâce  y  depuis  la  foy  du  jufie  Abel^ 
»$b.  iQ.jg,  j^fqf^-i  celle  du  dernier  des  élus,  fefus" 

Chrifi  feul  efi  lajburce  1^  la  perfeàion 
dç  la  vraie  jufiicc  ,  cachée  dans  tan- 
.  cle?î7îe  loy  y  &  manif^fiée  dans  la  nou- 
velle^     Chammt animai  vit  &fe  nour* 
rit  de  ce  qui  frappe  &  flatte  fes  fins  5  le 
Philofophe  >  de  ce  que  luy  fournit  fa  rair 
" .  fon  >  le  chrétien ,  de  la  grâce  pre fente  que 
la  foy  luy  fait  trouver  en  Je  fus  -  Chrifi  j 
des  biens  à  venir  qu'elle  luy  rend 
prefens.  ^uf  cette  parole  :  Le  juflevilt 
^     *  de  la  foy  y  contient  dHnfiruUions  necef^ 
faires  ,       de  verite':^^  utiles  l  C'^ft 
pierre  de  touche  &  des  chrétiens  &  d^ 
leurs  œuvres. 
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AUX  Romain sr.  Chap.  I.  j^j 

^  î.  fNGRATITVDE  ET  IMPIETE' DES 
PHILOSOPHES.  SAGES  1NSEN:>E'S, 
DIFV  VISIBLE  DANS  L.'OKD&£  ÛV 
MO>ïDB. 

4 

'  ï8  On  y  découvre  auffi  la  colère  de    i2  Rcvc* 

Dieu  qui  éclatera  du  ciel  contre  toute  1^»^"^  cnim 

rimpieté  &  Tinjuttice  de  ces  hommes 

qiii  rctlcnnctir  là"  vérité  de  Dieu  dans  om  ne  m  "inif 

rinjunicc,        -    •  pietatem  & 

La  fcco7jde  partie  de  l'Evangile  ,  efi  injurtitiam 
tordre  de  la  jujlice  dans  lequel  T^iea       hominum  ^  ' 
ge  les  pécheurs  par  J(fus  -  Chrifi  &pu-  ^*^^}^^  ^ 
nit  par  li*y^  tous  les  peche\^depuis  celuy  0j|"^^"iu,- 
de  Cam  »  jafqu'a/i  dernier*  —  Il  y  a  de-  juftitia  dcti' 
qnoy  trembler  pour  tous  tes  hommes  ,  ncm. 
pHifque  tous  fo/it  coupables  de  ceite  i/^- 
iujUce ,  l'un  plus  >  Vautre  moins*  —  i^l- 
tonque  aime  ^  glorifie  Dieu  autant  qu'il 
le  connaît  ,  fait  pajjer  la  vérité  y  de  fon 
^efpv'ft  dans  fes  aàions.  ~  T^aimer  que 
l*éclat  de  fa  lumière  >  &  tCen  faire  pas 
a^Hellcmem  la  règle  de  fa  viCyC^efl  en 
abufer  contre  le  dejjein  de  Dieu^&  cqm^ 
mettre  une  injuftice  contre  luy. 

19  parce  qu^ils  ont  connu  ce  ciui  je 
peut  découvrir  de  Dieu  ,  Dieu  mçrac  le  cil    Oei*  « 
leur  ayant  fait  connoître.  manifcftum 
TBute  connoiffance  de  T>ieu  ,  mime  na*  cft  in  îUis» 
turelle  ,  même  dans  les  ThiloCophes  Pa^  ^fj^ 
yens  ^  ne  peut  venir  que  de  Dieu.  Sans  ^ftavit. 
la  grâce  elle  ne  produit  qu'orgueil  »  Vf^ 
vanité  i  qu'oppofition  à  Dieu  même  \  au 
lieu  des  fentimens  d'adoration  9  de 
tonnoijfance  &  d'amour. 

%o  Car  les  petfeâions  invifiblesde   te  Tnvlfi- 
Diéu,  fou  CUincUc  puilfnnce  &  fa  di-  Wi^  caim 
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EpisTJifi  DE  S.  Pauz. 
jptiusàcrea.  vinké»  (bnc  devcQuës  viâbles  depuis  là 
"l*""^^»  création  dtf  «lortdc,  par  la  eonnoiiTanee 
Fada^'U?!-^."^/"  donnent  i  & 

confpiciun-    Les  creatHm  fùnt  Nvangiie  des  Phi^ 

tur  :  fcmpu  lofophes  &  des  Payens.  Ceji  dans  Jefm^ 
icrna  que-  cbrijl  L'image  invijible  de  Dieté  Qùwne 
1usV&' dw-^^^  l^^rbe  que  [es  chrétiens  doivent  ita- 
•vinitas ,  ita  ^^^^  f-'^  perfecîions  avec  l'œil  invijible 
«c  finr  incx-  de  la  foy,  —  Si      l^a^cm  font  incxcu- 
«urabilei  i  fables  pour  riày^ir  pas  écouté  la  voix 
des  créatures ,  combien  plus  les  chrétiens 
qui  ferment  l'oreille  à  la  parole  evangeli- 
que  du  créateur     à  la  voix  des  tnira^ 
des ,  des  myfieres  ^&  du  fang  de  fefus^ 

.  '^   Cbrijl  ? 

îi  d  2  j  d  parce  qu^âyant  coaDu  Dieu  ils 

^ùrp  cogno  rôrtt  point  glorifié  eommcDicu,  & 
noa  ficuc^^  luy  ont  point  rendu  grâces  ;  mats  ils 
Deum  glo^  fe  Cbât  égarez  dans  leurs  vains  raiioa* 
rificarecûc  >  nemetis  »  &  leur  cœur  iafeofé  a  cfté  rem« 
aat  graciac  pH  de  tcnebres. 

ei»crutit  :      ç^^ji        infidélité  tres  -  commune  de 
jconnoUre  Di^u  &  ds  ne  le  pus  adorer , 
gitationi.       mettant  uniquement  enluy  fa  confiaih 
bus  fuit,  ôc  'Ce.y&  en  luy  rapportant  tout  bien  par 
abfcuratum  VdHion  de  graccs.  ce  feroit  un  péché 
r-ft  infipjc£  mêi9S  fbrprenant  &  plus  toUrabU  s*il 
^d^B^TY^'  ^'^^^^^  que  dam  des  payens,  §>j4jconqiie 
la»  ^      ^*      ^^^^^  ^^^^  '^'^^  /«Jî^/c///^  ,  fera  puni 
comme  eux.  — -  Il  faut  que  la  raifon  foit 
bien  corrompue  y  puis  qu*étant  donnée  à- 
V homme  pour  chercher  7)ieu  ,  clleafervy 
aux  plus  Cages  à    éloigner  de  luy.  Le 
premier  degré  de  punition  tft  de  perdre  la 
lumière  do?it  on  abufe  y  &  de  tomber 

Àar.s  les  iiu:brcs  &  Caveuglem€m  ^ 


AUX   ROMAI.KS.  Cfinp. 

tvtir  y  j/ifqti*à  ne  connoitre plus  'Dieu. 

zt  Ils  font  devenus  foas  en  s'attri-  Dîccu- 
buant  le  nom  de  figes*  .  ^"'^ 

Le  fécond  degré  de  punition  ejl  de  ne  fi  ^^^^  ,^7luUi 
connaître  plus  foy  -  même  y  &  de  fecroi^  fa^ti  Wi. 
red'ataaJit  plus  fige  que  l'on  efl  plus  in-'  ' 
fe>ffé.  —  ^ue  la  vanité  &  l'enflure  de  la 
philofophie  purement  humaine  eft  ridicn^ 
le  \  &  qu^elle doit  bien  humilier  l'hommel 

xj  e  Et  ils  ont  transféré  l'honneur    *5  e  'Et 
cniiiï^eft  dû  qu*au  Dieu  incorruptible  ,  à  n;utavfrunt 
rim.igc  d  un  nomme  corn.'pcmlc  >  &  a  corriipiiï>î- 
des  Hg.iresd'oifeaux  »  de  béies  à  quatre  lis  Deî>  in 
pieds  9  &  deferpensr  '  (imilttndi- 

Le  trorfiémc  degré  de  punition  eft  de  ncm  imagT* 
•  méconnoitre  les  autres  créatures  >  juf  S'"*?, 
ques  à  prendre  leurs  images  pour  rf«  EniJ!  & 
dteux.  Le  quatrième  y  de  rendre  auxbi--  vohicrum  • 
tes  même  les  plus  ennemies  de  l'homme  ^  quadrH- 
l^henneur  qui  n'eft  dû  qu'à.  Dieu  feuly  peauni  ,  le 
la  bonté  même  &  la  fûurci  de  tout  bien.  ^Vt^^twirn. 

e  Pf  ^oy. 

§.  IMPIHTE'  PVNIE  PAK  L'ABAN- 
DONN.EMENT  AVX  PASSIONS  TN^ 
FAMES  ,  ET  AV  DEREGLEMENT  DE 
L'ESPRIT. 


24  C'eft  pourquoy  Dieu  les  a  Imeï  a4  frofk 
aux  dcfirs  de  leur  cœur  ,  /  aux  vices  . 

de  l'impureté  ,  en  forte  qu'ils  ont  des-  tradidit  il» 
1  r       ,        ^  lo»  Dcul  lia 

honore  eux-mêmes  leurs  propres  corps }  acfidcria 

eux  qui  avotftnt  mis  le  tnenfonge  cordis  c«« 
à  la  place  de  la  vérité  de  Dieu  ,  &  rendu  rum  ^  /  in 
à  la  créature  l'adoration  &  le  culte  fou-  immundi-^ 
vcraîn ,  au  lieu  de  le  rendre  au  créateur, 

^  •   A  t        j  1     /•    i        «  tumclns  ar- 

qui  eft  beni  dans  tous  les  fîecies  9  Amen,  fi^ianc  coc- 
16   C'eft  pourquoy  Dieu  les  a  livrez  pora  fua  in 
à  des  paÛioQs  hontcufes*  Car  les  femmes  fcmeiip^s 
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166    Epistrb  ivb  s.  Paul 
iey-itjr^'V.  parmi  cûx  ont  change  I- ufage  qui  eft  Cc^ 
^e*  OaL  5.  ion  la  nature,  eu  un  autre  quleficonue* 

j.ThcjJV  2.  l'alliance  des  deux  fexes  qui  eft  félon  la* 

3  :  4- 7-  nature,  ont  eilé  cmbiafet  d'un  defir  bru-  . 

^$  tal  les  uns  envers  les  autres,  l'honuiM: 

commau*  commettant  avec  Thommc  une  iuf^uiiic* 

>!^!ir!!l  -n^î  deteftable  >  &  recevant  ain(i  en  eux- 

in  mencU,,  mêmes  la  juite  peint  4^1  ctûic  due  ai 

cînm  î  &  leur  aveuglement, 
colucrunt  ,  cinquième  degré  ejl  d  être  abandon- 

&fervui  uc,      ^  ^^^^^  corruption  ç^eneraU  ^  qui  dié 

créature  VIO-  /r»  j  ^ 

tiùs  quam  ^«^^  P^/^  ^^^/^^  *  P^^P^^  ^^^P^  ^ 
Crcatori  ,    ^^^'^       autrés  ,      rf^?  L'ufage  naturel  eu 

qui  eft  be-  toute  brutalité  &  à  toute  abomination* 
uediâtts  in  —  Ceft  une  peine  très  •  jufle  bkm 
faecula»  A-  proportianncc  au  péché  ^  que  rien  ne  foït 
Prop-  f^^^^^^^  ^  l'homme  >  quand  il  n'efi  pas  fou- 
tcrcà  tradi-       ^  ^^^^  ^  î^'^  ^^^^  fi^^  déshonoré  par 
dit  illos     Pimpureté  dans  celuy  qui  deshonore  Dieiè' 
Deusinpaf-  par  l'impiété  &^par  l'idolâtrie  y  oirque 
fiones  i-no  celuj-qul  met  les  bêtes  en  la  place  de* 
ipuu^,  Na  Dieu,  fe  mette  luy- même  M  de  fous  des 
yum  immu-  par  des  infamies qujne  je  trouvent 

taveruncna  point  parmi  les  bêîcs.  Si  dcsfages&des 
toralem  Philo fophes  mt  efié  tels  ^  mon  J>ieu^. 
fuin,  incitm  quelle  ejl  la  corruption  de  l'efprit  &  du 
.  iifumqui  cft  ^^^^^  de  l'homme  ^  &  que  devient  celuy 

27  Similffc  fon&auxdefirs  de  fa  volonté? 
ter    autem     x8  Et  comme  ils  n'ont  pas  voulu  re- 
&  marculi  >  cMnolue  Dieu^.  Dieu  nufii  lesalivrex  ài 
rclido  na   un  fens  dépravé,  en  forte  qu'ils  bntfait 
feïrti*  "S       aaions  indignes  de  l'homme; 
xarrcTiit'in    ^  ^l  y^de  la  part  de  Dieu  trois  fortes^ 

étGMitU    diuhandmntimnK  if  u  aux  dcfii^s.du. 
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coeur  (  V.  24.)  par  le  refus  de  Jes  grâces,  ^^'^'i   in  in% 
Le  z.  à  dcs  paifions  honteulcs  (v.      )  viccm,  maf- 
quifom  la  peine  des  ptcbe^  du  cœur  de-  "^""^  ""^f- 
réglé.  Le  i   à  un  fens  dépravé  .     à  un  tudiaemï^ 
fcavctfcœcnt  de  la  caifan  (  v.  i8.  J  î/^i.p«Atttitt«c 
faU  ftê*9U  eftime  d^  qu^on  prênd  le  bieie  mt^rccdM , 
pBUr  h  mal ,  &  le  niai  pour  le  bien ,  c^^ 
qu'on  metfon  bmbeur  dans  ce  qu'il  y  a  ^"'  V.  .^"L®^ 
de  plus  infâme.  ^  Puifque  c^efi  en  s^éle^  ^uil^:  t 
^ant  par  l'ùrgkefl^  &  par  l'amour  de  la  ci^Mcntcs*. 
vaine  gloire  que  ces  fa^es  paycns  font  i3Htficut 
tombés  dans  ces  abimes  d  impureté  s  com^  ^"^^  proba» 
prenons  queVorgueil  ei^la  vanité  déplai^.V''''''^ 
fent  infiniment  à  Bic^t.  . 

Z9    qujlsont  tftc  remplis -de  toute  tradidh  il* 
forie  <i  in)uftke  ,  de  méchanceté  ,  de  los  Deus  in 
fernication  5  d'avnrice,  de  malignité  5  t**'prbbum 
qu'ils  ont  efté  envieux  >  mcuitriccs  ,  |'^nf"'Ti  , 
querelleux  ,  trompeuts^  qu'ils  ontefté  ^^l^^lnQà 
corrompu»  dans  leurs  moeurs ^  femcurs  vcniW,^^  , 
de  faux  rapports,       '  2^  Kcpk* 

Le^.  degré  de  punition  que I>ieufxerH^^^^  omni 
êifitr  l'mpie  tft  de  le  laifer  tombèrent  iniquitatc  > 
fin  dans  une  plénitude  d'mjuftice,  dans 
une  malice  coafornmée  ^  ^  dans  un  tel  ÎJ^uU^cl 
débordement  de  crimes ,  que  rien  n'échap-  quitiâ pic. 
f0à  fa  dépravation.  —  Il  n'y  a  point  de  nos  invidià, 
plus  terrpble  punition  que  d'être  aban-  l^oniicidio  » 
doané  àfoj  .  mime.      L'homme  a  voulu  ne^'^oio' 
^n  qmttant  Dieu  ^  éprouver  s'il  pourroit  nfali^n'iu/ 
^ftre  heureux  fans  .luy  j  Dieu  en  aban-^tc  y  Muxuè^ 
donnant  l'homme  à  fou  tour^  luyfait  con-^ 
noUre  en  quels  abimes  de  malheurs  on 
tombe  y  quand  on  n'ejl  point  foutenudc^^ 
fi^maia* 

•     calomâiaieura  &  ennemis  de  Dieu}  ^  ^  dctrae- 

îw*ils  om  cûc  ouuagieux ,  fupcrbçs^ial-  loi^t 

/-\  .  •  •  •        •  • 
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Vapojiolat  d^Jkint  Paul  dure  jupi^'k 
U  thi  des  /iccl€}\  Nous  Jommes  ces  na* 
thit}»  alifquelles  il  prêche  par  fi$  epijlris 

par  les  Juccejj'curs  de  Jon  minijlcre.  — 
J^flle  reconnoijjance  ne  devons 'mus 
pus  À  Jejus  •  Chrifl  qtiininûus  appelli 
pas  feulement  par  la  prédication  3  mait 
nous  attire  à  lay  par  j'a  grâce ,  en  même 
ttmquHLen  Uij}e  tant  d'autres  dans  U 
fervittide  de  VidoUtrie  &  du  pecliê  ! 
7   Omni'     7  A  vous  loiïs  >  qui  cftc*  les  bien* 

bi  s  qui  fui  aimer  de  Dieu#  &  làints  par  votre  to* 
Ron^r ,  di-  cation  :  Qiic  Dieu  notre  Pcre  ,  &  Jefus- 
vocatis  fir  Seiijncur  .VOUS  aouiicntu 

tti,.OratiUw?c&la  pai)f-    -  .  ^; 
vobî<:&  pax    Etre  appelle  au  chriptamfme  ^iftn 
àO'o  Pacic  éippellé  à  lu  fainteté  yc'tjl  Uméme  (hcf:^ 
noft.o  ,  &  —  r^^^^  appelle  &  fan&ifie  dans  le  tenu 
^''l^T'^J''  pour  le  ciel  tcus  ceux  qu'il  a  ame%^& 
cbopjis  de  toute  eterhtte  dans  jon  Fils. 
.   ^   ,  — '  Cette  falHtaiion  apofiûUque  ejt  un 
abrégé  de  la  religion*  Vn  Dieu  qui  efi 
Pcrc  y  &  nôtre  Pt/  i  ,  &  qui  nous  arme 
*   ^      comme  fes  enfans.  Vn  Sauveur  qui  ejl 
Dieu  ,  pHis  qu*il  donne  la  grâce  &  la 
paix  anffi  -  bien  que  fon  Tere  ,  &  qui 
efl  nôtre  Seigneur  y  parce  qu'il  nous  a  ra- 
chetés par  j'an  fang  ^  &  q^Hl  eji  mairn 
de  nos  cœurs  par  fon  Efprit  —  Tous  les 
d'^feins  de  ''Dieu  ,  toute  rœconomi:  des 
myjîeres  du  Sauveur^  &  tous  les  defirs 
du  chrétien  ps  terminent  àu  regTte  de 
Je  fus  -  chri^  fur  la  terre  par  fa  grâce 
vidoritufc  du  pcthé  ^  &  au  règne  dg 
Dieu  dans  la  paix  du  ciel  par  ia  gloire 
après  la  dcflntclion  du  péché. 
<  Pnmùsn    S  Picmicccmenc jcccnd^  gr.acc»%  moQ 
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AUX   Romains.  Chnp.  I.  jyp 
X>  icu  pour  vous  tous  par  Jefus-  Chrift  ,  quidcm  gra« 
ce  qu*on  parlfe  de  votre  foy  dans  tout  agc>Dc« 

le  monde.  film  ^h^'ï 

Tout  le  commerce  que  la  religion  met 
entre  Dieu&  n^its  ^coiîhjîe  à  recevoir^mnihus 
die  tay  fes  gr<icft  ,  ^  à  lid  en  rendre  la  vobis*:  quîa 

gloire.   Ct^i  far  J.  Chrift  que  Die/4  ^'^^^^  ^cAra 

fait  tout  i€  bien  en  nous  \c'eftpar  Jejus-  "^^"^'^^'l'' 
Chrifi  quHflefauî  tout  reporter  à  Duu,  mJao!" 
* —  La  reconnoijfjance  eji  un  des  premiers 
àevûirs  ^  des  plus  oubUcT^  Les  tafiemrt 
éri^tnt  'y  à  l'exempli  de  faint  Pànly  y 
fiipplcer  pour  leurs  ir^bis.  —  La  j\ry  àt 
l'EgUfe  de  Rome  efi  cekbre  par  tout  dis 
k  commencemnttle  VEg/ifc  jujqu^à  pre^ 
Jhft.  Cefl  une  confolation  aux  catholi^ 
qnes  anciens  é^  Ti&tiveanx  >  de/i  trouver 
nnisdMs  la  mime  dodri^te  nve$  une  BglU 
fe  yok  ta  fncceffion  de  la  foy  y  non  plus 
que  celle  de  l^auîorité  apcfiolique  ,  n'a   ^  .Ttfct 
jamais  ejié  imerrompué  y  &  qui  a  meri^  cnim  miki 
té  par  là  ée  dminerfon  nom  à  fEglife  ^*  J>«««  » 

êathoique.  •     fcrvio îtt  ' 


fouviens  fans  ccfl'e  de  vous  5  .  Cac  iiiict* 

10  luy  demandant  contmMtfemeiit  "^iWwe 
dana  mes  prières,  que  fi  c>ft  fa  volonté  "l^-"'!-*^ 
xl  m'ouvre  enfin  quelque  voie  favorable  to  Jeipî^ 
pour  aller  vers  vous.  hi  orariofti- 

,  le  jsmmnritft  permis  ,  qua-nd  rime"  bus  meisob* 
de  la  gloire  de  Dieu  le  rend  necejfai-  fccrans  ,  fi 
re.  —  Tar ter  l'Eglife  dans  fin  cœur  &  ^"^ 
prier  Jans  celle  pour  elle,  e'tft  le  propre  ""-^'"^ 

bon  Va  fleur  &  d^,n  vuù  dnêtien.  f^.tl  ^Tcr 
Si  noHsvaiUons  efire  toujours  txath  Dabcam  î». 
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3^0    EpiSTRa    De     S.  PauI. 

vohîluate  ce7^^  ne^demandons  jamais  rien  à  Dieu 
pei  vcnicn-  qi^^avic  foiémijjion  i  Jk  volonté  &  dant 

diad  vos.  y^.^ 

.11    Dcfi.    Il  Car  j'ay  grand  defic  de  vous  voir> 
étro   cnim  f^ut  vous  faire  part  de  quelque  gcacc 
vuxttcyos  i  fpiritucUe  ,  a  fi  a  de  Vous  fortifier  , 
ut    aliquîd  ^>^^  ^  jj^ç  ^  af^ji  qu'étant  parmi 

IXgmi^  vous,naasteee^^^^^  une  mutueUecoa- 
fpiruahs  ad  folaiion  dans  la  foy  qui  nous  cft  com* 

confirmai!-  Klunè. 

dos  vos  :        i^a  lendrejje  d'un  pafieur  apQ^ clique , 
iiU  cft»  fis  prières  y  fis  defirs^fon  ewprcfjemenl 
MzriinlT^         aller  fervir  le  troupeau  que  T>ieti 
-èisTpcr  ^  defUm^font  peints  dans  ces  paroles, 

qoae  invt-  de  P Apôtre^  ^ji^U  cji  éloigné  de  cher cbtf 
cem  eft ,  fi  des  prétextes  pour  différer  fon  départ  !  — • 
.dcm  vcftiâ  II  entre  ny  amufcment  ^  ny  vaines  joies 
atnuc  meà.  ^^^^      vifnesiiiUi  règle  felou  tordre 

de  Dieu  ,    /a  anime  du  \cle  de  la pef 
feètiondesames\iL  s'encourage  mutuel^ 
%ment  au,  bien  avec  Jes  brebis  dans  l'ef- 
prit  de  la  foy ,  &  ne  s'f  rejoiéU  que 
fucc^^des  affairent  d^  Dieu. 
15    Nolo  .  13  Aufli ,  mes  frères  ,  je  fuis  bien  aifc 
aucem   vos  que  VOUS  &chiez  que  î*avois  fouveac  pro- 
ifj^noiaïc  ,    pofé  dc  VOUS  aller  voic  5  pour  faire  quel- , 
fiatrcs,  quia        f^^'^  parmi  vous,  comme  parmi  Jes 
Î^.P^P^^^P^"  autres  nations  V  mais  j^çnay  eRc  cmpc^ 

^i'T  chcjufqu^n  cette  heure. 
jC  »  prphi*     Celuy  qui  aime  Je  fus  -  Chrift ,  cherche 
bitii$Um*iâ  ije  faire  cennoitre^'^^i^^^  voya^esx& 
quc.açhttc;  /^^  prédications  des  Paflcnrs^  auffi  bien 
ut  aliquem  Apotrcs  ,  doivent  efire  réglés^ 

bcfm"&  P^'     turiofité  ,ny  par  le  bayrd, 

vobis,  ficiu  ny  par  la  volonté  des  hommes  i  maispaf 
acincxtcris  ccllç  de  7)ieu  y  qui  fe  manifefic  quelque-- 

S^ntibtts.    fois  par  les  empiçb^mm^  —  ^^^^^^nque 
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AUX    R  oMAiNs.  Chap.  I. 
Vad^re  ,  Vaime  &  en  veut  dépendre  en 
^auus  chùfes  3  a  grand  foin  de  l'étudier. 

14  7^  Tuis  cedevabic  aux  Grecs  &  '4  QxatQ{% 
•aux  BarbarM  ,  aux  fcavaus  ftiliux  fim-  8^Barbari$y 

pics.  *  fapicntibus 

P..7?^«./.      tout  k  tMtfon  trm.  Sb« 
-î'^'''''  Ildott  avoir- beaucoup  de  capacité  torfum  : 
^  d  bumtUté  pour  iftfiruire  les  fages  des 
■hautes  z'crite-^,  ^  beaucoup,  de  patiewe  ' 
f-àajjiduztê  pour  enfeigner  mx  -fimp^ 
•i*  fctence  4ufiilm.  il  tft  de  fa  fidélité  dt 
9  omettre  aucun  de  fes  di-voirs  ,  es;-  de  ne 
négliger  aucune  de  fes  brebis,   c'efi  ce 
î'**a»  trouvoU  en  faint  Paul  ;  mais  où  le 
Couver  maintenant? 

ly  Ainft  pour  ce  qui  cft  de  moy,  je  ly'r  Tu 
lujsptec  de  vous  annoncer  aoffi  l'Evati.  <ï«odin  mi) 
•gïlc  ,  a  vous ,  qui  ét«  à  Rome.  promprum . 

pieu  demande  des  pafieurs  toujours  ^^■^'"'^'^  '^ 
fjets  à  exercer  leur  minifiere  avec  joie  X.  ll'^l 

auec  courage  ,  ^       pas  des  idhes  sch^arc. 
-Ô-  des  parefcu  x  ,  que  l'éloignement  Mt 
dangers         Us  fatigues  ipomentent. 
^  peut  dtre  comme  faint  Paul:  Une 
^.{Pfi  à  moy  que  le  peuple  nefoit  inf- 
^f^tt  de  fes  devoirs  2       .  \ 
■       Car  je  ne  rougis  pojnt  de  i'Evan-   »*  No, 
6"«*  parce  qu'il  eft  la  vertu  de  Dieu  «rubcf- 
pour  fativcr  tous  ceux  qui  croient ,  pre-  f**  ^'-^''lîc- 
mierementles  Juif,  ,  &  pui,lcs  gcnVik.  .T'  en,"' 
^^y*i'bonme  avoir  honte  de  prêcher,  Dei  crt^ 
•*àefatrece  qu'un  Dieu  a  bien  voulu  'Ji^icem  om* 
nittgner  &  fouffrir  pour  îuy  !  -r-  Pour  "'  ■"■«dcnci, 
annoncer    fans  rougir,  U  folié- de  la  ^  P^'- 
«•«*4  iî*we  /.  fejour  de  ta  fagçjje  hu-  SL™  '  * 
^tne&  de  r  éloquente  propb^\^lè  ' 
}on  de  la  fuperfluion  p^^yeme ,  iifalloit 
Tom.IV.        '■  <^ 


*  • 
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Ei^isTitH         S.  Paui 
aimer  at/tani  qtie  fam  Paul ,  l'htmilU^ 

tion  de  Jefiês^-  Chrift.  —  Kefpiêh  hu- 
mains^ mai^vaife  honte,  crainte  desmau^ 
iempor^ls^tùutcela  eji  indigne  df  ctluy 
qui  fçait  que  c'efi  un  Dieu  qu'il  fer  t.  — 
Dieu  renferme  L'efficace  de  fon  Efprit  & 
la  puijfance  de  fa  grâce  dans  fa  parole^ 
Ceft  -  là  qu'il  faut  les  chercher  en  priant. 
^-     '        V évangile  fauve  ,  non  celuy  qui  le 
lit ,  IHcoute  >  ou  le  porte  fur  fey  j  mais 
\celuy  qui  le  refvtt  ^  Vaim  s  iepratif 
r     •   Qi^^P^y  ttnefoy  vive. 

X  S^i  ,r  i^^P'A'' 

in  corcvc^  1«>  juftite  qui  vient  de  b  fby>  &  ft 
latur  ex  fi-  pcrfedionne  dans  la  foy  ,  félon  qu'il  cû 
de  in  fidcm»  écrit  :  c  Le  jufte  vit  de  la  foy. 
ficut  fcrip-  Totales  Us  voies  de  Dum  font  ou  mife- 
iX  .auté  ricordeouiuflice.^ 
«X  fide  vi*  i Evangile  ejt  l  ordre  de  la  mijertcor- 
wti  de  qui  fauve  les  hommes  par  Jcfus-Cbrifi 

c  4.  en  répandant  par  luy  les  dons  fan^ifians 
S^f'  ^i*  fa  grâce  i  depuis  la  foy  du  jufte  Abel^ 
Hib.  19.58.  j^fqi^^i  celle  du  dernier  des  élus.  JefuS' 

Chrifi  feul  eft  lajource  &  la  perfection 
de  la  vraie  jufiicc  ,  cachée  dans  l  an* 
,cienne  Loy  >  &  manif^ftée  dans  la  mu» 
velle.     VhonmeanimaLvit  &fe  nour* 
rit  de  ce  qui  frappe  &  flatte  fes  fens  5  le 
Philofophe  >  de  ce  que  luy  fournit  fa  rair 
fon  9  le  chrétien  ,  de  la  grâce  pre fente  que 
la  foy  luy  fait  trouver  en  Je  fus  -  Cbriftj 
des  biens  a  venir  qu'elle  luy  rC7id 
prefens.  ^uf  cette  parole  :  Le  jufte  vit 
^     -  de  la  foy    cêntiem  d"inftru£lions  necef^ 
faircs  ,       de  vérité*^  utiles  l  C^efi  la 
pierre  de  touche  &  des  chrétiens  &  (U 
leurs  œuvres^ 
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AUX  Romains.  Chap.  I.  jtfj 

^  î  fNGRATITVDE  ET  TMPIETE' DES 
PiliLOSOPHES.  SAGES  INSENSEES, 
DIEV  VISIBLU  DANS  L'ORl>li£  ÙV 
MONDB. 

« 

-  18  On  y  tîccouvre  auflfî  la  colère  ie    iS  Rw 

Dieu  qui  éclatera  du  ciel  contre  toute  l^tur  cnim 

Timpicié  &  Tinjurtice  de  ces  houimc$ 

qui  tctîcnnenr  1^  vérité  de  Dieu  dans  om,u,n  im! 

Vinjudicc,         "    •  *  pieta'tem  & 

La  féconde  partie  de  l'Evangile  ,  fjî  injuftitiam 
fordrede  la  jujlice  dans  lequel^Dieié  ju-'  hominum 
ge  les  pécheurs  par  J(fus-chrifi  &pU'' 
?Jit  Par  luy  tous  les  pécher  depuis  celuy  !5'!"^^"î^- 
rf£  Cam^ju/qtiaf^dermer. —  Il  y  a  de-  juftîtladctî^ 
qmy  trembler  pour  tous  les  hommes  ,  ncnc. 
piufque  tous  font  coupables  de  cette  in- 
]ujitce  »l*unplus  >  l'auire  moins^  —  i^î- 
cimque  aime  &  glorife  Ditu  autant  qti'il 
le  connoit  ,  fait  pajjer  la  vérité  ,  de  fon 
*efprit  dans  fis  allions^  —  T^aimer  que 
lydat  de  fa  lumière  $  &  n*en  faire  pas  . 
aCluel/ement  la  règle  de  fa  vte^c'efi  en 
abufcr  contre  le  defjein  de  Dieu  ,  &  cam^ 
mettre  une  injufiice  contre  luy. 

19  parce  qu*ils  ont  connu  ce  qui  fe  ^ 
peut  decouvtfr  de  Drcu  ,  Dieu  mçinc  le  ^ft    Dci  .  , 
leur  ayanc  fait  connoicrc.  '  manifcdum 

Toute  connoijfance  de  l>ieu ,  mime  na^  «ft  in  iUis» 
turelle ,  rnéme  dans  les  Thilofophes  Pa^ 
yens  ,  ne  peut  venir  que  de  Dieu.  Sans  f^^^i^^ 
ta  grâce  elle  ne  produit  qu'orgueil^  que 
vanité  i  qu'oppofttion  à  Dieu  mime M 
Heu  des  fentimens  d'adoration  1  de  rC" 
€onnoiffance&  d* amour, 

to  Car  les  perfeâions  învifiblesic  so  învlfi- 
Dieu,  fou  Cteincile  puilTnnce  &  fa  di-  bilia  cAioi 
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jtf4     Epistre  de  s.  Paul 
ipfiusàcrea-  vinité 9  (btic  devenues  viables  depuis  là 
création  du  raoirdc ,  p%t  la  connoiflTanee 

faaa^'fojn-q}^^/    ^^V^^'^S^^  donnent  i  & 

incclleâa  »  ainu ces  pecionnes  fonc  inexcufabiess 
confpicîun-    Les  créai  uns  fùtit  fevangiie  des  Phi^ 

turtfcmpi.  Lofophes  &  desPayens.  Ce  fi  dans  ftfas* 
terna  qao-  chrifi  l  image  invïfible  dt  Dieu  çonimt 
dC-^^^  yerbe  que  tes  chrétiens  doivent  étn^ 
vinît.rs ,  ita  ^^^^  f^^  perfections  avec  l'œil  invifible 
ut  finr  incx-  dc  la  foy.  —  Si  Ic^  Paycm  Jont  incxQU- 
•dtfâbiies  i  fables  pour  ri4iuoir  pas  écoute  la  voix 

des  créatures  »  combien  plus  les  chrétiens 
qui  fcrmtnl  l'oreille  à  la  parole  evangeli- 
que  du  créateur  &  à  la  voix  des  mira^ 
des ,  des  myficres ,  &  du  fang  de  Jcfus* 

;  Lbrifi? 

21  d  quia  d  patcc  qu'*ayant  conau  Dieu  ils 
cùm  cnj^no  Vont  point  glorifié  commcDieu,  & 
iiÔb  fient  luy  ont  poiûi  rendu  grâces  :  wiaisils 
Dcum  |lo-  égarez  dans  leurs  vains  rnifon- 

rificare(ût  >  nemens  ^  &  leur  cœur  infenfé  a  efté  rem* 
atic  graciai  pH  de  ténèbres. 

ciçcruïtc  î  Ce  fi  une  infidélité  très  -  commune  de 
fcd  craiiwc.  ^^^^^^j^^^  p^^^^  &  de  ne  le  pas  adorer, 

gitatiooi  .  mettant  uniquement  eniuyja  confiait- 
bus  fuit,  6c  ■ee-i&  en  luy  rapportant  tout  bien  par 
«bfcuraium  taStiou  de  grâces,  ce  ferait  un  péché 
cA  infipjéc  moiâi  fîir prenant  &  plus  toUrabU  s'il 
d^£^^r"^  que  dans  des  payens.  ^j/Jconque 

'  ^'  les  imite  dans  leur  infidélité  ,  fera  puni 
comme  eux.  — -  //  faut  que  la  raif  m  foit 
hien' corrompue  y  puis  qu*étant  donnée  à 
Vhomme  pour  chercher  Dieu  ,  elle  afcrvy 
aux  plusfages  à  s'éloigner  de  luy.  le 
premier  degré  de  punition  eft  de  perdre  la 
lumière  dont  on  abnfe  ,       de  tombe/ 

da.is  les  tcncbres  &  Caveuglemtm  dit 
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AUX    R0MAI.MS.  Clldp.  i6f 

cmr  y  f/ifqu*à  ne  connoitre pUs  ^ieu. 

Il  Ils  font  devenus  fous  en  s'attri-  »i  Dtec»- 
buant  le  nom  de  figes*  .     teç  cmm  fe 

Le  fécond  degré  de  punition  efi  de  ne  fi  ^'J^ 
connoitre  plus  foy  -  même ,     de  fecroi^  fadtifuau 
re^L'aïaant  plus  fage  nue  l'on  e[î  plus  in-  ' 
fe^fé.  —  ^ne  la  vanité  &  l'enfifire  de  la 
fhihfophie  purement  humaine  e^  ridicH^ 
le  \  &  qii^clle  doit  bien  humilier  l'hommel 

%l  e  Et  ils  ont  transfcré  Thonncur  ^ 
quin^cft  dû  qu'au  Dieu  incorruptibîe  ,  i  mutavcrunc 
I  im.igc  d  un  homme  corruptible  ,  &  a  cornipti^)î- 
des  fig'KCi  d'oifeaux  »  de  bétcs  à  quaut  ii$  Dci»  ia 
pieds,  &  cieferpens»  '  fimiittiidi* 

Le  troifiémc  degré  de  pu'nîtlon  eji  de  n«m  tmagî» 
•  méconnoitre  les  autres  créatures  >  juf-  5'"'?-  f*''* 
ques  k  prendre  leurs  images  pour  des  ^^-^-Jt  & 
iteux.  Le  quatrième  ^de  rendre  aux  bi-  voincrum  t 
tesmêrne  les  plus  ennemies  de  l'homme  ^  quadru- 
l'henneur  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  feul^  pcdum  ,  k 
la  bonté  même  &  la  fiurce  de  tout  bien,  ^«/pct^t»"»* 

e  Pf.  ^os. 

§.  ^  IMPIETE'  PVNIE  PAR  UABAN- 
DOr^N£MENT  AVX  PASSIONS  IN.. 
FAMES  ,  ET  AV  D£RBGLfiM£NT  Dl 
L'ESPRIT. 

24  C'efl  pourquoy  Dieu  les  a  linex  a4  ttwfk 
aox  dcfirs  de  leur  cœur ,  f  aux  vice»  ^et 

de  Pim|>uceté  ,  en  forte  qu'ils  ont  des-  f'f*»»"** 
oonorc  eux-mêmes  leurs  propres  corps }  acfidcrîa 
^  2f  eux  qui  avoitnt  mis  le  menbnge  cordis  e#« 
à  la  place  de  la  vérité  de  Dieu  ,  &  rendu  rum  ,  /  ia 
à  la  créature  Tadoration  &  le  cuite  fou-  immundî-^ 
vcraîn ,  au  lieu  de  le  fendre  an  créateur ,  "^^J^ 
qui  eft  berii  dans  tous  les  fîecles  ,  Amen.  ^^^^^^  ç^c- 
t6  C'eft  pourquoy  Dieu  les  a  livrez  po^a  fua  in 
àde^paifionshonteures*  Car  les  femmes  fcjnciijf^s 

-  QJij 
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cœur  (  V.  24.)  par  le  refus  de  fes  gyaces.  Tuiç   in  in^ 

Ztf  i.  à  dcs.  paflions,  JlOûtCuics  (  V.  vicem,  maf- 

qnifm  U  peine  des  pube%^  du  cœurde-  "'^f- 
réglé.  Le  i   à  un  Cens  dépavé  .ou  h  un  tuaiamïl 
rcnvcrfemcnc  de  Ja  taifoa  (  v.  28.  ;  ^/<i.p^ranct$,  fie 
qté'on  efiime  tà*  qiCon  prend  le  bien  «ncrccdem  » 
poMr  le  mal ,  e^  le  mal  pour  le  bien ,  &  op^ 
qu^onmet  fan  bmbcur  dans  ce  qu'il  y  a 
de  plus  infâme.  ^  Puifyue  c^efi  en  sUle^  Zu^',:  t 
tnwt  par  Urgue$lj  &  par  Camear  dela  c)^»lcntc5'. 
t/aine  gloire  que  ces  Jhges  paycns  font  iSfitfîcut 
tombés  dans  ces  abime s  d  impureté  'ycom^  proba% 
prenons  que V orgueil  &^la  vanité  déplai.ZV'' 
fent  infiniment  à  Dieu.  . 

Z9   qu  lis  ont  tftc  remplis -de  toute  tradidit  il* 
^onc  d  inju&icé  ,  de  méchanceté  ,  Je  los  Deits  in 
fornication  9  d'avarice,  de  malignité i  i^prôbum 
qu'ils  ont  efté  envieux  ,  meuttners  ,  ^^^Ç^^  » 
querelleux  ,  trompeurs  j  qu'ils  ontefté  l^^'^"^^ 

*      •  1        1  ^         -  Qu*  non  co« 

corrompue  dans  leurs  mœurs ^  fcmeurs  venumc, 
de  faux  rapports,      '  2^  Kcpl€% 

Le  6.  degré  de  pu?iiiiôn  que  JDieufxer*  omni 
iè  fur  l'impie  efi  do  le  laijfer  tombèrent  iniquitate> 
fi/fetans  une  plénitude  d'mjuflice,  dans  JJ\^^^^'»>*w- 
une  malice  co.iforamée ,  ^  dans  un  tel  aiïriîiT  ne* 
débordement  de  erimes ,  que  rien  n'iehap-  quîtiâ  ;  pU- 
peàfa  dépravation^  —  //  ny  a  point  de  "os  invidià, 
plus  terrible  punition  ^ue  d'être  aban-  l^onucidio  » 
donné  àjhy^  même.  ^  Vbommeavoulu 
en  quittant  Dieu ,  éprouver  fil  pourrait  mah^niu-* 
eftre  heureux  fans  luy  j  Dteu  en  aban-nc,  Oifurr©- 
difnnant  l'homme  à  fou  tour^  luy  fait  eon-  ncs, 
noitre  en  quels  abimes  de  malheurs  on 
imbcy  qua?id  on  n'efi  point  fouienude^ 
fa  main. 

3  0  calomniateurs  &  ennemis  de  Dieu  ;  ^^^^^ 
qtt^iiai  om  cftc  ouuagjcux ,  fupcrbçs^al-  îq*»»  j>c»^ 
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EplSrRBrDl    s.  PA^U£ 

•<lii)ilies>c6-  tiers  9  inventeurs  de  nouveaux  moytnÉf 
tûmtliofos»  de  faire  le  mal  vdefobciliansà  leurs  pc- 

vcn tores*  "  '^^^^  ^^  '^  'chorété.fouÈ  Vowuragt 
-inaioi  um  ,  de  Dicu.  Vhumilité  en  eJi  la  gardienne  , 
parcniibnç  &  Corgueil en  eft  la  ruine. ^uji  s'ef- 
ïïon  obcdié^  fom.4e  les  détruire  par  faux  rapports 
les  i  ^ p calomnies  ^s'eteve  tontre  Dieu 

&•  fe  deciire  fon  ennemi,  —  T>e  quelle 
malignité  n'efi  point  capable  le  i(eur  de 
CkmmeyM  qui  les  crimes  tonhus  'ne  faf- 
fifojt  pas  >  &  qui  emploie  fonejprit  à  en 
in-veiiter  de  nouveaux  l  C'ejt  une  preuve 
.bien  fenfible  qu^il  tfy  a  pwtt  icy  bas  de 
.  piaifir  foitde  &  capable  de  contenter 
*         t homme  j  qui  e ft  fait  pour  iHeu.  — 

efi.  rebelle  à  fon  .pere  celefie  >  n*a  garde 
d^eftre  fournis  à  celuy  de  Ja  cbair  9  finç/i 
•  u        cupidité  &  par  intérêt. 
•icntcs^** , *    5 ^  qw^ils  ont  ûrté  fans  prudcnec  >  (aot 
fhcoirpod'  niodeftie ,  (ans  afteâioQ  > foy  ^  faw 

tos,  (ine  af,  mifericordc. 

fedione  ,  '  Malheur  à  ces  âmes  indifferetues  qui 
abfquc  fœ.  n^j^^  ^^^^^^  ^  ^^^y.  ^      qg^}  regard^  l^f 

dia.      *'      même  leur  propre  foLut  ! 
l  iQnii  rùm     1^  Et  .après  avoir  connu  la  judice  de 
jiiftitiam      Dieu  ,  ils  n*ont  pas  compris  que  ceux 

qui  font  ces  chofes  >  foQt  dignes  dç  mort» 
\  y  nô  ^  non  feulement  ceuac  qui  Ici  font  .>  nuis 
lunt,  quo-  ^""^  ceuxxjui  approuvent  ceux  qui  les 

niam  >  qui  font. 

talia  agunt>  .Quelle  folie  combien  commune  de 
dîgni  fuot  canmitre  la  juflice  de  -Dieu  ^  de  vivre 
morte  •  &  comme  s'il  n'y  en  avoit  point  !  Cel^y-  Là. 
qiâ  ta  f.^^  je  charge  des^peûb^dis  autres  qui  y  cou» 

cfUM  ,  (kà^fint.^  ks  approuve  »  M  /6s  mpifbe 
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AUX  RoMAi  Ns.  Chap.  IL  ^69 
quand  il  le  peut  ypét  tout  sHly  eft  obligé  «tiam  ^ui 

par  fa  charge  ou  Jo/i  état  ,  comme  font  ^onjcntrbnt 
les  Prinpes  ,  les  Magijirats  ,  les  P^m  , 
Us  Makfis  ,  tes  Paftefsrs  »  &€.  Lapaf^ 
fion  &  Finfirmité  peuvent  eyttratner  » 
comme  malgré  luy ,  dms  le  péché  ceUy 
qiêi  le  commet  :  il  n'y  a  qi^me  malice 
confommée  qiài  le  puijje  faire  Aimer  à  ce-- 
Uy  qui  le  loué  &  Paprouve  dans  les  an^ 
très.  —  Qtis^nd  on  n^'a  pas  affi%^  de  fermen- 
té pour  rejifler  aux  méchans^  on'doit  évi- 
ter les  ^ompagvies  où  L'on  ne  peut  ejirc  , 
fans  approuver  le  mal. 


CHAPITRE  II. 

1.  I  V  ï  F  s  FAISANT  CB  QV'XLS 
CONDAMNENT.  PATIENCE  DB 
DIEV  KEDOVTABLE  AVX  iMPfiNK 
VfiNS. 

C'Eft  pourquoy  vous>  ô  homme,qai  ,  t^Roptû' 
«pie  vous  foycz  qui  coadamnez  J[  quod 
les  autres  3  vous  vous  rendez  inexcufa- 'ntxcufabî- 
bJcs  9  g  parce  qu'en  les  condamnant  " 
noôf  mis  condamnez  vous-même^  puif-  "J^.  * 
que  vous  fniteç  \ç$  mêmes  choies  que  ^  ^^^^^ 
vous  condamnez.  nim  judi c»s 

MaUfeureuM  les  Jf^ffS  %  l^s  Prcdica-  aiterum,  rc- 
tturs ,  les  Maiires  ,  &c.  qui  en  faifant  Y''^ 
les  procès  aux  autres ,  je  le  font  à  eux-  ^^^^ 
mêmes  l  //  efi  de  nôtre  intérêt  d'efire  re-  ^^^^  jn^ 
fm^e^^  1^  lents  ^  juger  ^mrny  5  p^i'^^-dicas.  - 
que  Dieu  nous  juge  comme  nous  jugeons^  ^îatfb. 
hs  autres.  < —  On  bUme  aifment  le  vice 
VmioiÊ    U       que  dans  Us  autres* 

Qjr. 


J70    îi^ïsTRB  D.E  .  S.  Paul 
mais  l>i€U  le  voit  en  na/às  mieux  qu^  • 

mns  ne  le  voyons  en  eux,  —  On  con^ 
damne  fouvent  le  prochain  pour  fejujli" 
fier  foy  -  mime  devant  les  hommes^  & 
€*ejî  ce  qui  nous  condamne  davantage  de* 
vant  TJieu. 

2   Scimus      Car  nous  fçavons  que  Dieu  condam- 

Cnim    quo'  ^  qul£OIIUII€ttCI«' 

mam  judi- 

cium    Dei  c«  adions.  ^ 
tft    fecun*.     3  Vous  donc  qui  condamnez  ceux  qui 
dùm  vcri  les  Commettent  ,  &  qui  les  jcp«ioieiie»- 
•atcmincos  y^y^  .  même ,  penfez  -  vous  pouvoir  cvi^- 
quî  raha  a.  condamnation  de  Dicii  ? 

^^"  'Exif^i-     Craignons  ce  jugement  qui  fera ^  non 
mas  autem  /6^/(î«  U  flaterie  y  les  adoucijjemens  ,  /tf- 
hoc»  ô  ho*,  lâcheté  ,  l'aveuglement  &  la  corruption 
rno ,  qui  ju-      ^ humain  î  #Mii5  /i^^»    v^Piié  de- 
Aicas  cos       lumière  y  de  la  fainteté ,  &  de  la  jufti-- 
Sit  &         ^^^^x/Afc  —  Nous  fignons^ 

cis  ca>  quia  ^li^efi  contre  neus  -  w^w^i  en  l'approu- 

'  tu   cfFugics  vant  contre  les  antres  s  T>iea  ne  powwmt^ 
judicium     ny  fe démentir  Lay  -  mme ,  ny  (lutter per^ 

4  An  di^^       Eft-ee  que  vous  méprifc*  Icstî- 

%icias  boni-    •  ,    /•  ,*      ^      t    r  ^  c, 

tatîs  ejus  ,  ^^l^^if^s  de  fa  bonic  ,  de  fa  patience ,  & 

Scpatiencis'  de  fa  longue  tolérance  ?  iS?  Ignorcr- 

'     longanj.  vous  que  la  bonté  de  Dieu  vous  lovite  à- 

mîtatis  con-.  la  pénitence  ? 

te«ïnis  ?  h  A  voirie  pécheur  abufer  de  la  patience 

qaomâ'  be  ^  ^i^^  >  ^^  diroit  -  on pas  ^ouq^'iltat- 

ni^^nitas  tribuë  à  impuijjhnce  ,  ou  qu'il  prend  fs 


y*.  j,V  If  Ec  cependant  par  vôtre  dureté  & 

s<  S;cw'      rimpcnitence  de  v^tc  cceur  ^  i  vw» 
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AUlc  R  o  M  A  r  N^s.  Chap.  II.  371 
.vous  amaÛcz  un  uefor  de  cokre  pour  le  autcA 
|our  de  la  colère  &  de  la  maaiCefiation  '^"''^^''n) 
du  jufte  jirgcmcm  de  Dieu  ,  '  ^ 

Kten  de  jt  certain  ,  défi  fevere  , défi  c^nithcfau- 
inévitable  que  le  jugemem  de.  Dieu  >  &  rixas  ûbt 
Cùîi  vit  cmme  fi  c'était  feu  de  cijvfej  iram  in^die 
comme  fi  on  pouvait  luy  échapper. —  ^ 
Sui  ferme  l'areiUe  à  la  voix  de  la  mi-  ^''i^^'.'^^'V  . 
ferpcorde  durant  fav^e^aura  afoutentr  dcî, 
àda  mort  &  la  mifericorde  mcprifèc  ,  &  1  Deut.  j«« 
la  jufiice  irritée*  Ne  le  fermtte%^pas  y  i5« 
Seigneur  5  que  je  ebange  pour  vioy  les  ri^ 
chejjes  de  vôtre  bonté  e/i  un  u  efor  de  co- 
lère J  mats  change^pLutoî  ce  ctcur  dur  ^ 
rebelle  èn  m  eetur  humilié ,  contrit  & 
pénitent. 

6  ^  qui  rendra  à  chacun  félon  Ces    6  k  qui 

couvres >  •         *  rcddct  uni-  , 

//  f  a  donc  des  mérité^  véritables ,  &  ^"'^j*^  i^* 

une  neccffité  des  bonyies  -  œuvres.  Ce  fo?it  ^"^^^  ejus.^'" 
nés  aâlions  bonnes  au  mauvaifes  qui  ren-  ^  Af4«.  î^. 
dent  doux  en  fevere  le  jugement  de  Dieu*  27, 
//  rend  à  chacun ,  non  fclon  fa  qualité,, 
fa  fcience ,  fes  ricbefies  \  mais  félon  fon 
cœur ,  felùn  fes  etuvrês. 

7  en  dorimnt  la  vie  éterneUe  à  ceux  ^  lis  qui* 

qui  par  leur  perfcverancc  dans  les  bon-  1 

ttc^-'onivres  chcrthcnt4a  gloire  ,  fJloiir  pati«,itiam 
neur  )âÈPiimnortalfré:  '  boni  op^:*- 

La  vie  éternelle  eft  attachée  à  la  perfe-  rU  ,  ^[otia  » 
verance^&  la perfeverance  efi  un  don  que  ^  h<^norcm> 
Dieunedottaperfonne,mafsqutldonnea  ^^^^ 
tous  ceux  qui  le  demandent  cornme  il  faut,  j.^,-,^  ^  vicam 
ù'  qui  l'attirent  par  de  bonnes  œuvres. —  «twa^^ia^^  ^ 
tarecàmpenfeéternetlen'efi  pas  paurxeux 
qui  ztivent  dans  l*oifiveté      dans  la  pa^^  • 

teffCf^mêij  four  f     dont  la  foy  cbar^her^ 
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^  '    .     les  biens  du  ciel  i  à  ^ui  l'efjjcrance  fait 
vaincre  ,  par  la>  patience^  toutes  Jprtes 
I     '    *    d'objiacies  &^de  diMcutUT^^  &i  dont  U 
fhaïUté  produit  le  fruit  dis  bonuet  mu^ 
,    .  >vres  y  l*bum!ité  qui  efi  la  femence  de  la 

-  •  <     gloire^  le  mépris  dié  mo»i4e  qui  cmduit  à 

iH^onneur  ^eritabie  y  la  pénitence  ^ 
•         morîîficaîion  qui  font  le  germe  de  l'm* 
mort  allié. 

S  lis  au-    jj  &  t^paadant  fa  fiiccur  &  fa  <^Icrm 

fuiucx  cor.%       ceux  qui  oHcrciprit  contentieux  ,  & 
tcniionc    ,  qui  ne  Xc  rendent  paiiu  à  la  ¥cmc>  mais.. 
&  qui  non  qui  eiobraiteiK  rimquilé«i 
acquicfciint         arrive,  par  d€gre%^  au  pecbè  au 
vcritati,crc.  lH^srtiû^îze.  La  curioftté  ,  la  pajllon  ou 
iniquitaci,  ^  ^^^^^^l  Ouvrent  i'efpnt  aux  doutât  Jur 
ira  &  indic  w  U  religion  ûH  fiitJAli^  de  Dieu  ;  puis  ên 
natio.         conttjîe  ^  on  difpute'y  on  rcfufe  cnfuiie. 
•  ^   *       de  sy  {aumcure  î,  enfin  on  s'abandonne  à 
l^errâur  ^impabéqu'elie' défend.  Vef' 
prit  de  contention  en  matière  de  religion 
jc/p  dangereux  y  &  oppofé  à  la  fimplicité 
d<  la  fùy.  Il  faut  ouvrir  la  porte  de  fon 
cœur  à  la  vérité  ^  comme  à  unemaitreffè 
&  à  une  Reine &  non  pas  luy  en  difpM^ 
ter  l'entrée  cmm9  à  une  ennemie. 
9  Tiibu-    p  L'afli^iion&  le  dcfcfpoir  accablera- 
guftia  »  ifi    ^  ^^^^     ^^^^  nomme  qui  rau  le  mal  >  du  . 
omnem  ani^r  ju^^  premièrement  >  &  puU  da  geniii* 
mam  homi-    ^uipeut  comprendre  ce  que  c^efl  qt^  U 
nts  operan-  fureter  eî^  U  colère  de  Dieu  ,  comprendra 
tis  m;,Jum  ,  r^fij^ion  &  le  deftfpoir  d'un  damié.  — 
•n\hm  /  éc     <I^^yf^f     lumere  à  celay  qutn'^n 
'  CiiXi^û       fait  pas  un  bon  ufige  ^  comme  le  juif,  fi-  , 
^  /• .  no'fi  à  le:  faire  aondamner  ie. premier  y 

^      ^^tirer-  un  jugemenê  plue  rigoitr- 
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lo  Mais  la  gloire,  l'honneur,  &  la  lO'  Gl.o« 
paix  feront  le  parcage  de  tout  homme  aatem  , 
^ifaûkbreaa  dii  juif  preoMcccmefii^  ^  ix"  om* 

&  pUîS  du  gentil.   ^    *  ni  op^raiTti 

Heureux  partage  du  jufiepour  l'eter-  bonum,  itt* 
nUél  "Peut  -  on  y  penjir  ferieuféT^^^t  ^&  cUoprimui*' 
ne  vQHtoir  rim  faire  pour  en  jouir  un  ^  Or*co  * 
jour?  Malheureux  ccluy  qui  préfère  la 
gloire  j  rhf  îineur  ,  le  repos  de  ce  monde  à, 
ceux  du  ciel  \  H  faut  choifir  :  nous  n'ik^ 
zH)as  que  l'alternai iue» 

t.  NE  P4>INT  EGÔVTRÎt  LA  LOY         .  ^ 
SANS  LA  PRATIviVfiR.  LOV  fcCKI- 

TE  DAN  S,  LE  C  OE  V  R.  *"^"î 

cc^.>tio  p?r- 

Tf    Car  /  Diea^  fait  poiiildWcep^  Detim. 

lion  de  petfonnes.  '      *       ^  Deuu  i<v 

cVyî  iti^  cmiàr  ftul  que  Dieu  a  égard  J,^'^  *; 
/i:*  jugemen$i  il  ne  empenne  qtula  y^^^'l' Y-]^- 

charité  qui  y  règne  >  il  ne  punit  que  la  29.  5,-^. 

cupidité  quiy  domine  ^  fans  avo^ir  égard  8.  Edh.'i^. 

a(^x  rangs  nji  aux  quMit€%^  des  perfon^  ^s-  ^ci  vo. 

nés.  t 

ip  Et  ainfî  z<h\s  ceux  qui.pQt  pcchc  Jtf'r  \  ^\ 

lans  avoir  reçu  la  loy  >  périront  auu]  uns.  t.dis.  pu  : 

être  jugez  pat  la  ley,  &  tôt» '-ceux qui  i*  17. 

ont  pcché  étant  fous  la  loy  ,  Cejom  jià-  Quicu-. 

gCZparJa  loy.  '  quc  cnimlu 

/•  tant        ^*  A  nclcecpcc*: 

Perfonne  n'eft  fans  lay.  Si  on  ne  Ca-  ^^^^^^^\  ^ 
point  gravée  fur  la  pierre  ,  on  L'a  gra-  fînelcgcpc- 
vé.c  dans  fa  cof^fcience.'^  CeJi  elle  qt^i. ùhwni  :  T< 
accufay  cenpainQy  Juge  ^  &^  condamne  quicumque 
tous  Ics'pechcurs.  ^  ffljuzementd^^ncfur-^^^^^^ 
C£iM  qf^  ay.ant  encore  la  loy  de  l  Ejan-  It^étth 
pie ,  &^ûlle  de  la  vie  de  jf\efus  :  cbrifi  jndtcaWtt- 
H^itentco/nw      ri' m  av oient  uiWineX  luc 
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374    Epistrb  de  s.  Paul 
wfm  Non    ij  m  Car  ce  ne  (ont  point  <ffeiix  qui 
•nim  écoutent  la  loy  qui  font  juûes  devauc 

Dieu:  mais  ce  font  ceux  qui  gacdeot  la 

luiti  lune  a-  -         .  .  *  o 

pud  Dcum  ,  '«^û"^  juftlfie*. 

fed  fa(aorcs     J^^^^  aveuglement  au  pécheur  de  fe 
Icgis  juftifi-  glorifier  d'avoir  reçu  la  lumière  ^  au  lieu 
cabuntur.    de /humilier  de  ne  l'avpm  pas  fuivie\ 
m^Utth.y.  ^  VHjagedeia  loy  eJldetésoHteravic 
»i»  jac»  I»  docilité  s  d'c?i  conjervcr  le  fouve?iir  avec 
re4onnoi£iiHce  t  de  la  méditer  avecfoj  ^ 
de  ^accomplir  avec  fidélité  ,  de  i^aimer 
de  tout  fon  cœur  y  d'en  faire  fa  joie  i&  fcs 
délices  ;  mais  toiu  cela  efi  L'ouvrage  de 
grâce  en  nous  y  &  cette  grâce  e fi  un  don 
de  Dieu  qu'il  faut  demander. 

14  cùme-  .  14  Lors  donc  que  les  gentils  qui  n'ont 
Bîm  Ccnces»  pûint  la  loy  >  font  nacinclleoient  les  cho* 

fcs  que  la  loy  commande  ,  n'ayant  point 
iMnti^it«'  l^Joyiis     licnncm  à  eux  -  mêmes- lieu 

çis  funt  ,  '  Le  bien  qui  fefait  fans  la  loy  Moife, 
hciwnz ,  c-  efi  la  première  preuve  de  la  loy  naturel' 
jufmodi  le-  emféche  le  juif  de  fe  glorifier  f 

hTcnrT,  ^  g^tildefe  juftijier  s  &  oblige  Cun 
ipfifibi  fuiit  ^  l'être  à  éviter  le  mal  &  à  faire  le 

15  Qui  et  fat fant  voir  que  cecpii  eftprcfcrit 
tendunt  o   p^j-  Jj|  Joy     écrit  dans  leur  coeur ,  com- 

îc-]  nu^m  ^in  ^^^^  confcicnce  leur  en  rend  témoig- 
cordibus     nage  pat  la  divc^fiïé  des  reflexions  &  des 

fuis  ,  tcJ^i  pcnfécs  ,  quilcs  accufcnt  ou  qui  les  de- 
moiîiû  rcd-  fendent  > 

dchtc  iliis  £a  joiO'  &  la  faix  que  ie  bien  caufe 
coflfciciîtîa  Pame.  la  crainte,  la  honte  ^  le 
întcrfc  in-  trouble  que  le  maly  exctte  Jont  la  jccon- 
mcetti  cogi  cl^  preuve  de  la  loy  naiurelie^^  La  deliie^ 

uùopjibtts  mm  a  Cf/nmitMdc  ;  &  la  reflc^iç^ 
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AUX  RoMAiH'f.  Châp.  H. 

fi^r  les  allions  en  font  la  troijiéme  preu-  accufnntî 
ULe» —  La  cpnfclente  ejt  m  accujàteHr  ^""^'^"^ 
dont  on  ne  peut  fe  défendre  y  &  qui  com-  aco^ij)^^!^^ 
mence  contre  nous  le  jugement  de  Dieu, 

—  La  paix  ne  peut  ejire  dans  m  cœur 
déréglée  Vamourfenlde  la  loy  ymet  U 
faix  )  parce  qu'ail  y.  établit  l'ordre  en  foU'- 
mettant  la  créature  an  Createiér. 

16  pour  le  jour  oii  Dieu  jugera  par^  16  in  die  9* 
Jefus  -  Chrift  Tclon  TEVangile  que  je  càm;«dic»* 
prêche  >  de  tout  ce  qui  cft  caché  daas  le  , 
cœur  des  boaimcs.  ^^j?' 

Dieu  n'ouvrira  points  ^afitre  liw^  ^unïhm 
dans  fon  jugement  que  celuy  de  nôtre  vangciium 
canfcience  y  &  celuy  de  l'Evangile. —  meum  ver 
Si  Dieu  fe  referve  de  juger  par  Jefuî^  lefû  QhstiL- 
Cbrifi  de  ce  qui  efi  caché  dans  le  cœur  j 
c'efi  donc  un  attentat  fur  les  droits  de^ 
7>ieu  &  de  .Jefus  -  Cbrifi  de  vouloir  ju» 
ger  des  intentions  &  du  cosur-^e  nos  fre^- 
res.- 

§.       IVIFS  MAITRES  DES  AVTRBS>. 

-  NE    SINSTRVISENT    POINT  EVX. 
MESMES.  QVRL  EST  LE  IVIF  ET  LA 

crRcoNCisroN  véritable. 

17  n  Mais  vous  qui  porcez  le  nom  17  «  sî  nu- 
àcpaxî >  qui  vous  reporca^fur  la  Ioy,cjtti  tcm  tu  lu- 
vous  glcJtificX'  des  faveurs  de  Dieu  y    ^^"^  ^/^-"^a^ 


fus 'Chrift  y  fes  grâces  ,  fon  fn^igy  fes  Pco  > 


myflcresyfon  efprit ,  &c.  oU  efi  la  vie  "  •f'  ' 
d^ne  de  ce  nom  i  aU  ejl  la  pratique  de  ^  '  ^' 
cet  Evangile  ?  Oit  e[l  l'ufage  de  tous  ee$ 
d»ns  \  <^  lat^mfiondilUC  ^  tMl  de^'M 


a» 
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p4    ÊPÏS.TRÉDB  S.  Paul 

îgEc  nof.     18  qui  connoifîez  fil  volonté,  0  St 
x\  voîunta.  qui  cftaotiuftruit^par  la  loy ,  fçavcz  dif- 
tem  cjiis,  0  çerner  cc-qui  tft  de  plus  utile  , 
&  probas  u.  ce  qut  toit  Cela  encomf»ai^ 

triidus  p^r  fo^  injtructions  &  des  exemples  de 
Icgcm  ,  ^efus  -  CbHJl  ?  Mais  que  nous  fervira 
o  Flyllif  ip  thut  cecy  mime  fans  la  pratique  ,  ftnan  à 
7^  fious  faire  recevoir  un  jugement  fans 

&omparatf0n  plus  terrible  ! 
^   c      19  vous  vous  flattez  d'cftre  le  con- 
dis  tcjpfum  ^^àeut  des  aveugles  ,  la  lumifcc  de 
dfe  daccm  ceux  qui  font  dans  les  icncbres> 
cccorum  ^    .^u'il  efi  vrai  que  les  lumières  feules 
lumen  co      font  qu'enfler  !  ^'il  eft  rare  eteftre 
rum  qwî  in  j^^^^^nt  fans  efire  vain  !       La  lumière 

'         /^r^i        »(>«s.  —  S'#/*j  <f  *f  Paftetars 

qui  fe  glorifient  d'avoir  un  grand  peuple 
à  conduire  %  des  :Dire£leurs  ,^  de  Je  voir^ 
'      chargex^d'un  grand  nmbre  d'âmes  i  be* 
.    las,  qu  ils  connoiffent  peu  le  poids  d'^?i 
tel  fardeau!     ^  ^ 
so  Brudi-  .  to  le  doôcut  des  îgnorâns ,  le  mai- 
torcm  înfi*  tre  dfs  fimplcs  &  des  enfans  >  comme 
pîcntium  ,  nyantdans  la  loy  la  rcglç  delà  fcicncc 

i,>fr«r;nm    &      U  vetite. 
habentcm      Malheureux  qutcmMflt  A  entre  fes 
forma  fcien-  mains  la  règle  de  lafcience  &  de  la  vert-' 
ti^  &  vcri-  téy&Ms^enjertquepourfaireiemaitre- 
%ktï9  in      ^  s'élever  au  deffus  4e*  autres  i  Plat 
malheureux  encore  celuy  à  qui  fa  pre* 
'  fomptionfait  croire,  qu'il  fe  fuffit  à  luy 
même  porir  Relever  &fe  conduire  !  Si  ce , 
vice  eft  à.  craindre  dans  ceux  qui  inftrui^ 
.     fent  &  conduifent  les  autres  par  l'ordre 
^  la  vocation  de  Dieu  %  combien  plut 
dMs  ceuK  gui  y  engageant  J^ar  em-^lfiS^ 
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AUX    ROMAIMS.  Chap.  ir. 

mes  dans  cesminijicres  y  méritent  par  ce-  ^ 
la  fiiâl  d'y  ejire  laijjls^  à  eux  -  mérites. 

21   Et  ccpendaiK  vous  quiinftruifez  ** 
les  autres  >  vous  ne  vous  iuftcuifcz  pas      *  .'^ÎT 
vous-me«C.  Vousjqui  publiez  quoftnc  „o„.  doccs: 

pOMt  dccobôT  dcrobcz.         qui  pracd*^ 

Helas  que  ce  dérèglement  eji  commun  y  cas  non  î.^ 
&qi^Hl)/  en  afeiéqin  appliqiêenlà  leur  mn.ljnijfu- 
cœtir  les  règles  à*  Us  maximes  dûntiU 
ont  Vef^rit  rempli  >  &  dont  ils  rcmplif- 
fent  même  les  autres  l      U /a  quatre 
foHrces  à'erftms  ^  d'égaremcM  auJqieeU  • 
ies  un  Pafteur  doit  t'ef^Ht  de  remédier  î  ' 
ff  avoir  ,  iaveugLement^  la  mauvaije  vie^ 
l*ignaran€e  m^U  ^k/aut  d^imeUig^nce^ 
v%  19»  io.  _ 

21  Vous  qui  dites  qu'on  »c  doit  poinr  ,2 
commettre  d^aduUcce  >  vous  conmctrez  cis  non  mœ« 
des  adttlceves.  Vous  qui  avez  ëa  horreur  ch«ndtt  mec* 
Iç5  idoles  >  vous  dites  des  fic/ilc get.     charîs  :  qui 
'  On  fe  ju^^txvaindecescriwsde-  abomîntris 

vam  Us  bmmes.fi  en  s'en  rendceitpa^  cnîc^ium*'' 
ble  devant  Dieu  en  àefirMt  Us  biems  de  fa^i^f 
fon prochain,  -es  charges  ,fes  emplois ,  fa 
femme ,  fa  fortune  ^fes  taUns  »  &$.  Com* 
bien. plus  fi  en  s* approprie  ta  ghire  de 
Dieu  5  fi  on  ^proflitué  par  l'amour  des 
créatures  y  un  cetur  qui  efi  àluy-yfiim 
s^adare  foy  •  mime  part  orgueil ,  ? 

2j  Vous  qui  vous  glorifiez  dans  la  *î  Qil»  /* 
loy  ,  vous  deshonorez  Dieu  pac  le  viole-  ^5^^  glorla- 

III  *  ris»  pcr  p!*ap* 

tùmt  de  la  lov.  •    ■  ^ 

Torterle  nom  de  chrétien  s  &  mener  Dcu 

la  vie  d'un  paycn  >  rien  de  fi  damnable  ,  inhonoras* 
rien  de, fi  commun.  —  Mon  Dieu  y  qu'il 
y  a  Mn  de  Pe/prit  an  €mur  9  de  la  /pecu* 
laf  iofi  il  La  pratiijiC  !.  U/i  efpriL  tout,  l^'f  iL\ 


578    Bpistêe  ûr  s.  Pitut 

t:int  de  Inmitres  ,  plein  de  bettes  idées- 
.  fur  U  religion  ^  dont  ilfe  fait  honneur  ^ 
r*  fouventn*e^  que  ténèbres  dans  le  cœur  y 

cfi  tout  ue  ç lace  pour  la  loy  de  Dieu. 
''i4f(No*     X4  p  Car  VOUS  cccs  caufc>  €otnmc 
men   cnim  dit  P Ecriture  y  qtté  le  nom  de  Dieu  cft 
Dci  pcr  vos  blafphemé  pafmi  fcs  nattons. 

inuT  s' examine vt  fur  ces  fortes  de  blaf^ 

Ccntcs ,  ïî-  pbémeis ,  (hni  Us  fout  caufe  en  ne  vivant 
eut  Crriptû  ^as  félon  la  faintiti  du  chriftianifwe  , 
cO-.  )  tétat  religieux  ,  du  ficerdoce  ,  &€, 

pf/k.  51.5'.  vieefi  la  louarige  qui  rend 

B^ech.  3^..  le  plus  d'homeur  KDiétés  la  moHvaife 

dans  un  état  faint  de  luy.  même  renfer^ 
m  me  efptce  Je  blafphtmê  ,  &  en  efi 
l'accafton  dans  les  autres^ 
1^  Circû-    25   Ce  n'eft  pas  tjtte  la  circoocifîoir 
cifio  quidc  uiile>  fi  VOUS  accompIilTcz  la  loy: 

piodeft  ,  fi  jj^j^  fi. vont  la  violez  ,  tout  circoncit 
fcfvcr  :^fi  que  vous  êtes,  vous  ieveMZ  comme  un- 
autem  prs-^  homme  incirconcis. 
.      I.  férp'ild'ej 

juifs  par  ^^ 

 _  par  la  dijj^ 

pr|putium  ^      ^^^^  efifemblabU par  le  cœur  &  par 

'     lep  mœurs  ?  Prenons  garde  fue  ce- qui 

•       doit  ejire  la  marque  de  nàire  c^nfecra* 
mn ,  ne  feiP  CarU^i  de  nôtre  condamna* 

tion\  ... 
%6  Si  v^'^    ré  si  donc  un  homme  incircoficisgar- 

tur  prspi  <.  jçjç^  ordonnances  de  la  loy  ,  n'cft  -  il 
tium  )v.fti-  pjjjy^i  tout incirconcis  qu^il  cft, 
Sodiat^'' il  ftra  confideté  comme  circoncis: 
non  ne  pr^E  •  C'eji  une  illufton  qui  ejl  auffi  dangertu- 
putium  illiws/i^ftV//^  efl  foUe  &  infenfie  defe  croire 
in  circumci*  p^f^^  p^^^g  e fi  dans  un  iîatfainU 

îutabilu/':  qff  in  Vivant  félon  lafainttié 
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AUX  tlowA'iïfs.  Chap.  If.  37^ 

de  cet  état  y  &  en  gardant  fes  rcglcs.  "  ^ 

turclicment  incirconcis  ,  accomplit  la  ^^J^ç^'-'/j^ 
ky,  vous  condamnera  j  vous.- qui  ayant  turacftpr*» 
reçu  la  lettre  de  la  loy  ,  &  cftant  circoii-  puti  :m  ,  I» 
cis  »  êtes  un  violateur  de  ta  loy  ?  gcm  eonfiU 

Les  bons  chrétiens  jugeront  tes  maum  mans»  ic  ♦ 
vais  anges  i  mais  Us  maté  vais  chrétiens  ^^^^^^^'^^"^ 
feront  même  €ondamne%^fârdeipajens  &  circirnr  fio-. 
far  des  juifs, —  ^iHlvaut  bien  mieux  ncm  pr.<:va*- 
avoir  l'efprit  &  l'intérieur  des  ioix  &  ricator  ic^ 
des  régies^  que  de  n'en  avoir  que  le  joug  gis  es  f 
&  eextenenrl  —  Il  y.  a  eu  parmi  les  ^  ^^to.iH 
gentils  de  vrais  Ifraëiiies  ,  qui  fans  por-         '  " 
ter  dans  Utér  corps  la  circoncifton  juda'i^ 
que ,  avaient  le  cetur  circoncis  del a  main^ 
de  Dieu,  Sans  cette  circoncifion  fpiri- 
tue  Lie  I  comment  aur  oient  -  ils  pA.  garder 
fa  lày  ^ 

28  Gar  le  vrai  Juif  n'efi  paf  ceîuy  qui   it  Kofï 
Tcftau  dehors  i  &  la  véritable  circonci-  cnim   qui  ^ 
îîon  n*cft  pas  celle  qui  &  fait  dans  U^".  m^ni^cr. 
tliair  ;  &  qui  n'cft  qu^exterieure.  S^^icqlc 

^  Combien  de  gens  croyent  ejire  chrê-  q^Mî/^  mani^ 
tieps  ^&ne  le  foni  pas  !  ^Mpy  l  l  exie^  ùAo^  n  car« 
rSeur  qui  ne  faffifoit  pas  four  faire  un-nt^  eftcicv 
vrai  juif  au  tcmsde  la  loy  yfuffira  -t-il  camclUo  : 
pour  faire  un  vrai  chrétien  au  tems  de       Scâ  qui 
la  grâce  ?  in  abfeon-r 

29  Mais  le  vrai  juif  eft  celuy  quil'cft  jîto  'n.^'^'** 
intérieurement  \  &  la  circoncifion-  vcri- 
t.ible  cft  celle  du  cœur  qui  fc  fait  pat  co^d^iniS^ 
rerprit>8c  non  félon  la  terre:  &  ce  vrai  ritu  ,  non 
;uiftire  (a  loiiangcinon  des  hommes,  littcra:  eu* 
mais  de  Dieu.  juslausnon  , 

//  efl  donc  vrai  que  toute  la  morale  &  1^^^^"}!^}°^ 
la  pieté  du  cbriflianifrne  confijle  dans  la  j^^'çft^ ^* 
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jSo  E  p  T  s  Tir  H  5  B  S.  Paul. 
charité  ,  qui  Jeu! e  peut  circoacire  If 
ae/irfn  retranchant  la  cupidité  yj'es  in* 
clinations  ,  fts  habitudes  ,  fes  mperfec- 
tio'iis. —  C'cfl  L'' ouvrage  de  Die  u  \  L\jl 
Dieu  feiU  quHi  en  faut  louer.  —  On  n  efi 
rien  pour  "Die h  &  devant  Dieu ,  que  se 
que  L'on  ejl  da^ns  le  caur* 


CHAPITRE  ru. 

T.  AVANTAOHS   DES    IVIFS  SVR 
LES  GENTILS,  ERKH VR  IMPVTE'B 
.  .  A  *.  PAVL* 

'/^Vid  j  Uelcft  donc  Tavamage  des  jiîîft 
•^^'.T.  &  quelle  cft  ruiilité  dt  la  cir- 

q««  tttîiitas    Vhemm  charnel  &  pnc$reoncts  « 

circiimfiiiîo*  rfl?/^r  ^5?^  comprend*  point  quel  avantage 
fis  ?         c^eji  que  d'ipe  à  Dieu  &  d'avoir  reçu. 
.  fa  loy,'  La  foy  le  comprend. bien ,  mais  U 
foy  vive  qui  ne  peut  fc  lajfer  de  dire  r 
Heureux  celuy  qui  a  le  Seigneur  pour 
Dieu ,  &  qu'il  a  choifipour  fen  héritait  l 
Heureux ,  Seigneur ,  celuy  que  vous  tfvrç. 
infiruit  vous-même       à  qui  vous  nvc%^ 
tnfeigni vôtre  loy.  —  Le  mauvais  tifage 
.   des  grâces  dans  ceux  qui  en  font  le  canal 
t  Mwltum  à  nôtre  égard  ,  ne  doit  diminuer  enritn 
per  «nincm  nôtre  Ycconnoijjance  cfivers  Dieu, 
modû.  Prî*    %  Leur  avantage  cft  grand  en  toutes 
mùm    qui-  manières ,  principalement  en  ce  que  f 
^'^"^    f-i*  les  oracles  de  Dieu  leur  ont  cftc  coa- 

r  crédita  lut  - 

iilis  ^  cic«  nez* 

qnia  Dci,  Si  c* ejl  quelque  chofe  défi  grandpouf 
X  Row.  ^.  4.  les  juifs  d'avoir  re^ù  laparoLe  de  Ditu^ 
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AUX  Ko. M  AIN  $«    Ch*  Iir. 

quoy  qu'enveloppée  de  tant  de  nuages  ob]- 
ttirs  y  &  comme  cachetée  fcellée  5  qnel^ 
le  mifuricorde  pour  Us  chrétiens  d'avoir 
refi  &  {'intelligence  &  l'ejfet  des  pro^ 
ntjffes  qu*elte  contient  !  Maisqnel  juge^ 
rncnt  y  fi  on  'n'en  fait  un  bon  ufagcl  —  La 
reconnojjjance  &  la  frayeur  ne  doiveut 
gjlre  gaeres  feparées  jnr  ce  fujet,. 

3  Car  enfin  il  quelques  uns  d  cinrVux    3  Q^n'ci 
jD*ontpas  crû       leur  lafidclicc  anéanti- 
M-t-eUc  la  fideJué  de  Dieu  i  Nau  ^'"^  '^^'"^ 

r4.sn  non 

tWts.  creiidcrwiî 

L'ingr-aiHudc  des  hommes  ne  (bit  pas,  f  j>iacr\ci\\ià 
empêcher  qu'on  ne  révère  en  eux  tes  dons  incrcduluas 
jde  Dieu^  —  La  fidélité  de  Dieu  ne  peut  illof»"*  fi- 
depent(re  de  r infidélité  de  fes  créatures,  P-^*V 
£yfi  uft  grand  aveuglement  aux  berett-  ^SGr 
qkesde  quittér  l'EgUfe  fous  prétexte  élu  ç^,  i  rim^ 
dérèglement  des  mœurs.  Diend  ejlc  fidel-  1,  i^^  • 
le  en  fes  promcffcs  à  la  focieté  judaique  , 
fi  corrompue  ^  peut -il  nie  le  pas  efire  à 
l^Eglife  ,  dont  celle  -  là  n'cfioit  que  lafi^^ 
jgure  ,  quelque  dcreglc\  que  foient  de$ 
Catholiques  ^  L'h?mme  eji  fi  corrompu  ^ 
fp  méchant  ,  qu^ti  ufe  mal  des  biens  de 
T)leu.  Dieueji  fi  bon  à*  fi  p^ifànty  qu'il 
lire  le  bien  de  la  malice  des  hommes^ 
Haiffons  le  péché  dans  les  en  fans  de  tE*- 
glije  :  mais  ayons  un  attachemient  invio^ 
UbLe  pour  rEglife  même. 

4,  t  Dieu  eh  véritable  t  u  ft  tout  ^  t  Bft  a«« 
homme  cfl  m;;iucur  ,  CAon  CC  que  Da»  tcm  Detia 
Arid  die  à  Dieu;  x  A£a  que  vous  foyez  vcrai  ^  » 
reconnu  fidcllc  eu  vos  paroles  >  &  viâo- 
rieux  dans  Icsjugemcns  que  Icshoi&ales  ^^^^^^^ , 

•  feront  de  vous.  '  cutrciipcum 

Tout  efi  vérité  en  Dleià  itûutcjimen^  eBt;  x  vc 
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AUX  RôMÀf  K$.  Ch.  III*    3S3  . 

La  jhflicede  Dieu  fur  Us  impies  ,  hu-  qnid  «dlrae 
milie&fait  trembler  les  élus  \f<i  boniè  ^  ^t>^  ^-^"^ 
mversles  élus  irrite  &  fait  blafffhêmer  "^^^^^ 
les  impies.  —  La  mifericorde  de  7}ieu  ne 
îufllfie  pas  la  m.ilicc  de  t  homme  ,  'ri.iis  la 
çgnfQïid.  —  Il  lire  domlcment  fa  gloire 
du  pecbé  ,  en  faisant  voir  combien  il  eft 
fidtlle  à  luy  -  même  par  fa  punition  du  pc*  ^ 
cbeur  >  d^  combien  iUJl  fdeUe  à  fcs  élus 3 
en  faiftnt  fervir  cette  pmitiên  i  l'ac* 
Lomptijfement  de  fes  promejl'es  en  eux . 

8  Et  pourquoy  ne  ferons  -  noui  pas  le    S*  Ft  non 
mal,  a6ii  qu'il  ca arrive  da  bien?  ^  fc-  C  fient  blaf. 
lan  que  quelques  -  uns,  polir  nous  noir^  plicmamurt 
^  ^  r       j     j  -      \  :?«:  (leur  aumt 

cir,  nousnccnfent  de  dire.  )  Ces  per-  ^,,^4^^ 

ionncs  feront  luuemcat  condamnées,    dicere^  ft« 
Jamais  le  plus  petit  pttbé  ne  doit  eftre  ciamns  ma- 
commis  pour  le  plus  grand  bien,  —  Cor-  1*  ut  venîic 
ruptian  étrange  du  cœur  humain  l  Du 
Bien  que  Vieu  tire  du  mal  il  prend  fujet  juftreft! 
t.  dt piger  &  condamner  Dieu ,  (  v.  ^) 
i.  de  fe  jujiijier  foy  ►  même ,    v.     ^  5. 
^e  s'endurcir  dans  fa  mali&e  &  fon  péché» 
(  V.  8.  ^  —  J.  Taul  cahmnié  fin  à  la 
corfolatioyi  de  ceux  qui  le  font.  — ^  La  ca^ 
lom^iie  w  noiti  doit  pas  fermer  la  bouche 
furies  verite%^divines\^ce  fhrûit  lesren* 
dre  efclaves  du  menfonge:  man  elle  doit 
faite  parler  avec  circûufpeôlian  e> 
avec  prudence  ,  pour  ne_  lapas  expofer  à 
finjujUce  des  hommes.      n'ejî  ny  tâche^ 
té  ny  dilfmulation  \c'efi  imiter  la  f^g^lj} 
de  l'offrit  4e  Dietf. 
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584    Epistre  de  s.  Paul 


§•  a.  IVIFS  OV  <îBNTn;8,  TOVS 
DANS  LE  PECHB\  NVL  IVSTIFIE- 

PAR  LES  OEVVKES  D£  LA  LOY. 

«9  ç^id  cr-    9  Dirons -  nous  donc  que  nous  fem- 

so  practJ-  jj^^.j  préférables  nux  pcinils  ?  Nulle- 
Ne  II  oi  â.  •  7  "^^^         avons  dejn  coimm* 

t  cil' î>n  c-  c«  &  Jcs  Juif>  &  lcs<îc4itils  d'écrctous 

'iim  fumus  >  dan^lcpechc  , 

ludaroï  &  La  cdKrufitioH  geueréU  de  la  natun 
Gr«coîom-  ^anstous  les  hommes  par  le  pecbé  eft  un 

^Ito   c(Cc   ff^^^^P'^^'^^^^P^  ^V^'^^fl  ^^^^^  ^^^f 
'j^(lai.  ^*»».  ^^^^^  Epljire ,  vcritcx^de  la predcf^ 

tination  &  de  U  grâce,  ^uel  aveugle^ 
.    '  ment  >  que  des  ptil^urs  penflnt  à  fe  pre^ 

ferer  L'un  à  L'autre  i  au  Lieu  de  s^exciter 
mtétiétUemint  à  La  pénitence  &  à  l'hampe 
lidtion  i  pour  éfire  pr4tt  dé  paraître  de* 
y      'vant  Icnr  commun  /^^ge  !  —  Cb.zcun  doit 
fe  juger  par  rapport  à  Dieu  &  à  foy-mé* 
mey&.  non  par  rapport  mux  autres ,  fi  M 
^veut  fe  bic7i  co'nnoltre  foy  *  mime  y 
acquérir  l'bumilitjé. 
ICI    (lent        fclpn  4ïu41«ft  écrit  :  i  II  n'y  a 
ÎS'^non  point  dtjufle:il'n>  ennpJtiiiD  fcul. 
cftjiiftws       Rapportons^  nous -en  à  Dieu  yplutSc 
quifquamî    qu'à  nôtre  orgueil  »  &  que  ccitc  parole 
X  Vj:  ij.  3.  l'atrneantijfe.  —  Le  premier  effet  du  pé- 
ché qui  rcgne  dans  le  ciBur  ^  êft  de  nous 
dépouiller  de  lajufiice.  Cherchons  •  là  ea 
jcftés  ^  Cbrifienquifeul  nous  la  pouvons 
retrouver  —  "Preuve  convaincante  du 
pecbé  originel  ypuifque  7iul  n'ejl  jufie  nj 
1 1  Non  cA  r^j^g p^^^^     venant  au  monde. 

l'on  cft  rc*  I' "  y  ^  point  d*nommeqU!iîtt  de 

murcns  I'î"îcUigcncc  >  il  n^y  CD  a  jïoiatquichcr- 
Dcum.       çhcDku*  Le 
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AUX  Romains.  Ch.  IIL'  jSf 
Le  2.  eff^et  du  péché  efi  de  corrompre  la. 
raifon.  Redreffom  -  là  par  la  foy  ,  ([ui  efi 
ta  raifofide  ["homme  nouveau.  Le  3.  ef» 
[et  du  peçhé  efi  de  dérégler  le  cœur  en  le  ■ 
déiPHïmnt  de  Dieu.  Prhns  -  If  qu  il  luy  ' 
redonne  fa  prtmîere  inclination  en  luy 
donnant  fa  charité  qui  efi  le  cœur  du 
chrétien  \  &  gui  feule  cherche  Diet^  com^ 
me  ii  faut. 

X2.  Ils  fe  font  tous  détourner  du  droit  r\^\,m^ 
chemin}  us  (ont  tous  devenus  inutiles  i  de^iinave- 
ii  n*y  en  a  point  qui  faCe  ie  bieoi  il  n'y  runt,  fimut 
a  pas  un  fcul.  îftutHcs  &c» 

Le   4.  cfet  du  péché  efi  de  faire  fy»"^>noa 
chercher  à  thomme  fon  bien,  fa  joie  &  If^.T'J^' 
on  bonheur  dans  les  créatures. —  Heu-  non  c(ï  nf- 
reux  quiconque  s^en  dégage  par  U  vue  ^  que  ad   u-  ^ 
l'efperance  det  biens  éternels  l  Le    efi  de  num« 
le  rendre  inutile  &  impuijfant  à  tout  •  . 
bien.  —  V/iiJJons  -  nous  à  Jefus  -  Chrifi 
en  qui  nous  pouvms  tout.  Le  6.  de  cor^»  C 
rompre  les  milleur£s  a&ions  en  faifant 
qu'on  ne  les  rapporte  pas  a  Dieu.  Ce  fi  la,  ^ 
grâce  feule  qui  Le  faU  faire  :  demandons^  , 
là  fans  cejfe.  ,  /       .  . 

ij  a  Leur  gofier  eft  un  fcpufcre  ou-  .,,.^Scpnl.  • 
vert.  <  UsTe  Cgnifervis  de  leurs  langues  cmm  ^Jletam  - 
pour  tiomper  »ec  adrelTe  >  6  ils  ent  çft  g«uiir  . 
fur  leurs  icvies  un  venin  d'afpic.  corum  ,:Uo-'  • 

Le  1.  effet  du  péché  efi  de  répandre  le  f^J^^Tcbiî^^ 
pfiijin  di$  cœur  fur  la  langue^  &dela  ^  Vcncnuni 
rendre  un  monde  d'iniquité^:  Vkrifions  afpidum  fub 
nôtre  cœur  ,      nitre  langue  fera  pnre.  labiis  ço- 
Le  ».  efi  d'en  faire  un  infirument  de  trom-  "[^^ 
perie  parAe  menfonge  ,  le  p  fjure  ,la  J  ; 
fiât  ter  te  &  les  mauvais  confetls.  —  ^^^^ 
U  fimpLicité  ,  l'humilité  &  la  cbarité  ^ 
Tome'  IV.  R 
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régnent  dans  nôtre  cœur  >  &  nous  dirons 
tonjoiérs  la  vérités  Le  9.  ejl  d'en  fairâ 
une  langue  d'afpic  ^  qui  eaufe  fouvent  U 
mort  dti  corps  par  les  fautes  accufations  y 
les- faux  témoignages  y  les  faux  ou  vrais 
rapports  i  &  celle  de  tome  y  par  tet  mau^ 
vais  difcours  &  les  doctrines  dangereux 
fisp  S'il  n'y  avoit  que  les  infid^lles  &  les 
payons  qui  abandonnajfènt  lewrs  langues 
à  des  dereglemens  y  on  ne  s'en  étonner  oit 
pas*  Mais  que  la  langue  d^un  chrétien  ^ 
^ui  efi  confacrée  à  Dieu  par  kfang  ^ 
far  fsfprit'de  Je  fus  •  Cbrift  &  qui  ne 
doit  fervir  qu*à  la  charité  &  àla  necef 
.  fué  r  fe  livre  à  ces  vices  y  mon  Dieu^ 
quelle  profanation  ,  quelle  infidélité  ! 

14  c  Quo-  ï4  ^  Leur  bouche  cfl  templie  de 
rum  os  ma-  malcdiâion  Sc  d*ameruime. 
lediâioné  *  Le  to.  efet  du  pecbi  eft  de  met^ 
8c  ammtii-  ^ans  la  bouche  des  pécheurs  mile  peroles 
Jmc  uUttfi  4^i^ipi^i^  dejflafphéme  contre  Dieu  i 
Y  j»V        ^des  paroles  de  haine  y  dHmfrecatien  » 

f!r  (Maigreur  contre  le  prochain,  ^e  la 
charité  foi  t  dans  le  c<eury.0'  la  douceur 
'    fera  fur  la  langue^ 

15  i(  Vclo«  sf  d  Leurs  pieds  (ont  vîtes  &  légers 
CCS  pcdcs  pour  répandre  le  fang. 

corum    ad    ^.tf  u.  effet  du  pocbé  efi  de  porter  sn 

dz/i.  j^.y,  ce  &  que  le  fang.  combien  il  y  «n  a  qui  le 
f^ov.êttSj^  répandent  par  leurs  defirs  >  par  lewrs 
-    tonfeils,  >  leurs  négligences  y  leurs  Uebetex^ 
&  leur  approbation.  Faites  >  Seigneur  y 
que  nous  foyons  pour  le  moins  auffi promts 
t6  Contri-  à  faire  du  bien  au  proebainj, 
lléhas    iii         Leur  conduite  ne  tend  qu*à  opprî- 
viif  eoram:  ^^^^^  «  &  i  Ics  (CQdcC  BiaJlhci^ 
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le  i£«  effet  d» péché  efi  de  jetter  dam 
'me  fi  grande  &  fi  profonde  mifere ,  qu'on 
ne  penfe  qifà  rendre  les  autres  miferables. 
Sien  n'eft  plus  appofé  à  Jefus  -  Cbrifi- 
4  faffé  jk  vkà faire  duéien  à  t&m  le 
Inonde,  il  y  en  a  qui  font  en  ce  déplora^ 
ile  état  >  qui  s'ejliment  heureux  d'y  efire^ 

à  qui  l'on  porte  envie  \  ^uel  aveugle^ 

*ment  1  ^elle  fource  de  miferes  éternel-^ 
des  ! 


■  17  lis  oecouaoïiTcot  foinc  U  »oîc  17  Bt  yîa  1 

>dclapaix.  pacis  non 

•  ^5-  ^f^^  àu  péché  d'ôter  la  lu-<^^%^Qy^^ 
miere  &  la  connoijfance  de  la  ioy&  des 
"OOHs  de  Dieu  >  qui  feules  eonduifent  à  la 
faix  véritable. —  n'a  point  la  paix 
«A  'Dieu  y  doit  craindre  d'être  livré  à 
^inquiétude  de  fin  propre  ewtr^  &d'ef* 
tre  enfui  te  pour  les  autres  une  fource  de 
troubles  &  de  maux.  '        '     '  • 

18  e  Ils  n'ont  point  U  crainte  de*  tt  e  Noa 
Oieu  devant  lés  yeux.  dl  limor 

Enfin  le  14.  cfet  du  péché  ejld'ctouf       a"tc  <>• 
fer  fouvent  la  crainte  de  Dieu,  &la  re-  ^"'^^  corum* 
ligion  dam  le  eœur.  —  Ah  I  Seigneur  ,  * 
ne  nous  abandonne^^donc  ny  à  nous  -  mé^ 
nies  y  ny  au  pecbéf  ny  aux  dejks  dérégler 
de  nétre  eœt&r. 

'^9  f  Or  nous  fçavons  que  toutes  les  ^9  f  Scî* 
paroles  de  la  loy  s'addrcflcnc  à  ceux  qui  "^"^V'^m* 
font  fous  ia  loy  :  de  forte  qtfil  nV  a  ^"^"^^"^ 
perfonne  à  qui  elle  ne  ferme  la  bouche  ,  icxloquicur, 
&  que  tout  le  moiide  doit  s'humilier  de-  iis  >  qui  ia 
vantDieu:  lege  funt» 

twsln  freceptes  é"  de  U  loy  morale  loi<»."»e«  « 
&  de  r Evangile  s'adrefent  donc  aup  à  ^SLtJl 

Rij 


fiât    omtiis  3S8    EpISTRB  0B  S.  PauL 

tnfiifis  Dco;  pour  les  lire  avec  fruit ,  chacun  doit  s^en 
iÇaU  %'i6.  affliquicy  l^f  maximes    ^jiiconque  ne  les 

vent  pas  emenire  ai^jaMtr^'ht^y^  pour  fa. 
fan£lification ,  les  entendra  un  fpur  pwr 

fa  condamnation.—  Le  premier  pri/ici^ 
pede  la  religion  &  de  la  .piet^  qié*o»  y 
apprend^  c'cfi  la  corruption  générale  de  U 
vature  \  &  lUifage  qu'on  en  doit  faire  eji 
éfia  reconnohre  avec  bmiliié  y  d'eu  ge* 
mir  dans  fon  cœur  ;  d*en  craindre  les  fui^ 
tes  ,  &  fur  tout  les  jugemens  de  Dieu. 
i^Hf  f^i^  point  Seigneur^  d'une 

'  crainte  d^efclave  ^nuiik  4e  ia  crante  des 
enfans* 

zo  Quia  ex  20  parce  que  devant  luy  nul  homme 
#peribus  le-  fie  fera  juftiâé  par  ie$4X|ivrcs  de  la  loy. 
31  s  non  jiir*       la  loy  ne  donne  que  la  cooooiâânc^ 

tincabittir     j     '  1  '  * 
•«nis  cara       P^^^^^  > 

çoram  illo.  N'attendons  pas  dfi  la  fop  ce  que  fefusm 
Vcv  Icgcm  Cbrift  feul  nous  peut,  donner ^  Tout  ce, 
cjuim  cogrji-  qu'clU  peut  cji  de  nous  faire  connoitre  le 
ùo  gçccari.:  jpeti^  &  entrevoir  le  (fcfûin  que  nout, 

avons  d^m  autre  fecours  que  le  fien  pour 
eftre  delivre'x^.  — •  Les  œuvras  que  Jefiés- 
Çhriji  ne  fait  poi»t  eu  njouspar  fa  grâce  ^ 
^  iJtejt^us  ne  rapartons point  à  J>i^far 
fon  amour  \font  des  0uvrei  de  la  loy  ^  & 
par  confequcnt  des  œuvres  i/iutiles  pour 
.  l^fal^t.p.emandMS^fonEfprif^cetl^f 
f  f^i^        >  avant  que  de  commencer  d*â* 

giy^finous  voulons  faire,  des  œui/res  de 
vie.  \    .  •       -  '         •  . 
ti  au  lieu  que  àfiatntenant  (ans  la  loy*. 

:Uircin    fine      juftice qui  Vient  de  Dieu  nous  a  eftc; 
legc  jufticia  découverte ,  était  CQ{ilixmcc  pat  la  loy 
Dci    mini*  &  par  les  Priphe  çç. 

iaflaca«eft  5  ilLK  grat^  c.ivh^' efi  vraiment  gracc 
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AUX  Romains.  Ch.  III.  389 
n^eftantpùiiit  donnée  aux  mrites  des  œu-  t^ftîficata  i 
vres  de  la  loy ,  c^efl  à  dire ,  *  ta  nature  ^^^^^^  P^*^- 
agijfante  avec  lafeuleco'nnoi^anadefes  ^* 
devoirs  &  du  pecbé ,  />4r        m  natu- 
relie  ou  écrite.  ' —  La*lby  figure ,  prédit 
&  promet  la  grâce  \  la  grâce  donne  la  vc- 
titéy  l'effet  &  L*accomptij]emet  t  de  la  Loy^ 
nui  eft  Je  fus  •  Chrift  éf*  la  charité.^—' 
La  religion  chrefiienne  n'efi  pas  nouvellei  • 
elle  efi promife  avant  la  loy  j  cachée  dans 
la  Uy  »  ani$ée  par  la  lay  ,  annoncée  pat 
tes  prophètes  ydecouvertepar  1* Évangile^ 
fondée  par  Jcfus  -  Chrilt ,  fcellée  &  ci- 
mentée par  fon  fiùtg.  ^ûe  vous  ai^^je  fait% 
i  mon  Titu  y  pour  eftre  appeHi  à  une  tel- 
le religion  y  pendant  qne  tant  d'autres 
Jim  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie 
dans  une  ignorance  entière  de  Uur% 
'ttoirs  les  plus  efjentiels. 

§.  îfOY         IBSVS-  CHRÎST 

IVSTIFIB.  ELLE  NE  DETRVIT  PAé, 
MAIS  ESTAB1.it  la  LOY. 

»  '%%  Et  iwre  îuftfce  ijfuc  Dieu  donne   12  tmftiffa 

par  In  foy  en  Jefus  -  Chrift ,  cft  répandue  autctn  Dd 
tfi  tous  ceux  ,  &  fur  cous  c<;ux  qui  ^^V^r 
crafcnc  en  luy^  Csif  ÎU^  a  niilte  dif-  omi 

dnâion.         "  ncs  &  ropcir 

si  cette  foy  n*eji  pas  une  foy  vive  e&*  omncs  qui 
ûperante  par  la  charité  »  elle  ne  fujfit  pas  cr«ai?nt  in 
pour  la  juftice  y  mais  elle  en  eff  la  racine  ' 
eî^  le  commencement'  '2{ien  nous  dott  -     ti»aio  • 
e^r^  plus  précieux  que  cette  racine  ,  d*ou 
naît  le  fruit  do  ta  juftrce  shrétiennê  '^ 
du  falut  éternel  ?  —  ^ue  vous  êtes  bon^  ^  ; 
.  aman Di^u  ^  d'établir  un  moyen  d'arri:* 
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.   ^^er  à  U  vrak  jufilce  ,  qui  n'efi  plus  pour 
un  petit  peuple  »  mais  qiâi  peut  s^aquerit 
.  dans  tome  la  terre  &  par  toutes  fortes  dê^ 

pécheurs  l 

2?  Omnes         parce  que  tous  ont  pechi  >  &ont 
enim  Pecca-  befoin  de  la  gloire  de  Dieu  » 
veruiit  ,  &  ^ji  aveugle ,  celuy  qui  ne  fe  mt 

m  Dci  ^    -^^"^      W(>«aère  des  pécheurs ,  ^  qui  ne 
jfent  point  le  befoin  qu'il  a  d'un  Sauveurl 
Éfperons  en  tout  tems  &  en  tout  étati 
car  Dieu  met  fa  gloire  à  f  aire  mi fericor^ 
de  à  ceux  qui  le  méritent  le  moins.  — . 
Heureufe  neceffiti  dei  n§  pouvoir  rien 
être  y  ny  rien  mériter  que  far  une  grâce  t 
-  qui  nous  oblige  de  donner  à  Dieu  toute  Uo 
gloire  de  nos  mérites 
>4lttftifi«  ^  24  efiam  juftîiîez  gratuTtement  par  £1 
eati    gratis  grâce  ^  par  la  redempiion  qu'ils  ont  ea 
pcr  gratîam  jcfu^.Chrift,  . 

dcmptioné      *J  quc  Dieu  a  cwhlipour  être  la  vic- 
qii£  eft  in        de  propf tiatiott ,  par  la  fojr  qu^on 
Chrifto  Ic^rauroic  en  fon  fnng  ,  afin  de  faire  paroitre 
*  la  juftice  qu'il  donne  luy  -  même  >  tm 

2  3r   Q^<m  pardonnant  Jcs  pechci  paflêz^ 
Dcus  prom-  "  avou  foutfcrts  avec  tant  de 

tiatîonem  patiencej  afin  »  dis^^  je  j  de  faire  paroître 
per  fidem  en  ,  ce  tems  k  juftice  qui  yfenc  de  luyi 
in  ftngume  montrant  tout  enfemble  qu*ileft  }ufte> 
îpfius  »  ^  &  qu'il  judifie  celuy  qui  a  la  foy  ca 
îofSfxTr  Jeâs  -  Chrift.        '  ^  ^  ^ 

propter  rc-    Catecbifme  de  la  juft$ce  ebrSttonnei 

miOîonem  Comment  Dieufe  glorifie  -  t  'il  en  nous^ 
pratccdcn-  cS^  nous  en  "Dieu  ?  Par  fa  grâce,  ^u^opti 
tium  dçiiç- en  nous?  La  vraie fiùntetéi 
^""ITin  M.^^^  qftel  motif  >  Parce  quHl  luy  pMt. 
tcntationc    P^'"  ^'^l  nous  la  donne-t  -  il  ?  Tar  fefus* 

Z!i.90^xbrij^.  Comment^fefu^^^CbriJi  nous  Cét^ 
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t-ilaquife  ?  En  nous  rachetât,  ^el 

fon  fang  ?  U  nous  reconcilie  à  'Dieu. 

pore  :  ut  fie 

Comment  s' applique'- 1' il  ^  P«r  U  foy  ipfe  inftus» 
animée  de  la.  charité,         nous  donne  &  juftîfic*» 
eettefoy  >  Je  fus  -  Chrifi  même  :  car  elU  c|.m^j.  q»»^ 
nous  applique  fon  fang ,  &  eft  manmtms  |çf„cbrifti. 
ie  fruit  de  fon  fang.  nôusadénni 
cette  vi&ime  de  reconciliation  ?  "Dieu. 
Vourquoy  a-t-U  cb»ifi  ces  moveru  i  Peur 
confondre  la  faufe  jufiice  des  payent , 
abolir  la  jufiice  figurative  des  Juifs , 
établir  U  fiente,  -Refait  cette  jufiice .? 
ElU  purifie  le  cmr  des  pécher^  De  9»! 
purifie  -  t- elle  le  s  cœurs}  De  tentes  les 
nations  y  &  mime  de  tout  ce  qu'il  y  a  en 
de  juftes  dans  les  quatre  mile  ans  qm  ont 
'  précédé  Jefus  -  Chrtfi.  Pour  quuy  a^t-il 
attendit  fi  long- tems  à  faire  paraître  fa 
jufiiee  ?  Peur  la  faire  davantage  eftimer, 
pour  montrer  fa  fidélité  dans  l'aetmpUf. 
fement  de  fes  promeffes  ,  pour  faire  cm- 
noUre  la  venu  du  fang  de  Jefus  •  C^rifi^ 
qui  fanmfie  Us  fiecUs  prefens  ,  opère  fur 
Us  fieclespapx,,  &  prévient  Us  fieeUs  à 
venir.  —  adoration  >  aâlion  de  grâce  » 
mmonr  »  confiance  en  Jefus  -  Cbrift.  Nétre 
trefor  efi  en  iuj  :  nttn  ettitr  j  doit 
eftre. 

T7  Oh  eft  donc  le  rujct  de  vôtre  ,y  ybi  eft 
gloire  ?  U  eft  exclus.  Et  pat  quelle  loy  ?  «rgo  glorla- 
Eft  -  ce  par  la  loy  des  ortl««  ?  Non  >  lio  eu*  ?  Ev» 

fiiaispatlaloydelafoy.  .     ^î^*  -ta» 

Plus  il  y  4  de.  foy  dans  une  orne ,  motns  ^^^^  ^^^^ 
il  y  a  d'orgueil.  La  foy  humilie  Cbomme ,  j  ^oo , 
en  luy  faifant  connaître  que  fans  fefiU'  fed  pey  ies 
Cbrifi  il  n'efi  rien  itte  menfongfi  ^  pe-  gem  M^' 
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ché  f  &  que  c'eji  par  les  mérites  par 
U  grâce  dii  SMveuy  y  qu'il  commence  » 

'  qnHl  cbniinuë  ^  &^  qnHL  confomme  le 
lie»,  —  tk  loy  des  œuvres  y  c^efi  la  loy 
extérieure  qui  ne  fait  que  commander  les 
muvres  necejf aires  au  Jàlut  :  la  loy  de  la, 
foy  y  c'ejl  la  loy  intérieure  ûh  ta  charité 
'  ■      '       quiefl  Le  fruit  de  la  foy  en  Jefus-Chrifl  y 

^  qui  fait  aimer  &  pratiquer  la  loy  de 

-  !  2>/m,  Demandons  fouvent  &  av^c  infi 
tance  cette  grâce  fi  necejfaire. 

%%  Arbitra»  "^"^  devons  rcconnoîtrc  que 

mur  cnim  rhomme  eft  juftiâéparla  fojrj(aosIes 
juftificari  •  oeuvres  de  la  loy, 

homincm  Quiconque  met  fa  confiance  dans  les 
per    fîdcm  (j^t^y^es  que  J.  C.  ne  fait  point  en  luy, 

hTs  Ic^-is ^""^  mrofeau  :  &  Je  fut-  Cbrijl 
*^  • ,  n'y  en  fait  aucune  que  par  la  foy.  —  ce 
que  la  loy  commande ,  lof  foy  le  demande  » 
tefperanee  l^attendr&  charité  l'ac* 
tomplit.  0  Je  fus  y  auteur  &  confommor 
•  teur  de  la,  foy  >  faites  vôtre  œuvre  eit 
nous  ! 

99  An  la.-     19  Dieu  Q>ft  -  tl  le  Dieu, que  des 

daroram^      Juifs  ?  Ne  i'eft-il  pas  auffi  des  Gentils  ? 
J*"*  Ouy  certes ,  il  l'cÛ  auffi  des  Gentils. 
Genl  •  ^^l^  grandeur  de  T)ieu ,  de  ne 

tium  ?  im-  p^s  referrer  la  connoiffance  de  fan  nom 
Tcso  &  Gcn-  da?is  un  petit  coin  dé  la  terre.  Toute  U 
lifkm.  '       nature  efioit  corrompue  pfur  U  péché  >  tou- 
te la  nature  devoit  efire  reparée  parla 
foy.  —  Dieu,  ne  fe  fait  jamais  mieux 
connoitre  pour  nôtre  T>ieu  y  que  quandil 
apere  la  foy     la  charité  dans  nos  cœurs: 
Dieu  feui  pouvant  agir  immediatément 
fur  le  cœur  de  l'homme.  Faites ,  ô  grand 

' .     .  £>i^%.que nous. VOUS  cannoiffm^  tonsjc 
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une  manière ,  q^i  vous  jefi  fi  ghrieujK 

"  30  Carîl  n'y  a  qu'un  fcul  Dieu  ,  qui  Ji  Ogo* 
juftifie  par  la  foy  les  circoncis  ,  &qui  quidé 
par  la  foyjuftific  auflTi  les  incirconcis,    ^""^  . 

-         efi  le  principe  ant^fii  ik  ta  j«ft"ficat 
ji4fiice.  Cejl  elle  qui  donne  la  vertu  aux  circumcifio^* 
œgvres  de  la  loy  dam  le  jHify& qui  fans  ncm  ex  fî- 
rej  navres  jufiifie  le  Gentil.  — Pous     »  ^  P»^** 
f/îfj ,  Sei9nmfy^d0HMèmmn6tre6ièi$ ,  P";'^"*  f^^ 

//rtfcç^  rf/^         de  la  nature^ 
païf  Id  création.^  &  de  celuy  du  pecM  • 
par  la  foy.  '  Cependant  naus  n^avons  qu^nn 
cœur  à  vous  donner.  Au  nwins  pof[edet^ 
le  tout  entier. 

*  Détruifooi  •  notts  Ame  la  loy  pâr  '31  leçetn 
h  foy  ?  A  Dieu  ne  platfe  j  mais  au  coii^  ergo  âcftmi- 
traire  nous  l'établiffons^  '  '  '""s  pcr  fi- 

\  C'eft  établir  la  loy  que  d'en  faire  vah-  f^"^  ^^^^^^  ' 
eefpHt&l'Mcmplipmem.  jfefus-ehrifl  ftami- 
ftulla  fait  accomplir  ^  parce  que  Iny  feul  mus* 
la  fait  aimer  par  fa  grâce.  Pour  l'obte^  ' 
Mit  i  la  prière  de  la  foy  doit  accompagner 
toujours  la  leCiure  &  la  corinoifance  de 
ta  loy.  Mais  refpritde  prière  de  qui  l'a- 

wns    nm  de  fefui  ^  Çbrifi 

mime.  v  • 


m 
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CHAPITRE    I  Vi 

%.  1.  ABRAHAM  ÎVSTlFlE*  NON  PAR 
$S«  PROPRES    OEyVRES  ,  MAIS  • 
P  A  R    $  A    FO  Y. 

•  .  •  ■  . 

i^TrvVid    1         Uel  avânage  dicons-aotfs  doncr 
V^ergtv  qu'Abraham  nânepecea  eu  fc* 

àicc^us  in%        la  chair  ? 

bîâîiam  ^  Certes  fi  Abraham  a  cftcjuftifié  par 
trem  nof-  <5«.«ttvrc$. ,  U  a  dcquoy  fc  gtoiifi€r9K 
trum  fecuti'  mais -non  devant  Dieii« 

dùm  carne?     C^efi  IHncUipàtion  corrompuè  dn  cœur 
^  Si  en i m      Phamme  de  chercher  dans  fes  bonnt^ 

Abraham  ex  uji^^y^,  ^  propTt^  V9iùnté  ^  mul^ 

juftificatus         ^^^J^  qut  ne  fott  potnt  de  Dteu  ,  & 
cft  :  habct  i^'U  M  doive  qié'à  luy  -  même.  Le  cbrê'*- 
giorîam»  fed  tien  ^  au  €êntrair$  »  fiUt  fn  jm  de  Isêy  de* 
non  apud   i^oir  tout  par  Jefns  -  Chrifl.  ^uieânqiie 
Deufli*       voudra  fe  glorifier  independment  de 
ùty  y  neir^vem  que  amfufien*  — «  ^èra^ 
Imr  éft  le  premier*  timehi^e  ta  grâce  & 
de  la  juftice  de  la  foy  avant  la  loy ,  &  le 
modelle  d^un  vray  fidelle.  Toute  fa,  vie 
efi  un  tableau  de  la  vie  de  la  foy  >  une  fif*. 
pire  de  la  vie  chrétienne. 
*  îîQwîd  c.    3   Et  cependant  que  dit  rEtruure? 
nim  dtdc  g  Abraham  crut  ce  que  Dieu  luy  nvok 
Sipriptura  î  3k;  A:/a,*foy>hfy  futimpntée  à  fuAtee. 
Afcr^^*^*     ^tf/  trefor  qu'une  foy  vive  qui  peut 
l>eo:&"*re-  de  teuies  les  bonnes  cMvresn 

puracum  cft  q^nd''On  n*eB  peut  faire  l  —  Z/ne  foy 
iWi  adjufti-  comme  celle  d^Abr  ah  anii  qui  n*  a  pour  fen* 
lîam.  dément  &  pour  bornes  que  la  vérité  ,  la^^ 

j      15.   fidélité      la  teuH  -  fuijfanee  de  7>ieu, . 
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fbùnori  fam  cmparaifpH  plus  que  t^m  S^  'f^  A. 

ee  que  l'homme  j^eut  donner  de  fin  propre  ^  ^if 
fonds. 

4  Or  la  recoœpeiirc  qui  te  doùnt  i  4  Si  m* 
quelqu^un  pour  fcs  oeuvres  9  ne  luy  eft      vA  om 
pas  comptée  pouç  une  grâce  ,  '^^^  P^"^  m^ccs 
une  dette.  ^  imputatut 

.  D$eu  ni  nous  fanu  'petnt  gratme-^  recund&m 

ment  >  s*il  y  a  quelque  chofe  de  bon  en  gratiam  \ 
nous  qui  ne  vienne  point  de  fa  grâce  ,  ou  ^cd  fccnn- 
quilapuife  mériter.--^  ^  fait  fonds 
fur  ce  que  Dieu  luy  doit  y  n'a  point  d*Àu*  . 
tréfonds  que  fa  prof  re  ingratitude  i  fin 
aveuglement^  &  fa  prefomption. 

i  Et  au  coAttaire  >lors  qu^un  bomme  y  Bi  wtt^ 
(ans  faire  des  oeuvres  ,  croît  en  ccfuy  non  o. 
qui  îuftifie  le  peckcur  ,  fa  foy  luy  eft  P^r-^tur,  crc 
imputée  à  juftice,  félon  le  décret  de  la 

jgrace  de  Dieu.         v  jt.ftificat 

Loin  de  nous  cette  malheur eufe  COH'  impium  « 
fiance  en  nos  propres  auvres  ^quianean^  repucarfrfî* 
$it  ie  mérite  &  tarecmpenfe  de  la  foy. —  ^«J.  «i"»  }à 
Les  mérites  que  Dieu  couronne  de  fag/oi-  ^^^^^^^ 
re^  nous  font  donne\  en  venu  du  dejfein  propofitiim 
gratuit  que  Dieu  a  de  nous  fauver.  gratis  Dcû 
Seigneur  >  donne^-  nous  cette  foy  à 
quelle  vous  vouLex^  tout  donner  :  car 
.nous  ne  pouvons  mériter  vos  dons  que 
par  t^autres  de  vos  dons.  .  . 

6  CVft  ainfi  que  David  dir,,  qu'un  oLf^dicft 
nonrme  eft  heureux  a  qui  Dieu  impute  beacicuau 
lâjttftîce  fans  les  oeuvres.  ncm  homh 

David  eft  le  fécond  témoin  de  lagraee  iim»^»» 
^  d.  U  jHftu  gratMited^  la  foy  .  pen  -ej» 
«tant  la  loy,  —  U  bonheur  tu  ebemme  '^^  Qocsibua 
efidene  trouver  qifen  "Dieu >  &  non  en 
Utf  -  mfmf ,  [a  forçt  &f<i  j^fiiee  -,  parte 
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§•  ».  ABRAHAM  IVSTIFIE'  AVANT 
LA  CIRCONCISION  ET  LA  LOY. 
LÀ  IVSTICE  DONC  N6  VîBNT  NÏ 
PB  L  VN  >  KY  DE  L*AVTR£* 


9  Or  ce  bonheur  n'eft-il  que  pour  Bcatic|iir 
les  circoacis  ?N'c{l-  il  point  autFi  pour  ^^^camt 
les  incirconcis  ?  Car  nous  venons  de  dire  ctfione  caii« 
que  la  foy  4' Abraham  luy  futimpucce  à  tûm  manec*^ 

Juftice.  an  ciiam  in 

Ne  f$mmes  -  nous  pas  de  ces  încir-  pr^putio  ? 
coneis^  à  qui  Dieu  a  tant  pardonné  de  ^ 

,        ,  ,       .V  .      ,         mm  quia  rc* 

fechc'x^  &,  fait  tant  de  mtjertcorde  en  pu^ata  cft 
JefHS  -  Chrift  ?  Réveillons  notre  foy  y  Abraha!  fî., 
afin  que  nê^e  jujlice  foit  abondmte  &  des  ad  juffi^ 
nâtre  cmur  reçonnmffant.  • 

10  Or  comment  luy  a -  t  .  eUc  eftc 

•         'nT^n.  '      j*i       {\  *   '     modo  erso 

imputée  ?  Eft-  ce  après  qu  il  a  eue  eu-  tcpuuiacfe 

concis  5  ou  lors  qu'il  eftoii  incueonds.  i  in  circom- 

Ce  n^a  point  efté  après  qu'il  eut  reçu  fa  cifionc,  an 

circonciûoA  ^  mais  avant  qu*il  l'eût  te-  pr*p"tioè 

Heureux  cetuy  que  les  Saeremens  trou-  nc^cinùrju 
'vent  déjà  plein  de  foy, d'amour j&  dejuf^  dutio. 
tice ,  comme  la  circoncifion  trouva  Abra^ 
bamX  Tiut  à  7>iefi  >  au  moins  qu'après     ,  , 
nâtre  circoncifton  fpirituelle^qui  eft  le  ha* 
têmc  ,  nous  en  fujfions  aujfi  remplis  qu'il 
ré  toit  4vant  U  einomifton  de  fa  eh  air  ! 

ir  I  Et  ainfi  il  reçut  ta  marque  de  la  ^  1  x  ;  £e  figu 
cîrçon.cifipn,  comme  le  fceau  de  la  jufti-  num  accepît 
ce  qu'il  avoit  tué  par  la fay, lorsqu'il  circumcifio- 
étoit  encore  incirconcis  ;  pour  itre  &  le  "*V^  >  a^*^ 
pere  de  tous  ceux  qui  croient  n  citant  g^çj 
point  circoncis  9  afin  que  leuc  foy.  leur  quae  eflr  û». 

'^hauffi  imputée  à  juftice»  ...     ^  pr^i^tio  t 
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ttt  fie  pater  vn  vrai  fideile  efi  accoHtumé  à  regar* 
•ronju  crei.  rf^  /^^  cérémonies  extérieures  de  t^Egiife^ 
dcnuu^  pcr  ^^^^  marques  de  la  difpofition  in- 
Vtxtwm^t  temurediéC(&ur  &  de  lafQy  ,  qui  en  efi 
illis  ad  Pâme  ,  qu^eltes  doivent  réveiller  en 
îuftitiJtn  :  nous,  —  Trinces  ,  Magirftrats,  Maîtres^ 
i  G  en.  ij.  p^yg^  ^  me  r  es  ^  c*  efi  en  donnant  à  ceux 
n.  IX.  yj^^ yj^j       ^     exemples  de foy  , 

Â  religion  ,      charité  >     jufiice ,  & 
des  autres  vertus  chrétiennes  >  vont 
deviendrez  vraiment  leurs  pères  »  cm* 
me  Abraham  efi  devenu  le  pere  des  cre* 
yanspar  fa  foy. 
n  Bî  fie         &  le  pecc  des  circoncis  >  qui  non 
fa  ter  circfi*  fculemem  oot  reçû  ia  circoqcjfioQ  »  mais 
cifionis  f     qui  fuivcnt  auflî  les  trace*  de  la  foy 
non  lis  tan  ny^cut  nôïtc  pçre  Abcaham *  lors  qu'il 

èr  crrcuml  "^^'^  incirconciVV 
cifionc^?fï^d  «?^*^'  commun  de  fe  vouloir  faire 
&  lis  qui  honneur  de  la  pieté  &  de  la  fainteté  de 
fcâantar  ceux  avec  qui  on  a  quelque  liaifon '^mais 
vtmgîa  fi-  qu*ii  efi  rare  qu^on  en  Jhive  les  traces  fu 
cft  in  '^^  i^tantl  —  La  foy  qui  ne  nous  dîf^ 
putiô"pwîs  P<^fip^^  ^  ^^«^  quitter  pour  Dieu  &  à 
noftri  Abra-  ^^^^  faerifier  à  fa  volonté  9  n^efi  pas  U 
ifc»  foy  d^un  fils  d'Abraham. 

13  k  Non  ij  \  Auflî  ce  n*cft  pdint  par  la  loy 
enîm  per  que  la  promeiTeaefié  faîte  à  Abraham 
îttir"  xr*^-  *  poflfcrité  ,  d*avoir  tout  le  monde 
balf  ^nt  ftl  pour  héritage  1  mais  parla  juftice  dcia 

mîni  cjus  >  * 

%t  h«res  eC>  La  promejfe  pAtuhefaUe  à  Ahrahaett 
fit  mundi  :  Ovant  la  loy  y  d'un  héritage  temporel  ^efi 
r?4  P^'^-{"f"  l*image  de  la  predefiination  gratuite  à 
Ï'gS,  iT  ^''^^it^ge  éternel.  HefidoMni  ^nomamt 
Vlêbi  II.  ^\  ^^ites  bmainsdeU  loy ,  mais  smx  me* 

rites  divins  de  la  foy  ic'efi  à  dire^auM 
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WUHtes  qui  font  des  dons  de  d  ieu.  — « 
OmreHônfons  ^mcfrmejJis  de^l'Évangi^ 
le:  ou  vivons  félon  U  foy  de  l*  Evangile, 
Ce  n'efi  point  ia  foy  feule  9  mais  la  j»flice 
de  lafoy  \  ou  ta  vie  conforme  à  la  foy  ^ 
qui  donne  aux  vrais  infans  à* Abraham  » 
droit  au  monde  nouveau  ^  qui  efi  TEgli* 
^  du  ciel. 

la  loy  s  font  les  héritiers  ,  la  foy  devient  S*»  ^ 
inutile,  &  kpromcflc  de  Dscu  faas * 

c'eftdone  /etpomper  &  renverfef  U\,ohtz  c(t 
religion  ,  que  de^  fe  repofer  fur  Caccom-'^tomiSàv.^ . 
fiifement  extérieur  deU  lettre  de  l*S^  , 
vangile  même  ^  laquelle  nftjl  que-ta  4oi  » 
/ans  en  avoir  l*efprit  qui  eft  l*amour  dé 
Dieu.  C'efi  ce  qui  fait  les  enfahs  de  Dieu^ 
#h  ekeritage  n*efi  que  potfr  eu»/  —  Si  la 
€nainte  fuffit  pour  eftre  juftifié  &  pour 
e^re  héritier ,  la  loy  qui  produit  la  crain- 
M  9  fuffira  done  auft  :        la  loi^  &  ta 
mainte  fufifent ,  cStfltn  vain  quelles pra^ 
mefes  ontejiéfahes^yc'ejl  en  vain  qu^el- 
les  ont  efté  accomplies  eu  Jefus^C^riâ  & 
far  Jefus  ^  cbHft. 

if  Cur  El  loy  produit  h  colère  5  putr-  y 
que  Jors  qu'il  n'y  a  point  de  loy ,  il  n-y  a 
j^OKiieviolement  de  la  loy^  vK'***enim 

.  Aqu^yfirtlaM  fins  la  grâce  y  finen -à  non  cftlcxj 
nous  rendre  plus  pnniffables  \  parce  qu'elle  ncc  pr»va- 
iêlaire  fms  aider ,  irrite  la  Mpidiii  fans  "c^tio. 
ehnner  la-  thariti^enfié  le  %mur  aifUeu 
de  ieguerir  ?  ^ue  nôtre  fort  eftheureux$ 
de  n'eftre  point  nés  dans  le  tems  du  règne  . 
de  la  loi  ,  oU  la  grâce  efieit  fi  rare ,  um^ 

d^gir  eûi  te^rmis  Mtrne  dn^egne  de- 
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la  grâce  »  tfà  on  la  refait  comme  par  bèri*- 

tagé  \  oU  la.  loi  de  f* amour  répandu  dans> 
U  cœur  d"m  enfant  par  le  baUme  pre* 
'    »  bièntl'abiês  que  la  cupidité  y  peut  fairt 
de  la  loi  extérieure. 

§.  5    G1\ANDEVR  DE  LA  FOY  D'A- 
BRAHAM  ;  SES   IMITATRVRS  IVS- 
TIFIE'S  COMME    LVY.     MORT  ET 
:  ^    :     RfiSVRRBCTIOir  DE  1ESVS*CHRIST. 

« 

t^Idcocx  ,  Aîtifi  c^eft  par  U  foy  que^noûf 
fîdc  ,  uc  fc-  foouncs  hcriiiers^afin  que  nous  le  foyonf 
cundiiin  gra-*  par  firacè  >  &  ç^t  la  promefie  faite  à 
tiaifi  firma  AbrabaÎD' démettre  ferme  pour  tôm  lesr* 
fit  promiifio  ç^fans  d'Abraham ,  non  feulement  pour 
ml  Çcux  qui  ont  recula  loy,  mais  encore 

m  9  non  ci  ^       ^  .  i  >  t»Ai_ 

qui  ex  icge  pour ceux  qut  fuincmla foy  d'Abranam^. 


cft  foliim  ,  quicft  le  pere  de  nous  tous , 
fed  &  ci  qui    Trois  avantages  de  la  juftice  de  la  foi. 
ex  fidc  ca     Cefi  l'effet  de  U  grâce  &  de  l'opéra" 
^b^^i^^^^^  tionde  Dieutn  nous.  Honç^la  foiefi  uw 
omnifi  nof-  ^^^^     Dieu  gratuit  5  at^trement  on  ne  j>- 
nâm.      •  ^^^^ pasjufiipé  gratuitement  on  reft par  la 
foi  X»  Elu  eflimmûakle  invariable^ 
pour  toujours  au  Iteu  que  l'état  de  la 
loi  devait  ce  fer.  3.  Ellf  n'eft  pas  pour  un 
"  petit  peuple ^i$$dis  pour  tomei  tes  nations. 
'    C'e^  là  le  fondement  de  nôtre  vo^ution$* 
benijfons-en  Dieu. —  Vhomne  dépend 
de  Dieu  feul  y  qui  ne  lui  doit  rien  >  mais 
^ieu  fè-^âoit  à  lUi-  mime  têxecution  M 
[es  prmejfes.  21  ne  promet  qu'aux  enfant 
^  delafoi'ymais  c*efi  lui  qui  engendre  ces 

ififimssMformaneeneux  lafoimime.  ^ 

17  /(  îîcut  ' .  ^7     ^^^^  • 

fcriptumeftt      établi  pere  de  plufienrs  nations-,  tl 

quhi  pau^^^ui  i'çft*4cYaoc  ^iwt  a^u^ucl  ii  a  «m 
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comme  à  ccluy.qui  ranime  les  morts  »  "^"^^i^rwin 
&  qui  appelle  les  chofes  qui  ne  fom  l'i^e^antc 
point  comme  celles  qui  fonc.  Dcum  ,  cui 

Tuifiinc  c'ejl  paria  foi  qu'Abraham  eft  crcdidic , 

'  te  pere  des  nations  »  Ceft  dânc  la  foi  des  q«i  vivificat 
nations  que  Dieua promife  à  Abraham:  «ortuos»  8t 

'  eî^yî  c'eji  lui  qui  l'a  promfc  ,  c'efi  à  lui  ZTti^^ 

.de  Informer  en  nous  ^&de  nous  rejfuf  tanqaam  ea 

citer',  en  nous  donnant  la  vie^de  [a  foi,  qux  finit  • 

Dieu  dans  la  foi  d'Abraham,  à  laquelle  iQtn.  ii*^* 

les  promeffes  étoient  attachées ,  nous  a 

donné  lui  -  mime  IHdie  qu*^il  veut  que 

nous  aiêns  de  l'opération  toute  - puijfanîe  1 

'  de  fa  grâce  dans  nos  cœurs ,  en  la  figur 

'  rant  par  celle  qui  tire  les  créatures  du  ' 
néant ,  &  qui  redonne  la  vie  aux  morts. 
^— Dans  quelque  langueur  ytnifere  ^fie- 
riliti  &  impuijfance  que  foit  noire  ame  , 

\taurnons  -  là  avec  confiance  vers  Dieu  , 
qui  lui  peut  redonner  ta  vie  y  le  mouve- 
ment  &  la  force. —  Bflre  ou  ?i'efire 
point ,  mort  ou  vivant  »  ^erile  ou  fécond^ 
c*efl  ta  mime  cbofe  à  Ngard  de  Dieu  , 
quand  il  veut  faire  mifcricorde, 

18  Auflj  ayant  cfpcré  contre  toute  rï(^ica- 
efperance,  ita  crtf  qu'il  deviendroit  le  tra  fpem  ti» 
pere  de  plufîeurs  nations  ,  fclon  qu'il  ^V^^  ^ij* 
luy  avoic  caé  prédit  :  Votté  poOccitc  J^^/ 

mttltarum 

'Dieu  par  Cefpcrance  divine  rend  l^a*  gentiitm»  fo» 

me  viclorieufe  de  toutes  les  penfées  &  de  cundùin  • 
toutes  les  craintes  humaines  y  &  L'élevé  "^^^^^'^  "^^ 
audeffUsde  iomles  prejugeT^&de  tou-     ^  fctïwo 
tes  les  apparences  contraires,  — •  S^i'  tuuau 

*  conque  fait  fonds  fur  foi  -  même ,  peut  de^ 
fifperer  'de  tout  dam  fon  impuiffance  \ 

'  qui  n'efpere*quUn  m  Dieu  tout  •juij^ 
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fant  y  tire  des  forces  &  de  la  confoLaîion 
de  fort  propre  néant.  —  Ce  fi  la  grandeur 
de  Dieu  de  ne  trouver  ettVhùmme  d'antte 
fondement  de  fa  miferiCorde  ,  que  la  mi- 
fere  de  rhomme  \  ni  d"(futre  difpofition  à 
fa  grâce ,  ^ue  toppofnion  àr  la  grâce  mi» 
me. 

19  Et  non         ^^^^  s'afFoiblic  point  dans  fa  foy}^ 

infirmatus    &Î1  uc  con(ideta  point  qu'étant  âgé  de 

cfl  fide ,  ncc  cent  ans  i  l^n*  corps  étoit  déjà  comme 

Mafideravit  m^pj  ^  la'vcrtu  de  concevoir  cioir 
conpiisfiiam  ^   jj^ç^  j^^j  ^^ly  j^^j,^ 

ciim}am  fr»^  Vefperance  cro%t  ou  dmmue  à  meph 
rè  cenium  re  que  ia  fût  augmente  otf^s'affaiAiii 
effet  aniw  les  vont  toujours  d'un  même  pas.  — 
ru  m  ,  &  c'efi  bien  a(fe^.  d'avoir  la  parole  de 
TuUam'^s  -  ^^^^  P^^^  ptrant.  Dieu  efi  Dieu^ceUt 
fiN^*"'       A^^^  à'celuyqui  croit.  —  Quiconque  efi 

ajfuré  de  fes  promefies ,  lui  doit  abandon* 
Tter  le  cboàx  des  voies  par  oi^  ilVj  veuO 
c^ndutrê.  celles  qui  y  font  les  plus  coih 
traires  dans  la  penfée  de  rhomme  y  font 
'  quelquefois  les  plus  propres  à  celui  qui 
.  ,        tire  U  vie  de  la  mort  ^  &  la  fecomUié 

delà Jlerilité  même. 
10  In  rc*  II  n'hefita  pas  même  »  &  n'eut 

pvomirtionc  pas  la  moindre  défiance  de  la  promclTc 
ctum    Dci  de  Dieu ,  mais  il  fc  fortifia  par  fa  for, 
iîrr^.Sf  rendant  gloire  à  Dieu  , 
tit  î  Cté  cô-    '^^  vrat  enfant  d  Abraham  dott  crotre 
fortatus  tft  fMs  incertitude  y  efperer  fans  défiance. 
fi«lc  ,  d«hs  Veft  là  vraiment  rendre  gloire  à  la  vérité 
9Ïmriâ>t)eo5  je  la  parole  de  T>iefh&  avoir  Cidéequ'od 
doit  de  fa  touje  puiffanee. —  Di>//  l'a  dU\ 
Diéu  Fa  promis  tces  deuxparolfis  fufifent 
pour  reftjîer  aux  vents  de  lUncreduliti  , 
e^pour  repouffer  les  fiots  de  la  défiance. 


1  J  u  1  ^      u    Ij  J  >^  -'  ^  ' 
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%i  &  eftântpleiaementperitiàdé  qu'il  pknîf» 
•fr  tout  puifTanc  Pour  fittrc  ce  qu*il  a 

.     »  *  quia  qnar* 

^    cûquc  prov 
/i/  prompte  à  Végard  des  chofis  ^iq^  , 

Ito  ^fo^  difficile f  y  tranqtiiUe  au  milietf  un»  eftTs 

éetoufes  les  contradi5lions  du  ràifonne'-  fii«wev 

«i^T^r  humain^  obé'ijjance  jHpiu'àtoHtfa^ 

êtifier  \  persévérante  dans  les  plus  rudes 

iprewves  s  ceufianpe  ^  fidelte  parmi  Vin^ 

fidélité  de  tout  le  refte  du  monde  ,  c'eft  ce 

qui  fait  ta  plenitiide  de  la  foi  d'Abra- 

bdm*^  Etudions  -  nous  à  l'imiter  pour  ef^» 

trt  les  vrais  enfàns  de  Dieuj  dont  il  eft 

la  figure.  — Abraham  croit  en  J>ieuqu$^ 

lui  promet  un  fils &  nous  ne  croyons  par 

$e  mime  Dieu  qui  nous  a  donné  te  fien  ! 

Ouy  ymonDieu  jjecroi  que  vous  pouve^^ 

êoui  fur  mon  cœur  \  &  j'efpere  que  vôtre 

makt  toute  ^puifante  j  assompliru  tout 

te  que  vitre  fouveralnt  bonté  â promis  à 

féfus  -  Chri^  pour  lui  &  pour  fes  mem^ 

tires  cbùifis. 

%  %  C*cft  pour  tette  rairdtî  que  (à  foy  Iilc^"^ 
luy  acftc  imputée  à  juftice.  "ft^^Mn"!*» 

On  ne  peut  dire  combien  il  efi  impor^  *  ft  tîLm. 
tétHtpôur  toutes  la  fuite  de  U  vie  d'ope 
fidetle  à  Dieu  dans  une  occafion  confide*' 
rable.  Cela  vaut  mieux  quelquefois  que 
beaucoup  d^années  d*une  vie  pénitente  c> 
taborieufè. —  D'aune  feule  adion  de  foi 
dépend fbuvent  toute  la  fuite  de  la  vie  de 
grâce.  —  Rien  n'égale  le  mérite  d'une  foi 
iourageufe      qui  ne  tient  qu'à  Dieu.  ^ 
Or  ce  n»èft  pas  pour  lu  jrfeul  qu^iT  ^  ^l^'jP^^Z 
cft  écrit  que  fa  foy  luyaeftc  imputée  a  taatàm 
juftice  »  proptcr  îf«' 

Les  vertus  des  cbofi  dès  tglïfes  ^deo  ùm  %  qat» 
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4€H    E  p  I  arT  R  B  d  fi  S.  P  a  u  l 
vepuyitnin    Eftats  y  des  Ordres  &  des  familles  >  w 
cft  iliî  ad  j-Q^^j;  pas  feulement  four  eux  y  mais  profi' 
juftitjam  :     ^^^^  ^  ^^^^^  ^^^^      yj^^^       pe/es.  z/n 

'  fènl  exemple  ejl  qi4etquefois  ta  fcmertte 
s   '  çirïd  four  ce  d'un  bien  tnftni,  * 

i4  :Sed^     24   mais  auiTi  pour  nouS)  à  qui  elle 
proprcrnos»  fera  imputée  de  mémé>  (î  nous  croyons 
quibusrcpii-,  en  celuy  m  qui  a  rcflufcité  d'entre  les 
tabitur  crc-  morts  Jcfus-  Chrift  Notre  -  Seigneur  , 
dcntibus  in  rùfurre&ion  de  JeCns^ 

fufcitavit  ic  Chrtfi  comprend  tout  9  parce  qu'elle  ren^ 
fum  chrif-  férme  la  foi  de  tous  les  myfteres  c>  de 
tum  Domi-  toutes  les  verite\'i  &  que  la  reftérrec^ 
num  noftcu  du  SauvewT  efiJe  fceou  de  tout  ce 
ïrr^dt  S.  yfoufen  ycnfcigni  &  promis, 

ti.  *%•  %i]  '  ^^c^çons  &  demandons  fùuvent  cette  foi^ 
*  '  '  à  laquelle  Dieu  a  attaché  le  falut.  — 
.  Dieu  impute  à  jufiice  qudftd  il  eonronne 
des  mérites  qui  font  des  dons  de  fa  bo^téy 
eir'  qu'il  daigne  nous  tenir  conte  du  bien. 
qu*il  opère  lui  •  mêm  en  nous  par  fy 
grace^  " 

4j  «  Qui  2f  n  quia  cfté  livré  à  la  mort  pour 
traditus  dl  pos  pcchez  ,  &  qui  cft  rciTurciié  pour 
r^^nnfv     nôtre  iuftificatiott. 

haa  noitia  >   ^  /  •  /3 

&  rcfurrcx  t    J^J^^^  '  Cbrifl  fur  la  croix  e\i  une  vtC' 

proptcr  juf-  timed'expiation\  Je  fus  •  Chrifirejfufcité 

tificatiotiem  efi  une  viUime  de  fan^ificatian*  Là  il 

noftrair  •     commenet  nôtre  réconciliation  en  di trui^ 

^If'^*}^*^*  tant  le  péché  \  icy  il  la  conjomme  en  rf- 
félon  (es  yO'^     ,  ^  ,     /    <  .  .  , 

j.  di$»  fi^pandant  lacharpte  :  la  il  mente  les  gra^ 
il  j.  *     *  cesy  icy  il  les  applique  :  là  il  nous  entivî 
au  démon  ,  ici  il  nous  confacrt  à7>ieu^ 
•     ^  là  il  détruit  la  mort  y  ici  il  communique 
fa  vie.      Souvenons  •  nous  de  l'adorer 
fouvent  dans  ces  deux  myfieres  ;  d'^n  de^ 
;  mander  les, effets  i  d'en  i)ivoq^uer  la  graci 
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la  puiJfsLnce  fur  nous  }  dé  nous  remet" 
ire  fouvent  devant  les  yeux  nitre  bati^ 
if$e  y  qui  ejl  le  Sacrement  de  ia  mort  & 
de  larefurre£lion  de  Jefas  -  C^rijl  y  par 
lequel  il  a  opéré  en  nous  la  mort  du  pe^ 
ebé  ^  la  vie  nouvelle  de  ta  ^act'%  dé 
travailler  à  perfe£lionner  &  achever  en 
nûus  Vune  &  Vautre,  ce  font  là  lesfoli^ 
des  dévotions  d*un  chrétien  la  pieté 
ejfemiellt  d^ ebriftianifine .  yene\^  Ef 
prit  fanâîificateur  j  &  opere%^en  moy  ce 
^ue  vous  demande'^  de  moy^  -  ^ 


.CHAPITRE  V. 

§/ 1/ CONFIANCE  EK  1>IEV.  FfilU 
MÊTÊ*  ET  lOYE  DANS  LES  MAVX« 
AMOVR  ET  S.  ESPKIT  DANS  LB 
COEVR. 

*  f    A   Prés  donc  avoir  cfté  juftifieï  i*Yvftffi.< 
-/a.  pat  la  foy  ,  confêrvons  la  paix    Ican  cr- 
avec  Dieu  par  Jcfa^-Chriftuâtrc  Scf g-  S^cx  fidc, 
ncur  ,  paccm  ba- 

La  paix  de  Dieu  ejl  leplaifir  d'être  bien 
avaç  'Dieui  éhde  le  poffèder  dam  nitre  oomTnu.r'^ 
cœur  y  comme  celle  du  monde  efl  la  joie  noftrum  le- 
de  jouir  de  la  faveur  des  grands  &  des  Cbri/i.. 
faux  biens  du  monde.  —  ta  paix  de  la  ^ 
foi  n'eji  que  pour  ceux  qui,  vivent  de  U  ^^,^'re7p] 
foi  &  félon  fes  maximes  ,  &  qui  met'  Pf«re- 
tent  toute  leur  confiance  ea  Dieu^  ?^rj.  céfle  >  fpl^^ 
Chrifi^  -w-  Jba  grâce  de  fe/%s^  -  chrifi  opc^  6.  de  "(luj. 
re  en-nout  la  foy  r^fetmerUes  la  font  ai-^ 
cepter  de  Dieu  j  fa  médiation  en  fait  le       .  '  i 

n.iii:^ c ^fitUnel de^ ni, re^ fa^  x.tc'l>UfU       .  * 
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^ue  nom  adhn  de  gr ace   ait  point  ée 

fin.  ^ue  nôtre  wnhn  avec  fefus^  Chrijl 
ne  foit  point  interrompue.  Que  nôtn 
fidélité  à  Ul  imiere  de  lajoi  nous  mérite 
l'accroifement  de  fa  paix  quiefilen.ef* 
fet  de /a  grace^ 

^  ^  ^  P^^  ^  «qui  nous  a  donné  «mxécfar^Ia  fof 
^cmtts  acL  ^  ^^"^  6"^^^^  *     laquelle  nousdemeu- 

ceifum  pcr"  '^"^  fermes  ,  &  nous  nous  glotifioRs 

"fiacm  fn  dans  refpenncedeia  glçite  dcseuÊma 
gratîM  if.  .de  Dieu  ; 

«anî .  &  glc-  çj^^f     la  grâce  eft  de  nous  ren» 

"fot^^^clorl»  ^^^^  -  ^^^^  fidelles  &  perfevi* 

mioTû  Dd .       -4^^.  de  détacher  nâtre  cmstr  des 
.  o  Ephef.  a,  W^»^  rf^  Id  terre ,  eS^  <fe  Cattaeber'per 
18.  l*ejperance  aux  feuU  biens  du  ciel.  Le 

4.de  nousfitire  eftimer  uniquement^nStre 
adeptioiken  Je  fut'  €lmfi$  &  Chérit  âge 
auquel  elle  nous  donne  droit.  —  Les  en* 
fansJu  fie  de  mettent  leur  glaire  àpajfe^ 
Mep-lt^  Mens  du  fiecle  prefem  s  les  en^ 
fans  de  Dieu  mettent  la  leur  à  attendre 
ceux  du  fiecle  à  vtnir.  —  ^'eft  -  ce 
que  la  gloire  des  en/ans  des  Rois  ,  &  U 
gloire  des  Èois  mimes  >  au  prix  de  tel* 
ledes  enfans  de  Dieu  ?  ^ue  f  ambition 

des -hommes  je fi>  une  m^fntion  mal  entcti^ 
-due 

Non  fo-  J  &  non  feulement  dans  eette  efpc* 
lùm  autcm,  rance*  mais  nous  nous  glorifions  encore 
fcd  &  gio^  dansfcs  affliaionsj  p  fcachant  que  Taf- 
SLo"  flifionproduic  la  patienee, 
nibus  i  p  /^^  ?•  ^ff^t  de  la  grâce  efl  de  nous  faite 
ftiitcs  quod  rnettre  toute  nôtre  joie  à  fouffrir  étvec 
tribulauo  jfefm*€hrift.  Cefi  le  4:hef-d^têvredi 
padeotiam   ia  foi^  ^  le  triomphe  de  la  grâce. — 

7uTu%.  Uxt  tatieatdàmles  mgux^  a'efi  ajfe^ 
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four  un  Philofophe  :  les  porter  avec  - 
amour ,  c'ejl  le  propre  d'un  vrai  chrétien.^ 
y  mettre  fa  glaire ,  c'efi  une  grâce  afofio^ 
lique.  ' —  L'afliSion  produit  la  patience^  . 
mais  dans  ceux  qui  la  regardent  comme 
la^femence  des  biens  du  cieU  t^impatien^ 
ce ,  le  chagrin le  defcfpo$r%  c^efi  toH 
xe  qu^elle  produit  dans  ceux  qui  aiment 
la  vie  prefente^ 
.4  la  patience  répreitve  >    ripiw  p«tîcii. 
I Vfpcrancc  ,  "oba *oT 

Nous  ne  connoijfons  véritablement  «robatlo  1  * 


L'  -  .probaûo 

sombten  nous  tenons I>$eu  ^  que  quand,  xo  fpom* 
nèus  confentons  volontiers  à  perdre  to^Uy 
excepté  Dieu.  —  Rien  n^efi  plus  confo^ 
tant  y  &  n'augmente  plus  tefperance.^ 
que  de  fentir  fnefenœ  de  7>ieu  par  U 
tranquillité  ^u*il  ofere  tnjtom  au  mi- 
Ueu  des  afiiâlionsj, 

-5  j  Or  cette  eiperance  n*eft  point  S  q  Spes 
«rompeure  ,  parce  que  t!amour  de  Dieu  ""^^ 
aefte  répandu  dans  nosccrurs  par  le  S.  ^^j^  chari- 
£rpritqui  nous  a  eûé  donné.  If  tas  Deî  dik 

lit  fi  donc  vrai  y  mon  Dieu,  que  vous  fuCk  cft  in 
ave^  tellemeni  aimé  les  hommes  y  que  cordibns 
:^ous  leur  ave^^donné  vôtre  Efprit  ,  ^  no^ris  pcr 
^ue  cet  efprit  efi  la  four  ce  de  nôtre  ^ç^^'^^^  , 
Amour  foùr  vous  \  ^  cet  mour  ^  te  fon-  qui  "  aauj$ 
dément  de  nôtre  efperance*   Ne  ceJfe%^^(knohis.  f 
f  oint  9  Seigneur ,  de  nous  faire  ce  don  ^  q  »»• 
fuisquHl  rfya  pas  un  moment  oU  U  ne 
nous  foit  mortel  d'en  eftre  privexj  — » 
I/amourji^  monde  nous  fait  tout  atien» 
Mire  SS  monde  \     qui  efi^ce  que  cette 
e/perance  Va  point  trompé  f    amour  de 
Dieu  nous  fah  tout  efperer  de  Dieu  fur  . 
.  M  vérité  dit  fa^arolei  &  V^i 
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que  cette  efperance  ait  jamais  ejîé  vai^  , 
ne     trompâufe^  quand  elle  aejlé  v^i" 
Mble  &  perfevtrante  î 

m 

•  a-    IFSVÇ- CHRIST    MORT  POVR 

Slî$  ENNEMIS.  QVEFHKA.T-IL 
POVR  SES  AMIS^ 

vt  quM    ^  Qarpourquoy  «  lotfque^ous  crions 
y         encore  duns  les  langueurs  du  pcchc, 

adhuc  infi  ,  Jcfus-Cnriit  clt  -  il  r  mort  pour  des 
mi  elTcmus^  împîcs  dans  le  cemsdeflîné  de  Dieu? 
ftcundùm  J^fiéS  "  €hrifi  reffiâfiité  nous  donne fêm 
cetnpus  pro  £^^;7  •  quel  don  !  quel  trefor  !  Mai$  /. 
impiis  r  ^^^^-fl  Yi^Q^iel  domie  fa  vie  pour  le  meri- 
zSeh.ç.  tet  a  df S  pécheurs:  quel  excès  de  cbaruel 
t.  de  s.  Pi.  --^Comment  prétendre  9  après  m  tel 
J«  18.  exemple  ,  que  les  défauts  ,  les  injures  ,  & 
là  haine  du  pr<fcbam  nous  diffânjènt  de 
*  Vamer  ? 

Vîjt  fw    7  Et  certes  à  peine  quelqu*un  tou* 

flln.  pro/i.r  J    .   ^       ^^yj.^  jyflç  .  ^y^. 

rîtttr  :  nam  ^^^^  nesnmotns  que  que^u*un  9uroit  14 
]>ro  bono  fofce  de  dooncc  fa  vie  pour  un  homme , 

fi^rfimn  nuis  de  bien. 

auûcai  mo.    ^  Maisc'eften  ccla  4»cme  que  Dictt 
.      f^^t  éclater  ibtf  amout  envers  nous  >  d€ 
dat    autem  lorfque  fioiis  étions  encore  pc-  . 

charicatem   chcurs  9  Jefus  •  Chrifl  n'a  pas  laiflfé  dans 
fuam  Dëus  le  tcms  de  mourir  pour  nous* 
în   nobîs  :    Vèxeis  de  f  amour  de  Dhu  va  jufqu'à 

cônT'^dh*   '^^^^^        ^^^^  ^  ^^^^ 

peccatorc"^  cjb€«m  L'excès  de  l'ingratitude  despe- 

effcmos  fc.  cbeurs  va  jnfqu*à  méprifer  un  fi  grMÂ 

cundùm       amour  Efl-ildonc  pojfible  que  Jefus^ 

rcinpus,  ^  chrift  ne^  prétende,  de  nous  que  notre 
amoitr  penr  un  amour  fi  ^prodigieux }  eSt 
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i.^y^il  fe  trouve  m  cœur  ajfe\  inj/ifte 
ajps'x^  dur  pour  le  lui  refufer  ?  Vrenex^  • 
'VOUS  -  mime  ce  cœur  ,  ô  Je/us  ,  &  met^ 
to\ry  votre:(imour  ffuifyue  voupm  étos 
le  maître.    *  • 

"  9   Ainiî  étant  maintenant  juftifîcz  par    ^  Chrîftu^ 
fou  fang  i  nous  ferons  à  plus  forte  raifon  ^'^^  "^^^^f 
dcHvret  pairluy  de  la  colete  deOiey.  muUô"^•'i- 
^ene  doivent  point  attendre  de  Dieu  tur  ma^is 
ceux- qu'il  a  bien  voulu  laver  dans  le  nuncjuibft- 
,fang  de  fon  propre  -  Fils  f      N- envi  fa-  «an  in  fan» 
^ge<ms  jamais  le  jugement  que  Jefus-  gumc  ïpfîin, 
jChrift  doit  prononcer  fur  nous  y  fans  jet-  ay'ira"'pef 
^ter  les  yeux  fur  celui  quHl  a  fauffert  i^ç^fti. 
,  pour  nous.  Nous  tPavons  qu'à  regarder.  » 
Jefus-  Ch^'ijl  crucifié  pour  avoir  hor^ 
reur  de  nos  peche%^  >  &  qu^à  regarder 
nos  peche'K^jpoHr  nous  embrafer  de  Va,^ 
•mour  de  Jtfus Chrifi  crucifié  pour 

noks.  -         V  *  ,  fo  Si  cnînv 

To  CatiiIor(t]ue  nous 'étions  ermemts  csù  m  mimi- 
dc 'Dieu,  nous ^avons  efté  réconciliez 
avec  luy  par  la  mort- de  ion  Fils  j  a  plus  fmm,,  f^^o 
force  railbn  eilanc  in^rntenant  reconci-  per  mortem 
liez  avec  luy  »  nous  ferckis  (âuvez  par  Filtî  cjus  : 
la  vie  de  fon  même  Fifs.  multo  nu- 


iiis  rcconci- 


ffe  defcfpcrons  de  rien ,  pùifque  Jefus*  . 
Cbrifi.^ji  mort  pour  nous.  Ne  nous  ât^  l[^'^,,^^  ^Vn' 
tribSonf  rien ,  pHifqne  nous  ejltons  fes  en-  ^ ipG^rs. 
7/e?f2is  lors  qu^il  meuroit  pour  nous.--^ 
Four  aimer  diufp fes  ennemis  fans  y  eflre 
obligé  y  fins  en  rien  attendre  ,  il  faut  ejlre 
Dieu.   Tour  ne  pas  aimer  unT)ieu  fi  ai- 
mable 9  il  faut  cjire  plus  qu  ennemi  ,  cflre 
un  démon.  —  Si  la  mort  de  Je  fus-  cbrijl 
qui  eji  un  myftere  d^humiliation  ,  rf'/«f- 
puijfance  &  d'aflcantijlcmcnt  y  ejifpuif- 
Tome  IV.  S      '  • 


0 
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4IO    Epistre        S.Pau t 
fanU  qu'elle  ex  fie  &  fdk  mourk 
en  mm  le  pecbé  }  que  ne  devons^ 
nous    point   attendre    d'un  myflere 
de  gloire  i  d'immortalité  ,  de  toute  -  puif- 
fance  ?  —  C'efi  cette  vie  refufcitée^  qui 
nous  aquiert  &  qui  opère  en  nous  la  vie 
de  Ja  grâce  &  de  la  gloire  :  comme  c'efi 
fa  mort  qui  en  levé  les  obfiacles  y&qi^ 
nous  relevé  de  nôtn  indignité.  —  Les 
ames  que  Dieu  par  fa  grâce  a  tirées  du 
'  péché  >  lors  quelles  viy  oient  dans  oubli 
de  Dieu  >  peuvent  •  elles  fe  défier  de  fa. 
mifericorde  lors  qu'elles  le  cherchent  , 
qu'elles  font  à  luy  qu'il  eft  à  elles  ? 
ixNonfi)'   iz  £t  non  feulement  nous  âvons  efté 
lùm  au tcm  9  réconciliez  s  mais  nous  nous  glorifions 
fcd  &  gJo-mémccn  Dieu  par  Tcfus  -  Chrift  nôtre 
Deo  pcrDo-  ^^^gn^ur»  par  lequel  nous  avons  opcemi 
minum  nof.  maintenant  cettc  (econciUation. 
trutn  icTum     V orgueilleux  fe  glorifie  en  lui  -  même 
chriftum  ,  comme  ?neritant  tout,  j  l*bumble  met  tou- 

pcr     H^\cm  ^g^a  ^i^i^^  ^  ^^^Jl^  ^  ^      pouvoir  t&  à 

âccepimus.  beaucoup  d'efire  reconcilié  avec  fon  Dieu^ 
c*efi  plus  d'efpereir  de  lui  le  falut  éter^ 
fiel: mais  combien  plus  encore  déporter 
dés  maintenant  dans  le  cœur  un  fonds  de 
pa4X%  de  confiance  &Ue  joie  ,  par  lequel 
te  S.  Ef^it  mus  rend  témoign  ige  que 
nous  fommes  à  Dieu  par  fcfus-  Chrifi 
'  paur  l*éternité  ?  C'efi  ce  que  fait  Vamour 
•die  Dieu  &  la  participation  des  foujf rang- 
ées de  fefus  -  Chrifi^  C'eft  ce  que  faint 
Vanl  appelle  fe  glorifier  en  Dieu  par  J. 
akrifi. 
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^ux  Romains.  Ch.  V.  41% 

!§•  ^*   PICHE*  ORICINEL.   I  E  S  V  S* 

CHRIST,  SOVRCH  PLVS  ABONDAN-  ' 
TE  DE   GRACE    (W-ADAM   D&  P£. 
CHE\  EFFET  DE  LA  LOT. 

li   Car  comme  Iç  pcché  cft  entré  t%  Propte» 
^âns  le  monde  par  un  ftui  homme  ,  ft  rcà  fient  pce 
la  mort  parle  péché,  ain/î  la  mort  cft  hoinf^ 
paflee  dans  tous  .les  hommes  ,  par  ce  "^"^  P'^^^^^ 
fcul  hommcenqui  tous  ont  péché.  Z.J 


w^iw/,  ce  fmefte  héritage  t  îTic&pcc' 
notre  premier  pere,efl  commun  à  tOHs.  pecca^m 
.  ^oi  qu'effet  par  U  batime.^  H  nom       >  «  »« 
r«</  UHjoHrs  fujets  à  lé  jHftice  de  Dien  j"  """"^ 
rf«K  /er ^fwfi  rfe  «««  vie,  d*ns  Ufuppli-  „ 

^/««^rj  du  monde  dans  Vattentt  oknout.in  qno  ont»' 
•  devons  vivre  de  nôtre  pipplice  ,  </0«t  nespeccaTcé 
l'Arrefi  nous  efi  prononcé  ?  llnefantpas 
S'étonner  que  la  kaine  du  péché  fa fe  de- 
firer.  la  mort  aux  Saints  :  il  eft  en  effet, 
plus  à  craindre  que  la  mort  ipftifqnelA 
mort  n'efi  que  l'effet  &  U  feine  du  pe- 
thé,&  qu'elle  honore  Dieu' e»  expiant 
le  péché ,  _&  fauve  l'homme  e»  puniÛant 
U  pécheur.  ■  ij  Viquç' • 

13  EnefFet  le  péché  a  tou/ouMefté  ' 

dans  Je  monde  jiirqu'à  la  loy /quoique  tum  «rat  m 
la  loy  n'étant  point  encore  ,  le  pcché  muadosp  c- 
ne  fut  pat  imputé.  °  catum  auté 

L'ignorance  de  la  loy  écrite  n'empêche  "«î»  •'"Ç"»" 
p»s  le  règne  dit  péché  :  combienmoins  une  î„  non 
ignorance  affeUée  ?  On  «  évité  la  puni-  ftt, 
im  des  hommes  jufqi^à  la  loi  de  Moy  fe, 
parce  qu'il  n'y  en  avait  aucune  extérieu- 
re qui  décernât  des  peine i  contre  lepe- 

îkj  9  mais  fi  n'f  t»  à  en  aucun  temi ,  qui 
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4P    Epistre  db  s.  Paul 
7ie  fait  fujet  à  U  jujlice  de  Dieu.  — H 
i/oit  le  cœur  j  il  y  a  écrit  faloiy  &iljté* 
gefur  cette  loi  du  cœur  tous  ce^^X  qui 
échapent  àUjttflice  des  hommes. 
Y4  Sedre^-     14  Cependant  la  mort  ne  laifiolrpa^ 
^^^^  d'exercer  fort  règne  depuis  Adam  jiHÇ* 
l^SZTy.  W"'}^        ^  ceux  mémc^ 

fem    etiam  QM/  n*onipas  pèche  par  une  crantgrefliofi 
in  eos  >  qu  i  de  la  loy  de  Dieu»  comme  a  fait  Adamj 
non  pecca-  qui  eft  la  figure  du  fécond . 
▼crunt  in  r.     .y  ^  p-çj^  eft  pas  dc  la  grâcc 

miiuudincm  ^  du  peché.  Car  fi  par  le  péché 
tianis  Ad-c ,  "  ^^"1  plufieurs  font  morts  >  la  mile- 
qiii  cft  foc-  fcticûcdcâc  le  don  de  Dieus'cft  répan« 
ma  fttcori*  di^  beaucoup  plus  abondamnient  fur  plu* 
^  .      fieurs  par  la  erace  d'un  feul  homme  j 

içScdnon       .  r  n. 

fi^  délie  qui  cft  Jcïus-Chnft. 

riiipi  tta  ae    Sjii  ne^crain^bra  la  jufiice  de  Dieu  j 

donuKi.   St  voient  régner  la  mçrt  durant  tùtts  Us  ftt^ 

Mm  unÎHç  des  y  même  dam  ceux  qui  n'ont  point 

commis  dépêché  par  leur  prifpre  volonté  9 
Cint  .muUo  ^  les  enf^ns  qm  Jont  tncapaôlês 
magisçratia  commettre  ?  Ce  règne  de  la  mort  ne 
Dpi  a<  do-  peut,  eftre  que  la  punition  d'un  péché  hc- 
i>uro  in  gra-  reditaire  &  uriginel  ^  Dieu  ne  pouvant 
tUuni^sho'^  pf^jfiy.      des  pecheuft.  —  Chacun  doit 

"chrifti  'itt  ^fP^^^^^^^^^  quand  il  fcchc  >  que  Dieu 
ibuï*"*  -  ----     -    -  '  

Chriftr. ,  Ce  font  d^nx  ckçfs  &  deupc  pfi^ 
ù4ffi\  maii  l'un  'd£,pecbé  »  l*autre  de-gta^ 
te  \Tun  de  mort ,  Vautre  de  vie  {run  de 

'  condamnation  &  l'autre  du  falut  &  de 
la  gloire. 

Benon        £c  il  n'en  eH  pas  de  ce  don  com« 

"eut  pcjr  UN  me  du  pccbc.  Cac  uçiy  .avons  cftv  cou- 
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damrïez.  par  le  jugement  de  Dieu  pour  pcm- 
un  Cç^l  pcché  iauiieuquc  nousfoaimcs  7'"*'  ? 
ificz  par  k  gcacc  après  p.iifîeurs  pte-  j^auium 

chez.  quidvm  ex 

De  quelques ^l^f^bcx^  que  nous  foynns  uno  in  can* 
char g€x^3  confions  -  nous  en  Jefm-Cbrifi  ^icnanatro- 
Sa  grâce  eft  plus  eficace  &  plui  fftijfame.       •  ' 
fvur  faiiver  ,  que  Le  péché  p9ur  perdre.  ^  mulfS 

—  L'homme  par  luy  -  même  n'efi  bon  actidis  in 
' .  qu'à  détruire  les  dons  de  1}ieH.  Dieu  jvftificatïo% 

jifêl peut  reparer  les  pertes  de  thùmrke.  ncsiu  • 

—  Le  péché  a  fait  périr  dans  Adam  la  • 
j  a fiice  originelle  :  mais  la  grâce  de  Jefm^ 
Cbriji  détruit  ce  péché  &'  ûne  inanité 
d'autres  ,  rétablit  la  juftice.  d'une  nfa» 
mere  ^iUorieufe  &  triomphante  ,  U 

Uûnne  plus  ab^ndiume  >  &  y.fait  perfe*  ^ 
"  wrer  ,  &  la  rend  glorieufe  &  immortel- 

le  tl^ns  le  ciel. 
.17  Qu,^  £  à  caiifc  du  pcché  d'«n  feul,  - 1 7  si  cnim 
.  là  mena  régné  par  M  feul  bonmir  s  à-uaius  ÂMc* 
plus  forte  raifonceux  qui  reçoivent  l'a-  ^omorsrcg- 
bahdânce  de  la  gmt  &  du  don  ,  &  de  ^: 
la  juftice ,  regneronr  dans  la  vie  par  un  a. 
feul  homme  qui  eft  Jefus  -  Chrift.  bundantiam 
Abondance  ,  qui  répond  à  noire  ex-  $;ra  12  ,  & 
trême  befoin  \  61  ace  ^  à  nôtre  indignité  ,  ii«naîi"«»  s  > 
Don  ,  à  nitre  mjullfanW.  Jufticc .  i 
nos  pcche\  \  Vie  ^  a  U  mort  qm  en  ejt  la  -^^ 
pieiBe  9&  d'où  elle  nous  r'ejjufcite.  Si  la  nabunc  pcr 
grâce  eft  fi  abondante  tSf  fi  riche  pour  des  unum  lefum 
'  jjecheui^  y  quelle  fera  la  vie  &  le  règne  Chtiftanu 
que  Dieuprepare  à  fes  enfans  ?  Malheu- 
reux çetuy  qui  préfère  la  fervitude  du 
pechi ,  au  règne  de  Jejus-  Chrifil 

18   Comme  donc  c'cft  par  le  peclic    18  I^ttuc 
d*iin  feul  1  que- tous  les  hommes  font  ût^t  per 
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414    "EpisTrH  DB  s.  PAUt: 
Mins  ddrc  tombez  dans  la  condamnation }  ainfi  c'^ift* 
lum  ittom-  p^j.      jufticc  d*un  fclil  >  que  toU«  Icf- 
Vts  in  con^  hommc^rcjoivcnt  la  juftificauon  dt  la 

^cm  :  fie  &    Perfonne  ne  natt  f^fkur^  què  par  la- 

çcr  unius  communication  du  péché  d'Adam  y  per^ 
juftitiam  in  j}fjj^e  ne  devient  jufie  que  par  la  parti" 
omncs  ho.  ç^pationde  la  juflice  ,  &  par  Poperatiom 
Scatio"  grâce  de  Jcfns  .  Chrift.  î^^ oublions 
Acm  vit*,  jamais  le  moment  où  nous  avons  reçâ  cet- 
'  0  te  grâce  par  le  batémeJ  Conjervons^  U 

par  l  humilité  &  la  reconnoiffance  ,  $k 
reparons 'la  par  la  pénitence. 
1^/  Sicttc         /  Car  comme  pluficurs  font  de- 
txïïtti  p«c   venus  pécheurs  par  la  derobcïflànce  d*iift* 
inobcdkn;    ^  |  ^j^^^  tolufîcurs  feront  rendus  îuftcs 

îiomiBis      P^*^  robeiirancc  d  un  Icul. 
pcccatores     ^oy  !  Jefus  -  Chrijl  pour  txpUr  lé 
•  conftiiuti     dejbbeïfance  de  fa  créature  »  Ji  fini 
'  font  muUi  :  obetjjknt  jufqu'à  la  mort  ^& nous  pour 
ata  &   pcr       py^pres  pecbe^  n^us  ne  vaudrone 
•r::tfti  «ousforn,et/re  à  rOn  ?  ^cl  aveugle. 
conftrtucn-  ment  l  quelle  injuftice  !  —  La  dejobeij- 
Tur  muiti.   fance  efi  itamme  le peehi  univerfel  qui  fe 
f  Philip-     trouve  dans  fous  les  autres  i  l'êbeifan^ 
**  ^  •        le  aujft  fe  doit  trouver  dans  toutes  les 
vertus ,  &  en  efire  comme  l^ame.  —  La 
volonté  de  Dieu ,  &  la  volonté  propre  de 
•  l'homme  fojit  le  règne  de  Dieu  ou  cétuy 
dupecbé  »  la  religion  ou  l'* idolâtrie  ^  Le 
bonheur  ou  le  malheur  éternel.  - 
lo  tc^  au.    ?  o  Or  la  loy  eft  furvcnuc  pour  don* 
tem   t'ubin-  ncrlicuà  l'abondance  du  pcché.  Mais 
travit  ut  a-  ^j^i)  y  ^      abondance  de  pcché  ,  il  y  a 

fiaut'vH^^  "«^^  furabondance  de  grâce  j 

autcm  abun         ,  mon  Dieu  !  qni  peut  s'enfler  delà 

*avit  àmc*  éomtoiJfanQe  de  la  vérité  &  de  la  loy 
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AUX  Romain;.  Chap.  V.  41? 
Dieuyfiàis  qf^'Hiene  fertyquandelie^fi 
/èuleyqti'à  nous  rendce  pins  coupables}  J^l^^^^^ 

^ucL  mal  que  rorgi^eill  Combien  dif^ 
ficile  à  connoitre  &  à  guérir  \  pt^^fque 
i>ieu permet  l'abondance  du  péché  3  afim 
que  r orgueilleux  humilié  par  fes  chutes^  , 
confejje  [on  péché  >  cherche  le  médecin^ 
^  [oit  guéri  I  La  puijfance  fouveraint  . 
de  l'opération  medecinale  du  Sauveur  fur 
la  volonté  rebtlic  de  l'homme  éclate  en 
ce  qu'elle  tire  de  la  plus  grande  maladie 
lia  plus  parfaite  famé*  C^eji  dequoy  cên* 
foler  les  plus  grands  pécheurs.  Maisin^ 
grat  quiconque  en  prend  occajign  àeten-- 
ter  Dieu  !  ^ 
'  ,  ai   afin  que  comme  le  pecbc  avoir  ^ 
règne  en  donnant  la  mort,  la  grnce  de  reghavV**** 
même  règne  par  la  julUce  en  donnant  peccatum  iii 
la  vie  écerneile  9  par  Jefus  -  Cbrift  nd*  morcem  : 
trc  Seigneur.  &  gratîa 

'  Dieu,  jaloux  de  fa  gloire  ,  la!fe  croi^  "â"*:^  P?^ 
ire  le  péché,  afin  que  fa  grâce  triomphe  tf,,"'^.;,^ 
en  le  détruifant  par  Jefus  -  Cbrift\  &  nam  ,  pcr 
il  femble  que  U  volonté  humaine  luytn  Icsû  chru- 
ueuille  difputer  la  victoire  &  s^en  attri^  ^""^  Domi- 
buèr  Chômeur.  —  Le  r  ègne  de  la  cupidi-  "  "  ^^^"^ 
té  diminué  autant  que  celuy  de  la  charité 
s'augmente,  ce  dernier  commence  icy\   .  • 
mais  il  n'eji  parfait  que,  dans  le  ciel. 
Xien  ne  s^oppofe  tant  à  ce  règne  quenâ^ 
tr^refomption  ,  &  la  confiance  en  nos  • 
forces  &  en  nos  méritas,  ^u^e  la  grâce 
de  feftês  -  Cl^rift  règne  &  triomphe  ,  ^ 
que  la  prefomp lion  humaine foit  toujours 
humiliée  d^  confondue.  —  ^u^L  cœur 
peut  icy  retenir  fa  joie  &  fa  recomoij^ 
fonce  l  ^ui  peut  refufer  Jon  amour  4J» 

S  iiij 
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4l5     E  P  I  s  i*  R  E   Dis    S.   P  A  U  V 

Sauvenr  j  qui  ne  veut  régner  dans  nos- 
tmursy  que  pour  n$us  rendre  faintséB 
cène  vie  &  beureHx  en  L'autre  ï 


< 


fcH  A.P  I  T.  RE  VI. 

%.  l.  LB  BATISE-  MORT  AV  PECHE' , 
N'Y  DOIT  PLVS  REVIVRE. 
VIE  NOVVELtE-. 

^1^.  rerons  -  nous  d^fislc  pcchè  peut 

Jc?ma«cb^  donner  lieu,  à  ccuc  ftttabohdance  de 
^us  in  rte  gracC  ?  , 

c?ito,  uc  gra-    La  langue  ne  le  dit  pas  j  ma$s  la  prey 

«iaabundci?  fomption  &  Lu  vie  des  pécheurs  ne  le  di-- 

fent  que  trop.  —  La  doClrine  de  la  gra^ 

ce  humilie  &  édifie  les  enfans  de  la  gror 

ce  y  mais  elle  nourrit  l* orgueil  ^  la  parep 

'  -  fe  dès  'en fans  d'Adam ,  par  l'abus  qu'ils 

en  fèfLt  yiér^far  Us  fàuffes  confequentes 

quHU  en  tirent.  —  Elle  n/eut  eflre  de- 

ma^ndce  &  reçue  avec  une  foy  fmple. 

ta  pre fomption  de  la  rai f on  humai?ie  qui 

s*£n  veut  rendre  juge  £  amour  du  pe» 

ché  qui  craint  de  la  recevoir  ,  l'oin  de 

l'attirer  >  avec  plus  d'abondance  ^  ne  font 

propres  qu* à éloigner  davantage. 

%  Abfic.  ^  A  Dieu  ne  plaife.  Car  étant  toc 
'^iiî   enim  ' 


.  'S  fois  morts  au  péché  ,  t  comment  vi- 
mus  p-cca-  vrons  -  nous  encore  dans  le  pèche?  . 
to  ,  r  quo-.  Sainteté  de  l'efprpt  d4  kdtéme.  Lep^e- 
modo  adhuç  fnier  effet  de  cette  grâce  ejl  de  nous  faire 
yivcmws  in.  ^gj^yi^  au  peché  i  en  forte  que  l'efprit  s  le 
%  Pi.  fi^  n'ayent  non  plus  de  vie 

^'  four  iefeché ,  que  feux  d'un  niart pou^ui. 


t  2. 
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kux  Romains.  Chap.  VI.  4t7 

^ofesdti  monde.  Hé  \  qui  eft^  ce  qui  ejl 
^ort  àl*amour  des  louanges  y  à  tous  les 

flaifirs  ,  à  toutes  les  cupidste^du  Jiecie  f 
.    3  Ne  fçavez  -  voi»  pas  <ïue  *  nous   f  An  îgno* 

tous  qui  avons  eflc  baiifcz  en  Jcfus-  "^^V*  * 

.  ehritt  ,  nous  avops  cftc  b«ui(cz.  cû  fa  bapt^n"fii* 

.  musinChrif. 

Le  2.  efet  de  U  grâce  du  batême  ejl  to  lefu  ,  in 
^de  nous  appliquer  &  af proprier  la  mort  morte  ipfms 
de  fejus  -  Chriji  &  de  nous  la  rendre  pUts  ^aptizaii 

.€ficace  &  plus  utile  pour  expier  en  nous 
le  péché  &  pour  nous  en  fepareryque  fi  ^^^^^ 

jious  é ti ans  40 ust' mimes  furifii^à  uieuy  itni$çàfie. 
&  détruits  par  la  mort,  ^els  peebe\  .  ' 
>/€  peut  point  laver  un  bain  fifalutaire  ? 
^Mcls  crimes  ?ie  peut  poi^t  expier  le  fjing 
d'un  telle  vi^itme^J     •  *. 

4  u  Car  nous  avons  efté  enfeveUs  ^4  •  Con- 
avec  lujr  pat  le  batcme  pour  mourir  jau  ^J^P"»ti cntm 
pCfhés  nfin  que  Cçmwc  Jçfus-  Çhrift  'rbap. 

cft  reifufcite  d'entre  les  nriocts  par  ta  tifmum  m 
jgloire  de  Ton  Pcre  >  x  nous  m;}tchions  mortcm:  uc 
aufli  dans  une  nouvelle  vie.  *  quomodo 
.    Le.^.  efetm  degré  del^  graet  duba-  chriftusfur- 
têmeeft  de  nous  faire  vivre  dans  l'ou- 
bli  de  la  terre ,  &  fepare\  du  monde  par  ^iam  Patrisj 
4a  difpofition  du  cœfir-,  comme  fi  on  étoit  x  ira  fic^nos 
enfeveli.  — •  Le  chrétien  ejl  enfeveli  poUr-  itj  nôvîi^e 
mourir  y  tant  parce  que  l'immerfion  /^^z- •yitae  aSnba- 
jifmale  ^qtti  reprefentoit  la  fepulture  du 
^Satfveury  Jerv oit  à  appliquer  au  batifé  CQi:off.%.\%. 
le  mérite  de  la  mort  &,  de  U  fepulture  de-  j. 
^^Jefus-Chrifixçommfaitafijfi^^  ^è^j  >»•  Y 

qiio  paru  que  la  mott  du  chrétien  au  pe-  ^' 
xbé  n*efl  pas  encore  achetée  9  mais  doit  ^- 
croître  de  jj^ur  en  jour.  Le  4-  efet  de  la 

-j^ltfiu  du  batme^id^nousr^îfufcite^  . 
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-         EpisrRB  ùB  S.Vauz 
naus  faire  vivre ,  murcher  &  agir  commit 
^  des  hommes  teui  nouveaux.  —  La  vit 

tVun  chrétien  eft  la  vie  d'un  homme  ref» 
fufciti. —  Vmr  connohre  fi  nous  fom^ 
meshivamà  Dieu^  voyons  fi  nous  fonh 
mes  morts  au  mo'/ide. 
.   '  ^$  5î  $  Et  fi  nous  avons  efté  cntcx  en  luf  . 

-•omplanrati         tcflcmblanec  de  fa  mort, nous  y 

fimilitudini  icrons  aulli  entczpar  la  rciicinblancc  dc 
morcîscjus:  Éircfurrcâioq;.  ^ 
fimul  &  rc^     Le  5.  offos  de  tetH  grâce  efi  de  nous- 
Inrrcâionis  .  mettre  en  état  de  n*efire^ien  que  par  rap* 

&P^^  conformité  à  Je  fus  Chriflelr 
dans  fa  mort  &  dans  fa  nouvelle  vie.- 
C'eft  une  necejfiti  indifpen fable  >  de  mou* 
rir  avec  Je  fus  •  Chrifi  pour  vivre  avec 
luy  &  en  luy  i  félon  l  ame  &  félon  le 
eorps ,  dMs  le  tems  &  dans  f  éternité. — 
JVo«j  fommes  par  le  batême^  &  enfeve* 
lis  comme  des  morts ,  pour  achever  dO' 
détruire  le  corps  du  péché ^&  fa  corrup* 
tion  \&  mis  en  terre  comme  des  plantes 
pour  reprendre  une  nouvelle  vie. 
é^Itàc     6  fçachant  cette  mité  ,  que  n6tre' 
res»  quia  yjeît  homme  a*  efté  crucifié  avec  luyi 
Tctw  homo  jjgjjq^^jç  corps  du  PccHé  foit  detruir, 

crucifiicus  ^  déformais  noi}s  ne  loyons  plus* 
cft ,  ut  dcf.  aflcrvis  au  péché. 

triiatur  cor-  ''^  Le  61  effet-d^^ff^  efi  de  nous  convainc 
pus  pcccati,  çrequHl  ne  fnjfit  pas  de  crucifier  jdefai^ 
k  ultra  non  rèmourir^  &  d'enfeveHr  le  corp^  du  pe* 
'^wluh^'         wtf/f  qu'il  le  faut  mime  détruire, 
en  détruifant  fes  membref  ,  (  Col.  3.) 
la  fornication    avarice  ^  &  les  autres 
^ices.  —  Tqus  tes  hommes  étoient  en  f. 
Chrifl  fur  la  croix  y&  y  font  morts  avec 

itty^  farce  fu'ily  tcnoU  UurfUct  r^om: 


Digitized  by  Google 


AUxUoMAiKS.  Chap.  Vf.  419 
me  leur  caution  &  leur  viàime,  Conti^ 

7iuons  &  achevons  en  nous  -  mêmes  cette 

mort  &  ce  facrifice.  —  Portons  en  nous 

pair  limitation  de  fes  vertus  ,  celay  qsii 

nous  a  forte\  en  luy  fur  la  jcroix  en  fe'  • 

chargeant  de  nos  iniquite'K^. 

7  Car  celuy  qui  eft  more  >eft  dcli*  ^  7  Qui  e* 
Tré  du  péché  1 

-  Le  7-  efet  du  batême  ejl  de  nous  af^  ,7fiJ/,î;^' 
franchir  du  péché.  —  Tant  que  lepe-  à  pcccato^ 
cbé.vit  &  règne' en  nous  9  nom  enfommes 
efclaves ,  &  nous^obeljjons  à  fes  defrs. 
il  ny  a  point  de  vraie  &  parfaite  libers* 
té- que  par  Ut  mortification  de  nos  paf^ 
fions  déréglées. 

S  Que  fi  nous  fommes  morts  avec  S  si  an- 
Jefus-  Cbrift  >  nous  croyons  que  nous  morcuî 
vivrons  auffi  avec  Jefus -  Chrift  ?         ^"J^V^  ^""^ 

Le  8.  efet  du  batême  eft  de  nous  fai^  diïîùf  S 
re  vivre  avec  Jefus  ^Cbrifi  en  Jefus-  fi^ui  «iam 
Cbrifi  par  l^union  du  cœur  i  par  l'applica^  vî? émus  cC 
eion  à  fis  myfteres  ^par  imitation  de  fa  Chrifto$ 
irie  9  &par  la  participation  de  fagioi^ 
re.  §jie  des  degre\de  vie  j    d'une  via 
fi  defirablel  Onpaffe  trop  légèrement  ces 
paroles  >  Vivre  avec  Jefus -Cbrift.  £/• 
tes  renfefrment  tout  ce  qu'on  peut  defir^r. 

9'  parée  que  nous  (^vons  que  Jcfus.  9  fcientes 
Chrift  eftant  rcffufcité  d'entre  les  morts,  quod  Clîn'i 
ne  mourra  plus  ,  &  que  la  mort,  n'aura  rcfurgcs 
iitts  d'empire  fur  luy.  '         'L"'''';!);L'  * 

10  9.  effet  du  batime  efi  de  nous  fapre  '^^^i^^,  , 
perfeverer  dans  la  vie  rejfufcitéey  &  ^^ors  ilH 
^d'empêcher  les  rechutes. —  //  n'y  a  plus  uhrà  non 
rien  de  mortel^  ny  de  ee  qui  apartient  àomiMbi- 
au  péché  dans  Jefus  -  Chrift  refufcitéi^^^^ 

qu'il  n'y  ait  de  même  plus  rien  de  la 

Sfj 
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• 

mort  du  pubé  dans  ceux  qui.par  le  Int" 
'iime  ^ finir eJfufikfK^en  luy. — ^eyu'cj!' 
ce  que  fe  laijfer  dominer  par  le  péché 
apré^  en  avoir  efté  délivré  par  la  grâce 
-  -V  4^  /iftis  T  Cbrifi  finon  faire  triompher  le 
éemon  j  da  triomphe  mime  de  Jefui* 
Chrift  glorieux  &  reffufcité  ? 
.  Ï^^Quod     IQ*  Car  quanc  à  ce  qu*il  cft  morCjiîI 
eft  mort  feirienieitt  une  fois  pour  le  pe* 
-fnus  cft  pce-        .         quant  à  ce  qu*il  vit  (nainte* 
Scfft"  vit^poiu  Dieu, 

mei  :  quod     "  «  lo.effet  iii  Hatimê     de  neut 
autçm  vivit,  faire  vivre  à  7)ieu  &  peur  Dieu  ,*cJ^  de 
tivii;  Dco,  .  nous  porter  à  luy  confacrer  toute  nôtre 
vie  en  imitant  Jfefi^s  -  Cbrifi.  Il  efi  iout 
'  €4nfemmi  en  Dieu  par  fa  refurreSiont 
.^f/?  plus -zl'aljujettijjement  qu'à  Dieu  y. 
fUs     vie  qu'en  Dien^  plus  de,  mouve^ 
^nt  que  faur  7>ieu.  »  xomme  la  viôime 
4e  Dieu  dans.  fonMdi  parfait.   Cejl  k 
loy  &  le  modelLe  de  la  perfeéfivn ,  oie  le 
i  chrétien  doit  tendre  &  afpirer.  —  C^m* 

il  ny  a  qn^une  feule  mert  &  une 

feule  refurre^ion  de  fi  fus  -  Chrift  ,  // 
a^au^y  qu'un  feul  rBatéme  ^  qui  par 
in  vertu  &  l  ^application  de  ces  deux  my  f  - 
^4XresyfaJfe  m/,  nouvel  homme  en  detruh 
f<tnt  la,  corruption  du.  vieil  homme ^ 
.   ;r ^  Xix  8<    xn,  Confjderèz  *  VoUs.  de  -méiM  com« 
Xt>s,  çx^ftivinç  çtant  ^uffi  mortsau  pcchc  y  &coin* 
m^%K^  t<^s  vivant  plus  que  pour  .Dieu|p 

pcccat09  vi*  . 

Peur^  y^trer  dans,  tu  pratique  de  ces 

.trcDfc^,  au-  grandes  veriiés  qui  font  la  faintetc  dB 
'f  '"  ^*^      Batme  &  ie  fonds,  du  chrifiianifme yon 
Do^nv.\'£  CMfiderer  fouvent  devanf 

'Of.o.         ^^iw  i      .dépendre  dç  fcfui  -  Ch'tfi.. 
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A.t|x  Romains.  Chap«  VL  44k t 
fûwme  la  branche  de  la  racine ,  Pedifice 

du  fondement  y  les  membres  du  chef  y  3. 
i\unir  à  luypar  la  charité  &  far  la  prie^ 
re. —  ^e  devam  ^nous,  doncrifondre 
è  la  tentation  ,  fmon  que  nous  fommes 
morts  au  péché  &  vivans  à  Dieu^que 
tout  ce  que  nous  faifons  deit  eftre  des 
kâiions  de  vie  i  éf*  que  Dieu  eft  nâtre  ^ 
fin  ,  &  fefus  -  Chrijl  nôfre  principe  yne  ^ 
^voulant  nytcque  pour  £>ieu  en  ,^cCu%^         .  ' 

^..2.  (jVË  LE  PSCHE'  Wb  SÔIT  PLVST 

•  NOSTRE  KOY  i  NY  NOVS  SES  ES- 
CLAVES^  NY  NOS  CORPS  SES  AR* 
MES. 

^  il  Qiiekfechc  ne  règne  ddncp^^  ^^'^ 

dans  vôtre  corps  mortel  .5  en  forceviuie  ^^^^ 

VOUS  obcimcz  a  les  dcfirs  dérègles,    vcftro  mor» 

La  loy  du  pecké  vit^  dans  les  plusuu  corpo« 
.grands  Saints  en  cette  we  ;  qui  ne  d^H  tt%  ut  obe- 
trembler  \  qui  ofera  s'élever  ?  Elle  ne  con-. 
règne  que  dans  celuy  qui  Luy  cède  y  • 
qui  en  pecbant  s*en  rend  efilavei  -Veitr 
.Uns  &  €mbutt0ns  ,  li  neus  ^ voulons  ^  0^4 
^vaincre,  Celuy  qui  luy  obett  Une  fats  yfe-ntc^at  ^xhU 
^met  en  danger  de  luy  obéir  toujours.  ^     béatîs  mem« 

13  y  Et  n'ubandoirnez  point  ali  pe-  ^r**   vcftra . 
<hé  les  membres  de  vôtre  corps ,  pr>ur  ^^rmainiqui- 
luy  Icrvir  d  armes  d.iniquue  >  niaia  uon-  . 
41»  -  vons  à  Dieu  >  ÇQmme  devenus  vi;  Jitbete  v<A 
jVans  de  morts  que  ypus  eftîez  ,  &  cbn-  Dec  tainqua 
fierez  -Iiiy  les  membres  de.votre  corpsi,  morturs 
4>ourtuyfcrvir  iatme$de  juftice.  ^  .    vivcnrcs ,  & 
. .  Tel  qu^efl  le  cœur  ,  tel  e{l  Vufage  du^  j^,^. 
€orps  :  ilfert  le  maifire  que  le  cœur  s  ejt  .j^,-^  p^o^ 
\ckoi^t.^r^  LaiMgue.  krt  d1^rmei^:ù-.  ^  çélQjj\^t^^ 
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4^1  Epistr'E  de  s.  Paul 
dHnfirment  à  la  charhé  on  à  U  cupidité, 
à*U  pieté  oU  à  ia  pajfton  ,  feton  que  timt 
0U  autre  règne  en  nous.  Ainp  des  au* 
tris  parties  &  de  tous  les  fens.  ^a^efi" 
ce  que  les  employer  à  pécher  yfinon  livret 
les  dons  de  Dieu  à  fort  ennemi  ,  e^*  luy 
fournir  des  armes  pour  luy  faire  la  guer- 
re f  ^ —  Le  vrai  chrétien  fe  confacre 
-  tMt  à  T>ieu  3  fon  cœur  par  la  charité^ 
'  fon  corps  par  les  bonnes  œuvres  ^  la peni» 
tence^  &Cm^ 

T4  Pccca-    '4  péché  ne  tous  dominera^ 

tîim    cnim  plus  >  parce  que  VOUS  n'cftcs  pIus  foïlS  Ift 
vf)bis   non  loy,  mais  Tous  la  grâce* 
dominabii *  f^^^^  trompons  point  9  le pecbi do^ 

^^J'  r  u?^  f^i^^  ^»  ^ous  y  quand  nous  le  commet* 

coim  fub  le-  ,  , 

gc  cftis,  fcd  ^^^'^^  >  ^  tant  qne  nous  y  demeurons.  — 
Séb  gratia.  'S/y  batifé  efi  encore  fous  la  loy  comme  un 

fuif,  sHl  nUcccomplit  point  la  loy  ^  ou 
s'il  raccomplit  par  la  feule  crainte.  On 
n'efi  fous  la  grâce  >  que  quand  la  grâce 
domine  y  &  qu*elle  fait  mortifier  les  CHt^ 
^  vres  delà  chair  ,  &  fait  vivre  &  agir 
félon  la  loy  de  la  charité. 
If  Quid    2f  Qu^oy  donc  1  pécherons  -  novr 
,ef|o  I  pcci;  parce  que  nous  ne  femmes  plus  fous  I» 
cabimus  t    joy  ^  j^iais  fouWagcacc  ?  Dieu  nous  cor 

quonum  o  ^ 

fub  icoe  ,  enfe  ftatede-joutr  me  la  Ih 

fcd  fub^gral  berté  chrétienne  ,  &  de  n'efïre  plus  fous 
loti  t  Abfir.  la  loy  y  fi  l'amour  de  la  loy  ne  délivre  le' 
^  dur  de  la  fervitude  du  péché.  ^  Nous  ' 

ne  fomynes  fous  la  grâce  qu'autant  que  la' 
grâce  nous  afft^ jet  lit  par  amour  à  la  loy- 
de  Dieu  y  &  nous  rend  fidelles  à  combat^ 
'  treeSr  à  furmenter  nos  pajfions. 
A  Nef.    u  \  Ne  fsavca  -  vous  pas  que  de  qui  ' 
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AUX  Romains*  Çh.  VI.  413 
qoe  ce  foit  que  vous  vous  iToyez  rendu  «njs  quonit 
e(clavcs  pour  luy  obeïr  9  vous  dfemeu-  exhibe^ 

rczcfclavcs  de  ccluy  à  qui  vous  obcïf-  ^ 
«      r  •    j         L  '  ,   VOS  ad  «bc* 

fez  1  fou  du  pcche  pour  y  trouver  laaiendum  , 

mort ,  (bit  de  l'obeHàace  pour  y  trou  -  fervi  efttt 

ver  la  juftice.  ^     '  cju$  ,  cui 

Nous  fie  pouvons  Cêmmettre  dixes  pe^  obeduisv,  ^ 
tbe^quitaemtamed'iênfeHl coup,  fans  ^^'^ 
aire  la  volonté  de  notre  ennemi ,  nyfans  ç^^ç,  obcd  * 
luy  livrer  la  nôtre.  —  ^ue  devient-  tionisadjuf- 
elle  cette  volonté  par  l'habitude  dupe^'titizm  i 
chi  9  finon  une  chaîne  de  fer  qui  muf    *  f*^^* 
'  y -attache  &  nous  en  rend  tfc  laves  ?  La  \'  ^f"  ** 
pieté  efi  la  vie  de  Came  le  péché  en  eji 

H  mort.  Vaimtt  %  cUfi,-noHs  bnir  nous^ 
mêmes.  ^ 

17  Mais  Dieu  foit  loiic  de  ce  qu'a-  Gra» 
îfftnt  eÛé  auparavant  efclaves  du  pcchë  y tias  aaccuK^ 
vous  avez  obéi  du  fond  du*  cœur  à  la  Oto  »  quod 
Doanne  de  PEvangile ,  fur  le  modelle  S^'J^ 
de  laquelle  vous  avez eftc  formez.  ^n^'^'âû^ 

x8  Et  ainfi'  ayant  eftc  affranchis  du  ç[  corde  in 
pcché  )  vous  eftes  devenus  efclaves  de  camTormam 

la  juftice*  doârinz,  in 

Ne  nùHs  laffons  point  de  remetcièr  <î"^"î 
T>feu  du  don  de  la  foy  &  de  la  zrace  du    ^^j^l  -w 
Bateme:  jamais  nous  ne  le  ferons  ajfe\^  raâautemW 
ny  a^e%^  dignement.  —  Si  nôtre  obeif  pcccatcfcr- 
fance  n'eftoit  pas  un  don  dé  Dieuj  l'Apâ^  vi  fcf  i  eftir  • 
tre  ne  luy  en  donnerait  pas  la  louange,  juttiii»*  > 
C^efi  Dieu  qui  nous  ùarle  >  c'eft  luy^  me* 
me  qui  nous  fait  ohetr  à  fa  parole.  Si 
c'efi  en  apparence  &  à  l'extérieur ,  Pa^ 
mour  propre  fuffit.  Si  c^eft  du  fond  dit  ' 
emur  &  pour  V^Lmour  de  Dieu  yl^s  œu* 
fûtes  le  font  connaître.  —  Il  en  faut  ' 
toujours  nvcnir  1  l'E^yan^iU  ^  dont  nous  - 
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4'^4    Epistjb  DE  S.Paul 
avùns  fait profefion  au  Baiême  >  aux 
'  prmejfès  que  nous  y.  avons  faites  à 
Dieu.  —  Neûs  n*y  avons  fait  que  chan^ 
ger  de  fervitude:  mais  heurcufe  celle  de 
.  ^*  l>a  7.  U  jiifiice  &  de  la  charité  ,  qui  fait  U 
'biM.ÀFRés  vraie  liberté  des  enfans  de  Diesel  • 

%A  Peut. 

19     Hu-  §•  ?    SE  DONNER   TOVT  A  DIEV, 
itianum    di-     COMME  ON    S'EST  ABANDONNE* 
co,  proptcr     A  L'INIVSTtCE.  FRVAT  DV  PECHE' 
«firmiutc      ET  DE  LA  GRACE., 
carnis  ^  vcf  *     ^  ^ 

M  :  ficut.  19  VOUS  partis  hiimaîflemeDtji  en* 
^fiim  cxhi*  fe  Je  la  foiblcflc  de  votre  chair.  Com- 
.Juifthmcm       ^^^^  ^y^^  f^j^  fervir  les  membres  de 

fcrvire  im  .votre çorps  a  l'impureté  &  a  1  injuftice> 
imindit!>  ,  pour  Commettre  riniquilc ,  faites  -  let 
&  iniquiiati  fcrvir  maintenant  à  la  juftice  pour  votre 

iniquita- fanâifiçaiion. 
tem   :  iu  .  Seiûfi  ^^i'aul  s'efi' s^accommodcr  à  U 
'bctc  m^m'/^^'^  ,  que  d'exiger  feule- 

bra    vcftrâ  ^^^^  qu'^n  faffe  pour  Dieu  autant  que 
Tcrvire  jufti  Moma  faitpour  le  peshé  \  autant  pour  le 
ij«  ih  faftc-  yîr//^/  5       pour  la  damnation,  ^ui  te 
^ificatîonem  f^^it  ?  &  qui  'ne  devroit  pas  faire  da- 
1,JZ  r"*"-  vantaie^^^ —  //  cfi  delà  jufikeque  nous 
cflctis  pce  devons  a  Dteu  i  df'proportsùHner  notfe 
cati  ,  libcri  f^nitence  à  vas  pcchcz^.^  —  §^ui  a  péché 
•fuiftis  jufti.  '^^r  les  yeJtx ,  par  le^,ûr^iUes ,  par  la  lan^ 
y^*'         g^^y  à'C.  qu'il  les  mortifie  e^  lès  fafe 
ai  Qwcm^^^^y^      pénitence  &  au  falut. 

tnm  'habuif  ^o.  Car  iQrlijuc  vous  étiez  efclnves 
tis  tuner  in  ^u  pecJié  >  vous  cfiiez.  libces  ic\^{tt* 

illis»  in  qni .  titude  de  la  jirflice*. 

bus  nnnc        j  j  Quel  fruit  tiriez  *  vous  donc  alors 

frubcrcitis/ ces  defdrdres,  dpnt  vous  rougiflrv: 
rw^am    finis"'  /      j.t     *  ^ 

iiiorum      ^«mtenatit  y  puis  (^u  ib  aom  {^ui  M» 
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t^lalheureufe  tà*  aveugle  liberté  y  qui 
fais  préférer  le  fardeau  pe faut  du  péché  » 
ÔMjoug  aimable  de  Jefus'-CbHjt» 
fùurroit  ,fans  l*encbantem^t  dsêflatjirs 
aimer  le  péché  y  qui  eft  accompagné  de  la 
^  fervitude  de  l'ame  ,qiii  efi.  fûivi  de  la 
confujion  ^  &  qui  fe  termine  à  Ane  double 
mort  ?  —  Celuy-  là  efi  vraiment  fage 
tà*  prudent  >  qui  fçait  changer  la  confu^ 
fion  du  péché  en  jme  cônfuf  on  de  péni- 
tence &  d^àmouri 

'    ti  Mais  à  prcfcntcftant  affranchis  du  Nanc: 
pechc,  ^devenui  <fclâ*'ts  dcDiéui  le  "^r?  ^^^^"'^ 
ftuicquc  vous  eii  retirei  éft  vécrc  fane- 
tification  ,  &  la  fin,  la  vie  éternelle,    tem  fadi 

Heureufe  &^  aimable  fervitude  qui  Dco  >  habc^ 
hou$  fait,  eftrè  à  Dieu  ,  nous  tknt  dans  tis  fruaum 
ta  dépendance  de  fon  Efprit  ,  &  ^^^^V^I^^ 
mt parfait  ajjujettijfementàfa  loy  l  L^^^^^^t,. 
fervitude  des  hommes  ne  fait  que  des  veti 
opiferables  i  celle  de  Dienme  fait  qnedet  vitam  «ccrr 
Saints  dan^  le  tem^  &  det  Rois  dans  nam« 
JT;^  ternit  é. 

1$   Car     mort  cft  lafoMc  da  pe-  M 

,  ché,  maisia  vicctcrnellc  cft  une  grâce P-'^*^*^*"** 
de  Dieu  ca  Jcfus  -  Chrift  Noue  Scig-^^'J^^Gea- 
WUr#  ff:  autem 

Le  pécheur  ejl  à  la  folde  du  péché  ,  e^^  Dci  ,  ^tx 
cette  folde  c'efi  la  mort,  ^i prétend  au-  «tema  ,  .  îm 
ire  chofe  ,  ejl  injufie  &  fe  trompe  /«r  0!^!; în.  ^ 
même.  —  La  vie  éternelle  eft  la  reeom^  noftrp*  5 
ipenfe  des  mérites  &*dëi  bonnes  ■  œ«- 
vres  i. mais  ces  mérites  &  ces  bonnes* 
knvresfont  des  dons  de  nieu  ,  &^ei 
^ons  le  fl^uit  du  fan  g  de  féfus' Chrift.  — 
Circonfpeôlion  admirable   de  V Apôtre 

ionm  l'HgueH  bmàjn.  JLepecbi  vemtnt: 
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^fS-  Epistkb  de  s.  Paul' 
dtfàîi  fonds,  eji puni  par  jaftUe  :  maU 
les  mérites  t fiant  un  dondv  la  mifericor- 
de  &  un  effet  de  la  grâce  ^  c'ejl  par  grâce 
^.par mi fej^icor de  qu'ils  font  recompen^ 
fcT^. —  ^^lV*^s  mérites  qu^un  homme 
ait  aquis ,  //  n"a  droit  que  de  s'humilier > 
puis  quHl  n^a  rien  qu^il  n'ait  reçA. 


CHAPITRE  VU. 

f .  I.  FÎDELLBS  MORTS  A  LA  LOY, 
>iE  VIVENT  PLVS  .^VE  PO  VU  D1£V* 

A  ^  'S-  I  1  Gnorcz  -  vous ,  mes  frères  j  (  je 
"r*      i  P^ir'c  à  ceux  qui  font  inftruits  de 
ràtis  ,    ra-     ^    j  que  la  loy  ne  domine  fur  Phom* 

tîbtts  cnim       4"^  V^^^^  autant  de  icmi  qu  il  vit  ? 
Icgcm  lo.       Tant  que  c'efi  moy  qui  vis  3  &  non 
quor  )  quia  pas  fefus  -  Chrijl  quiviten  moy  i  je  fui  f 
Ux  in  \to-  jjuj^    fervitude  &  fous  la  mâlediîïiou 
mnt  domi-i        i  pouvant  accomplir  fans 

to  unlooic     ê^^^^*  yenex^done.ù ^efus ,yene^9 
vivit?     ^  'uivt\  &  a^iffe^^  en  moy  par  v^treEf* 
prit.  '  ^ 

%  a  Nam  t  a  A iatî  une  femme  mariée  cft  lict 
q^aefub  viro  p^r  la  loy  du  mariage  à  fon  mari  tant 
en  mulier  »  ^^^jj       vivant  :  mais   lors  qu'il  cft 

rV'ânigIta  P?^.";^'^^  cft  dégagée  de  la  loy  qui  U 
efi  Icgi  :  fi  liolt  a  fon  mari. 

autem  mor-  Le  lien  di  mariage  ejl  un  lien  indiffa* 
lùiis  fuci  it  luile.  La  mort  feule  peut  délier  ce  que 
hItaTft  '  Dienalii.^  La  femme  dépend  du  mari 
"cviii.*     ^  luyeji  foumife  ,  r^mw^  l'homme  ejt 

^a   I.        /î^'^wii  à ;  mais  le  mari  chrétien 

7-  (rainer  fa  femme  comme  la  ^raot  ^ 
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AUX  Romains.  Cli.  Vil.  i^vT 
traitte  Le  cœur  de  L'homme  ,  L'ajfujettff- 
Jant  ''avec  une  dattceur  dominante  »  <^ 
far  une  force  remplie  d'amour^- 

5  Si  donc  elle  cpoufc  un  autre  hom-  }  Igîtur  » 
tM  pendant  la  vie  de  fon  mari ,  elle  ^^^^"^^ 
fera  tenue- pour  adultère  :  mais  n  (on  adultéra 
tnati vient  à  mourir,  elle  cft  affranchie  fifacritcum  . 
de  cette  loy  j  &  elle  en  peutépoufcc  un  aiio  vîro  :  fl 
autre  Gins  eftre  adultère.  auccm  mor- 

Keteniiè  remarquable  de  VApoRre  ,^'\''^ . 
qui  déclare  que  les  fécondes  noces  ne  [^^^^^^  ^ft  i 
fint  point  criminelles  j  mats  qui  fe garde  [^g^  ^iri  «  ut 
bien  dé  les  louer.  — »  Il  fait  entendre  par  non  fit  ada!« 
fon  langage  que  Vétaî  du  mariage  eft  tcia  ,  fi  fuc- 
une  efpcce  de  fervitude  ^fur  tout  pour  la  -[^  ^^^^^ 
femme- %  afin  qu^on  ne  s'^yt  engage  pas  te- 
gerement.  —  On  n'aime  gueres  fa  liber^ 
té  quand  on  fe  jette  de  nouveau  dans       \  y 
les  liens  ^  après  en  avoir  efié  délivré. 
Heureufe  la  veuve ,  qui  au  moins  reg^r^; 
de  Dieu  comme  fon  fécond  époux  ! 

4  Ainfi^  mts  frcres^i  vous  eftcs  vous-  4  Icaquei/ 
mème9  morts  à  la  loy.  pat  le  corps  de^*^"*  "*^*» 
Jcfus  -  Chrift  ,  pour  eftre  à  un  autre  ""a-" 
qui  cltreflulcitc  d  entre  les  morts  >ann  j^g,-  peYcor- 

que  nous*  produifîons  des  fruits, pour  pus  c>^rifl^i^ 
Dieu.  •  utfittsaltc- 

enfant  d'Adam  eftant  batifé  ejt  r\u$ ,  qui  eie^ 
eenfé  mort  par  lamori  de  Jefus  -  ChriA  '^^f'^^" 


rejfufcité par  farefurreÛion\  ces  myf  f;uf^,fîcc- 
teres  luy  eftant  appropriés  par  le  b^itê-  Dco.- 
me.  Toute  la  vieilleffid'^^am  &  de  la 
terre  qui  tue  ,  efi  morte  en  Jefus-  Chrifi  ^ 
fur  la  croix.  Tout  fe  renouveUe  avec 
luy.  —  Nouvel  homme  nouvel  état  ^ 
n  ouveau  mariage  ^  dont  les  fruits  font  la 
jMftice  &  les-  bennes  vtuvrtt^  Lm 
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4îi8    EpisTRB  DE  s.  Paut^ 
grâce  qui  de  livre  de  la  fcrvitude  de  Ut 
ioy  en  la/aifznt  accomplir  >  cft  four  ceux 

Ijui  ejiantpajj es  d'Adam  en  Jcfus  cbriji 

Jpnt  entés  en  luy,^  dcvicnricnt  Jes  mcm* 
ires ,  &  font  partie  de  fon. corps. — 
Cefl  une  iïferenct  ejfentielle  de  lagra- 
te  d'Adam  &  de  l'êfat  d'innocence  d'à* 
vec  la   ace  chrétienne  y  (^ue  chacun  M» 
roii  reçue  la  première  en  fa  propre  pet* 
fvnne  yaii  lieu  qu*on  ne  reçoit  celle  -  cy 
qu'enla  fçrfonne  du  Jefus  reffufciti  ii 
qui  nous  fùmms  unis i  Faifom  éuit  cten^  • 
irer  comme  des  époufes  f  délies  ydans  les 
intérêts  &  les  inclinations  de  Jcfus* 
thrip  rejfufcité  \  de  n'aimer  que  ce  qu'il 
kime^  de  n*aquerir  rien  que  pour  luy , 
^  de  yfcflre  fécond  en  bonnes  oeuvres 
que pjir  luy  &  pour  luy  feuL 
5    C&m     f  Car  lorrque  nous  efttons  dans  la 
ttvinv  cffe/  chair  ,  lès  partions  criminelles  eftant  ex- 
inus  in  car-  citées  ,pàrja  ioy  >  agifibicnt  dans  fcs 

^ux  per  le-  lOJcnt  produire  ûcs  fruits  pour  ia  mort, 
^em  crant ,  Voilà  ce  que  nous  fomma  fans  Jefus'^ 
ippcrabantur  Chrijl^  fyus  la  Uy  qui  irrite  la  coU' 
in  '*'^btis  cupîfcence  àu  lieude  la  guérir  y  efclaves 

Ç™i  *      He  nos  pajfions  ,  &  tout  chartiels.  — 

nncmorti.  ^^^^^nced^^n  enfant  d'Adam  &  dun 
enfani  deJ>ieu,  Le  premier  tùut£9rrom^ 
pu  dans  'ta  nature  ,  ayant  pour  principe 
fis  pajfions  j^ne  fait  rien  pour  le  ciel  y  & 
travaille  pour  la  mort  :  le  fécond  ayant 
itn  eftre  divin  en  fefus  -  Chrifl  &  fon 
Lfprit  pour  principe  ,  ne  fait  rien  par 
^t'Ejprit  qui  ne  leconduifeà  Dieu, 
ê-  Kune        M^iis^matmenanc  nous  (bmims  af* 

autemfoluti  franchis  de. la  ioy  de  mort  >  dans  U*' 
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'A  liX  R  OM  AIM  s.  Ch.  VII.  4*9 

quelle  nous  eflions  retenus  ;  de  forte  fi>inw$alcge 
que  nous  femmes  alfujcitis  à.  la  nou-  ! 
veautetle  l'cfprit,  &  noa  4  layiciUcf-       ,^  ^  i^^. 
fc  de  la  lettre.  '  uc  fer» îamus 

Ejfets  admirables  de  lagra^cede  Jcfus^  in  n-wicarc 
Chrifi, ,  I,  EiU  affranchît  de  là  matedic-  W'''^'^'^  >  ^ 

de  U  loy  ;  2.  Efle  délivre  de^/^  ^'V 
mort.  3.  .tlle  aptjettn  a  Dieu,  4.        r««  '  * 
remplit  de fo7i  Efpru.,f*  Elle  change  & ^ 
renouvelle  le  azur^  6[  Elle  bannit  I4 
crainte  ,      fj'n  agir  par  amour.  — - 
Si  nous  voulons  connaître  à  ^quoj/  nous 
fômmes  aj^ijettis  >  voyons  -quel  amour 
&  quelles  h  abitudes  dominent  en  nous. 
Faites  en  moy  y  ô  grâce  divine  de  mon 
Sauveur^  tout  ce  que  vous  y  deve'^faire 
paar  Pièu  ,  &  ajptjetiiffe^^  moy  vous-' 
même  à  Dieu. 

* 

% 

§.  ».  LOY  DV  PECHB"  CONTRAIRE     ._    5  j-, 
A    LA  Î.OY  .pB  LA  GRACE. 

mus   ?  lex 

7  Q^^e  dirons .  noos  donc  ?  La  loy  eft-  4>eccatiiin 
elle  péché  ?  Dieu  nous  garde  d'une  «'^ 

telle  penfée  r  mais  ic  n'.iy  conm  Icpe-  -P"Ç»- 

„  Il  ■      >    ^  •   tnn»  non 

che  que  par  la  loy.    C.it  je  n'aiirois  cognovi.nl- 

p<lïnt  connu  la  concupifcence ,  fi  la  loy  ^  per  le|é» 
n'avoir  dit  :  h  Vous  n'aurez,  pouk  de  "»«»»  conçu-  , 
mauviis  délits.     •  "     "  pifccndam 

Mais  le  peçhéoyatit  pris  occafion 
oe  s  irriter  par  le  commindcmcnt  ,  a  ctxtv.L  Noti 
pr(^duit  en  moy  toutes  fortes  ^e  m:iu-  concupifccf. 
vais  dcfirs.  Car  fans  la  loy  le  pcché     b  ^xod. 
cftoic  comme  mort.  '  20.17.Dew/. 

Le  péché  femhle  avoir  tcl'cm^nt  pris  I^q^^^^ 
lajfldce  de  U  nature  >  ^w'i/  eli  fouvent  g^ne  autcm 

^acbé  dans  U  cc^r  fans  qu!on  le  recon-^  acccpti.pcc- 
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catum  vtt,    ridijfe.   Le  premier  effet  -rfe  la  loy  e/f 
inandaium    deU  découvrir  ou  en  éclairant  l'effru, 
oj^eracumeft  0u  en  ipotivantant  la  confùence.  Cefi 
in  me  om-       gr<ï(:e  que  la  loy\  mais  une  grâce  ex-^ 
ttïtm  ^^J^^^'  fcy^i^nic  qui  ?ious  devient  furiejle  far 
£"k*^'  nofirecorrufiion  yiiid  grâce  intérieure 
'  enim  pccca-  de  Je  fus  -  cbri^  ne  l'accompagne.  Il 
i  ixxm  mor-   faut  donc  beaucoup  prier  y      dire  fou^ 
•  tuum  cr^t.  ^ent  i  Donne^'  nous ,  Seigneur  ,  ce  que 

MiOHs  nous  cminande%:  Le  i.  effet  de  Ul 
hj  cft  d'irriter  la  concupifcence  ,  qû 
Mm      fe  déborde  avec  plus  de  fureur  après 
avoir  efié  arrêtée.  Le  3,  ept  de  Uloj 
^fi  de  donner  Heu  à  toutes  fortes  de  mau^ 
vais  deftrs  ,  en  montrant  &  en  deftn* 
dant  le  mal  qu'elle  ne  peut  guérir.  Pre* 
véne^  en  moy  9  i  mon  L>ieu  y  tous  les 
abus  q^ue  je  puis  faire  de  votre  jainti 

^.Bgoau-     9  Et  pour  moy  je  vivois  autrefois 
um  vive-   f^j^^  i^y .  f^^is  le  commandement  cftaot 
bam  fincle^  furrenu  >  le  pcchc  cft  reflbfcicc. 
YotTcZ    10  Et  moy  ie  fuis  mort.  Et  il.s^ctt 
vcnirTct      trouve  que  le  eommanacment  quidc- 
mandatum  ,  voie  fcrvir  à  me  donner  la  vie  >  a  fcrri  à 
pctcatum     me  donner  la  mort.  ' 
«fc^»^''-        te  4.  effet  de  la  loy  eft  de  reveiller  & 
àutcm  mo^r^      /^^^^  comme  revivre  le  pecbé.  HeUst 
tttus  fum  :  8c  combien  il  y  en  a  qui  croyent  ejlre  vi^ 
înventum    vans  devant  *Dieu^%  parée  qu^ils  ne  con^ 
cft  miht     noiffent  ny  la  vie  chrétienne  ,  nyla  mort 
itiitidatiim,      ^^^j^^  j         déplorable  de  t homme 

^ZiThfc  f^r  le^  pecbé,  S>U  ignore  la  h,,  fon 
tfl-e  ad  moi-  tgnérance  luy  efi  une  eeeafian  de  cbute , 
cm.t        '  &  s'il  la  connott  y  fa  connoijfaiice  efiânt 
feule  luy  donne  la.  mort  far  la  corruption. 

«if  fin  egttr,  ç'ejl  à  vm^  i 
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•    -AUX  RoM.AlMS.   Ch.  VII.  451 

r4iU clair er  mes  ténèbres  ^  ^  de  rendre 
mes  connoijfançes  utiles. 

II  Car  le  poché  ayant  pris  occafîon  Na« 
^du  commandement» m'a  trompe, &ai'a  F«^^**«'»  » 
liié,  par  le  commandement  même.  a\"\uT%r 

Le     effet  de  la  loy  ,  fi  pnre  &  fi  lu^  mandatum . 
mine life pour  les  huïfihle  ,      qiî'elie  efi  Cndnxh  me, 
une  occafion  de  [td^Uion  &  d'illnfion  à  â:  per  lii^iid 
f  homme  orgueilleux  9  qui  croit  pouvoir  <>^cÂ<lic. 
vaincre  Ja  concupifcencc  fans  la  grâce. 
La-  loy  fait  connoiire  te  devoir^  mais 
elle  ne  convainc  pas  le  pécheur  defafoi^ 
,  bleffe  &  de  fa  mifere*  Les  vains  efforts 
de  la  nature  &  fes  chutes  funefles  ,  ejl  , 
ce,  qui  la  convainc  de  fa  propre  impuij^ 
fan  ce.  0  Umiere  >  6  force  de  la  grâce  de 
Jcfus  Chrifi  que  vous  m'efies  neceffaire  ! 

Il  e  Ainfi  la  loy  eftfaintc  à  la  vérité,    ^  e  Itu 

le  commandement  cft  faint>  jufteA  que  icxqui- 

'bon.  fanfta  9 

la  loy  en  elle  -  même  efi  fainte  ,r^-  «andatum 
Sl^nt  les  devoirs  de  la  reliqion  e?ivers  î^^n  ^  ' 
Dteu  -5  jufte  ,  a  Pegard  du  prochain  j  bonum. 
-tonne  &  utile  >  à  l'égard  de  nous  -  mê-  c 
mes.  —  La  loy  ,  l'incarnation  mime  >  & 
tous  les  myfteres  font  des  grâces  ,  mais 
des  grâces  extérieures  i  dont  on  ne  peut 
qu'abufer ,  fi  l'Efprit  de  2)ieu.n"enfai( 
faire  un  bon  ufage. 

ïz  Ce  qui  cftott  bbn  en  foy,  mV  ^""J: 
t  -  il  donc  cauie  la  mort  ?  Nullement.  ç(f  ^  n^ihl 
Mjais  c'cft  le  péché  &  la^concupifcence  ,  Faâym  cfl: 
qui  m^ayantcaufé  la  mort  par  unechofe  mors  f  Ab« 
qui  eftoit  bonne  >  a  fait  paroître  ce  ficSedpcc- 
qu'clleeûoiti  de  forte  qu'elle  eadeve-  f'^^JJ^^*, 
nuë  par  le  commandement  même  une  peccarum  > 
fomcc  plus  abondante  de  pcché.       ^'  ^cr  bonum 
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Epistre  DE  s.  P>u't 
©peratum  .    '  Fins  eji  grande  la  corruption  du  e€6uV! 
cil  mibi      de  l'homme      empoifonne  les  lumières 
mortcpiiut       pins  falutaircs     plus  eji  admirable 

modZlcc^  ^^f'-'^'     In^^ce  de  Jefus  -  Cbrifi  q^î  . 
cans  pccca-  triomphe  d*Hne  telle  corruption.  Humi- 
tu  m  pcr      liatton  y  défiance  ,  haine  à  V égard  de 
ma^iUaiium.  nous  ^  mimes adoration ^  amour ,  aban- 

donnement  y  dépendance  à  Ngard  éc 

feJus.Cbrift.^   .•  ' 

.§.  ^  $•  PAVL  NE  FAIT  PAS  CE* 
-   QV'IL   VEV.T.    LUY  DE  LA  CHAIR., 

LOY  DH  J.'E$PKUr  ;  GOMEAT  DiiS 

J>HYX. 

»-f>.Sdiniis     14  Câr  rtèus  fçnvôns  que  la  loy  cft 
•enim  ^  quia  fpirîtuelle  t  mais  pour  moy  je  fuis  char- 
1?*  ÎS"*"*"      >  cftaiK  vendu  pour  cÛrc  ^aifuicui  au 

naiis  fam  :  Vn  tel Apojtrc  tout  ardent  de  chaftté^ 
venundatus  s' humilie  ^  irmblf ,  gcmit  foits  la  loy  dé 
iubgpcccaio.  la  concupifcence  \      nous  qui  Jbmmes 

tout  de  glace  ,  nous  nous  expofons  teme^  * 
raircment  &  avec  pnfmplion  a  tout  ce 
qui  la  pcut  irriier.  '  . 
t5  Qiiod         Ten'approûvcpas^c  cjuc  je  faîs;> 

cm  m  ope-  J  »^       «     I  •  «i. 

ror,  r.on  in.  P*''^^^  ^i^^^.  ^^^'^  P*''^  M"? 

ulli§o,Noii  vcuxvmaii'je  f;iis  Je  mal  que  jchai. 
cnîm  quod  'Re%a!te,de  ik  Chair.  Concupifcence^ 
vo\p  t>o.  /rfj ,  combien  elle  caufe  de  paroles  ,  «fe 
ijum  bor  penféesi  de  defirs, &'de  mouvcmcns  ifule^^ 
quod  odi  ''^^^-^  ^  involontaires  y  même  dans  ceux 
malum  ,  iî^^^^/  Uvolonté^ft  fainte  \  Cènibien  mt- 
lud  facio.  me  de  ces  fautes  volontaires  ,  dont  les 
'   -  gcmijfentl  — ^ '^ui  jie  gémira  s* il 

a  de  la  foy ,  de  fe  voir  dans  cette  mal^ 
hettreufe  ncccjfité  de  fe  contredire  conti-* 
^nclUmcnt  à  foy  -  mime  ï  ^nd  ferons^ 

nous 
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AUX  KOMAXMS.  Cb«  VIT.  4^$ 

n$»s  dam  €0tit  bêureufè  nècejfiti  de  ne 

rién  haïr  de  nôtre  e/prit  >  de  nôtre  yo» 
Imté  s  &de  nos  aâlions  ?. 

•«^  Que  CijçhkH  mal  que  je  ne  vôux  '  ^ 
pas  ;  je  confcns  h  la  loy  ,  &  je  rccoa-  jfj^^  j;;^^ 
nois  qu'ici  le  cft  bonne.  facio:  coiv 

Dieu  ffoàt  kien  fa»e^endi^e  ap-  fcotio  lest  > 
f^mrfiihy  au  jujle  tenjé  ^  .maigri  le  ^uonii  ba« 

bruit  &  les  ejforts  violens  de  la  Uy  con'^  ^^ 
tj^ite.^^  €é  gui  rejijie  en  nous  au  • 
ehé  s  n^m  (ait  cmnêÎPreUf^UHeti  de  Ai  • 
loy  \  ce  qui  refifie  à  la  loy  ,  nous  fait  ' 
fentir  la  corruptitin  du  péché.  Cefii^nt 
grande  confélation  aiSmilieu  des  ndfires 
qne  rte  fent ,  Je  fentir  a»ffi  que  Pen  • 
tient  à  la  loi  de  Dieu. 

17.  Aiufi  ce  n'cft  plus  moy  qui  fais  jTNuncau'- 
ce  mzM  mais  ç*^ftle  pet^é  qjji  liaWt€-^°*i*«»w 

c«moy.  •      •  ntudTfed 

Il  y  a  comme  deux  hommes  dans  cha^  q^^^  'habi- 
qiêé  cbrétiem  feftts  -  Cbrijl  qui^y  demen^  tat  in  me  t 
refoir  ta  foy  é'  y  fait-  le  bien'  par  fa  pcccaïuoi- 
grâce  ;      l  homme  de  péché  qui  y  habi^  • 
te  f4r  la  concufifcence  i  &y  'aïkfar /i   .  ■  ' 
v$lmé  cbàmeiaè.  Cetfrimtm^t^finf  '^eiâ^ 
che  contre  celle  -  ci  par  la  fey ,  la  prière^ 
&i  l'amour  de  ta  loy  de  Dieu.  4c<ordons*  ^ 
mus  av0^  eette  loy  aimable  ,  ^Sr^i  iS 
ferem  itaecord  avec  nous  -  mêmes.  ' 

18  Car  je  fçai  qu*a  n'y  a  tien  de  boa  hAifc*^ 
coiBoy ,  c'cR  à  dire,  dain  ma  Aair  ;  J"^^  " 
pAxe  que  Je  tfc^tive  en  moy  la*  voloûté  ^arqc  luca  ,  ' 
de  faire  le  bicn  ,  maisje  ne  (rouvCpoiliC  honû.  Nam 

le  moyen  de  l^ccomplir.    *  ^«^^^^^  ' 

^  -yji/ije  ,  m  Un  mu^  «et  mihi  :^ 

Tjement  ne  peut  donc  venir  de  nous,  mis  ^1^0^^^"*^ 
c'efi  Jefus  -  chrifi.  aiêi  J'tpere  jh  nnët^^i^y^^ 
.     Tome^IV.  T  ^ 
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4Î4   Ep  isTjfiB  DE  S.  Pau  t 

Vojfpoption  de  la  volonté  de  l'hom^  \ 
mjsbârnel.à  U  voiami  de  tbmme  ffi^ 

rituel  y  de  la  cupidité  à  la  chanté  ^  delà 
€kair  à  l'efprit  3  de  la  concupifcence  àLa 
fStac€,^  ffi  fêur  Chomme  me  jufte peine  . 
a^aveir  quitté  Dieu  ,  &  d'avoir  cber^ 
/.  çhé  fit  paix  &fon  bien  bon  de  lui.  Ap^ 
prenons  enfin  qu^  n£tre  bien  efideiui 
'  '  adhérer. 

19  Non  19  Car  je  ne  fais  p!ls  le  bien  que  je 
enim  quod  vçux  »  m^t&^fc  (m  le  mal  que  je  ^ne 

vqIo  boQû  9  yéux  pas*  .  ' 

hoc  focip  :     ^aand  ta  cupidité  dans  un  jufle  s*é^ 

K'riîm  :  '^^^  ^^^^f  'Yr;^ 

hoc  ago.    ««^^  ^^^fi  trouvR  r  t  z  tl  ?  La  bonn$  vê^, 
lenté  y  quelque  ferie  qu'elle  fait  >  éh  en^ 
•  fin  viôlorieufe ,  ne  laijfe  pas  de^  fouffrir 
r ,  ^  .  •  jd^ ,  ter f  aies JeçfiHffes  de  la  voloiué  char^ . 
nelle.  ^i  a  aveciefadeUprefimptiem  . 
de  fis  forces  >  eft  bien^  aveugle ,  ou  bien 
,.€ïidmi.  fortifie%rmoy  y  mon  Dieu  % 

smremf^jniv^-  ç(tr  je  jn^^jf  pgii^  dt 

•   pùês  dangereux  enneiki^ 

10  S!  au«    2^0  Que  R  je  fais  fe  mal  que  j'e  ne  veux 

tem    quod  pas  >  ce  n'eft  plus  moy  qui  lefais^  mais  . 

nôlo,  iiiud       le  péché  qui  habite  en  moy. 

fcicio  :  jam  criminel  pour  feptir  ce 
non   ego   ,  .  ;  *  ./* _*   f  .m 


tat  in  me ,  doit  craindre  d*en  être  déjà  vaincu,  ^ui 
pcccatiun.   la  fynfi  >  y  refifie  ,  en  gémit  ,  n'eft  pas 

r  \  four  cela  ajfuré  de  la{yi£leke^Cù 

'  -r       :  vous,  âmes  fideUesi  rien  n'efl  imputé  à  • 
•         l'bomj^e  de  toui  les  dereglemens  qui  Je 

l^i^fifi^VQlAMi  ;i>  4db€rç^ 

i  * 
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AUX  -Rom  AXK  s.-Cli.  VII.  4îf 
II  Lors  ienc  que  je  veux  faite  le  bien,  ^  t  Iwe^ 
|c  trouve  en  moy  une  loy  qui  s'y  oppo-  |*'^  îgitut 
Ce  ,f9tce  que  le  mal  rcfîdç  dans  moy-  |^|^!^  '  Jj^t 
ta  ffACê  tbriiienm  efi  wie  grâce  de  ftccre  b<î. 
combat.  Onfe  trompe  fi  on  prétend  de-  num  ,  quo* 
venir  faint  fans  fe  faire  violence.  Nôtre  mam  mihi 
^las  grand  ennemi  eji  an  mitieu  de  nùus*  maium  ai- 
mêmes  pour  texereke  des  uns ,  pour  la  .  , 

fer  te  des  autres.  Armons  -  nou^  d€  foy  % 
de  prière  de  vigilance ,  de  courage  ^ 
^enr  perfeverer.  Mais  c*efi  à  vous ,  Seig^ 
neur  ^  de  nous  domer  ces  armes  &  Ut 
grâce  de  nous  en  fervir  s  c*efi  devons 
que  nous  les  efpejfons.  it»  cen^ 

ix  Car  *  ]tmtr  plais  dans  la  loi  de  dcUaor  e« 
Dieu    félon  rhomme  inrcricur.  r{\m  Icgi 


%ui  Jiul  peut  goûter  la  loy  de  Dieu  »  par-     *  De  U 


m 

s 

mcis  >  rc* 


&legout  de  vôtre  loy.  -  '  •  p^. ^ 
.  Mais  je  lens  dans  les  meinbfes  de  1 3  Videi» 
mon  corps  une  aurrc  loy  qui  combat  autemalrana- 
contre  la  loy  de  mon  efpcit,  &  qui  me  ^^^^^ 
irend  eaptif  Tous  la  loy  du  péché  qui  cft  , 
dans  les  membres  de  mon  corps.  pugnaotc'm 
Quelle  humiliation  à  jtn  enfant  de  \  ai  ntcmn'* 
Dieu  de  femir  la  concupifcence  ->  d!'en  mt«  ,  ac 
fouffrir la  violence^  d'y  itre  affujetti  "P^l^^^^^V. 
durant  toute  fa  vie  !  —  Encore  que  la  ^^^^^^i 
tbair  foit  captive  Jius  la  loy  du  péché  \  ^ft 
iont  va'  bien  ft  la  volonté  domine  ^  oicmbfis  . 
triomphe  par  la  hj  de  tèfprtt.  —  ^nl  liwis» 

;ie  craindra  néanmoins  dans  un  combat 
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Epistrb  D^E  s.  VAMt 

di.fû'fî  foyîds  ^  eji puni  par  juJiUe  :  ma'n 
les  mérites  ejiant  un  don  de  Li  mijiricor* 
^ie  &  un  effet  de  la  grâce  ^c^ejlpar  grâce 
eS^  par  mi/ej^icorde  qu'ils  font  recompen^ 
feT^. —  ^Jif^qii^s  mérites  qu  un  homme 
-étit  aquis  y  il  n'a  droit  que  de  s'humilier^ 
puis  qtiHl  n^a  rien  quUl  n*ait  reçu • 


CHAPITRE    VII.  . 

§.  I.  FÎDELLES  MORTS   A  LA  LOY, 
J>j£  VIVENT  PLVS  siVE  P0VÂD1£V.• 


*' A  ^  ^S'  ï  1  Gnorcz  -  vous  ,  mes  frères  ^  (  ]t 
'  1  P^^'^  ^  ceux  qui  (ont  inftruits  de 


£or  )  i]u:a  pas  fefus  -  Chriflqui  vit  en  moy  j  je  fuis" 
c  in  \\0'  dajii  U  fervitude  ^&  fous  la  malediéiou 
mnc  donu^  dclaloy^  ne  la  pouvant  accomplir  fans 

to  t.mpoïc/^  g^^^^»  Vener^done.o  Jefus.vene'^r 
vivit?      ^  vivt\&  agijfci^^  en  moy  par  votre Ef^ 
prit.^ 

%  a  Nam    i  a  Ainfi  une  féoiiM  marié'e  eft  lté» 

guaerubviro  pj^r  la  loy  du  mariage  à  fou  mari  tant 

rV'ïhglta  eft  dégagée  dc  la  loy  qui  la 

efl  legi  :  (i  uoit  à  (on  matf. 

autem  mor-  Le  lien  dU  mariage  ejl  un  lien  indijfo* 
iiujs  fucrit  lubie.  La  mon  feule,  peut  délier  ce  que 
vir  cjiK,  fo.  j^ieuaUé. —  La  femme  dependdumari 
«cviri.  ^  ^''/^y*  foumife  y  comme  l  homme  eft 
%  i/  C«r.  f^'^^is  à  la  loy  :  mais  le  mari  chrétien 

7i  1$.      ,^àêit  traiuer  fa  femme  emme  la  graoe 
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hux  Romains.  Ch.  Vtl.  427* 
f rai t te  le  cœur  de  l'homme  ,  rajpijcitijr 
fMt  ^avec  une  douceur  dominante  ^  ^ 
far  une  force  remplie  d'amour.- 

j  Si  donc  elle  cpoufc  ua  autre  hom-  ?  îgîtwr, 
me  pendant  la  vie  de  fon  mari ,  elle  ^'^^"'^  l'^ 
lera  tenue- pour  adultère  :  mais  n  (on  adultéra 
tnari  vient  à  mourir,  clic  eft  atfratichie  fi  fier  ic  eu  m 
de  cette  loy  >  À  cHe  en  peutcpoufcc  un  alio  viro  :  Il 
âittre  fans  cftrç adultère.  ^\xitm  mor- 

Retenue  remarquable  de  l'Apoflre ,  ^""^  .  ^"^'!^ 
qu$  déclare  que  les  fécondes  noces  ne  b^rata  cft  i 
font  point  criminelles ,  mass  qui  fe garde  {cgc  yiri  :  at 
iien  dé  les  Uuer^  — »  Il  fait  entendre  par  non  fit  adal« 
fon  langage  que  l'état  du  mariage  efi  tci-a ,  fi  tuc- 
uneefpece  defervitude^fur  tout  pour  la  riccumaU^, 
fimme-f  afin  qu^on  ne  s^y  engage  pas  /e*^*^^* 
gère  ment.  —  On  n'aime  guère  s  fa  Uber^ 
té  quand  on  fe  jette  de  nouveau  dans       %  y 
ie$  liens  9  après  en  avoir  efté  deUvri. 
Heureufela  veuve ,  qui  au  moins  reg^r^*; 
de  T^ieu  comme  fon  fécond  époux  ! 

4  Aiufi»  mes  frcrcs  >  vous  eftes  vous*  4  Itaqae» 
Acme»  morts  à  la  loy  pat  le  corpr  dc^^^^'^es  ^^^^ 
refus -Chrift,  pour  cftre  a  un  autre  ""ii-* 
^1  cltreflulcite  d  entre  les  morts  ,  afin  jç^,-  pe^cot- 
que  nous*  produtiîons  des  fruits, pour  pus  chrîffi? 

Dieu.  ucficîsaUc* 
Vn  enfant  d'Adam  eftant  batifè      rius ,  qui  ck- 
cenfé  mort  par  lamoH  de  Jefus^Chrifl  '^^f'^^*' 


rejfufcité par  farefurreiHon\ces  myf  t.- uf^.fice. 
teres  luy  eflant  appropriés  par  le  buté-  q^o» 
me.  Toute  la  vietllejfed-^dam  &  de  la 
terre  qui  tue  3  eft  morte  en  Je  fus-  Cbrifi  ^ 
fur  la  croix.  Tout  fe  renouvelle  avec 
luy.  —  Nouvel  homme  nouvel  état  , 
nouveau  mariage  3  dont  les  fruits  font  U 
jMjiice  &  les  borates  etuvm^  — :  L^r* 
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4r-8      EpISTRE   DE  S.  PaUTK 

grâce  qui  tlclivre  de  ii  fcrvitude  de  là^ 
ioy  en  la  faifunt  accomplir  ycjl  pour  ceux 
i^ui  eJianipaJJesctAdamcnJcfus  Chriji' 
Jonteatés  en  luy ,  deviennent  fes  mcm* 
ires  9  &  font  partie  de  fin. corps. — 
C\efi  uni  différend  ejfentielle  de  lagnÊ- 
le  (l'Adam  &  de  réfat  d'innocence  d'a-^ 
vec  la  grâce  chrétienne  ^^ue  chacun  dif^ 
toit  reçut  la  première  en  fa  propre  per* 
fonneyaiilieu  qu*on  ne  reçoit  celle -cy. 
^u'en  la  pcrfonne  du  Jefus  refjufciti  i  i- 
qui  nous fommes  unis i  Faifons  ét^t  ePeU'- 
'  .        ^rer  comme  des  époufes  fidelles  ,  dans  les 
intérêts  &  les  inclinations  de  Jcfus* 
thrijt  rejfufcité  i  de  n'aimer  t^ue  ce  qu'U 
kime,de  n'aquerir  rien  que  pour  luj  ^ 
e^^  de  n'cfire  fécond  en  bonnes  a^uvres 
^  que pAr  luy  &  pour  luy  feuU 
f  Cttm     f  Car  lorrque  dou«  efftans  dans  la 
wvînv  cffe/  cKaîr  ,  lès  paflîons  criminelles  eftant 
irnis  in  car.  citées. par  Ja  lov  ,  agilToient  dans  fc5 

per  le-  loîcnt  produire  des  fruits  pour  mort, 
^cm  erant  ,  Voilà  ce  que  nous  fommCi  fans  fcfus" 
ppcral>antur  ChriJi  9,&  fpus  la  lof  qui  irrite  la  co^^ 
in  ré^tnbr is  cupîfcenie  àu  lieu^de  la  guérir  \  efclaves 
feudifica  p^lpQ^s  5  &  tout  char'fiels.  — 

fuie  morti.  J^iff^^^^^^^d'un  enfant  d'Adam  &  d'un 

enfamdeJ>ieu.  Le  premier  tout  jcorrom'' 
pu  dans  nature  ,  ayant  pour  principe 
fes  pajfions^ne  fait  rien  pour  le  ciel  y  & 
travaille  pour  la  mort  :  le  fécond  ayant 
Un  eftre  divin  en  Je  fus  •  çbrifi  &  fin 
Efprit  pour  principe  y  ne  fait  rien  par 
îcet'Bfprit  qui  ne  leconduifeà  Dieu, 
é-'  Nunc  ^  Mais^cnaîntenanc  nous  (bmints  aP- ^ 
ântcmfoluti  fiancbis  delà  Ioy  de  more  >  dans  1^* 
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'quelle  nous  cft ions  retenus  :  de  forte  fumusàlcge 
que  nous  fomnics  airuictiis  à  la  nou-  ! 
veautetie  l'cfprit,  &  non  i  layicillcf-         ^  -^^ 

fc  de  la  lettre.  *  ucfei-^iamus 

Effets  admirables  de  lagyncede  fcfuS'  in  novitare 
Cbrifi  ,  t.  Elle  affranchit  de  làmaledic^  V''^'^^'^  >  ^ 

3.  .^ILe  ajj(é]etttt  a  Dieu.  4.  £//e  wt.  " 
remplit  de fon  Bfprit..f^  Elle  change  & 
renouvelle  îe  azur.  6[  Elle  bannit 
cr  ii/He  ,      /j/V  r^^/V  amo.'o\ 

voulons  connoitre.  à  fiuay  nous  '  ^Ir 
Jammes  ajjujettis  9  voyons  quel  amour 
&  quelles  h  ibitudes  dominent  en  nous. 
Faites  en  moy  ,  0  gyace  divine  de  mon 
Sauveur^  tout  ce  que  vous  y  devez^faire 
pour  Diéti ,  &  aff/tjetliffe':^-  moy  vous^ 
même  à  Dieu. 

m 

§.  t.  ioY  DV  PECHE*  CONTKAIKE     .  5^1^. 
A    LA  LOY  DB  LA  GRACE.        ^^go  d^c. 

mus   ?  ioK 

7  €iue  dirons  «nous  donc?  La  loy  cft-  fccc2i»m 
elfe  pcchc  ?  Dieu  nous  garde  d'une 
telle  penfée  :  nuis  je  n'.iy  connu  Jcpe-  -P^^^?.*- 
^che  que  par  la  loy.    Car  je  n'^îurois  cogaoyî,n!. 
prnnc  connu  la  concupifccnce ,  fiJa  loy  ^îpcr  icgé  r 
n'âvoît  dit  ;  b  Vous  n  aurez,  |)oinLdc        conçu-  , 
nrnivMs  defirs.  ^ *     "  •  fen:''"ba^' 

^  Mais  le  péché  ayant  pris  occâfion  «[(î^Vcx^  di-î 
de  s'irriter  par  le  00:11  Tiandeîrîcnt  >  a  ccvct://  Non 
prc^duit  en  moy  toutes  fortes  nniur  concupilccs. 
vais  dcfîrs.  Car  fans  la  loy  le  péché  b  ^xod. 
c(l<yic  comme-mort.  '  20.17.Dm.  , 

Le  pci  hé  femble  avoir  tel'cm?nt  pris  ^'^^q^^^^ 
la^ lace  de  U  nature  y  qiiil  e[l  fouvent  fione  autcm 

cacif^  dans  le  cçp$r  fans  ^u'on  le  recon*  acccptà,pcç- 
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catum  pci;    rioife.   Le  premier  effet  de  la  loy  ejl 
mandatum    deU  découvrir  ou  en  éclairant  i'ejprit^^ 
ot>eratuineft  0u  en  épouvantant  la  confUence.  Ce  fi 
in  me  om-  ^^^^  gr^^e  que  la  loy  s  mais  une  grâce  ex*- 
«cm  ^^Y'ieure  qui  ?ious  devient  funejïe  par 

s*inr"e*&c*  nofire  corruption  ,Jtid  grâce  interieute 
cnim  pcccv      pP^^  "  ^^^'^'4       taccompagm.  Il 
:  tum  mor«    faut  donc  beaucoup  prier  y  &  dire  fou^ 
tuum  eut.  ^g^i  ;  '2)ùnnta^'  nous ,  Seigneur  ,  ce  que 
mous  nous  cominandex.  Le  i.  fffetdela, 
loj  efi  d'irriter  la  concupifcence  ,  qui 
fe  déborde  avec  plus  de  fureur  après 
^  •     avoir  efié  arrêtée.  Le  3.  effet  de  ULay 
^ft  de  donner  lieu  à  toutes  fortes  de  mau^ 
%>ais  defirs  ,  en  montrant  &  en  deftn^ 
dant  Le  mal  qu'elle  ne  peut  guérir.  Prf- 
vêner^èn  moy^  â  mon  Dieu  »  tous  les 
abus  que  je  puis  faire  de  votre  fainte 

9.Bgoau-  9  Et  pour  moy  je  vivois  auttefois 
tem  vive  f^^j  j^y .  lecoti^nandctnent  cftaitc 
*^"'f-!î\*!'  futrenu  ,  le  pcché  cft  rcflufcicé. 
S/sTeS  10  Et  moy  je  fuis  mort.  Ec  il /cft 
vcniffet  trouvé' qué  le  eommanaeniciit  qui  dc- 
mandatum  ,  voit  fcrvir  à  me  donner  la  vie  ,  a  fcrvi  à 
pcccatum  mcdohncrlamort. 
rcvixit.  ^        ^  ^^^^  reveiller  & 


autcm  mor-  /^^^^  comme  revivre  lepecbi.  HelasJ 
tttus  fum  combien  il  y  en  a  qui  croyent  ejire  vi^ 
inventum  vans  devant  Dieu^^  parce  qu^ils  ne  coa^ 
rft  mihi  noiffent  ny  la  vie  chrétienne  ,  nyla  mort 
windatuw ,      ^^^^^  j  j^iat  déplorable  de  t homme 

V.:T^ocf^rU,pecbé.  ignore  la  loy  ^  rojt 
€(Cc  ad  moi*  ignorance  luy  eft  une  occafton  de, chute  i 
em.t        '  ^sHl  laconnoU  ifa  connoijfance  eftani 

feule  luy  donne  la  mort  par  la  corruption. 

de  fon  c^ur.  Çefi  â  V0»s^  4  Jefns  ^  &, 
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•  AUX  Romains.  Ch.  VU.  4jï 
id^éclairer  mes  ténèbres  f  &  de  rendre 
mes  eannoiffançes  utiles. 

II  Car  le  péché  ay.înt  pris  occafîon    *î  N«» 
tdu  commandement ,  m  a  trompé      m'a  P«^"w»  •» 
lue,  pat  le  commandement  même.        acccinT  pcr 

Le  ^.  effet  de  la  loy  y  fi  pure  &fi  lu^  mandatum  , 
mineufepour  les  huuiîle  ,  efl  qu'elle  cfi  ft-auxit  me 
uneoccafion  de  ftdnilion  &  d'illfifiùnà  5c  per  iiUtd 
(homme  orgueilleux  »  qui  croit  pouvoir  occidîu 
vaincre  Ja  conctipifcence  fans  la  grâce, 
la  loy  faït  connoitre  te  devoir  ^  mais 
die  ne  convainc  pas  le  pécheur  defafoi^ 
blejfe  &  de  fa  mifere.  Les  vains  efforts 
de  la  nature  &  fes  chutes  funejles  ,  efi  . 
ce.  qui  la  convainc  de  fa  propre  impuijf^, 
fan  ce.  0  lumière  9  6  force  de  la  grâce  de 
fe/us  Chrift  que  vous  m'e fies  necejfaire  \ , 

it  e  Ainfi  la  loy  cftfainteàlaverité,^  t%  e  Itu 

le  comm;indemeii(  cft  r»int>  juftç^  que  lexqui- 

'boa*  ranàa  , 

La  loy  en  elle  -  même  cfi  fiinte  ,  re-  n»*nd«mn 
S^^'^t  les  devoirs  de  la  religion  e?ivers  ^ 
Dieu  ;  ju&t  ,  à  l'égard  du  prochain  \  bonum/ 
•bonne  &  utile  ,  à  l'égard  de  'nous  -  me-   c  Tim*i*i% 
mes.  —  La  loy  >  l'incarnation  mime ,  & 
tous  les  myfteres  font  des  grâces  ^  mais 
des  grâces  extérieures ,  dont  on  ne  peut 
qu'abufer  ,  fi  l'Efprit  de  Dieu,  n'en  fait 
faire  un  bon  ufage. 

X}   Ce  qui  effoit  bon  en  ft»y,  nC^- 
t  -  il  donc  caufé  la  mort  ?  Nullement,  ^(f  ^  ^ihi 
Mais  c'eft  le  péché  &  la^concupifcence ,  f^âum  cfl 
qui  m*ayant caufé  la  mort  par  unechofe  mors 
qui  eftott  bonne  ,  a  fak  paroîtrc  ce  fit.  Seapec- 

qu'cllccftoiti  de  forte  qu'elle  ettdcve-  *  "* 
nu«  par  le  commandement  même  une  '/S;^  . 
(bmce  plus  abondante  de  péché.  pcr  bonum 
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^Jl      EpISTRE  D  E  S.  P'AU't  ' 

•peratum  .  Plia  efi  grande  la  corruption  du  eosuif 
ci\  mihi      de  l'homme  qui  empolfonne  les  lumières 

niortem:ut  /^^  plfts  falutaircs  ;  plus  efi  admirable 
modXLc-  ^^f'^'^  dc  lagracede  jefus  -  Cbrifi  q^î 
cans  pccca-  l^i^^jf^^  à'une  teUe  corruption.  Hnmi^ 
tum  pcr  liation  ,  défiance  ,  haine  à  l'égard  de 
mantUium.  ?iuus  ^mtmesi  ^doraîion^  amour ,  aban^ 
donnement  ^  dépendance  -  à  l'égard  4c 


,§-    3.    $•   PAVL   NE    Vhïr   PAS  CE  ' 
-  QV'IL  VEV,T.   LOT  DE  LA  CHAIR  » 
LOY  DE  L'ESPKJiJ*  :  COMBAT  DiîS 

»4\Scîimi»     14  Car  rtôus  fçavôns  que  la  loy  cft 
cnim    quia  fpirituelle  :  mais  pour  moy  je  Ciûs  chac- 
/ft"'""*'  ncU  cftani  vendu  pour  cftrc  .^fuicui  au  ' 

nalis  fd'm  :  Vn  tel Apojlre  tout  ardent  de  charité, 
venundatus  f  humilie  <^  trmblf ,  gémit  fous  la  loy  dé 
^"'y^cccato,  la  concupifcence  \  &  nous  qui  femmes 

tout  de  glace  ,  nous  nous  expofons  temim  ' 
-raircment  &  avec  prefamption  à  tout  ce 
qui  la  peut  'irriier.  *  ] 
imo^?^'        Jcn'approuvcpas^e^uc'jc  fais;> 
r^T.o^ln.  V^^'^^^^^^      ne  fais  pns  le  bien  qi:e  jc 
celligo.Neit  veux  j  maûje  fais  Je  mal  que  jchai. 
cnim  quod     Révolte,  de  la  ébair.  Concupifcçnce. 
vo^o  \io'     Helas ,  combien  elle  canfe  de  paroles  ,  ée 
!  ^^^p^'^rceSidedcJirs,&demokvemensi//de^'- 
quod  odi     i'I^rés  &  invo'omaires,  mémedajis  ceux 
W^  doiit  la  volonté fi  fainteX  Cênibien  me- 
luû  facio,     me  de  ces  fautes  volontaires  ^  dont  les 
'  -  V^fi^s  gemijfentl  —  '^ujjie  gémira  iU'l 
a  de  la  foj ,  de  fe  voir  dam  cette  mal^ 
benreufe  yîcccjfné  de  fe  contredire  conti-* 
^^icllcmcnt  àfoy^  même?  ^uandfcrons^ 

nous 


en 
ro 
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AUX  RoMAiKS.  Ch^  Vn.  4JJ 
»0us  danî  mît  heure ups  neeefftié  dené 
rim  haïr  de  nôtre  efprit  >  de  nâtri  W'^ 
lanté  i.&  de  nos  aélions  ? 

Qi*cfi  je  fais  ïc  maique  je  ne  veux   '  ^ 
pas ,  iSoofco.  à  1.  %  ,  &  je  tecoo-       ,  ^-J 

nois  quelle  eft  bonne.  •  f^cio;  coiu 

Pîe^  [fait  h^en  faire  entenéte  ^  â/*  rcatio  icgi  > 
fr^mvêrjithyau  jufife  Èènti^  Maigri  le  guonii  ba« 
ir^^/i  e^^  les  efforts  violens  de  la  loy  con*^  -f** 
traire.  —  cè  giH  refifle  en  nous  au  pe^  , 
ché  f  miif  £iiU  cmnêUrêiafymmé  de  te  • 
loy^  ce  qulrefifie  à  U  loy  ^  Mm  fiih  ' 
fentir  la  corruption  du  pèche.  C^eft  une 
grande  confolation  au  milieu  des  miferes 
qne.  An  jhnî  ♦     fentk  aftjji  que  ♦ 
tieTit  à  la  loi  de  Dieu. 

17  Aiufi  oc  nVft  plus  moy  qui  fais  JTNLincaa* 
ce  mal:  mm  ç*^lcpc^  qjtti  habne-*^"^^^"^"^* 

Il  y  a  comme  deux  hommes  dans  cha-  ^^^^^  h^bi* 
qiàé  chrétien},  jfefm  -  Cbrifi  qni^y  demeu*  ut  in  me  » 
Ytfât  ta  foy  ét.  y  fait  le  bien  par  fa  pcccatum* 
grâce  ,  &  l  homme  de  péché  qui  y  hai?i'  • 
te  par  la  concupifcence ,  &  y  a^iUfar  fa 
vflMté  cbàrneuè.  ç$mfbatmî^fanf^'¥Mâ^  \  * 

che  contre  celté  -  ci  par  la  foy ,  la  prière^ 
&  l'amour  de  la  loy  de  Dieu.  Accordonsi* 
n^m  avec  cette  loy  aimable  ,  éir^mUi    nf  <ci% 
firent  itaec^rd  avec  ^ens'-mime9é      -  cniâi  qui! 

19  Car  je  fçaî  qu'U  n'y  a  rien  de-  boa  ?^  Wbik*^ 
cnmoy ,  c'cft  à  dire,  dlaps  ma  chair  ;       df  Ut  ] 
pA-ce  que  Je  troiuve  en  moy  Irfvplonté  ^arpc  «ca  t  ' 
de  faire  le  bien  ,  mais  je  ne  (roiivc  point  Uotiû.  Nam 
le  moyen  de  ^accomplir.    *  vcHç  »  f 

^  -ATii/i?  bonne  votemé ,  •  lii?!f  bon  mu- 
vemèni  ne  peut  dont  venir  dé  nous ,  mats  ^^'^^^l^^^ 
c'efi  fefus .  chrifi  qui  ^l'epere  Jn  nçës^^^ig^y^i^ 
•     Xom^llV.  T  ^ 
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4H  ^^^'S''^'"  '^A^^  ' 

— -  VoppofitioTi  de  la  volonté  de  l'hom^  v 

me  charnel  à  U  volonté  de  l'homme  ffi^ 
riml  y  de  la  eupUité  à  la  charité  ^dela 
chair  à  l'effrit  y  de  la  concupifcence  à  la 
grâce  ^  ejl  pour  l'homme  une  jufiepâin^  » 
avoir  quitté  Dieu  j  &  d*avùir  cber^: . 
/.        çhé  ^  paix  &  fon  bien  hors  de  Ui*  Ap* 
prenons  enfin  qu».  t^tre.bien  ejide  ùéi 
'  adbererm  . 
19  Non    ^9  Car  |e  ne  fais  tiiis  le  bien  que  je 
enim  quod  vcux  >  m^h/jc  fais  le  mal  ^ue  je  ^ae 
volo  bonû  9  yeux  pas* 

hoc  facîo  :  ^Mtid  la  tupidité  dont  m  jufte  s*é^ 
ïom^lum^  contre  la  loi  de  l'efprit ,  helas!  en 
hoc  agOé  *  ô^^'  étatfe trouva -tzil ?  La  bonnt  vù^. 

Imtéy  quelque  font  qu'elle  foit^  éh  ev^ 
•  fin  vidorieufe  ,  ne  laijfe  pas  de^  foujfrir 
.    de  terribles feçfiujfes  de  la  volonté  char-' 
ne  lie.  ^i  a  avec  cela  de  la  prefomptiom 
fie  fis  forces  *  efibien^  aveugle ,  ou  bien 
.end/^ci.  Fortifie^^-moy  ^  mon  Dieu  » 
'Sontremoy^^mén^e:  car  je.n'fjfprin/dt 
m   plus  dang^reuil  ememié 
2o  S î  au*       Que  fi  je  fais  it  mal  que  j'e  ne  v^ux 
tem    quod  pas  >  ce  A^cft  plus  mpy  qui  lefais  j.  mais 
nôio ,  iiiud  jc^^  le  péché  qui.  hahitç  enmoy. 
facio  !  jam         ^.^^      criminel  pour  fentir  €0 
ôperor^^^V  combat  de  M  concupifcence mais  aufi 
luë      fed  n'efi'.ûn  pas  jufiifié  pour  ne  le  fentir 
habf;.  pdsm  M^.      n^en^ finf  pifint  j^i»lpm% 
xtthi  me,  doit  craindre    en  être  déjà  vaincu.  S^ui 
ïwatiUB.   i^  fij^^^  refifie  ,  engemit  ,  n'ejl  pas 
\$m.iHa  ftffwté  de  U{(ii£tQkç^onfQlc%^ 
;.  vous,* âmes  fideUesi  rien  »VJï  imputé  à 
'  4'bomrfie  de  loue  les  dereglemens  qui  fi 

jfofi^HA^ l'^isfifa^voiQiUi  ^>  adhère^ 

dk  «  «  1  .  X 


s 
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AUX   ROMAJK  S.Xh.VII.  4î| 

ti  Lors  donc  ytic  ;c  veux  faite  le  bxeii|    î  t  Inre^ 

|e  trouve  en  moy  une  loy  qui  s'y  oppo-  igînit 
fc  ,parcc  que  I  e  mal  rcfîd|  dans  moy-  j^S^f"  '^^JT 
La  gracê  cbréUenm  efi  une  grâce  de  f  ,cci  c  bô* 
combat.  On  fi  trompe  Jî  on  prétend  de-  num  >  quo- 
venirfaint  fans  fe  faire  violence.  Nôtre  ma"^ 
flus  grand  ennemi  ejt  au  miUen  de  neus^  maium  a4- 
i»^/»e«  ^biir  rexereice  des  uns ,  f^^r-  ta  ^^^^^  .  » 
i^er/tf  des  autres.  Armons  -  /i^  ^ 

^  /W^r^  «  vigilance  >  courage  ^ 
^^«r  perfeverer.  Mais  c'eft  à  vous ,  Seig* 
neur  y  de  7ious  donner  ces  armes  &  Ut 
grâce  de  nous  en  fervir  i  c^efi .  de  vous 
que  nous  les  ejpejfons.  tt*  Cm- 

il  Car  *  je  me  plais  dans  la  loi  de  ddcdor  c- 
Dicu    félon  rhomme  intérieur,  nim  Icgi 

Vbomme  intérieur  efl  l'homme  rege-  l>cï<^fccmi* 
neri  qui  efl  enté  en  Jej'us .  chrifl  qui  efl  i",^,^ 
guéri  ^  qui  cfl  animé  de  fEfprit  de  Dieu,  mincm  : 
jLui  feul  peut  goûter  la  loy  de  Dieu  ppar-  *  De  U 
ce  que  M  feul  ta  gravée  dans  le  éomr  Mefe  four 
par  la  charité or me\j  Seigneur  y  con^  remlf^m 
ferve\y  &  rende\efficace  en  mo^  l'amour  uàêY^ 
^  le  goAt  de  vôtre  loy.  •  ^[ 

.  *      Mais  je  fens  dans  ies  membres  de    1 3  vide» 
mon  corps  une  nurrc  loy  qui  tombac  autcmaliam 
contre  la  loy  de  mon  efprit»  &  qui  me  ^^^^^ 
rend  captif  fous  la  loy  du  péché  qui  eft  1;;',;^^;'%^. 
dans  les  membres  de  mon  corps.  pugnaotcm 
Quelle  humiliation  à  m  enfant  de  \  gi  ircntm 
Dieu  de  fentir  la  concupifcence  ^  d'en  mt«  , 
foHff^Yir  la  violence^  d'y  être  ajfujetti  captmnre 
durant  toute  fa  vie  !  —  Encore  que  ta  ^^^^^^i 
€bair  foit  captive  fous  la  loy  du  fechi\  ^^^g  ^ft  * 
tout  va  bien  ft  la  volonté  domine  membris 
triomphe  far  la  hj  dé  l'éfprît.  —  ^ul  ntiu 

pe  craindra  néanmoins  dans  un  comial 
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Hl6  Et^istre  OB'  S«  pAa£. 
'    d^$t  le  fHCcés  eft  incertain  y  &jù  il  ^ 
d$  tout  pour  Ntermté.  ?  y: 
14  IfifelîK     14  Malheureux  homme  que  je  fuis! 
c-Q  komo  ,  délÎTrera  de  ce  corps  de  mort  ? 

quis  U-  j/^f  changer  en  bon  -  heur  ce  mal* 
loZ'zc  heureux  état,  confifie  à  bien  portier  en 
morcis  htt-  ejprit  de  penittnct  lu  pcrfecuiion  inte- 
juf  ?  rieuïC  de  ut  homme  de  pcché  quiejl  en 

nous  i  à  eombattre  fà'  malignité  de  tou* 
•  iesnos  farcei  i  àfçavoir  ^Uh^gemir  dJt 
•  nôtre  fervitude  fous  cette  loi  de^echéi 

^  à  invoquer  fans  ceffc  nôtre  Libéra^* 
.    >$eur.  celui  qui  gémit  U  plus  de  fa  fervi^ 
,        •  >    tHdCyeftcelui  qmefi  lemoinsejfklavedt 
•  €ê  coi^ps  de  pecbéy  Tins  il  déplore  fon 

'  malbeiÊr  y  plffs'ilefi  heureux. 
25  (ïrada    ?5  CeferaU  gracedc3»ieupar  Jefif- 
Dci  pcr  le-  Chrift  Notre  -  Seigneur.  ^  Et  ainfî  je 
fum  chtif- moi-même  fournis  &  à  la  loi  de 
tum  Domi.  uiç^f^io^  l*efptit,&  àlaloidupçchc 


Ht  ego  if  Ce     O  fcbifmi  défier  able  dans  le  (britteM, 
mfm  Cet,  &  qui  ne  finira  que  pdr  la.  faix  d»  ciel  i 
■»<»l«gjDei: —  c'cft  votUoir  périr  que  dAxettre  foit 

■W«™T  efperante  dant  fés  propres  forces.  l^Ôtre 
legtpcccac».^^^^  à  »'e//>«r«»'  qu'en  Dieu ,  e> 

k  if  attendre  rien  de  {ut  qite  par  Jefus' 

Chrijf. —  C'ejl  la  gloire  de  T>ieu&le 
triomphe  de  fa  grâce  y  de  rendre  un  hom- 
me v.iei9rieitx  du  péché  ,  malgré  la  loi 
d-H  pcché  y  6-  de  lui  faire  faire  le  bt(n  a» 
milieu  des  plus  violentes  inclinations- 
•'     .      an  mal.  Seigneur  tdaigne-zjnmre  vôtre 

gloire  à  me  fonmettre  à  vôtre  lot  »  o*  • 
faire  c»  mai  fervir  U  (bair  à  i'ejprit. 
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;  C  H  A  P  1  T  R  E  VIII. 

4.  |.  IVSTE  DELIVRE'  DE  LA 
LOY  DE  MORT.  VIE  DE  hA  CHAIR  . 

.  VIE  DE  VESPR17  t  ÇOMTRAIRES 
ET  IN^ALLIABLES.  *        •  . 

ï  1  h  Vf  y  a  ^o«c  >poîoe  mainteoMCiIe  i  XI  iKil 

J.  condamnation  pour  ceux  qui  font 
en  Jefu^-Chrift,  Se  qui  ne  marchent  ""^.JX 

.     /.  t     II'.  natioaif  fît 

point  félons  la.  chair  i-     ^  ^  .  iis ,  qui  TvUt 

Efets  de  la  grâce  de  Jefns  •  Chrift  m  chrifto 

^      /J//  £y//r^r  dans  les  batife\.  i.  Icfu  ^  qui 
£//e        /a;^  enfans  de  Dteu  en  /.  fccun- 
ér*  M»5  fait  fiébjifter  en  M^:t.  Elle  an*  -^^"Z 
nutle  à  nitre^gard  la  fentencede  conm 
'êliWfiation  prononcée  contre  les  enfans 
d'Adam^  en  nous  appliquant  les  mérites 
dfê  facrifice^de  Je  fus  -'£brifi  ,  &U  ver* 
tu  de  fa  mort  &  de  fa  refurreéïion.  j. 
EU^  nous /fait  mener  une  vie  fainte  & 
cûnâr^ireau  peehi.  —  cfen^efipasafe^^ 
èitrt  en  Je  fus  -  Chrijl  &  d^avoir  fait 
profejfion  de  renoncer  au  péché  >  il  faut 
félon-  J.  c,  ^  bdir  riellement  le 
féehé»  Envainonpi^rte  temm  dexhrJ^  * 
tien ,  fi  on  n'en  fait  les  avions.  n'efl 
pas  une  grâce  oifive  :  il  faut, marcbir.^ 
mais  dans  les  voies  de  Dieu  >  ^ui  font 
fis  commandemens^ 

2  parce  que  la  loy  de  refpric  de  vie  >  i  Lcx  é- 
quicftcn  J^fus-  Chrift,  na'a  dciivr£  de  ^'"^  rpiiiu$ 
U  loy  du  pcché  &  de  la  mott.  '  " , 

Le  A*  effet  delagrace  eft  de  nous  af  librraWç 
franchir  de  la  dominatim  de  la  concupij-  in«  4  ifgo 

-    '  '     T  iij 


> 
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ftccatl  &  cence.  Le  f.  de  nous  délivrer  de  la  mort  . 
»arti$.      éêernelk  &  du  corps  &  del*ame.  —  tn^ 
gr^t  :&  infenfi  celui  qui  cbaffe  de  fàn 
froprexœur  par  le  pecbé  cet  E [prit  vl- 
i^fiani  s  pour  y  rétablir  le  règne  de  là> 
concupifience  .i^»  de  la  màrt  1 
;  é  Nam    je -Car  ce  qu'il  eftoit  impoffible 
i*^*  que  la  loy  fift  ,  la  chair  la  rendant  foi- 
foffibiic     JjI^  ^  impuiflante,  D ic^  Ta  fait  ayant 
^uo    infit-  ^"voyc  ton  t>ropre  Fils,  tévelhi  d'une 
jnabariir      chair  fçmblablcà  la  chair  du  pèche 
fcrcunem:  à  caufc  du  pcché  il  a coodamaç  le 
Pcus  fiiium  ché  dans  la  ehaîr  r  1 
iimm   mit.        Afin  que  la  juftice  delà  loyfoîtac. 
iimdincm    compile  en  nous»  qui  ne  marchons ptt 
ca^nis  pec-  f^lonia  chair  i  mabiclon  Telprit 
catisêde  p<£c*  *  te  ^  efet  de  la  grâce  efi  de  fuppléer^ 
ca'to  damna  i  l'impuijjance  de  la  loi  >  &  de  nous  de-^ 
vjt  pccca  iiyy^^  ^^.Ça,  malediSion^  en  nous  Ufai^' 

^comfUr.       CVjî  CmUiire  Ut 
jo.  necejfhii  de  V incarnation  &  de  la  mort 

25.  de  Jefiis  '  chrifi  >  que  de  combatre  U 

4  vt  jufti.  ^c^3l^  ^  ^  fme  de  fa  grâce  ^ui  f* 
ficatio  icgis  ^ft  la  fia  &  le  fruit.  —  Ceftle  rogne  du' 
implercrur  peché  dans  la  chair  qui  fait  rimputffan^' 
in  nobis  ,  de  la  loi%€omme  eefi.  C empire  de  la 
non  fe.  graee  furla  wlonté  qui  fait  l'aecomplij^ 
lTmZ^ht  f'"^'"''  —      "^''^  s^ejlantajh 

lamus  >  fcd  f^î^^ii  injujîement  Jefus  -  Chrifi  inno-^ 
fccuttdikm  >  perdue  pouvoir  qu'elle  woit  fuf 

.  ^inaua.  ,    tous  le^  hommes  coupables,  ^ùtn^aime^ 

ra  çetl.e  viêlime  fainte  !  Elle  a  foufferi 
feur  nous  ^fouffrons  au  moins  avec  elle. 
'  f  Qui  e-    j .       ç^ujç  q^l  (bnt  charnels ,  aiment 

n  'S  &  g-ûtçnt  les  chofcs  de  la  chair  j  8? 
jftint  ,  que  ceux  qui foncrpricuels,  aiment  Se 
*miiîs  fimc  f  Km  h»  clioCcs  de  rcrpric»' 
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-    Le  7.  effet  de  U  grâce  ejl  de  nous  ren^  fapîant  ;  qui 
dre  ffihtueU  &  de  notés  dégager  de  la.  vcrô  r«ciin. 
MrrupHonde  U  chair. — Hofire  goufl  ^^^^  /f^^»- 
c^eft  noflre  amonr.  Tel  qu'efl  noftre  '^tiS^i 
amour  3  telles  font  noîçmvres  :  tel  qu'cjl  ficus  t  tcn* 
notre,  cmur  y  telle-  efi  nâM  vie.  Cejl  ùmu 
par  là  que  nêus  pouvons  cmmUrt  que  ^ 
nous  fommes  oiu  au  ciel  au  de  U  terre  ^ 
pu  à  Dieu  ou  au  monde  9  ou  charnels  ou 
fpirituels.  Examinons- nous  debonnêfûi. 

6  Or  cet  amour  des  chofes  de  Li  chair  /  N^mpnt- 
^#1  f  13  j     «cntia  car*» 

cit  une  mort ,  au  ueu  cjuc  1  amour  des      „,ors  cft 
,  chofes     TETpric  eft  la  vi«  &  la  pnrfentîa 
Le  srjoyons^  noms  bien  y  ce  que  dit  içy  aiicem  fpirî^ 

^le  Sjilrit'  Efprit  par  J  on  .Apofire  :  ^e  * 
c'efi  un  état  motigiIr  qHC  d*aimer  les,  cho-  « 
Jes  de  la  chair  >  f'efi  à4irje  ,  les  plai^  ^  » 
^^firs  3  les  richejfes  j  dr»  lis  honneurs  ?  —  •  ' 
^On  aimemaL  les^eatures  quand  on  les^^^^ 
^^ime  pour  ellff  ^m^mcs^  fans  rapport 
7)ieu  >  &  bors'  les  bornes  de  la  necejftté. 
iKien  que  trouble  ù*  que  mort  quand  07t 
n^aime 

^^ue  Vùn  aime  ce  que 
^Jans  mefurc  &  fans  bornes  pour  celuy 
.,qui  aime  Dieu  &-fa  loi  fans  bornes 
fans  mefure. 

7  Car  êetdmottt  des  chofes  de  la  Calif^. 

•  Chair  cil  ennemi  de  Dieu  ,  pnrce  qu  il  camis  ini* 
^^cSl  ppiat  (bunûs  à  la  i^ide  i>iet|j  ft  mica  cA 

ne  le  peutxttre.   ^  ^  5  ^<^»î 

Peut -on  dire  que  l*on  aime  pieu  ^^l^ 

quand  on  nourrit  dans  fon  propre  cœur  .^^^  .  ^^^^ 
\l"ennêmi  de  Dieu  même  î  —  Rien  n\e^  enîm  *  f»* 

appofé  à  'Dieu  que  l'amour  propre  qui  uft. 
^nous  attache  à  ce  qui  flatte  les  fens 
^ajr  l'orgueil^  Si  cet  amour  pouvoit  ef^  ,  ^ 


^i^aime  painA  ife  gut  l^on  doit  aimer , 
lue  l^ùn  aime  ce  que  ton  doit  batré  Paix 
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*  >         tre  fimis  à  Dieu  y  Une  fer  oit  plus  ce 

qu'il  eft  y  ^'efiant  déréglé  q^ue  parce 
t  Qui  âu-  q^'il  n^efi  point  rapporté  à  ^ieu  /niiwe^ 

*  Item  in  car»  p^ré  fur  fa  volonté. 

ne  fane  .  g  Ceux  donc  qui  vivent  fcloa  la 
rc^^non  poï  ptittrcm  plaire  à  Dieu. 

imat.  Quelques  ikvathns  qui  v&Uî  prati^ 

'^quk^i  vous  n^eflès  point  à  Dieuy  fi  vous 
"oive^^felon  vos  inclinations  corrompues 
*eS^  oppofies  à  f  évangile  :  c^fi  a  qui  fait 
'  la  vie  de  la  chair.      Quoique  la  chair 
ne  foit'^as  encore  tout  à  fait  ajfujettie  $ 
^npemneànme^nsny  eftrepas  affujetH. 
Il  fujfit  pour  ne  point  vivré  félon  U  ' 
'  chair  ^  de  ne  point  confentir  à  fa  revoU 
9  Vos  au-  te  nj/  à  nucun  mawtmif  defir. 


tcm  in  car-    ^  jp£j,jç  p^yp  y^jj,  ^  ^  vivès 

rî«  "fJîi  L  point  félon  la  chair  >îrtaisfcIonrcrpric, 


bitat  in  yo.    Parole  terrible  !  CarquiifupiimrEf^ 

ricum  chrif.        ^^^^  d'trréur  &  de  tenebresi 
ti  non  h^.celuyqui  a  Vefprit  de  /.  C.  le  fera  voir  l 
bec  hic  non  dans  fa  candui^f  &  dans  fa  vie,  —  Ce- 
cjtts.      iuy  qui  ]n*efi  point  aj.  €.  à  qui  peut  M 
eflre  jfraon  au  prince  du  monde  ?  Le  8. 
:effet  de  la  grâce ,  c'efl  d*efire  la  règle  Se 
kétre  ^ie.  Le  9^'  efl  denous  faire  uppar-^ 
tenir  à  f.  C.&  eflre  partie  de  foncorpSm 
10  Si  au-     10   Mais  fi  Jefus  -  Chrift  eft  en  vouf, 
.  tcm  ChciT-  quoique  le  cosps  foie  mort  à  cnufe  du 
rus  în  vo^  péché ,  l'Eforit  cft  viram  k  caitfc  de  la 

biscit  :  cor*  juQi^,ç^ 

mortunï""'    ^  régénération  du  chrefiUn  eft  im^ 

f  ropicr  J^fake  $Mt  ^léHlefi  m    monde- s- 
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mn  de  fes  principaux  exercices  confifie  à  pe^«atum  , 
en  defirer  &  demander  la  perfe&ien.^  ri>iritu$  vc- 
CVJ8  un  étrange  compofé  que  eeluy  d'un  ,;;';„f. 

•  corps  mort ,  &  d'une  ame  rejfufcftee  ,  tjj/aiioii<w 
iiûnt  Pm  efforce  centinuellement  d'en^ 
iràiner*  Vautre  dans  fin  itat*  —  Xe*. 
joutjfons  '  nous  d'avoir  dans  nofire  ame 

•  id  vie  de  VEfprit  de  Dieu  i  mais  trem^ 
Mens  de f  mer  dans  nefire  cerfs  ta  mere 
dtâ  peehé  ,  c^ejl  à  dire ,  une  inelinatiem 

^€1/4  péché,  qui  nous  y  pouffe  fans  ceffe. 

•  Le  10.  ejfei  deJa  ^race  ou  de  fEfprii 
>de  Jefus  en  nêus  eft  cteftre  ia  vie  de 

•  noftre  mur  &  de  nofire  efprit.  - 

If  /*.Or  fi  i'cfprit  de  celui  qui  a  rcf-  11  /Quod 
'  fufcké  Jcfiis  Us  morts  habite  ^  *P"""* 

m  vous  5  <elui  qui  a  reffurcité  Jcfus^  î>*  •  ™* 
Chriftd^cntrc  les  morts  ,  donnera  aufli  f^î^'^^roor" 

vie  a  vos  çotps  noctcjs, -pat^rbo^JË!^  cnj^  •  ha^bu 
^thqui  habfce  èo  ^Plts.  taciovobUs 
i  Vonxjeme  ej^et  efi  d'hêtre  fonrce  qw'  fufcîta* 
-  ^une  vie  mmartdle  ,  même  pQur  le  .^^^^''"4 
^eerp.  ^  La  refurreSion  dié  corps  efi  .\ 
M^e  faste  du  bateme  ^^n  des  droits  de  yjficabit  & 

•  nofire  adoption  ,  un  effet  de  l'hahitAtion  morralia 

•  de  C Efprit  de  jf.  C.  en  mius^cmme  mem-  corpora  vcf- 
^  ères  If  de  ce  chef .temples  4e  cet^Ef^  wa,  m  opter 
'  frit.  —  On  ne  comprend  point  affe^  U  JJÎ^*  gj^^^^^ 

•  fjrandeur^  de^  U  grâce  baptifmale.  Ccfi  çjj^  |^ 
$tn  germe  qm  renferme  lauie  éternelleh*  vobis. 

'  eeaees  ies  grâces  qui  y  eenduifent*  Mais%  f  î' 
4yelas  !  ce  gerfne  eft  fottvent  étouffe  !  —  '5*  '^^^  4* 
tlutl'ame  aura  participé  a  la  plénitude  '^^^  ^ 

^iie  €eiJS,fprit^  qui  efi  en      c.  plus  if  ^1^/,/^'  • 
vCêrps  aura  part  à  laplenitade  de  fa  gloi^       '  '\ 

'  re»  .  ^e  devons  -  nous  donc  demander  ^.^ 

À'Êlmi..  fH^ifMt^  aw  Pl^^  d'infiaoee .  $  ^ 
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i  -•:    *'     que  devons  -  nous  confiruer  avec  flHi^ 
•  '    '  •  ^  foin,  qnem  tffntï  • 

§/i.ÉNF  AN$  DB  DIEV  JPOVSSB:^. 

PAR  L'ESPRIT  DE  DIEV  ,  L  AIMEN  r 
COMWE  LEVR  PHRE  i  SOVPIRENT 

APKE'S  LEVR  ÛEUVRANÇE. 

.  *     •     •        ».         *  ,  ' .  • 

*  Ergo,  ,^  ★  ^j^fl  ^  ttics  frcrcs  ,  nous  ne  (btn* 
bKo7cV  fu-  point  redevables,  à  la  chair  9  fotkr 
mus  non     Wrc  felofi  IS chair|  • 

carnî,  ut  fc-  •  dc  prétextes  ordinairement  pouf 

eundùm  car-  ménager  lesimerefis  de  la  nature  corrom*  - 
ficm    vivâ^  jp^^  1  i/hùmme  cbaml  fe  per/haés  aipt^ 

ùu  S.  ^^'^^  ''^^  ^^'^  *  ''''  ^^-^^  voton* 
T>im.  après  ^^^^^  fri^«/  ^/f  fes  vetUes  ,  jîj  ri- 
fir  Pm*     àhejfes  »  4^     jbn^  applkatiên  , 

(onfacte  fa  vie  ,  qu'il  m  dùit  qi^*à 
i      ^      Dieu.  —  ce  yi" e fi  pas  fenlement  T interne 
pepa»ûe  ^  la  fornication  y  ni  les- autres - 
vimib$€orpsqfiifmit4étvHih'laekair^^ 
mais  encore  l'attachement  à  la  raifon 
corromfiHé  &àfa  propre  volonté  >  l'or^ 

attPe  oo^HnHtUemwni  fes  Mulkkiiions  %  * 

i^ejl  l'exercice  d'm  vrai  cbrejiien  di^* 

rant  ottte  vifi* 
^îj^Sieiiim    ,j  e  parceqttc  fi  toa»  •ntre^^dôe•Ur• 
•  ^"^ir  y  vims  mourrez  \  au  Iic-u  que  fi 
*erîtfs,  mo-  vouf  faites  mouru  par  1  ciprit  les  an* 
riemini  :  fi  >ces  dé  ta  choit  >  voQs  ylvrez*  » 
artitom  (^f-     Leq^nel  croyons-'  Hous  >  0j;i  li  moThàt 
tnn^  fiAa  q!n  fiQiis  dit  que  ce  n'efi  pas  vivre  qt^i'' 

V^cll-7iiis  ^^^^  combattre  &fe  renoncer  continuel» 
tîvctis.  •     liment  Joy  -  «r/w^  ,  (Tilj  fEfprh  do  Dkm* 

;  ^  X.  ^'^i  «(^'^î  a  (pire  que  U  vie  confifle  divto 
J'/  y.      ■  Y.T  mort  i  fi  cation  de  tous  nos  defirs  derê» 

i^^  ?  U  ifapfmii^^yl'àreEfj^ri^'ét 
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'  1>/^M  1  ekfi  à  dire ,  à  l'Effrit  d*amour  on 
à  la,  grM  de  /•  àe  Jfmre  mùHràr  iiS 
pajftons  dans  le  cœur  ',  &  de  lui  donner 
la  vie  y  &  c\efi  en  %nùy  cgnjifie  U  ix. 
effet  de  la  grait. 

J4  Gar  tous  ceux  qui  fonc  pouffez  Qiycfi* 
par  rEfprit  de  Dieu  >  fout  cnfans  de  ? ",$3 

Le  !}•  efet  de  tEfprit  de  gfaee  êft  fnnt  filH  . 

nous  poujje  par  fa  vertu  &  nous  I>«û 
/ait  agir.  —  Ou  agit  comme  enfant  de 
Dieu  quand  eu  agit  pmfiu  Bj^it  lem 
■  agit  comme  enfant  £Adam&  comme  e{^ 
clave  du  péché  &  de  la  loi  y  quand  on^ 
agit  par  la  raifon  carrempuë  i  &  par  là 
feule  crainte  du  cbitiment.  ^  cfl^ 
ce  qui  examine  fi  c'ejl  l*EJprit  de  Dieu 
-  qui  le  pouffe  à  une  charge ,  à  un  beuefi^ 
xee^  aumaria^fà  tétat  Ecclefiaflique ^ 
à  quelqu^autte  itàkliffement  5  à  Pemploy 
de  fon  temps  9  à  l^ufage  de  fes  talens  ? 
X/n  enfant  confulte  U  père  de  fa  chair 
eS^  fuit  fon  inclination^^  &  il  ne  confulte 
point  le  Pere  de  Jon  dme ,  bien  loin  de  ' 
fùivre  fonEfpm$  d^enejlrepojffedé  ,  ér» 
d'en  recevebt  teus  fes  meupemens^  ^oi$r^ 
quoy  donc  fommes' nous  chreftiens  ?  '  - 
•    15  h  Auflî  vousn*avc2poincrcçu  Tcf-   »?  * 
-prie  4e  ferviiudc  j  pour  von*  cpuduîifc  ^"^'1^  ^^ril 
'  encore  par  la  criimc  mats  vous  afscz  J,^^  fcrvic»! 
recij  rEfprit  i  d'adoption  des  cnfans,  itciùat 
par  lequel  nous  crions  ;  Mon  Pctc  i  in  tinri^rc  » 
Màon*'Pere«  '  acccpii;. 

La  çrande  différence  de  Sina  &  de  Vl/^^l"^^ 
^Siony  de  l'dncien  &  du  nouveau  Tefta-  fiiîorum,m 
ment  ^  des  juifs  &  d^  chre fiions  ^  des  quo  dama- 
^^efifavti^  da  a^fm^  de  la  loi  &  di  te»s  t  ^ 

1 
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hx  ,  Pater.  l'evangiU  »  dis  cmrs  de  pierre  ^  des 
h  ft.rîw.i.  cœurs  de  chair  y  des  difciples  de  Moïfi 

^  ^  l'Eglifete'eft  la  crainte  &  l'amour. 

.    ,  ,0  2>j^4f  >  combien  j  à  ce  compte^  il  y  4e 
de  juifs  fous  le  nom  de  chreftien  !  — 
C'eji  en  vain  qu'on  crie  à  Dieu  :  Mon 
•  • .   Vere  >  fi  ce  n^efi  point  Pefpris  de  la  cba^ 
riii  qui  crie  ;  &  ce  cri  êft  lo     effet  de 
la  grâce.  —  Il  n^y  a  que  les  chrefiiens 
qui  adorent  &  prient  Dieu  comme  leur 
Vere  >  parcequHl  hy  »  qufeux  qui  foient 
adopte\pêur  enfant  de  Dieu  dans  fon 
F  ils  unique  ,  ^ui  ayent  droit  à  fon  £/- 
prit  j      ^fi  qw  cet  Efprit^pere  ce-  que 
leur  Vere  ce  le  fie  demande  d'eux.  Vef. 
prit  de  la  religion  par oifi  dans  la  prière. 
Ipfc.C'    16  Et  iVft  cet^rpric  qui  rend  iiiy- 

'Aim         ménie  teihoignago  i  aoftre  cfptit ,  qiie 

^imuinor-        noUs  difcernons  bien*  dans  chaque 
too  .  quoà'a^ion  tefpritivecde^ùei  nous  la  foi: 
fumas  ûlUfonsy  nous  connoijfons  ce  jque  nous  fom* 
*  mes  y  &  ce  que  nous  det/ons  attendre  pour 
cette  aSiion'f  ou  lé  châtiment  comme  dee 
efclavs  f  M  tboHtdge  cmiHio  des  en  fans* 
La  confiance  que  nous  avons  d'eflre  de  ce 
nombre  ,  efi  un  if*  eff*et  de  la  grâce.  K  ien 
n^affure  plus  un  enfant  qtf  il  efi  aimé  de 
fon  pere  >  que  C amour  réciproque  qu^ila 
.pour  Itéy. 

4^""  a^"  ^^^^  héritiers  ,  héritiers  de  Dieu^ft 

cohéritiers  deJ.C.  ^  pourvctt  toutefois 
/dem.  Qrei  %  ^enous  fouirions  avec  lui  «  "afia  que 
cehcYcdes    nous  (byïônsglofiiîez  àvec  luy^ 
••jNicflfàftCbwf.  '^n^te.  efftt  de  la^grace  t^  de  7fm 
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faire  fouvenir  toujours  non  feulement  tî  ^  5  ^ 
q^êU  nom  fimmes  Us  héritiers  d'm  DUu 
vivant  dans  lé  aei  y  afin  de  méprifer  Us  P^""^"*;» 
chofesde  la  terre 'y  mais  encore  que  nous  gccmau 
fommes  les  cohéritiers  à^un  Dieu  man 
n  crùix  y  afin  de  ne  fiasrréfufer  de  mm* 
rir  avec  luy  fur  Ja  nofire.  On  ne  peut 
prétendre  de  part  à  .fo'n  héritage ,  fi  on 
n'a,  part  à  fes  foujfrances.  Ce  fi  lêne  ceif^ 
dMon^ndljpenfabU  ie  ^alliance  nouvel* 
le.  Elle  ùoute  à  la  chair  y  mais  fouvent 
ne  lujf  en  ceàte t  -  ii  fas>  fUs  pour  fi 
damner  > 

18  *  Et  certes  je  fois  pcrfuadé  que* 
les  fouffrances  de  Uvic  pre(cnic  «'ont .  jJJJJ  ^^"J^ 

.  point  de  proportion  am  cette  gloire»  funt  c6n* 

^  f|tti  tctwun  jour  découverte  ê» 

^  '  Penfûns  fouvent  aux  biens  futurs  ,  fioncshujus 
&  nous  ctm^^n'ns^  pour  pek  Us  maux  icmpons  ad 
prèfeni: &  i:e  fir4  en  nous  un  n.^^et  ^^J'"''^  s^^- 
de  la  grace^  —  Veut  -  on  hefiter  quand  rçyeUbitat 
on  compaH  un  moment  avec  une  éterni-  in  nobis. 
té  i  le  monde  qui  nous  faii  fouffrir  >  ^  Du^.Dînn 
avec  Dieti  qui  nous  eoutimne^  une  péi^  après laveiêu 
ne  légère  avec  une-  recompenfe  qui  eft    *  ^Jt^ 

Mu  même  ?  ll.efi^  ilwt,  il  règne  dés  ^^^nV*/ 
maintenant  iantie  threfiien  9  mais  Une .  ^ 
s^y  glorifie  pas  encore.  Ce  n*eft  que  dans 
le  ciel  que  le  voile  de  la  foi  fera  levé  , 

;  &  que  la  gloire  de  fin  r.eig^fera  mani' 

^  feftie  dans  nos  eeturs. 
.  19  AuflS  les  cteatures  attendent  avec 

*.craDd  defir  la  maotfcftatian  des  4:0-  .^'^?'^^^^^ 

»9      m  Créature  • 

•  fans  de  Pieu  :    •     -  "  •    ..     .  révélation 
Toutes  les  créatures  Je  jeHtent^ a*  ta 

'corruption  de  l'homme  par  l'abus  qu'il  rum'Dex 
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4^<^    EpîStHB  DE    S,  PAut 

'      '         leur.  Vn  vrai  chrefiien  en  gémit  y  deji^ 
'  '  r&$  &  attend  le'  rétalrltjfement  de  tor- 
dre 5 reHouveHement  de  t* univers , 
la  confommation  de  U  grâce  chrefiien^ 
ne.  Et  on  a  peine  quelquefois  d*en  e^ 
tettdi^e  parler  {  — La  vie  pre^hten^e^ 
pas  un  temps  de  memifefiation  pour  les 
elhm  Encore  un  moment  ^  &  nous  con^ 
"  noitrons  ee  que  c'efi  qu^un  enfant  de 
'  Dieu.  Heureux  qui  emploie  ce  moment  à 
prier  Dieu ,  à  gémir  de  fa  propre  captif 
'  r    '    vné  y    pleurer  fes  pecbe^y  &  àfouph 
^  ver  apris  fa  délivrance  l  * 

ib  Vaiii-  Parce  qu'elles  font  aflu^eities à  la 

tact  enior  Vanité  »  Se  elles  ne  le  font  pasr  volon« 
crcatura     tifremrât  $  mais  à  caufe  de  ccluy  qiii 

fiibieftâ  eft  lesy^  afTajetticsi  '  ' 

kà  TolTct         ^^^^  ^    ^^^^^  épient  defiine^à 
cum  »  qui  ^^^^^  i'homme  à  la  coHwliffance  &  à 
itibjccîccam  l* Amour  de  la  fouveraine  vérité  >  &' 
io  fgt.        thomme  les  fait  fervirà  fa  vanité,  ^el 

renverfemem  !  Ueni/eut  jouir  comme fo 
^  'Mes  ejtoient  fon  ^ieuy  &  ti  en  difpo/è 
comme  s'il  ifioit  le  leur.  S^ujftle  contra^ 
diction  \  —  Rapforter  tout  l'ufage  des 
créatures  à  -  Dieu ,  c^efi*  fuivre  leur  inf» 
finS-  &  comme  leur  inclination  :  fe  la 
rappbrterà  foy  -  même  ,  c-eft  leur  faire 
violence.  0  charité  divine  ^c^efi  vous 
fhtk  qui  faites  ji^flice  à  Dieu  en  lUf  raf^ 
portant  tout.  Sans  vous  l'homme  u  fur pe 
e^  s^àpproprie  toutes  cbofes. 
it    Quia  '       Avec  cfpcrâncc  d*e&e  delivréès 
&  ipfa  èrca-  aflervifltment  à  la  rorruptioti» 

tura  Iibcra*  J  *    .  .      *  t   i»»      '  j    i      i  1^^ 

bicurjà  ftr-  P^"'^  participer  a  la  Iibcctc  de  la  gloice 
>hutc  cor-  des  enfans  de  Dieu.  ^ 

tuptOWtiii  •  t*éji  piitsne^fiirefervttttée^ielie/ff 
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âktres  créatures  quand  nouseu  abufons.  lib?rtatcm 
Ctfi  dmà  uous,  qui  fmmeilntnfûnt^  ^'':^^^^^^ 
de  Dieu^  d^attendn  le  règne  de  Dieu^^^^  * 
&  de  defirer  la  liberté  de  fes  enfans: 
Cifmmest pefUVMs  "  nous  craindre  l*ave^ 
mment  dé  no^ié  lUmaHHr^  &  trem^^ 
bler  aux  approchas  de  noftre  liberté'  y  fi 
nous  avons  de  .la  foy  l  Malheureux  ,  fi' 
m^nê  fiktons  fmlà  dmfeti  de  nofiré^ 
firvitudeUPtus  malheureux  fi  aoja  l'ai^ 
mons  !  •  J 

%x  Car  notf  s  f^vont  ^uc  ;  u  fqu'â  maiii^  %  %  *  jcimtrr 
tenaAt  toutes  les  créatures  (bupirent  >  Si  enîm  quod 

font  comme  dans  le  travail  de  l'eafan-  ^«^"w  5^^^*"* 

»^^^»t.  ^       wrt    loge*  - 

tcmcnt%  »  ^j^^j^ 

Us  dams  cremtms  foupirent  e«  aniTru*  uf- 
Uur  manhre  après  ce  batime  de  feu  qui  t^^^  adhuc. 
ieur  doit  donner  une  nouvelle  naijfancé  ' 
^  un  nouvel  efite  ^  tomment  craignons^ 
neuf  ta  mert  ?  tomment  ne  defi/ons-noui 
pas  ce  moment  qui  doit  détruire  en  nous 
le -règne  du  péché  ,  &  qui  efi  comme  l'en^-- 
pinumni  pofêrU  vie  de.  id' gloire  i 

2j  £t  non 'feulement  elles,  maïs  M  No» fo- 
Oous  encore  qui  ppflcdonsles  preçiices  fJ^^ÏÏ 
de  rErpcît ,  iiottsjfoupîroa»  &  nous  ge-  \  p^j^ 
lYiidoQS  en  ndus  -  m£«er  %  aneiidaot  mitias  fDîri-» 
l'effet  de  l*adopuon  divine  ^  la  deiuràii-  tus  Ra&fn- 
ce  de  nos  trorps,  y        '  w;  &ipfi 

Si  effi  le  cms&ert  des  e^ ,  &  le 
18.  effet  de  la  grâce  chrefiienne  ,  de  ge-  adoptioncrti 
mir  ,  de  foupirer ,  &  Je  defirer  la  deli-  fiiiomm 
^ûHct  de  €0  CùTps  de  pichi  1  que  de»  Dci  cxpcc- 
vons  -  nous  penfer  de  ceux  qui  font  » 
tache^àlavie  prefente^  &  qui  la  paf^  coK^ 
fint  dans  la  joie  &  dans  les  diverti fe-  ^^^^^^  * 

mnêiAMigem  itêm^hsd/iLne  pas  sp^, 
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'  449         I  $  t1(  ^  D  6  S.  P  A  u  t  * 
m/r  y  &  demandons  à  7)$eu  la  gra€êd$ 

*   ce  faim  gemijjmeiit.  ' —  Ce  que  nous 
avons  en  cette  vie  de  CEfprit  4e  Dieu 
n*efi  q»*un  commemement  &  que-  eom^ 
me  les  prémices  de  cette  ejfufion  pleine  ^ 
parfaite  &  confommée  >  qui  inondera 
'4fiât  le  C9rps  de^  /efat-  Cbrifi  >  &  eba^ 
'  que  membre^de- ee  corps  glorifié  î  comme 
l\adoptioa  &  la  rédemption  de  ce  corp$ 
eb*  de  ces  membres  n'efi  au{[i  au^ebau^ 
cbée^  O  adoption  parfaite  ^4  reden^thn 
.  ^  '  ^pleine  &  entière ,  S  efpufion  confommde 

d/^     Éfptit  5  qfiand  fera  ^  ce  que  vom 
.  ferex  accompUe  en  nou^^  ~  Si  c^ejl  ûio 
^19*  efet  de  cet  Efprit  fàint  def%re  fou^ 
pirer  vers  le  ciel  y  celui  qui  ne  foupire 
'  .  ijamais  vers  cette  aimaiie ^patrie  j  doii 
iraindre  que  tet  Efprit.  ne  foit  point  em 
luy.  —  Ilejl  donc  cfclave  &  miferable 
}€e  corps  que  vous  pare\sque  vous  fiaue%i 
*jj[ue  vous  idolâtre  x^j  &  par  cela  mime 
,    lifius  augmefste^a  C4tptiviti  &  fa  mifere. 

\S-       NOVS   SOMMES'SAVVEZ  PAR 
'L*ESPERANCÊ.   LE  ^.    ESPRIT  FN 
NOVS.   DIEV    POVR  NOV5  .j  QVl 
^'S^A  CONTKfi  1NOVS  / 

4  Spc  c-        Car  ce  n'eft  eiieorc  qù'en  cïpc- 

?nim  falvi    mnce  que  nous  fommcs  fauncz.  Ot 
faai  fumus.  ç^x^mà  OU  voic  ccqu^on  a  efpeté  >  ce 
llx  "^vid^  n'eft^flus  cipctawre,*puifquc  pcifftmlie 
tu*,  ^non  n'^rpere  ce  qu'il  voit  de;a. 
cft  fpcs  tefperance  ehrefiienne  ejl  un 

'  «ïam   <mod  gi;0nd  trefor  I  Elle  "^onferve  U  fruit  & . 
iddct  attis,  ié  mérite  des  mautc paffex'j^rend prefeu 
*^cliperat?  [es  biens  à  venir rend  doux  les  maux 
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AUX  Romains.  Ch.  VIII.  . 
}doiiceun  de  U  vie  prefente  ,  &  donne 
dé$  maintenant  m  avant  -  goât  des  biena 

•  de  Céiemité  :  ^c'ejl  un  to  effet  de  la 
.grâce  en  nms.  L'homme  ejt  d'autaTPt  ^ 
pimfain  ,  f  ias  Hère  y  &\ piaf  parfait 
qnHt  Cùnnaifi  ntieux  fon  mal^  qWil  ge^ 
'•  mtt  pluî  de  ici  ferifitude  de  fon  corps , 
qtiUl  fûiipkrc  avec  pUsd'ardeiér  après  fà 
MUv^anu  ^  &  pm  aé^Uên  parfaiû- 
'^Uy  en  a  peu  f 

zf   Qqc  (î  nous  cCpttons  te  que  nous    *î  ^' 
ne  voyons  pas  enconr  ^  «ous  rao^iidons  ^lidc^ 
•avec  patience»  '  mus,rpcrar 

La  vie  chrefiîenne  eft  une  vied'atten-  mus.pcrpa- 
te  &  de  gemijfement  }  mais  pour  ceux  tichtiam 
qui^HideUfoyy*-^  Let  petbeitrrjûnif^  cxf^^amot. 
^ént  de  la  vie  avec  plaifir  ,  ^  ne  meu-^ 
rent  qu*à  regret.  —  Les  Saints  fouf- 
, fient  la  vie  avec  patience  >  e>  reçoivent 
ia  mm  avec  joyei  &  c*ejl  an  u.  effiit 
^e  U  grace^ 

2^  Dct^Ius  TErprît  de  Die«  notts  Sîml^ 
«ide  dans  noftte  foiblefie.  Car  nout  ne 
fçavons  ce  cfuc  nous  dcveMis  demander  i^^,.  ^P^"î"* 
Dieu  dans  nos  prières  ,  pcwje  prier  sJmimtm  . 
comme  il  tant  i  ma»  te  Saint-  Efprit  lut*  noftram  t 
'  «lémeprie  pour  nous  par  des  gemifie-  nam  qutdT 
mens  inefÈibles.  wcmus,  (î- 

Son  11.  efet^efi  d'aider  la  faible fe  ^-^^^^^^^^ 
^deiavolênti  bammne^  qni  n'efl  foiUe  ^.^  -^.p^  s^j^ 
que  par  la  cupidité  ,  &  de  donner  une  rit.is  porta- 

-  ,  force  diznne  y  qui  n^efi  autre  que  lâcha-  lac  pro  no- 
riti.^^flU  plus  grande  mïfere  que  de  gcmiti- 
manquer  de  tout ,  4e  ne  pouvotr  r$en      ^^j^y j^^ys* 
mander  ^  de  ne  fçavoir  pgtsmême  &  d'e* 
^tre  indigne  de  fçavoir  comment  &  ce 

.      ton.  doit  demander  lOn  fe  trowc 
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dans  ces  trais  impMiJfances  à  l* égard  de 
4a  friere^  fil' EfprU  de  prière  n'eft  dan^ 
nié  —  f^àky  dont  ce  que  c'eft  que  te 
prière  :  Le  gemijjcment  d^m  cœur  qui 
fent  fd  mijire  y  fa  pauvreté ,  &  fon  sm,^ 
puijfance.      Ce^  aif  Mni Ejprit  qui 
mous  fait  fentir  tB  qm  musfommes ,  de 
nûHs  faire  connoifire  ^  defirer  &  dema?h 
Âer  ce  que  nous  tdevonsefire  ^eSf^d»  for* 
mer  en  ndus  ce  gmijfementk  —  Si  c'tfi 
la  charité  qui  gémit  &  qui  prie  en  nousy 
.       •  mluy  qui  la  donne  pour  cela  3  peut -il 
ne  la  point  écouter  ?  R  t  crtte  charité  q  iti 
gimitejt  un  ij.  effet  de  la  grâce. 
ît  <îiiîau-    2,7    Et  ccluy  pArnerre  k  fond  du 
'  tcm  fer uta-  .tt»ar,cntend  qirtl  eft  le  dcfif  de  l'Efprit, 
fcic  q^Tid  de*  P^ï^ce  qft*il  ne  demànde  rien  que  fclott 

fidcrcï  spi-  I^i^w  pour  les  Saints, 
rîtus.'  cjuia'.    iid  prière  efi  interprète  du  defir^ 
iSeundàm        le  dtfir  y  le  pr€m^r  frnie  de  tamoHrJ 
Deum  pof.  ç^^ji  ^^^^c  le  fenl  bo'a  amour  qui  forme 

*  fa!nft«^      ^  i^^^w        >^  &  fait  mie  bonne  prie^ 

•  .    1^.  n^nieu    écoute  qui  /k  volonté  ér 

-  %que  fon  E fprit  ;  mais  quand  it  nous  don^ 
.   ne  fon  Efjprit  pour  prier  ^  c'e fi  ordinai^^ 

nement  âne  marque  qu'il  nous  veut  don* 
ner  ce  que»  nous  demandons^  —  Ce  que 

cet  E fprit  demande  principalement  -,  c'efi 

-  Paccompli(femcnt  des  dejjeins  de  Dieu  fur 
lis  elui  par  la  defiruéHon  du  pecbé  ée 
dé  fes  incUnatiêns ,  &  p^r  la  perfeve* 

•  •      ronce  dans  la  charité  au  milifu  des  plus 

fftands  maux  '&  des  plus-  violentes  ten* 
tathnf. 

i<  Scîmos    i8  Or  nous  f^avoris  que  tout  contri- 
aiucm  quo-  IjIç,,  de  ceux  qui  aiment  Dteu» 

JÎ^JJ'iijjj,  ***?-c«ux,qu'i!a  appcte^  félon  Am  doccet 
^  pour  eftre  faints. 
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A'Uk  Rom  A  I  Ns.  Ch.  VIII. 

La  cupidité  ufe  mal  des4neillei$res  cho-^  D  eum  ogj* 
fes  i  U  cbûTÙé  ufe  bien  des  pins  mauvais  J^^^  co^ofê* 
Ces  ,  en  ne  %*attachant  qu'à  'Dieu  ,  &  LVÎf?l*L 

s    .         .  ^  r  •         y»     i  *   '  DOnum>  111 

n^asmant  que  T>teu ,  fovt  qn  U  chaut  ou  Çccw^ 
tp^it  inf0lt  $  foit  4iu'il  exeree  ou  quHt  dùm  propo-  * 
imnmne  :  ce  qui  efi  un  X4*  effet  de  tà  fintm  vocati 
ff^ace.  — On  connoift  les  eUi  mime  À^^at  ûaftû^ 
Uurs  ^echeTjnce  que  leurs  feche-^par  U 
hûHtéde  7>ieu^coniribMeMt  àleur  bien^ù^' 
leur  fervent  à  fe  connoijire^  à  s^humilier^- 
à^je  défier  deux-mêmes^à  ne  s'apuyer  que 
fwt  Us  hrâî  de  Dieu,&iÀ  eravailler  aved 
eraimé    tremblement  à  leur  falu t.  —  • 
La  vûcation  érU  perfeverance  font  des 
HfeLcesAnfailUblement  attaobées  au  de* 
tret    aux  deffiuns  de  -iHeu  fur  fes  elAs  » 
CBnime  des  moyens  necejfains  à  la  fin- 
^ue  Dieu  fi  propofe^  qui  efi  le  falut. 

29  Cac  ceux  qu'il  ft  conatu  dans  h  ^9 
btcfciciice  ,  il  les  a  aiiffi  preicftm»  Jj;^  PJf^*, 
pùut  eftrc  corrformcs  1  Wniagc  da  (on  L^atftina- 
FiU>  afin  %u^il  (àt  Taiiié  entm  piuficiics  >ic  confor*^ 

firent»  m«t    fieiri  « 

iff  caraêiereUplus  certétin  detapre-  imaj;iiiisPî** 
defiination  à  U  gloire  de  fefus  •  cbriji ,  j."      •  * 
tffîj*  /4  eonfifrmiié  à  fes  fiufianees    ^  loècnitar 
/èf  bumitiations:  &  cette  conformité  efi  ^ 

muhîs 

e/e£  rfl?  la  gr(ao  en  nous* —  La  trauibus^ 
fredefiinathn  du  VilsHainrel  de  Dieu  ^ 
êft  le  medelle  &  la:^eaufe  dé  celle  de  ^s 
frères  adoptifs ,  &  dans  la  fin      dani  . 
les  moyens. .  il  eftait  unique  ,  &  il  n'a: 
fÊS  voultt  demeura  unique.  Qjjel  amourV 
mvo/tlûhpas  Pimiter  ,  Ce  fi  renoncer 
à  l^ adoption  divines  *  mit 

^  ja  >JEt  ceux  qu'il  a  prcdcftinez  ,  il  ^J^^ 
Ih  a  aufli  appcUcr  >  &  ceux  qu'il  a  ap-  acdinatit  » 
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£  «il  S  Tll  E  ^  E  S.  Paul. 

lK>$.8rvoéa-  peÙcz»  il  les  a  aufli  jufii(îet>  &  ctm 

vitV&  qiios  qu'il  a  juflificz  >  il  les  a  auffi  glorifiez» 
X^'^'^^ft  •  La  grâce  de  la  vocation  4  la  peniien^ 
vît  ^    0^0"     ^     converfion  dié  cœwr  3  fini  um 


•a  tcm  jû{ï\-  py^j^è^  '^^^^  favorable  pour  la  predefti* 
'ficavit,  il-  natiM  h^^i^  il  ^^'^'^  /^«^  p^^  (l^mcurer 

£ca V ic^  ^^;|^  la  yfii  ^0      iftdre  tà'de  cet 

enchai^m^nt  de  décrets  gratuits  y  efi^ 
£aces  5  immuables  de  Dieu  ^  d'^ù  dépend 
Tfoftre  éternité  ^  Uin  de  mnrmuter^^  de 
vouloir  fonder  &  approfondir  Cabime 
impeneirabie  de  fa  fagcjfe  &  de  fes  juge^ 
mens^  —  ^e  çeluy  -  la  efpere  fortement 
avoir  part  au  primitr  tà*  au  dornkry 
à  qui  la  mifericorde  dc  Dieu  a  déjà  dm- 
jné  part  aux  deux  autres^  :  mais  que  fa, 
confiance  nt  ferve  qu*à  le  rendre  ptuî 
'humble^  plusvigilant  ^  &  plus  fidelle. 
.  31  Quid         Apres  cela  que  devons- nous  di- 

^Tgo  aicc-  te  g  Si  J>ic!u  eft  ^ouc  nous  j  qui  ftia 

»obi?,*GJS    ^^//e  confolaîîon  pour  ceux  quipor^ 
•€0fttia>aoft?  ^^nt  la  marque  des  élus  de  Dieu  en  foufm 
frant  de  la  part  d»  monde  j  d'avoir  T>iei^ 
de  leur  côté  ,  &  de  n*avoir  point  d'au* 
très  enyiemis  que  les  Çcns  1  ^j*e  toutes  les 
fujjlances  de  la  terre  d^  d6  Venfer  foient 
.   contré  nous ,  ce  n*eft  rten  ,  tant  que  nés 
intérêts  feront  joints  a  ceux  de  Dieu  m 
que^olre  caufe  fera,  la  fenne.  — ? 
Rien  ne  nous  fait  mieux  connoiire  que 
7>ieueft  pour  nous  9  q^e  ce  qu^il  opère 
en  nous  pour  nous  feparer  du.pecké^^.quoy^ 
,  .        qu^ilnous en puijfe  coûter. 
^  .Qfii       ^  S'ilnVi  pâ»épargaé  fMiprgpr^ 
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AVtx  Romains.  Ch.  VIII.  4<} 
Fils>  &  s'il  l'a  livré  à  U  mort  pour  nous*  ctîam  pf^-"^ 
tods,  que  ne  nous  donnera- 1- il  point  ^J^^  T^iU^^ 

'  n      •    I       '  ^  luo  non  pc- 

après  nous  Tavoit  doniie  ?        ,  ^^^5^  ^  Ç.^^ 

^tf/  g^g^  jp//^j  précieux  de  U  bonté  ^^o  nobis. 
de  'Dieu  pour  nous  ,  que  l'incarTiathn  omnibjjs 

U  mort  de  fr/t  Fils  î  Ce  n'ejl  que  par  cradiclit  II- 
y.  C.  que  notes  pouvons  reconnoijlre  le  •  S^^" 
don  qui  nous  ejl  fait  de  J.  c.~Cetuy-  ^^^'^^^  ^"J"^ 

ne  craint  rien  du  monde  &  ef^ere  fi[o"*omnia 
tout  de  Dieu  ,  qui  connoijl  >  efltme  &  nobisdonak- 
menage ,  comme  il  doit  ce  don  ineffable  vit  ? 
de  Diefi.  — ►  C'ejl  le  premier  de  tous  les  ^ 
4lons  ^  &  [ans  lequel  Dieu  fie  nous  peut 
f  lus  rien  dom/er.  — Chomme  ayant  drf* 
ftpé  tout  ce  qu'il  avoît  reçti  de  grâce  Cf^ 
iuy^rnême  dans  fa  création  y  n'en  reçoit 
plus  qu'en  J.  C.  par  une  création  nou*  # 
^ellè. 

f    jj   Qui  ofcra  accufer  îes  elûs  de  3jQuîfia.c- 
Dieu  ?  Dieu  même  les  fuftific.  .  '  ^"^^[^^^ 

•    /•      I  J  '    versus  cïcC" 

^  34         oiCM  les  condamner^  après      j^^j  > 
que  Jcfus  -  Chrift  eft  non  feutemént  ocus  qui 
mort;  mais  encore  reffufcité  ,  &  eft  à  la  jnftificat. 
droite  de  Dieu  oîi  il  intercède  po'uç  34Qiî''seft 

flous?  quicondcm- 

'  7}ieu  fait  fa  prtrpre  a  faire  de  celle  de  "^^l 
fes  eliis  :  rarte  les  attaque  jamais  impu-  qui  mortuus 
cément,  —  It  aime  mieux  condamner  eft  ,  imm6 
fan  propre  Fils  ^  que  de  les  abandonner  qui  &  rcfur- 
à  fa  propre  juftice y  quoiqu'il  ne  les  aime. 
que  pourfon  Fils.  0  amour  incon:eva^  uram  Dcî  i 
ble\  Jefus-  CJjriJt  eftant  mort  à  noflre  ^^jj  ^tianî 
place  f  &  ayant  payé  pour  fes  membres  X  intcTptlht  - 
Hs  ne  doivent  plus  rien  à  lajuflice  de  pro  nobim 
iHeti  tant  qu'ils  demeurent  en  luy  en  con-- 
firvant  la  grâce  du  batême.  — .^uelté 

érn fiance  ne  dnt  point  avoir  cctuy  qui 


I 


4|^4    Existas  t>t  S.  V  kilt  r 
fians  la  perfoune  ée  f.  C.  a  un  Bt€$ 

^four  viClime  en  fà  mort  \  pour  Roi 
triomphant  iians  fa  rejurrcaion  3  pouif 
.^ediamr  &  grand  Prtftrcien  pm  fif- 
t.cenfion  \&pour  Avocat  u^uj^uriprefint 
à  Dieu ,  en  fa  f tance  J,  . la  droite  de  fo» 
.  Ferei  '  • 

^5  *  QE'*    jy  *  Qui  4<Miciious  l^pârera  de  Kt- 


ïnguftia?an  Camour  .de  J.  C.^four  fes  elus^  eft 
^""Vnzs}  an  «^''«^^  immuable ,  ijfviàciêle.  Rffn  d€ 
vcricuium  ^  ^  ^fi  ^^^^  le  monde  né  peut  lui  enler 
M  j^cifecu-  ver  ceux  quHl  aime  pour  V éternité.  — r 
tio?  an  gU*  Cûlui  qui  a  vaincu  la  mort  Venftr^ 
%i«s  \       pourroit  bien  nous  délivrer  .Hes  maujf  de 

'^^^li^n  f^^^^^^^>  ^^^^     %  e fi  plus  glorieux  ^ 
mace  Ma        ^  ^^^^ ^^^^  ^^^^  ^^^^  triompher  par 

fy  grâce  en  les  foujfrant.  —  ^jjc  la 
crainte  des  maux  &  l'amour  des  biens  % 
loin  de  nous  feparer  de  J.  c.  nous  fajfe 
,  ûller  à  lui  ;  puifyue  c'efi  en  lui  que  nous 

l .  trouverons  &  un  a%jle  ajfuré  contre  tous 

les  maux  ,  ^  l*ajj€mblage  de  tous  les 
4   ♦         biens.  —        les  voies  de  Dieu  font 
admirables  l  ce  qui  fepare  let  reprouve%^ 
'  de  J.C.  eft  le  moyen  quHl  a  cboifi  pour 

j  .s^unir  plusintimemed{t  fes  élus.  V adora'-  . 

tien  ,  l*amour  »  tunion  >  .&  la  fidélité^ 
font  des  devoirs- dans  tefquets  nont 
vonsicynousrenouveller. 
AC  (  Sîcut    P  Scion  ou'il  dl  écrit  :  /  On  nout 
fcriptum     ^gorgc  tous  \t%  joius  pour  l'aoïoui 
eft:  /  Quia  Vous,  Seigneur > on  nous  regarde  com- 
^loptcr  te  me     i^j^^i^  dcftinécs^^àlatoHchoic? 
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.  La  paix  &  la  liberté  avec  laquelle  «ortifica- 
i^/ii  firvons  DkM  ^efiie  fruit  dufang  ^."^ 
des  Apoftr€4.  Le  mondé  ne  naus  Jparg- 
neroit  pas  plus  qifçux  >  fi  n^us  aimions      ovcs  oc- 
7) ieu  autant  qu'ils  l'ont  aimé»  S'il  nous  cifionis.) 
iaijfe  trop  en  repos  &  nous  traitte  trop  i  P/^  4i*&i« 
favorablement  »  craignons  i^efire  trop  ^ 

peu  à  fcfiis  -  Cbrifi. 

,  Mais  parmi  tous  ces  i^aux  nous  '^"^  Scd  m 
demeurons   viâorieux  par  celui  qui  ^J^^^ 

mus  prop^ 

Ce  fi  haucoMp  d'être  viéforieux  de  cereum  qui 
tons  ks  maujç:  massifs  fi  plus-  tnoonde  dilexit  nos* 
triompher  dn  p^cBé      de  Hous -mêmes" 
au  milieu  de  tous  ces  maux,  C'efi  ce  que 
la  grâce  de  Jefus  -  chrifi  fait  en  nousj^ 
Ce  fi  IHnterefi  de  l'homme  defy  'aban^ 
donner  avec  confiance  ,  eS?-  fort  dei^ir 
envers  Dieu  de  luy  en  rapporter  toute 
^gloire,  ^  Ce  fi  donc  VamoMr  éternel 
ele  T>ieu  pour  les  fiens  s  qui  eft  la  fonn^  :  .     »  r 
de  leur  perfeverance  &  de  toutes  les  au» 
très  grâces  nui  leurfoMimincte  ie^p^^. 
cbé  jufqu^à  ik  fin.  ^ 

•^8  Car;e  fuis  aflurq  que  ni  la  mort  t 'ît  Ccrtus 
m  la  vie,  ni Içs. Ang€s,j  ni  les  pcinci-  ^""^  cnim, 
pâutcr,  tiiUs  puilTaoces^  ni  lès  cho-  "^^"^ 
fçs  prefcQces  a  ni  les  iuumesm  la  vio-  y,^^^ 

IcncC,  AngcH 


4c  plus  Profond  j  ni  touteawrc  cr<a?  P^^"^» 
turc  ne  nous  pourrajamaisfcparer  de  1  a*  *gque  ju^; 

iDour  de  Dftu  ça  J'Cfil^^ChÛft  ^^^^^tanUt»  ncT, 
tte  $eig9enc.  JT  'que  fistura,  ; 

La  véritable  paix  de  tefprit  ne  rM-  nequc  forcir^ 
yyîe  pas  à  ^'imaginer  que  nofire  falut  efi  tudo, 

m mtntjo  mm*^  maint  bm  ' 
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Episth^  db  s.  PAUt. 
^pNcq^alt^-  que  Dieu  en  fo^le  maifire.  —  tlnùMf; 
tudo,  ncquc  ^ff^e^^  H  feut  tomfur  noftri  c^ur poi^ 
V^^^^'-  ^^  fi>f^temr  contre  toutes  tes  tentatrons. 
ttttaaliapo"  Cejl  ce  'qui  doit  rendre  noftre  efperamg 
terr|  nos  Ce-  immobile.  --^  Rien  ne  peut  prevalair  cùH'- 
pararràchâ  ite  P'amour  dont  H  aime  teux  qifil  M 4^ 
ritatc  Dfii  pijl  d'ctinier  en  Jefids-  Cbrifi  pour  /V* 
^T  a^  >  ierniié.  Cefi  L'unique  ^  mais  fo,lide  con^ 
lu  Domino  /^'^^^^»*  —    f^^^  ^^^^^  Confiante  qiug 
padco.  'S     ^^'^  ^fi  ^     nombre ,  &  d'autant  plus 
grande  qu'on  fe  fent  plus  dét^jei^é  des 
créatures ,  &  qu'ion  a  plus  d*a^om  four  ' 
J    fcfus  w  €brr fi  9l3^  pour  fin  E  vangile,.  . 

m  • 

c  H  A  P  I  T.  R  E  I.X. 

r 

§•  -I.    M  YSTERH    DE  1^ 

I  \>  Erî^  iT  Efus  -  Chrift  m'eft  icmoîn  que  je  ' 

V  taie  J  (Ji^  yttilé  j  Je  ne  mcnts  point,  ma 
^^u'  a       cbofcîence  me  rendant  ce  témoignage 

non     mcn    ?^^}^  S.  Efprir^        '  ' 

tfor^,  tcftK  Jefus-€brijt^  le  Saint  -  EJpnt  &  I4 
monium  confikHte^  fênPti^ioàs  témoins  de  nos  n^- 
mibi  pcrtiî-  tf0ns  qui  en  rendent  témoignage  devant 
cîcnrfi^**"  Jî)i€«  ou  pour  nous  y  on  contre  nous.  — 
meâin  Çpi-  '^^  peut  en  quelques  occâftons  employer  9' 
rîtû  r^xyào:  anf/i^ifien  qm  faim  faut  9  te  ferment  i 
mais  pourvu  que  la  necejfné  y  la  veriié^ 
&  la  cljorité  en  foient  la  règle. 


4  Qjioniâ    e  que  ie/ttkjftifid-'iiiieViaeÀe  pro- 

e.1,  8c  con-  *^  contiimclle  : 

tinnnsdâiot     la  ptwdis  mes  déchire  dt  dûuléur 
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AUX  Romains.  Ch,  IX.  4^ 
vrii  payeur ^  — -  H  n*e^ parle  jqu'avoc 
larmes  à*  avec  tremblement  $  &  cVjS 
€(kfme  on  doit  préparer  les  e/prit^  à  em^ 

tendre  des  verite%  terribles^ 

3  m  jufqucs  là  que  j'euâc  ilcfîré  de  l  ^  Opta- 
devenir  hioy  •  même  anathêmc,.  &  d'i-  ^^"^  ^Vf 
tre  fcparé  Jejefus  -  Chrift  pour  mes  S^ti,,;*r 
frères  ,  qui  font  d'ua  marne  uog^.que  cifcichrif- 
mot  feioa  ta  ehair }  co  ^ro  fra« 

l^oilà  jupin'oà  pif  ut  aller  la  charité  tribus  mcis» 
d'un  pajleur  y  prejt  à  facrifier  tout,tài  q"»f*"nt^<'§- 
fisflusjàinticlefiy  même  àU  gfi,irede  -■J-^^- 
Vtefê  &  au  falut  ditprocbam.  -^^Celuy  „çn^  ,  • 
qui  rifque  pour  Dieu  &  par  fo7i  Zfprit    m  ^<f?.  9» 
nne  voie  de  foâ  faliu  9  ne  faH  que  la  i*  u  Cfr* 
cbatlger  pour  tine  autre.  Kien  n'eji  pins 
ajpiré  que  ce  que  l'on  ha^rde  pour  l^i  * 
charité. —  Ccjl  imiter  faint  Vaut  qn^ 
de  [ouvrir  en  paix  Cexco'mmmication  & 
'  ^anathêrne  vtju^e  jpltftoft  que  de  trahir 
la  veritéy  loin  de  s^elever  contre  Cau* 
torité ,  on  de  rompre  l*unité.  —  Ce  71'cfl 
pas  éêre  pajleur  que  de  ne- vouloir  rien 
facrijier  au  falut  des  ames.  L'excmpU 
de  S»  Paulefi  la  honte  des  lâches  &  des 
^ftercenaires  devàht  les  hommes  $  &^  leur^ 
condamnation  devant  Diéu.  Cefl  trop 
peu  à  la  charité  &  au  ^clc  de  i'Apoflra 
de  no^  vôuloir  Vexpaftr  qu'à  des  maux  : 
eoiftpnum  &  ordinaires  pour  la  gMre,  de  Y" 

Dieu  &  pour  k  falut  du  p'ochain. , 

4  qui  font  les.  Ifcaclite^  ,  >  qui  "4  Qiiî  func 
appartient  radopilbn  dei  .cnfans  de  - 
Dieu  5  fa  gloire  ,  fou  alhaiicc  ,  la  loi  j  cft 
Ton  culte  &  fes  pro^iefiTes  j  filiorum» 

5  de  qui  les  Patriarches  font  les  Pc-  gioria  ,  «c 
res  ,  &  de.  qui  eft  fotti  feJon  la  chair  it.ftamcn-' 

Tome 'lY..  '  V 
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^  *ax  RoMAïMs.  Ch.  rx.  ifîf 
i  accompli I) m  &  fi  vérifient  dans  - 
toutes  leurs  ftrtm  ,  comme  <Uns  le  vrai 
ifi-tëi ,  feltn  Vefprit  &  la  vérité,  — 
Veu  de  -vrais  1/racliies  entre  tant  d'en- 
fans  d'ifrail }  peu  d'elût  &  de  vrah 
ebreftiens  parmi  tantde  tatifex.  qti  corn- 
pofent  l'Eglife  de  la  terre,  —  pour  eft 
tre  dit  petit  nmhre ,  il  faut  eiUrer  par 
la  petite  perte ,  ^  HUfcber-dans  la  v<tie 
*  w'oite  :     poio-  connottre  quelle  eft  la 

■voie  étroite,  il  faut  voir  eà  eâle  petit 
Homère.  ' 

7  €t  tout  ceux  qui  font  de  la  race  ,  ^««6 
d  Abraham  ,  ne  font  pas  pour  cela  fes  qui  femeii- 
enfaosi  mais  Dieu  lui  dit  :  n  La  race  font  Abra- 

qui  naiflead'iniacj  eft  celle  qui  pQxteca 

voftre  nom.  *         fiHî  »  *  fei 

■Dieu  ne  compte  Ohns  le  livre  de  vie  cabhw  «ti 
pour' fes  enfans  que  /.  C.  &  ceux  qu^il  feme„  : 
^  predefline\&  adopte-K^eh  luy,  comme  n  Ge»  ii* 
U  ne  compte  pour  les j!» fans  d'Abraham 
que  le  feul  ifaac^  ^  ceux  qui.  dévoient     •  ' 
ntàflre  de  iuy,  Vne  féconde  figure  &  fé- 
conde preuve  de  la  piredcjlination  des, 
faims  par  oit  dans  les  enfans .  t^uibra- 
ham.  —       ifuic  qui  efi  digne  du  noma- 
de pis  5  c'eft  À  dire  ,  celuy  qui ,  à  fon 
exemple ,  ejl  toujours  prefi  à  obéir»  qui 
aime  ta  volonté  de  Dieu  plus  que  fé 
propre  vie       qui  cfl  difpofé  à  Iuy  ft- 
crifier  ce  qu'il  a  déplus  cber^ 

8  C^*ftà  dire  ,  que  ceu«  qui  Toot  t  li  eft, 
eotaDs  félon  la  chair,  ne  font  pas  pour  aèb  qui  fi- 
cela enfans  de  Dieu  j  mais  quc«  ce  (ôtît » 
les  enfans  de  la  promeJfc ,  qui  fontxc- 

putez  eftre  les  enfans  d'Abrïham.    •  utLTlt 
Menons  donc  une  vie  threflienne  ^  iniffionij , 

V  4 
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4^0  Epistre  de  s.  Paul 
jefti^nantur  éloignée  dê  têm  defin^cbéirnels  y  fi  nait 
in   icminc.  n^:Qnia^^  efpenr  d'cflrc  dés  enfans  de  Dicté 
^    promis  a  /.     Portons  dws  nofire  vie 
les  mar^mjs  de  l*eieSion  divine  »  qui  font 
les  vertHs  chrefliennes.^Ce  choix  ejl 
.  terrible  ,  nïaîs  jujle  y  ftint^  adorable. 

la  fagejfe  htmainefe  taife  y  &^ap* 
prenne  à  fe  fbmneitre  k  une  fngefe  nû'el^ 
Une  peut  comprendra  ^' parce  q^^  c'e/l 
Dieu  même.  , 
Promiffio.     9  Cat  voief  les  Mr tMs  de  la  promcf. • 

nis  cmm  »  j eviçndrai  vers  ce  même  temps- . 
vcrbum  hoc  ^„       c  c\  . 

ett:;  Sccmi^     > ^  Sara  aura  uu  fils, 
dàm  hoc  IjaacconfAm$racfileujment,d*unpeire 
tcmpu«  vc-  décrépit  &  d'Une  mere  fterile  jcftla  fign^ 
niam ,  5:  c-  rc  du  Fils  de  Dieu  incarné  y  &  des  en^  . 
rit  Saj«  6-        de  Dietiadopiifs\  qui  ne  font  faits 
p  GiH  i8.  Poper^ian  furhatureUe  > 

1^.  '  tonte  - puijjante  y  <^  toute  gratuite*  du 
'  Sainte-  Efprit  y  en  vertu  du  décret 
.  étirnfl  de  Dieu  &  deU  promejfe  faite 
k  fon  Fils  ,  qui  s^excçute  çn  fon  temps» 
O  ma  Dieu  >  puifque  vous  eflcs  déjà 
vsnu  à  mop^  ^  que  vous  av/^  opéré  fi  ^ 
fuiffarkment  dans  mon  eotur  y  jcfperèçâ 
qui  raflu  à  accomplir  de  vos  promejfes 

ftif  moy.  ,  ' 

t.  ELECTION   DE   DIBV  4  NON  ' 
•     SELON  LES    OIVVRES.   2L   FAIT  • 
:1^lSSRICOJElDE  A  QVl  IL  VEVT,  VA*^ 
SES  b'HONNEVB  BT  DUGNOMINIB, 

« 

10.  Non  lo  Et  cela  ne  fc  voit'pns  fenlcmcn' 
»âZ  fJTi  «J^ns  Sara ,  q  mais  auffi  dans  Rcbccca  » 
Rebe-ca     <]t>^i cotiçut eti mcmc  cCBips  dc^x  enfans 

uHQ  concile  d^IHiaç  noftre  pcre^ 

Ifituiuc^cus,     Troificme  im0ge  &  prtuve  it  la  pre^ 
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A  II  X  Romains.  Ch.       »  4^1 
defti/iaÙQît  dans  les   infans  jfmcaux  ^'^^^  paifis 
djfaac.  La  fnfsremt  toute  gratHiU^'^^^i}' 
des  eiàs  nepeui  non  plus  eftre  attribkit  ^5^ 
ni  à  leurs  propres  rnerucs  'ni  À  jceux  de 
leurs  feres  &  de  leurs  mères  ,  ^ue,  U 
préférence  de  facob  à  EfaAy  nés  iont-k 
U  fois  d'un  même pere  ,  d*u?ie  même  me^ 
r4:^  çi*  daaidans  la  même,  difpofnion., — 
M  oins ,  mus  méritons  par  mus  -  mimes  » 
4UUS  nous  devons  à  Dieu.  C*eft  le  tre- 
for  que  nous  trouvons  dans  noftre  pari" 
vtreté  ^  ^  le  riche  fonds  de  l  humilité  ' 
shrejlienne ,  de  ne  nous  pouvoir  glori*  *• 
fier  de  rien. 

Il  Cac  avant  qu'ils  fulTcot  iics  ,  &  " 
avant  qu^il^  cuflint  fait  aucun  bien  ni  ^"^"^ 
aucun  mal  >  afin  que  U  décret  de  Dieu  fuj^fcni ,  auc 
demeurât  ferme  fclon  Ton  clcftioa,  aliquid'ba* 
Il   non  à  caufc  dç  leurs  œuvres  >  n\c%iiîent9 
«MIS à  caufe  delà  vocation  &  du  choix  ^«tmaii  (nt 
de  Dieu^illuifutdit:  SSiJî"* 
^el  efi  icy  le  defein  de  L'^poftre ,  J.obîîfitS 
pnon  de  confondre  U  Jauge  fagefe  de  maiif» 
ceux  qui  cherchent  dans  jics  élus  derme*  ici.  )  *' 
rites  ou  des  œuvres  ^  précédentes  ou  po/-       >^on  ex 
terieures  y  faites  ou  À  faire^  qui  n'efiant  ^peubuv  , 
p^s  des  dons  de  Dieu  aj^ent  efié  te  motif  ^ll.^^l''  al^ 
de  leur  predejii?iation  éternelle  &  ^^T^  ou» cil  ci;* 
leur  prefere-acey  &  d établir  lafoy  d'w- 
ne  éleQion  de  grâce  ^  &  non  pas  de  m* 
ritej  d'une  éleQion  qui  ne  trouve  pas 
dans  l'homme  ce  qui  pourroit  en  ejïre  le 
motif  >  mais  -^ui  Vy  met  ?  S»  Auguftio 
Ep.  à  Sixte*  ^ 
y  II  r   L*ainc  icra  nflUictti  au  plus  H 
ieune  i  félon  qu^il  cft  écrit-  :  J-ai  aimé  "^^^.^^^Zi 
Jacob  >  &  j  ai  bai  Ëiau«  ^cuc  f^n^« 

V  iij 
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4^2.  EptSTJTB   I^B   S.  PaUI 

tnmeffifla^  V amour  Àe  Dieu  éternel  çir*  gratuit 
cob  dikxi,  eftlemêtifde  lapredejiinationdes  Saints 
oSo  habuT-  Dieu  dans  Jacoà  >  finin  I» 

r  c?e».  25.  gratuit  de  fa  mifericords  ?  Et  que 
i3-Ai4/tfC/fr.  haijjbit  -  il  dans  EfaUy  finon  le  péché  ^ 
•3.  z.         dans  lequel  H  efioit  né  i  II  met  dans 

Je  bien  qu'il  y  veut  aimer  y  mais  il  tro»^ 
ye  dans  l^ autre  le  mal  qn'ily  coridamne^ 
—  Adorons  cet  amour  éternel  de  Dhtê 
*  envers  fes  elâs^  emme  la  four  ce  de  tett* 
tes  fes  mrfericordes  fur  eux^  &  ce  qui 
les  diftingue  des  impies^ 

i4f  Qui^  14  «lirons.- nous  dofic  ?  £ft-«e 
ctgo  dicc-  qu'il  y  ^  ^         Je  l'injuftkc  I  Dieu 

*ïdiii**Sl  "^"^  S^^"^^     ^^^^^  penfée. 
?àï  opS*"  •  ^^^'^       terminent  ks  "vains  effertf 
Dcum?  Ab-  *  /"^^  raifen  bumàme        de  vonhii^ 
fiu  comprendre  les  jugemens  de  Dieu  3  paf 

une  prefbmption  extravagante  9  etàd'ac-^ 
€ufer  d'injufiUe  ce  qu'elle  ne  eëmpremè 
pas  par  une  impiété  facrilege.  Adoref 
pieu  &  s'humilier   ^fi  l'unique  parti 
qifily  a  à  preudi^e*  *  * 
i  j  Moyfi    iç   Car  il  die  h  Moïfc  :  fje  Fnira 
cnimaicitiymifericordeàqui  il  me  plaint  défaire 
Mifcrcbor    mifeacorde  i  &  j'autaî  piué  de  qui  U 

cujiis  mile.  ^    _i  :     jj      •      •  ••'^  1 
rcor  :  &  mu       P'"''»  ^  «^^'^f  P«ÎC 

ûricordiam  cherchons  point  en  nous  -  mêmes 

fmSiibovxAe  fondcme-fit  des  grâces  que  Dieu  nous 
jus  mifcrc-  fait  î  c^ejl  fa  feule  miferîcorde  qui  en  efi 
J?   j  four  ce  &  le  motif  :  mifericorde  dans 

J  j^fiifi^^^i^^  dts  fecheurs\  miferitor^ 

de  dans  le  caurennement  des  jufies.  — 
La  4.  preuve  de  la  predejiination  que 
Aloife  apprit  de  U  bouche  de  Dieu  mêf 
me^ejl:  j^ue  Dieu  efi  le  maifire  de  fes 
dons  &'defes  grâces  y  que  U  mijericor* 
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A.UX  Romains.  Ch.  IX« 
de  n*a  point  d^àutre  fandment  que  U 

tnifericôrde  même  y  &  que  c'eft  la  natfi^ 
re  de  cette  perfeÉtion  divine  de  ne  fi 
fas  régler  fur  le  mérite ,  emme  la  juj^ 
tiee. 


H  Cela  ne  dépend  donc  ni  de  ce-  i^'^gïtntx 
Juy  quivcitt  ni  de  ccluy  qui<mi(C>iiiaii  voicn- 
de  Dieu  qui  ftit  mifericoTde  eu rrc mis 


tîs  %  ncque 


Vhomme  orgueilleux  ne  veut  rien  de*  fcdmifcrcn- 
voir  à  Dieu  y  le^rai  humble  met  teutc  ti$  cft  Dci. 
fa  joie  à  luy  devoir  font  ^  à  ne  s'attri^ 
biierrien.  Helasl'mon  Dieu^qiée  p  ur* 
ric^'vous  fonder  fê^r  une  volonfé  qni  .  i 
efi  lHneoâfi4Hce  mim  $  fur  des  f et  ter  qui 
ne  font  quUtnpuiJfaace  ,  fur' des  efjgris 
qui  ne  font  que  prefomptiàn  ,  fur  un 
fonds  qui  n'efi  qu'indignité  ? 

17  C'eft  pourquoi  il  die  à  Pfiatàoii    .^7  l'ifit 
dans  TEcrilure  :  t  C'cft  pour  cela  me-  ^i"»  Scrlp* 

me  que  je  vous  ai  établi^  afin  de  faire  *"*f  ^ 
éclater  en  voua  «srmtte  *  puiâance  >     îr  *  hoc  ip. 

,  de  faire  coonoifire  mon  nom  par  coure  fum  excita. 

r  1^  terre.  '  *  vie  te  »  <t 

.  ^aad  Dieu  nous  fitit  eomtoiftre  Cen-  oftcndam  ia 
durcifement  d*ën  pécheur  ,  quel  efi  fon  ^'^^«|<^«^ 
dejjein  ,  [mon  de  nous  humilier  fous  fa  aunantîctyr 
fuijfante  main  y  tf  quel  efi  nùfire  de-  nomw  tnt%, 
voir  finon  de  redoukkr  les  fentimefOs  de  in  M4t«r6 
noftre  reconnoifance  pour  fa  mifcricordè 
fur  nous  y  &  de  recomoiflre  la  fouvifi  taf#»*fW 
ràîneti^  kt  gratuité  de  fa  grâce  ?  — 
Pharaon  efi  la-figure  des  reprouve%^  en  ^ 
qui  Dieu  fe  glorifie  par  fa  juftice.-^ 
Z^ne  cinquième  figure  &  cOiquieme yreu" 
ve  de  la  predefiination  gratuiie  éolat^  . 
te  dans  Moifc  &  fon  peuple  ,  que  Dieu  , 

fifare  de  Bbarofiu  &  des  Egypitiénu  -~ 

V  iiij 
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^  4*4    EpISTRE    DE  S.  ^AUt 

Apffrenom  de  ceux-^  cy  fourquoy  Diùa 
.  permet  l'tUvation  »  lâ  prafperité  &  U 
malice  des  mécbans  ,  &  qn*à  luy  fcul 
appartient  de  fçavoir  &  de  choifir  les 
yohs  par  lefqueiles  il  vent  Je  glorifie^. 
r.  it  firgo'    iS  11  €ft  donc  vr^i  qaHl  fnh  miferi^-' 
cwjus    vult  torde  à  qui  il  lui  plaift ,  &  qu'il  cadui:- 

tdïw.  *       Dku,il eji  vrai  que  veut 

^  .  .  '  *      efles  le  maiftre  &  le  f^uverain  difpenfa^ 
teur  de  vas  graees.  Si  vous  me  faites 
miferMrde  ^  c'efi  uni  fure  iiber4ltti  :  fi 
vottsme  laifeT^à  moyJmémé  ,  e^efl  un 
jufie  jugement.  —  I>ieu  n'endurcit  point 
^eninfpirant  lamaipce  /jmfait  la  dureté 
du  €(Bur  \  mais  en  abûnshmnunî  l^bonme 
k  fd  dureté  naturelle  y  félon  qu'il  le  me* 
rite.  —  Le  mérite  de  la  grâce  n'eft  qu'en 
Je  fus  ^  €hrifi ,  eelui  de  t€ndurcijftmtnt 
eft  en  nous  -  mhm.  ^  ^fin  que  ies  rx- 
^  .      ^     kprtations  &  les  grâces  extérieures  nous 
fikni utiles  ^  loin  de  néu$4n^ 
,  nons  y  toujours  la  prière  pour  attirer  èn 
nous  l'*onilion  intérieure  de  la.  grâce  qui 
*  ^m^olit  ifi.  ce^un  Soyes^^lcué ,  mon  l>ieu  , 

de  u  ^uH.^ttms^  n$  m'in/eT-^  pas  traitti 
comme,  vous  avicT^droit  de  le  faire. 
picis    19.  Vaus medir€3& p#uc  •  cftre  :  Après 
un4tte  mi'  ccla  pourquoi  Oito  («pliint*-îl  i  Car 

'  4  Qi!i<lji^ui  cft  -  ce  qui  refiftcà  Ta  volonté? 
ddhtic  qttc*      JÊ^pouventable  orgueil  du  cœur  d$ 
îuniaû    %t  fhommfi  3  d€  i^atutibUer  le-  bien  que  T)ieu 
fait  en  lui,  &  de  rejet  ter  fur  T>iéu  In 
^uis  rdiftit»  malice  de  fon  propre  cœur  ,  en  lui  im^ 
fut/ini  fa  perte  qui  viem  de  luy  -  même  l 
-r-^  Dieu  ne  veut  peine  ie  ftcbi  \  an 
contraire  il  ne  le  pmnct  que  pour  âr 
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AU»  Romains*  Ch.  IX.  4^ 
kihf^x  détruire  ,  &  fgur  an  linr  én 

20.  Mais,  âhomcàe.j  qui  cftcs- vous    »o  o  ho- 
pour  conceftcr  avec  Dieu  ?  «  Un  vafc      >  ^"«^ 
dVgiIc,dit-il,à  celui  qui  Pa  fait; 
.Poucquoy  m'avez  vous  fau  aftifi  Dco^  w^Nu- 

,  "La  rdifon  humame  contefiera  jnfqu^À  quid  iicit 
la  fin  du  fiecies  €ùnlre  9jaftice  deTUéni  hgmcntuin 
mais  cette  parole  fuffit  pour  la  confon-     >.  f« 

— •  Sinci/és  trouvons  me  amre  ré-  fi"'^»^ 
ponje  que  $eUe  de  Saim  F  uni  >  craig-  g/^ 

^'«V//^      ilf^i^  fait  fiiggerée  par    ^^Sap.  15. 
i^efprk  de  prefomption.  — •  vne  fixieme  7,  /p.  4J« 
preuve  de  U  predefiinatieu  %  fi  jite  dfi  9*  Jir.Ai^ 
Vexemple  du  Potier,  —  Laraifon  même  ^* 
'Confond  le  vain  raifonnement  de  l'cfprit 
imain/srles  fecrets  de  lA^^mime^  dfi 
pieu^  .  r 

IT  Le  Potîer  n'a  - 1  -  il  pas  k  pou-  L^*. 
voir  de  taire  de  la  même  malle  d  argile  ^otcftatem 
ua  valê  ^efliué  à  des  ufage^  honora-  figtilutliiu* 
bles  'f  &  un  autre  dfifiiipé  à  j^es  u^^^  e»  ea4e« 

.vils  &  honteux  1*  tnz€n  faccrc 

j^ui  fepeut  plaindre  que  d'/me  mCm  ^^""^^^'^^^ 
'map  du  genre bumum  infectée  du  pecki  no^rcm  .  al 
originel  &  condamnée  à  la  mort  ,  Dieu  \'n\à  vcro  in 
fn  tire  une  partie  pour  y  faire  éclattfr  ^oiuttinçlwf 
fk  grâce  m  U  foMvmt  »  &  it$'il  lai^ 
Vautre  duns  fa  corruption  ,  pour  faire 
çonnoiflre  fa  jiijlice  en  la  punijfant  ?  Se^ 
rifitr^on  ptus  content ,  i'i/  laijfoit  perA 
ire  teuietamAffe  entière  ?  Loin^ de  mur^ 
murer  ,  adorom  la  bonté  de  'pieu 

ciHx  qu'il  pou^eit  peré  e. 
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Epistab  D S.  Pau c  * 

§.    j.   IVSTICE  DE  DIEV  SVR  LE* 
.  .        RfcPROVVEZ   :  SA  MISBRICORDB 
ENVERS  LES  ELVS.  GFPfTlLS  CHOI- 
SIS ,  IVIFS  REIEtTfiZ.  . 

*  •  • 

ï4  Quoil  11  Qui  peurfe  plaindre  de  Dieu  y 
t)eusvolcns  f,  y^ouJanc  montrer  fii  jwrte  xolcrc  ,  8t 

tam  *  faccrc  ^vec  une  patience  extrême  tes  vaCcs  de 
potcntiam    colère  préparez  pour  la  perdition, 
fuam,  fufti.    ij  afin  de  faire  paroiftre  les  rîcbcilesr 
auitin-mul-  de  fa  glofre.fur  les  vafes  de  fa  miferi- 

îif  ^^^"^^  "^^'^^  ^  prépare»  pour  la  gloire  ? 
ta  in  intc*        punition  mime  des  teprùuve\ 

t$uu  pour  la  gMn  de  nitu ,  &  ponr  te 
2^  vt  oC-falut  deselAs.  Rtle  fait  connoifire  y  i.fk 
tcndcrec  ûi-  câlere^  &  par  là  fa  fainteti  &  fin  op* 
^'''^  SV.P^fi^^^  infinie  au  péché  i  t.  fa  puifan^ 
vufa  mifevU     ^ttrer  le  bien  des  plus  grands  maux^ 
C9fdi«»  qiwB  ^  ^  A^^^  rentrer  dans  fon  ordre  les  dé- 
iprfleparavît  fordm  les  plus  monfirueux\i .  les  richef- 
la  gloriam-  fes  de  fa  gloire  dans  les  elUs ,  en  les  ti- 
rant d'un  abîme  de  corruption  par  une 
mifirieorde  toute  gratuite  y&^en  faifant 
.  '  régner  avec  Uty  ceux  quî  ejlotent  dans  la 

même  majfe  que  les  reprouvet^\  4.  fa  pa^ 
tience  fur  les  réprouveras  grande  que 
fa  feveriti  à  les  punir.  —  C^eft  1>iete 
qui  rend  l'homme  cligne  de  la  gloire  -,  c^efl 
l'homme  qui  force  Dieu  à  le  perdre,&  à 
ie  damrier.  —  Vne  feptiéme  preuve  Jk 
ta  predtftinatim  ejl  tirée  de  la  gloire 
de  2)ieu ,  &  du  d^'Jfein  de  faire  éclatttf 
fa  mtjerieorde  &fajufiice^ 
t4  Qhos  24  sîrr  nous  y  qu  il  a  appeliez  noiv 
U    vocavJt  fcultmcnr  d'entre  Ic^  Juifs >  mais  gMfS 
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AUX  KoMAf  KS.  Ch:  IX,  4^7 
Z^ne  huitième  preuve  eft  tiYée  de  l'e-  à£[$ ,  fcd  c- 
xempledes  Gentils 9  predefiiHi%^à  la  fôy  t'amcJtO^»- 
de  iTEvéïngUe  fans  aucuns  mentes  ,  ^  ^^^^^  » 
dont  quelques-uns  font  appelle\^  les 
autres  laiffe^  f  quoiquUgaiement  fe^  , 
€heurs.  La  vacation  commence  à  mani^ 
fefier  les  dejfeins  de  Dieu  fur  fes  élus  ; 
la  perfev€rance  les  confomme.  —  Ileji 
vifiHe  pair  ce  verfet  »  que  4e  but  de  i'^^ 
pâtre  déniée  chapitre  ^  n*eft  pas  de  corn» 
parer  les  Juifs  avec  les  Gentils  y  mais   ^  ^^^^ 
les  reprouve%avec  les  élâstireT^detuii  in  ofce^di- 
tjf' de  {'autre  peuple.  -  dc:xVoca« 
2f  félon  qu'il  dit  lui-même  dans  bo  non  pic- 
Ojfcc  :  X  J'appellerai  mon  peuple ,  ceux  ^^^^  mcam, 
cui  o'écoient  point  non  peuple  î  ma  t  !ri^*' 
wen  •  aiihee  $  celle  qoe  jc  n*avois        ^  ^jj. 
point  aimée  >&  Tobjeidc  mamifericot*  icôam  et 
de  9  cel  le  ^i^fcs^*zwis  pokc  fait  mi»  non  mii^ri- 
fericortfe. 

i6  y  Et  .il  nrrivcra  que  d'ans  le  même  » 
lieu  911  )eJcut  avois  du  autrefou  ;  Vous  ^j^^^  ^^^^ 
4i^ttt€  point  mon  peuple^  ils  feront  ap-  fccutam. 
peliez  les  enfans  du  Dieu  vivant.  x  Ofce^  î. 

Trois  degre'x^de  lamifericorde  de  Dieu  ^4.  i.  de  5. 
fur  leerilûUÂ»  il  lesanire  ^  lesconduit 
Wr/i  nuAn  comme  fin  peuple,  t.  «  leuf  di^  /„?oco,''u  bi 
couvre  la  vérité  &  les  fecrets  de  fo7i  diaum'cft 
cetur^t  comme  à  fonipeufe.i.  îlfedon*  ei$  :  Non 
ne  i  eux  en  héritage  temmè  à  fes  en-  j^ubs  mca 
fans.  Vn  Roy  demande  Cobeijfance  &  vcwi;  '^*vo- 
l'ajfujettt(fement  >  un.  époux  ,  lajoy      j.j  ^.^j^ 
Rameur  )     fier»  9  te  reeonnoijfAnca  &  y  o/rV ,  t* 
U  confiance.  •  •  ïo* 

X7  Aufli  Ifnic  Vécric .  t  -  il  en  parlant    17  Jftr« 
d'Ifracl  :  ^  Quand  le  nombre  des  ^""^'Zfîc^ 

Êms    Iftacl  feioit  igai  i  célui  du  febU      f  ^  si 

y  H 


Digitized  by  Google 


fccrîtnumc-  ^eia  mer  >  il  ny  ca  âufa'-q^'un  potîb 
JJ^®f«'»  rcfte  de  ' 
<nwm*a^Vna  V*^  ^^^^^^^  ^rr/iz;c  ^  predefii^ 
niaris ,  rclN  ^th^-fi  tire  4b  l'tXAmfU  îles  Juifs, 
<îuix  faivœ  ^jif^ne  tfimhUrA  «te  ne^ëir  éju^rm  fi 
fient/  nombre  d'élus  parmi  un  ptupk  tout 

ifA^  i^,  çhoifi  de  Qieui  UtifaUfom  UMs^plus. 
**  •  «f^  prodiges  q m  pmr  et  pg$$plt  5'  màis  ce^ 
la  ne  nous  met  f  as.en  aJfurcmi^B  von  plus 
qu^eux^  S'OyMmJid^Ues  &  tfperons^  — 
Ze  plus  %rmi  mmbre  des  /uifi  refHti 
d'abord  à  catifè  de  fan  incredulM  &  le 
rejlefauvé  à  la  fin  du  monde  par  miferi^ 
^  ^orde  font!  vek  ia  ^fidélité  de  I^Uh  dans^ 
fis  fkends^s     ém  fis  frmeffis  >  & 

jufiifierit  la  vérité  des^  Etritffres*  — 
linéique  nomèreux  que  fiit  un  peuple'^ 

;   *        mn  Ordre  y  mû  CmmmelHii  t  ^eu  np 

C9mpte  que  c^ux  qui  font  ^  iui  y  te  rejle 
.  '  I  ne  lui  eji  rien.  —  Tant  que  nousfùivorrs^ 
'  le  plus  grand  mmbtt  ,=  fipn$  ajfwe%^ 

que  nous  nefommespÀs  dant.lM^  'Mfê'dê^ 
'  filut>  ^  "  ' 

ipiiiii  con-  jj^ç &  rctran'ch'crt  fon  peuple;  Scig* 
Tummans  3ç  ^euifera  uamnd  icuanchcmentruri» 

'^sil^^'vTxhl  ^etque  p^tH  qtéè  fiit  ie  mrnbte  é^ 
brevîatam  i:eux  à  quiDieu  fait  Wiferïcorde  y  Une 
^acicc  Do-  f^j^  infi^firce  à  pcrfonne  y  tous  étant  cri^ 
iminus  fm^ci  f„ineh\^  fijujHiepefUÊt^mfeiib^ 
mmm  i.  .  ^^^y^i^c^  .^  Efforçons^  »iwr> 

iii/re  ^  cefîtut  nombre  y  prenant 
.  \foieéirùheifvantle  jour  terrUdedure^ 
trakcbeme^  &  dé  Id  defitHim. 

i>Bt  îîcut     ^9^'  fit  le  même  I&ïe  î^Vok  dib  Utrpii* 

1    ^  * 
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AUX-  Rom  ains.  Ch.  IX.  4^^^- 
nous  avoic  rcfctvé  quelques  •  uns  de  i-^ï^s  a 
Bèîïé  race  >  nouj  (irions  devenus  ftm-  "  u^'^nut 
blables  à  Sodotiic  &  a  Gomorriio.     '  f,^^^*^^^^ 

Lesbabiuns  dt  Sodome  &  GQmorrhCy  [^-  j  f^mcn  » 
fini  f image  éé  cûrpi  des  imfièt  ;  Lotb  de*  ficot  Sodo* 
Jlw^  «ver  /«  femme  &  fes  deux  en  fins  ma  fadi  cf- 
eft'une  io>  ^g/^rc  & pi^euve  delaprcdef-  '"«^mus, 

&  dcletirùethnùmbrc. 
^§^!tel(iuefHb$te  &  mwerfelle  qnefon  f,,(V.,^as.  • 
iSa  corruption  &  U  perte  des  méchans  y  a  i.^. 
PiVi»  fçanra  h  le  n  garantit  &  en  tiHt 
qn^él  fe^  refevexj^  dâi  - 1?  envoyé f 
exp$és  un  Ange  tu  ciei  c$mme  à  Lotb. 

jo  Que  dirons  *•  nous  donc  ?  fihon  que  3^^  Quii 
ksGemils  qtii  ne 'chcrchoicnt  point  In  ciicc- 

fciftictonttmhwlR  teîirfHcc,  &lajuF 

HCC,  qui  vient  de  lit foy,  -  ^^^^^ 

•    fefns  -  Cir;y?  connoitfes  brebis  :  w^îi  bantor  juf- 
»e  ^ei  ckenhe  ^  m  lât  §tpire  \     tkiam  ,  ap* 
k s  n'iront  jnmais  à  lai.  Cherche^dont  y 
Seigneur,  U  brebi  errante  ,  &  l'cittircT^  i^î^ljî 
a  vôu^  —  Ofe«  a  ceux  ^^^^  ^^^ç^, 

^i^f  ne  penfin^  fohpt  k  Ini  %  mais  ^t'^  Mt. 
une  grâce  qu'il  ne  fait  pas  a  loU^.  0  abt*  çft.  , 
me  desjugemèns.deTiieul  Nous  recQri!*  , 
nùifê9$  y  Seigneur  >  qfé-ils  font  ifuita^ 
bles  5  que  vos  grâces  font  vraiment  des 
grâces  ,  &       nous  n'à'ûOHS  de  nous- 
'mimes  aucun  mérite^  Il  n'y  en  a  que  pat 
k  {oy  y  ^  la  foy  efi  un  dùH  dt  yétreU^  . 

heraliit.  *  '    *      .      >x  Ifi-a» 

i  ^  31  &  que  te  IfraëUtes  aa  Contrjrire,  feôan- 
^ùt  reeiiérdipicrit'lii  loy;de  la  jufttce'y  do  legem 
«e  font  poîn«  Mmiiusi'  là  loy  rfc  la  j  ultiti*  >  ji* 
)ufticev    '       y  ^^5^^ 

«cherché  p«rr  »  foy ^maM  co»  ^  q^;*^ 
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47p     ÊPISTRE         s.  P>ul^ 
Qiiîa notice  'me  fi  cllç  fe  pouvoir  obtenir  pat  les 
fide   ,  ftd  oeuvres  de  la  loy.  Car  fis  fe  ibnc  h eui^ 
SSur*  oL  ic2L^^>»"e     P^^^^^  d'achoppement  , 
fcndcrnnt  ^  f^^^^  dê^méchant  qui  ne  fuif^ 

nim  inlapi-  fe  être  fmvi  ,  ft  en  quittant  le  pecbi 
dcm  ofFcn-  il  éi  recours  à  fejns Chrift-  Nul  plein 
fionis ,  bonnes  œuvres  qui  ne  puijj'e  périr  f 

s^il  met  fa  tonptmee  tn  fui  -julém  &^  en 
Jes  œuvres*  — .  ^u'ilejl  vrai  que  ce  n'ejl 
point  ajfe\de  chercher  Dieu  ^  r^ais  qu*il 
le  faut  chercher  .oà  en  la  maniéré 
quUt  ifeut  i  en  chrétien  y  par  ta  foyçSf^ 
far  les  voies  de  T Evangile  y  &^  notten 
Juif  feulement  par  des  devo  tiens  exte-* 
rieures  é^  fuperficieiies]  «  La  fenree 
de  la  réprobation  de  ceux  des  Juifs  qui 
fent  péris  depuis  la  pfediçatifin  de  /'£w 
vangile  ^  efide  n^avpk:  p^int  veubt  aller 
à  Dieu  par  Je  fus  -  Cbrifi^  d*avoir  mis 
leur  confiance  en  eux  -  mêmes  &  dans  la 
,  loyi  &  de  n^avêir  feint  re^çnjuu  laneà 

ce  fi  té  de  la^  gnwe  ebtSaavettr  peut  le 
'  falut,  'Prenons  garde  à  ne  leur  pas  rej^  - 
femblcr  en  quelque  chofe.         -  •  '  *  ; 

S^'ÊeoT  o  vais  meure  cqf  Sion  celui  qui  cft  lapicr- 
00  rrsîon  d'achoppçmctir  >  la  picric  de  fcanda^ 
lapidctn  of*    i  &  ?ous  ctwi  qtul  croirc«t  eoJui  »  w 

fcnfionfs  »  &  feront  point  confondus.  r 
pctramtcan  Malheur  flu  monde  à  qui  Jefus-Ch^^jl 
daii  i  &  om»  ça  pierre  d'ackefpement ^  parte  qu'H 
dî\' 1^01)^;  »^  peint  entrer  dam^  eimmilHidf 
non  confttû- jf^^  '^oyes.  V orgueil  aveugle  l'homme  f 
dctur         OU  l'empêche  de  regarder  à  fes  pieds 
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Alix  Romains.  Ch.  X.  47,1 
de  nStre  fort  ne  nous  décourage  point. 
On  ne  peut  périr  en  s*attaehant  à  Je- 
fus  -  Chrijl  par  une  foy  vive  en  lu  puif- 
fance  de  pt, grâce  ^  pâr  un  ab^ndonne^ 
ment  parfait  à  fa  conduite  ^  &  par  une 
vraie  confiance  en  f<$  bonté. 


C  H  A  P>l  T  R  E   X.  • 

§.  I.  ZELE  DES  IVIFS  SANS  SCfFM'.  • 
CE.   ILS    NE    SE  SOVMBTTENr 
POINT  A  LA  GRACE  iiyi  IVSTIFIE, 
1  V&TICE  DE  LA  FOY  ëT  DE  LA  LOY. 

* 

1  ¥  L  crt  vtaî  j  mes  frères ,  que  je  fcns  i  Ka* 
.Jl  dans  mon  cœur  une  grande  aflfcc-    L  ^^^^  * 

tion  pour  le  faluc  dUfraël  ,&  qui  Je  le 

.       j  •  Quidcm  cor- 

demande  i  Dictt  par  mes  prtcre».  ,  ^ 

t  Car  je  puis  leur  rendre  ce  cemoîg-  obfccrario 

nage  ,  qu'ils  ont  du  zete  pour  Dieu  ^  ad  Oeum 

mai» ieut xele  rfcft  uohît félon  la  fcien-  i"»** 

.  *  ^  falMtem. 

Les  marques/tune  charité  &  d'un  ie-  i,*iiiuiA  c* 
vrSment  pa^ral  font  ^  1.  de  porter  pctM-. 
dansfon  cœur  fes  brebis  y  même  les  plus  beo  illis  » 
égarées  y  a.  de  prier  injlamment  'Dieu  q"*^-^ 
/Ti^/^r  e//..  i  3.  ^/V»  dinfulteràleurfoi-  DcSnr. 
bleffe  ^de  louer  ce  qu*elles  ont  de  loAa^  fc- 
^/ei  4.  flf^  W5  ;?^//^^  dijfimidcr  leurs  rf^-'cundùm 

j  y.  rfe  mêler  de  douceurs  les  re^  icicntiam» 
frebeHftons  fortesé  —  Hé  »  mon  I>ieup  . 
que  le  T^le  »  qui  n'efi  point  félon  l<t 
fcience  ^  eji  commun  dans  rsglife  ^  & 
combien  il  j.cdufk  d^  maux  !  —  Plus  le  ^ 
%ele  ejl  gfdnd  yplHs  il  eft  dangereux  5 
c^uand  U  Lumkrey^  répnd  &  mfc^ 


Digitized  by  Google 


I 

Epi&tkh  De  s.  Pau! 
yegle  pas.-^  U  vrai  %cU  agit  ngnfuur 
des  fenHmens  &  des  moiévmem  avciê^ 
gles  de  pieté ,  mais  par  principes  ,  a^ec 
Ifémière  >  &,  av^c  équité» 
y  Igno^S*^    ;  parce  que  ne  cbnQoiflfant  point  la 
tes    cnim  Ju(licc<îui  vient  de  Dieu ,  &  s'eflEorçant 
juftiiiam   ^  d'ctablir  leur  propre  juflicc ,  ils  ne  fc 
pei ,  Sd  fua      p^jnc  fournis  à  Dieu  >  pour  recc* 

quatre lucs    *'      *         •  •    •        i  i 

f^atuei  c  »  voir  cette  jufiice^m  vieoc  de  l<iy. 

juftitia:  Dci  ics  fm'ces d'ftn  /mx  'xfle  font  ^  t.  le 
non  Aine  jrûpptu  de  comoijpince  dcs  de£eins^ 
Àbi^âù  t^r^^if      Dieu\     /<!  cpniiflaifanse 

confiante  en  fiy  *ntême  ,  j.  f^* 
'  fet^ret  de  [^indépendance  pour  faire 
U  bien.  ^ —  Vbom^^  a^mf  rendra  •  /•  U 
dhnc  jamais  q^ue  <e  n*ejl  point  en  lufm 
wême  jfnnis  en  Jefus- chrijl  qu'il  doit 
thercber  U  vraie  lufiice  ?  Sera,  -  j^jr  il 
tonfours  jî  amoureux  de  fes  propres  ciu 
vres ,  quHl  ne  veuille  point  devoir  fes 
mérites  à  la  gr^ce  de  Dieu  ^  Sans  elle 
t  '    [       tout  effort  efi  v^in  i  ioute  volonté  in^ 

puiffante ,  toute  juftice  faujfe ,  toute.dim 
/  •  m%rche  dangereuje. 

.  4  Finis  4.  Çaj;  Jefus- ChrifteAla  &ida  la 
cîififtii^^  ad  "^y*  P^"^  iwftifîcr  toua  ceux  qui  çtoi- 

mkû^  fondement  du  vrai  T^ele  font ,  u 

i^s^       d*étudiir  Uen  fefm<brifi  &fA/oligiom 
îianrles  écritures  i  1.  de  regarder  ton» 
.   jours  la  fin  4è  fes  eommandenj^em  ^  do 
.  /esconfeilsyquiefi  Vefprit&ilnierieurf 
.  3,  de  ne  fe  point  fabre  étatOri^  voies  ny, 
'  d'atftrer  règles  que  velïes     la  foy  ^ 
^ui  n'y  foient  conformes^^  f^fès*  cbrifi 
^ftla  fin  de  ta  loy  ,xfiant  l^MfiompliJfe^ 
^jfont     U  qjorUi  de  fes  p^mteffès  ^  Uf 
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réalité  &  le  corps  dé  fa  s  figftres  ^  cU 
fis  ombrer  duns  Us  cérémonies ,  la,  vicli* 
me  que  predifbient  t$i$r  fes  facrifices  ,  1 
l*auîeiir  de  la  foy  &  de  Li  grâce  qui 
fait  accomplir  le  precefie.'^  Le  fecrei  ejt 
eh  l*avnr  tonjaurs  devant  les  yeux 
quand  on  Ut  les  anciennes  ccriiures  , 
dont  ileft  la  cicf.  C^ft  à  Luy  de  s*y  faire 
^onnoitre  &  de  rompre  les  fceanx  de  ces 
livres  adorables  à  no^s  de  Phivo^ 
quer  e?i  Ufant.  -~  On  aime  un  pbanto^ 
me  3  quand  $n  aime  les  oùfervances  de  la 
loy  ,  fans  y  regarder  fepts  -  Cbrif^ 
en  ejl  [a  plénitude  -ùt  la  fin. 

%  O't  Moyfc  die  touchant  la  juftice  5  Moyftj; 
qui  vient  de  la  loy  i  c  Qgp  çciuy  qui  «niai  fcrip* 

cn  obfepve» ka  ordonnances ^  y  trou-? 
HCrii  la  Vie»  qu«  cxlcsw 

Ld.  vie  n'efi  pas  dans  la  poffejfion  de  la  ^çi,  c  qui 
4oy  imais  dans   pratique  4e  (a  loy.     fccerit  ho« 
Elle  éclaire  ^  commaipde  ,  mais  elle  -ne  viv«,hi^ 
peut  donner  qu'une  lumière  oifivcy  fans^^'    .  . 
i^fo/  qi^i  impitre  &  agit  par  la.  charité.  ^^^[^ 
—  Celuy  qut  ^s*'appuye  ffir  la  loy  ,  fPa  xo.n. 
point  de  rejfource  dans  fon  inipuijjance  i 
la  foy  wve  fupplée  à  tout ,  eu  n^us  fair 
fine  ir0wtr  Jéfm  •  €br4â.  ^  ^'Z"! 

6  Mais  pour  C€  qui  clt  de  la  juftice  cft  lufticia. 


_  {>ourra      _  _ 

Te^pour  en  faire  defcendre  Jefîis-  Chrift  •afcendcc^Tîi 
7  ou  qui  (H)urrn  deicendte  au  fond  césium  ?  id 
iA  k'ferte  r^'eft  a  cHre  ,  pout  tappcller  cft  ♦  Chiifi 
Jcfus  -  Chrift  d*entre  les  morts.  dcducc» 
-  L'incarnation  ^  la  morj,  &  la  refurrec-     K  ,^  ^ 
"m  -d^  Jefus^  ebriffontr  l^vbjet ,  U  ,0^x7^ 
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7  Ain  quis  fource  &  le  mérite  de  Ufoy  chrétienne. 
dcfccndct    II  fi>efi  pa$  qaefiiên  d'en  pénétrer  les 
in  abyfTum  ?  ^^^^^^^j  ^  mais  de  croire  à  la  parole  de 

morrnis  tc^  ne  difficulté  ^  parce  que  pUs.  elles  foH$ 
voçaic.      gtandes  y  plus  fon  mérite  eft  grand*  — 
Plus  les  chofes  paroijfent  incroyables  , 
'  plus  elles  font  dignes  d'efire  crues 
quand  c^eftlDieu  qui  parle»  Moins  elles 
font  propûnio7r/îéesà  Pefpril  &au  pou* 
voir  de  la  creaiure  iplus  elles  font  pr^^ 
fortionnées  àù  dejfein  que  Dieu  a  da 
l*humiHer  fous  U  jougde  lafoy.  —  Cr»^ 
,yons  une  bonne  fgis  que  T>ieu  peut  faire 
€e  que  l'homme  né  peut,  concevoir  y  &  la 
rai/on  4;ejferÀde  fe  révolter*  -r-  Combien 
de  faux  raifonnemens  &de  craintes  fri-^ 
,  voles  la  foy  nous  cpargnCy  en  nous  fai^ 

faut  repofex  de  tou$  fur  la  touu  •  fu^-^ 
fànce  de  Vpeu  l       .  - 
M  StA  quid     8  ^"^^^  l'Ecriture  ?  eU  pa- 

iicit  Scrîp-  rolc  qui  VOUS  dl  annoncée  a*cit  pomc 
tura?ePro-  éloignée  àc  vous»  EUeefi  dans  vëtre 
yh  cft  ver-  bouche  8c  dans  votre  cœur.  TcJIe  crt 
bum  in  orc     naturc  4e  la  foy  que  nous  vohs  ucé^ 

corde  uio  ;  ^^^^  r   r       a       J       '    ^  ^ 

hoc  cft  ver-  f^y  ^fi  précieux  eb^  une 

hum  fidçi ,  loy  abrégée  !  Le  fuif  avoit  autant  de 
quod  pri^  langues  four  confeQ'er^  fa  foy  »  qu'il  /. 
dicamtts.  avoit  de  cérémonies  j  de  facrifices  ,  &  de 
c  Pe«f.  py(.çQpics  ^ian>  la  loy  ;  le  chrétien  n^a 
'  ^e/î^/;;  cœur^pùur  croire  ,  & 

d'une  langue  pour  faire  profcjften  ^e-fa 
foy  5  &  c'efi  Dieu  méfue  qui  donne  i'M 
&  L'autre.  •  * 

9  Quia  a    9  parce  que  fi  jou9  conkûct  ie 
^nfitcftrâ  bouchcijue  Jcfus  eÔ  le  Seigneur^  Se 
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^  vous  ttoycz  de  cœur  que  Dieu  Ta      orc  w 
tcfliafcité  d'cnuc  les  morts  ,  vous  fcxcz  powî»«m 

.  n  ^  ^  r.      corde  tuo 

C'eft  tffament  cJmfejfer  que  Jepfs^  crccttdcris  » 
Chriji  efl  le  Seigneur ,  que  de  luy  obéir  \  quod  Dcus 
Jmi  cela  le  cbréiien  ne  le  confejfe  qi^e  iiu^^  rufci, 
pàrir  A  mdémnutiim.  Ceâ  craire  de  "T*'  ^."j^^*' 
ciJeu^  pi  ^9Yt  &  fa  refarreclion ,  que  de 
mourir  âvecltiy  an  inonde  en  renonçant 
a  fe i  maximes  ^  &  de  vivrm^Biàk  par 
la  charité*  Les  œnvris  fmvent  la  foy 
quand  etie  ejl  pncere.  —  Tous  les  de  • 
poirs  intérieurs  de  la  religion  font  com^ 
pris  fhut  ia  fcy  qni  eneji  le  fondement, 
^  la  racine  *y  les  extérieurs  fous  la^a-i 
qui  j  cfi  tonjowrs  employée. 

tEQVElECOEVR  CROIT.V^^ 
iPÎUîWCAXBVM  ENVOY^^:* 

to  Car  ^  il  faut  croire  Je  cotuf  pour  lô  *  Cor- 
éftce  juftifié  ^  conféfTer  fa  foy  par  Tes  decnimcre^ 
paroles  fwmr  obtenir  le  fâ  Iirr.  ^j^^^  i 

En  vain  l'homme  fe  flatte  de  U  fm 
de  fon  cxur  ^s  il  la  dément  par  fa  lan-  fcgio  fie  a<l 
gue.^  par  fis  maximes, par  fes  mœurs.  ùA^wm. 
ces  deu\  moyens  inftitués  de  Dieu  pour   ♦  Slstnr 
le  falut  y  rènferment  tous  les  autres,  z^' ne 
foy  fmere  ér  -véritable  honore  Dieu  f 
.  dans  le  eosiêr  z  la  confcfllm  Vbonéke  de- 
vant  tes  hommes.  La  première  détruis 
dans  -les  pécheur  la  prefomption  de  fes 
ffêfr^s  fortes  four  le  bien  >  en  tobli* 
géant  ek  ne  fe  confier  qu*en  Dieu.  La  ♦ 
féconde  Coblige  à  meprifer  l'ejlimc  &  Lt 

.maliof  des  kommes  9  pour  n'efiimer  & 


uiyiii^ixi  by  Google 


47^     E  P  ï  ST  R  E  D  E  S.   P  A  U  t 

ne  craindre  qtte  Dieu.^l  rougit  de  fort 
maijlre  ,  H^.èjl  pas  digne  de  le  fervsr  : 
bien  moins  de  régner  avec  luy. 
'    Il  Dicit     II   C'eft  pourquoy  rEcriuice  dit  :  f 
^nim  Scrip-  Jqus'ccux  qui  croyenc  eu  luy  ne  fe- 

t»ra:/Om*  ^^^^^  ^^j^^  confondus. 
•ëltSum",  *  devrions  -  nous  cejfer  ]amais  de  de^ 
«on  confiin-  m.mder  à  Dieu  cette  foy  vive  qut  eji  le 
aecur.    .  *  fondetnent  de  nôtre  efperancei^  U  faur- 
(  Ifs.  iB^'ce  de  touibicn  en  nous  ^&^UfiibilaMe 
denitre  faiiit? 

iz  II  n'y  a  point  CD  cela  de  diûiuc- 


II 

f  nim 


cft  tion  entre  lesjuifs&  IcsGcmiUîi  par* 
<3iftindîo  ce  que  tous  n'ont  qu'un  même  Seig- 
ludxi     &  xitMx  1  qui  repaud  fes  xicheiTes  Tue  .tous 

Gr«ci:nam  ^^^^  qui  Tinvoqucnt.  • 

Sum  ;      ^'i^^y  -  ^^^^^ 

divc«?nom* J'^'^^  ^'  /'/^/j:^^^»     prière  met  tous  les 
flcs  qui  in-  biens  de  Di^u  entre !is  mains.  1  —  U  n'y 
yocanc   il-  a  f  oyat  d'acception  de  perfonnesen  Dieu. 
Iw»*      .    Xw  TW^j'm  extérieurs  de  lafoy  fom  ex- 
.   '  Jp^/i^  àiûusymais  le  dm  extérieur  éeU 
'  "      '  '    '  foy  Tiefl  pas  fait  à  tout  le  mondes  î— 
.   '   *    '      La  priereeftft  cjfenticlle  à  lareligiùHj 
,   qu'on  ne  reconnu  de  religio?i  que  dans 
^     tenx  qui  prient  i  &  /ûnfdit  bien  toutes 
'cbofes  dans  U  religion  qitand  on  y  prie 
'  '    '   ,  bien  Dieu.' 

ij^Om-.  13  g  Cat  tous  ceux  qui  invoqtteronc 
tiîs  cnim  ,  le  nom  du  Seigneur ,  feront  fauves. 

qufcumquc        q^^^  l'cfpcrance  &  la  charité  qui 

învocaveric       .  ^>^a  apprend 

falvuscrir.  Comment  il  faut  prjerz&  cefidecis 
g  Joèl.  qiuiire  fourc^s  ,  la  foy  ,  Icjperancej  U 
charité  9  la  prière  i  que  naifilefalut.—* 

U^.  ».  2  X.  £^  la  faurce  de  Ut-pmre  \  &  au- 
tant nue  la  foy  ejl  tiedo  .ou  fervente 
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autant  la  prière  cji  lainguiJljante  ou  plei" 
ne  d'ardeur.  —  ï  out  U  culte  &  tous  le% 
devoirs  de  la  religion  font  comme  ren^- 
fermés  dans  la  prière  ,  parce  qu'elle  C/t 
efi  Came  y  qu'elle  f au  plus  comoitre  la. 
dépendance'  qne  l'homme  a  de  Dieut  e^-  ^ 
qiiclle-ejllc  cariai  qui  entretient  le  com^ 
merce  entre  "Dieu     les  hommes. 

14  Mais  comment  ritivoqucrotiMls  ,  ^^^'J  ^^^^ 
s*il$  ne  croycnc  point  e«luy  ?  Et  com-  invocabt.nci 
ment  croiront  ^  ils  en  luy  ,  î*ils  q'en  ont  in  que  non 
pciinr  cmcnilu  parkr?  Et  comment  en  crc4iiacrûc? 
cnrendronr-ils  parler  %  ti  perfonnc  ne  Aucquome^ 
leur  prcche?  '  ^?  ^«^^'^^ 

If  Et  comment  les  Prédicateurs  leur        audic-  ' 
prêcheront  -  ils  $  sUla  ne  font  envoyés  ?  ruât  ? 
Scion  ce  qui  eft  écrit  ;  h  Que  les  piccis  modo  autc 
de  ceux  qui  annoncent  rHvangilc  de  audicnint 
paix  font  beaux  y  de  ceux  qui  anooncenc  pi«ài- 
les  vrais  biens  1  k  q^o- 

^ue  ceux  qume  fçauroient  montrer  modo  vcro 
leur  mij^ioft ,  remarquent  bien  icy  com^  prxdicabuc 
ment  la  mijfion  divine  &  apofiolique  efi  miccm. 
le  fondement  &  U  ftrurçe  du  falut  des  ^^^"^ 
hommes.  —  Vapôtre  ,  comme  un  bon  /i^'^"'*  1^' 
pajteur ^  travaille  ,  non  par  empire  ^  p.^cs 
mais  par' raifin  à  guérir  le $^  Juifs  rfe  cvan§tii: 
leur  jalofffie.  Il  les  force  à  reconnaître  zancium  pi, 
partes  Ecritures  ,  quelafov  ejl  le  ma-  ^cm,  evatr» 
yen  mverfcl  du  falut  pour  içuiçs  les 
nattons ,  cî^  p^r  confe  qu'en  t  que  la  par  oie  ^  ^  ffa'.^i.y. 
qui  efi  le  fondement  de  la  foy  ,  leur  doit  ^ak.  x.  ij. 
eflre  annoncée.  - —  Lt  miniftere  de  la 
parole  efi  le  plus  faint  &  le  plus  necef 
faire  à  L'EgUfe  :  &  Dieu  veuille  que  CC 

fgjl  pas  le  plus  profane  l 
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§       ELfiCTtON  DBS  CENtlLS.  11^ 
CR.BDVI.ITE'  DBS  IVIFS. 

Sed  Wais  tous  ftV>bcïflctit  pas  à  TE- 

jion  omncs  vangilc.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Tfaïc;  à 
obcdiuuiE*  Seigneur  iqiiiaciii  çe  <]u'il  nous  a  oui 

vangclio  :    pj^cfiet^  .  "  '  " 

Ifaïas  ciuM  ^  confidcrer  U  vU  de  la  plupart  des 
mine,  quîs  Chrétiens^  peut  -oH  dtre  qu  tly  en  mt 
crcdiàit  ivL- JfeaHC4^up  qui  obeïjfent  à  L'Bvangile  i 
^itm  fiof  On  n^en  contredit  pas  tant  Hes  misères  ^ 
tjoi  qfiç  les  règles  des  mœurs  ;  parce  qu'il 
II fa,  $1,1.  fj^^g^^coâtepas  tantp4fur  croire  ceux-là^ 
/€AH.  12.  ^^p^j^^  fuivre  celles  •  cy. 
17  Erî;ofi-  17  La  foy  donc  vient  de  ce  qu'on  a 
des  tx  au  Ji-  ouï  >  &  on  a-ouï  3  parce  que  la  parole  de 
^tu,  auditus  Jcfus-Chriftacfléprêchéc, 
atttcm  pcr  in  foy  renferme  deux  graees  ^  toutes 
^hrifti»      ^^^^  gratuites  i  L'inflruSiion  ex  tcricure, 

&CobeïJJkn€e  intérieure,  ians  l*obeij^ 
f  fance  la  eonnoiffàme  nous  condamnera. 
En  vain  la,  paroleThême  de  Jcfus-Chrifi 
frappe  Coreille  dtéi  corps  ,  s'il  n'ouvre 
f  oreille  due^ur.  —  Le  croyons  -  noHs 
bien  que  c'ejl  Dieu  qui  nous  parle  quand 
r  *     ^»  nous  annonce  fes  vérités  ?  Ceft  à 

co  Num:    Yi'^'^'  Ir'^''. 

quid nonaii-  i5  Mais nc  Pont- lis  pas deja  cnien- 

aicrunt?  Ec  duë  ?Ouï certes ,  jfc  leur  voix  a  rcten- 

quidcm  <^  in  ti par  loutcla terre  ,  àlcur  parolcs'eft 

omncm  ter-  fait  emêndrc  jufdtt'aux  exuèmités  du 

(bnus    co-  ^Q""^* 

raiii .  &  în  Cette  parole  de  Jefus  -  Chrijl  refonne 
fines  orbis  ehcoYe  aujourd'huy  par  toutes  les  par* 
terra  verba  ties  de  la  terre  :  mais  tombien  ily  entt 
*^'pyl\j   -^S^'i  la  rejeum^HM  rt^/itjànt^f  croire 
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é»  en  refufant  de  faire  ?  Combien  mêm9 

y  en  a  ^t' il  à  qui  cette  parole  n'a  pas 
encore  e^é  portée  ?  Dieu  nou^  la  devoit» 
il  flUs  qu'à  eux  ?       '  19  sa  dl- 

.  19  Et  Ifraël  n*cn  a  - 1  -  i!  point  eu  J  ^^"^^^^ 
aiîlli  cotinoiirauce  ?  Mais  c'eft  Moyfc  non  cogno* 
qui  ie  premier  a  die;  ^  Je  vous  readrai  vit  ?  f  riimis 
faloux  €l*ttii  peuple  qui  n*eft  pas  mon  Mojrres  di« 

peuple  ,  &  je  feray  qu'une  naiion  ia-^''^-^^S^ 
fcnfée  deviendra  robict  de  voueiiidig- 

^  ^»     o  j     A  '  .    0  ncm  vos  ad* 

ftacion  &  de  votre  envie.  ducam  in 

•  Gxrdons  -  nous  bien  de  rejfembier  aux  non  gcnté  : 
'^uifs  en  foufrant  avec  peine  que  nos  in  j^cntcm 
frères  faient  plus  fidelles  que  nous  ,  &  jn^tpicntc  , 
en  nous  rendant  fateux  de  la  grace  des  ^^^^ 
autres^  Mjps  craignons  aujji  que  notre  ^  Ueut*  m 
£race  ne  foit  donnée  à  d'autres  en 

HiHon  de  nôtre  infideliti'^  /  Ifatas 

20  Mais  Ifaïe  dit  hautement  :  m  J*ay  antem  au- 
eflé  trouve  pat  ceux  qui  ne  me  cher-  '^f^»  ^ 


oient^pasi  &  je  me  fuis  fait  voir  à  ^^^^^ 
ceux  qui  Qe  dcmandoient  poiat  i  me  ^  non  quz« 

connoîcre.  *  rcntibusme: 

•  En  combien  de  manières^  &  par  com^  palam  appa- 
jbien  de  voies  7>ieus*eji  fait  connoUre  à     »  4»i 
,  luy  .  «;eV;.      fis  de  feins  fur  ™JroiU7 
j     propres  befoins  ^  nos  devoirs  mi^Sf.u 
envers  luy  ,  lorfque  nons  n'y  penfions^ 
pgint  >  &  que'  neus  te  fuyons  l  C^er^ 
chons-leà  nôtre  tour  par  U  foy'qi^'il 
nous  a  donnée  pendant  qu' on  U  peut  trou^ 
ver.  ife  cejfons  point  dje  le  prier  pen*  ' 
dant  qu'il  ejl  encore  proche  par  fa  bonté,   ai  Ad  If- 
XI  Et  il  dit  contre  Ifcaèl  :  n  pay  racf  autem 
tcndtt  mesbras  durant  tout  le  jour  a  ce  ^, 
peuple  inctcdvilc  a  &  rebelle  à  mcspa-  ^^^^^ 
raies. 
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wcas  ad  iw  mains  de  fefus  crucifié  Jont  aih 
p<>puhim  vertes  &  étendues  pour  répandre  fwr 
non  crc^cn*  ^^^^      do7is  ^  nQfcs  protéger  par  fa  puif- 

tem,à:con-  - 


pour  lîty  Cl 
4ans  nôtre  ccaury  &  .que' contradiction 
dam  nôtre  vié  ^  dans  nos  mmurs  ?  Pr- 
mandons  luy  la  docilité  de xaur  &  Nf- 
prit  de  foy  ^  pour  écouter  avec  fruit 
la  parole -de  Dieu  &  la  voix  du^  fang  dû 
Je  fus- Chrift.  N'imitons  pas  ce  peuple  re- 
belle  5  fi  nous  ne  voulofis  ejlre  rejetiés 
.  ,  commejuy. 


.  C  H  A  p  I  T  R  E    X  r.' 

•  .  -  • 

§.    T.   QVELCiV'ES   TVÎFS  KHSF-RVEZ 
•ET  SAv/VÊ'Z,  PAR  GKAGR.  AVEV' 
CLEMENT  DES  AVTftES, 
*   *  ■ . 

ipi  T^o"  r  r\  Ue  dirai  -  je  dohc-?  Eft  -  ce  que 
L/  û'go:  .  Dîeu  g  rcjciic  Ion  peuple  ?  Non 

N  .amlDid     ^^ççç^ .         f^jj       ^ ^^^^  Ifraëlitci 

li^r  pop^fu";  Helaraced'AMwm;  &  delà  tribu  de. 

fuutn  ?  aK  Benjamin. 

$t.  N;»m  &      ce  H'efi  point  vanité  de  fe  donner 
ego  ifisiëii.  f(fy--mêfne  pour  exemple  y  qùand  c'cft  U 
taAimcxfc-  ^eccfjîfé.  de  la  charité  qui  le  fait  faire, 
raric'.":  ^fonne  loue  que  la  grâce  de  Die. 
Bm    ^i,B\z'^nfoy-niême.  ^Soye^^anffi  humble  que 
min  :         fai^n  Vaul  ,  ^  vous  fere\  auffi  mon-^ 
'   '  '  no'îjjant  que  luy  dé  la  mifericorde  de 
"'tien.  —  La  fidélité  de  Dieu  en  fespro- 
^efesy  &  Vimmutàbilité  defaparoie  & 
.  '  '  •    'de  fesdejfms  fnrfon  ^enple^font  fu  fi- 

t  fOnmi^nt 
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fimment  juftifiées  dans  le  petit  n$mbn 

qu'il  en  tire  far  l^eleiîion  de  fa  grace.^ 
Une  ame  Hué  eft  un  peuple  entier  de^ 
vont  Dieit  :  ^  e'eft  nn  monde  qn*it 
fauve  y  quand  il  fauve  fis  élus.  *  ^  ' 

2  Dieu  n'a  point  rejeuéfon  peuple     *  Non 
gu'il  a  connu  dans  fa  pt^fcicnce.  Ne  ^^"4 
rçaycz-vouspasccquicllraporte  d  Ehc  ^^.^^  ^^^^^ 
dans  TEcricure  >  de  quelle  forte  il  de-  civfr.  An 
mande  juftice  à  Dieu  contre  Ifraëi  ?      nefcîus  in 

Ce  peuple  de  Dieu  n^efl  pas  tant  le  ^jîf  q\"d 
€ùrps  des  Juifs ,  que  ceux  d'entre  les  ^^'^'H- 
Juifs  &  les  GentUsquHU  cboifispour  ["ZXT* 
le/alut.  Cejl  nons  ^mimei^finaus  fom^  ititerpellat 
mes  fidelles  à  nôtre  vocation.  La  pref^  D  nm  aH* 
cience  eft  la  predeftination  même  ^puif  vcrsàm  if- 
que  predeftiner  em  T>U^%  ^^Jljfeveir  ^^^^  * 
eSt  eonnoUre  detâHU  iterniti  teuk  qd^ 

s^eft  refervés  j  &  les  dons  qu'il  a  dcjfein  •  ^ 
de  leur  faire  pour  les  attirer  à  luy  yjes 
Janâifieryles  faire  perfeverer^  ies  cotf 
tonner.  N'y  penfons  jamais  fans  ado^ 
rer  Dieu  »  ny  fans  eKfrcer  envers  lujf 
notre  confiance. 

9  ù  Seigneur  ,îFs  ont  tiîé  vos  Pro«     ^  «Dnc» 
phctcs  >  ils  ont  renverfé  vos  Autels  i  je  PropUctas^ 
fuis  demeure  jumt  fcul>  &  ils  me  cher-  ^"^^^^ 
chcnt  pour  «;ôtet  la  vie.  t:::Z:^ 

Souvent  Dieu  ne  latjfe  aux  fens  que  foatrunr:5c 
la  vue  des  maux  &  des  defordres  qui  ego  rclidug 
Ut  deshonorent  »  afin  de  les  exercer ,  de  Tum  foins,  & 
tis  éprouver  &  d'embrafer  leur  %e:e. —  V*»*^ 
Exemple  confolant  pour  les  p^^'f^^^^^  ^^^^^  ggf 
qui  gemiJlent  devoir  le  petit  nombre  de  nçis^if.i^ 
ceux  qui  fi  déclarent  pour  la  vérité  & 
la  juftice  ;  plus  confolant  er^core  pour 
Sfuxqui  les  aiment  jufqH'àfoufrir,&  à 
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i*  expo  fer  à  tout  &  pour  elles  ^  pêur 

ceiêK  qm  les  défendent. 
4  ScJ  quid     ^  Maisqu'cft-ce  que  Dieu  luy  re- 
aicitillidi  pond?;?  Je  me  fuis  refcrvé  fepc  mille 
viniim  rpf.  haoïtncs  t  qui  n^one  point  âechi  le  genou 
ponftt w }  p  cfevanr  Bàal. 

feliqtii  mi .  ^^^^ nomme  tiui  fe  referve  luy. 
miXXuVu^  «^'«^  3  mais  Pieu  (ini  fe  referve  ceux 

rum  »  qui  f«'^^/»y^^^^y*»^  ^^  /f^*^  attirer 
non  curva.  ^  /«y  garder  ceux  quHl  fe  referve. — ► 
vcrunt  ge-  iLejl  jaloux  de  fes  élus ,  il  les  cache  an 


n       an^  monde^  &  fouvent  aux  Saints  mêmes, 
p  \*    des  ^^^^f^^^  iH^^  perfonne,  mais  crain^ 
noîs  \   if.       ^  efperer  ,  adorer  ^  s*abandoj$^ 
'  ner  avec  confiance  à  Dieu  y  le  fer vir  em 
s^uitijfant  4^  eeeur  avec  ceux  qui  font  à 
lf*J%  fans  efire  connus  d'autres  que  de 
luy.  o  grand  Dieu  !  fofe  vous  deman^ 
der  cette  triple  grâce  d'efire  de  ce  petit 
nombre  que  vous  vous  referve:^  y  que 
vous  cacbe\^aux  hommes  »  <^  ^ue  vous 
g^arde^vous' mimes  •  , 
ç  Sic  crgo  *^  Àinfi  Dicu  a  fauvé  en  ee  eemf ,  fe* 
&  in   hoc  Ion  rdediQH  de  fa  grâce  ^  un  petit 
p^rc  ,    nombre  qu'il  s*cft  refervé. 


rem 


rciiquiar  fe.  fiuxjte  que  fis  elAs  :  mais 

Iciflioiicm    l^^fp^>'^^ce  chrétienne  nom  oblige  d 
i^raci^  Talv^  '^^'^    Confiance  que  nous  ferons  de  ce 
fii^  fune.  mmhre  f$  nous  mènent  une  vie  qui  re« 
fonde  k  cette  efperance.  —  Portons  em 
\  nous  le  caraÉlere  des  eliU^  qui  eft  de  ne 
point  fléchir  le  genou  devant  les  idoles 
du  monde.  Ces  idoles  >  c'eft  tout  ce  que 
nous  aimons  contre  la  loi  de  Dieu  y  ù* 
ce  qui  tient  faplace  dans  notre  cœur. — 
Diets  cbaifit  fu  elAs  par  fa  pure  grâce  t 
humilions  •  noue.  ^  Le  nombre  en  ejl 
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fetit  :  c'cjl  donc  ce  petit  nombre  qu'il 
faut  fuivre  ^&  U  ^rand  f^V/  M  fa,Ht 
fat  imiter^ 

6   Q^c  fi  c*c(l  par  grâce ,  ce  n'cft  ^  5' 
flonc  point  par  les  oeuvres  s  autrcmcnc  f^"*  g^atu  | 

V       ^        >     *     t  ja»«  non  ex 

la  grâce  ae  ferou  plus  grgcc.  .  j^^,^  ^ 

vai»  nous  cberchonf  en  nous  quH-  aiioquin 
que  bien  qui  vienne  de  nous  >  ou  que  gracia  jani 
nous  ayons  pd^  npui  -  minses  mérité,  non  cft  gca* 
Çefi  rejetter  la  grâce  que  dene  luy  pas 
tout  donner.  —  Tous  les  eff^orts  de  fcs 
ennemis  tendtnt  à perfuader  que  la  grâce 
(fi  donnée  au  mérite  i  &  Dieu  nf  tn^^  , 
vaille  au  contraire  qu^à  nous  convainc 
cre  que  nous  en  femmes  indignes que 
nous  ne  la  poi^yons  mériter. 

7  Après  cela  qw  dirqqs  -  nous  ?  Q«î<lcir- 

SincMî  (jirifraël  qyi  icchcrchoit  h  ;uf-  qua:rcb«  if» 
tice  >  ne  l'a  point  trouvée  >  mais  que  racl  hoc 
.ceux  qi|î  ontefté  çl)pi(is  de  Dieu  l'enc  non  eftco^ 
trouvée  1  &  que  les  autres  oqt  eftc  aveu-  iecuw.  ;  e^ 
^lés  j  Icôioautçm^ 

yoilà  ce  que  c'efi  qu^  4e  vMloir  cher-  eft"^^^c«erl 
cher  Dieu  dans  nôtre  ampur  propre  y  ycrô  cxcjf. 
félon  nos  inclinations ,  &  par  nous  -  mê^  caci  fuac^ 
mes  ,  çomme  Us  Juifs,  ce  que  L'on  trow 
ve,  c^fiji  Cendurcipment  e!^  t aveugle • 
mtnt.  ' —  §jiand  Dieu  nous  choîfit  & 
nous  cherche  pour  fe  faire  chercher  ^ on 
le  trouve  infailliblement.  Je  fuis  ^r- 
rànt  comme  une  brebi  égarée  j  cher çbe  1^9 
mon  Dieu  vôtre  Jervit^ur  ^  eS^  l'Mtirc'z^ 
d  voi^Sb  "  - 

S  (elon  qù'tt  e(V  écrit  :  %  Dieu  lettr    8  0m» 
a  Jenné  un  efprit  d'afloupifleoicnt  &  ftfîptû  cfts 
d'infenfibilité  i  &  il  ne  IcMr  a  poiiU  ^  ^^^^y!^*» 
4oaiié  jufqu^à  ce  jour  des  yeux  pour  ^^^2 
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^unâlanis  :  voir ,  ny  des  oreilles  pour  entendre, 
oculos  uç       ^punition  de  L'orgueilleux  ^  qui  y  à  /V- 
&  "urer^u  ^^nifledes  Juifs,  veut  efire  jup  &  al^ 

.  non  aiuiiac,  à  Dieu  par  luy  -  mime.  i.  Dieu  le 
ufquc  in  how  frappe  ,  &  il  eft  infenfible  comme  un 
dicrnHni  homme  qui  dort.  %.  Dieu  ifiy  jj^re fente 
dictn.  U  lumière,  &  ilne^U  voit  pas.  3.  Dieu 
%g  10^  ^  l^^yp^^^^f  ^  n'entend  rien*  Si  nous 
Matih.  i  j  •  croyons  cet  état  bien  rare  dans  le  monde, 
'lé^  tiare.  4.  &  que  no»i  ne  le  craignons  pas  , peur 
II.  Luc  S.  nous^  mimes  ^craignotts-fly  ejlre  déjà 
10.         »  tombés. 

lVi6.         »  ^^^^^^  dit  encore  d'eux  :>  Que 
9  Hc  David  I^ur  table-  leur  Toit  comme  un  filet  5  oh 

dicic  :  r  Fiat  ils  fe  trouvent  enveloppés  :  qu'elle  leur 
tncnfa   co-  devienne  une  pierre  de  fcandalé  »  & 
rum  in  la-  qu^elle  (bit  leur  jufte  punition. 
^'*ca''t-on&  ^^^^^      la  punition  de  Nr* 

îfc^ii^fcan-  g^i^^^^^  ^  ^fi  le. pain  vivant  de  la 
dalum  >  fie  parole  de  *DieH  luy  devient  %  par  fa  mau^ 
tn  reeribu*  t^iiip  difpofition  ,  /^^i/^tt  mortel.  Le 
tlonem  îllij.  y.  ^/^^  pain  dont  il  a  abufé  en  péchant j 
r  ?f  6%.  ^^y^ji^f  l'occafion  de  nouvelles  chûtes. 

Le  6*  que  n^ayant  pas  vùi$lu  en  faire  fa 
joie  &  fa  gloire ,  il  y  trouve  maintenant 
fa  condamnation^  fon  fup^lice.  —  // 
a  perfonne  qui  ne  doive  craindi-e 
^  que  Pabus  des  grâces  de^Dien  ne  fois 

'fuivi  en  luy  d'autres  péchés.  Cet  abus 
ebange  fouvent  en  de  grands  maux  pour 
nous  les  plus  grands  biens* , 
loObfcu-     ic>  C^c  leurs  yeux  foient  tellement 
teneur  ocuU  obfcurcis  >  qu*ils  ne  yoyent  point  j  & 
eornm    ne  faites  qu'ils  foicoc  tpuioucs  coucbq 
it&rfum        contre  tercfé 

rum^'frmjîr        7.  degré  de  la punitUn  de  L'orgutil* 

iopttrvA.     i^ux  »  efi  que  la  parole  de  pieu  augmenta 
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fes  ténèbres  au  lieu  de  les  dijjiper.  Le 
8  qu'au  lieu  d'élever  fon  cccur  au  ciel , 
tlle  U  courbe, de  plus  en  plus  vers  lu  ter-' 
tt  -^Fj  attache  par  fa  mauvaife  dijpo* 
fition. —  //  eji  jufte  que  l'on  demeure 
attaché  à  ce  que  l'on  aime^  à  Dieu  quand, 
an  aime  Dieu 'y  a  la  terrt  quand  ou  aime 
la  terre,  Mais^  Seigneur  9  ne  nous  traita 
t€\  pas  félon  la  rigueur  de  vôtre  jupce» 

§.  i.  IVIFS  ,  BRANCHES  ÎIETRAN* 
CF^E'ES  DE  L'OLIV/EK  FKAN'C  : 
GENTILS  /  BRANCHES  SAUVAGES 
ENTE  ES  SVR  LE  FKANC. 


II  Qne  dirai  -  je  donc  ?  les  Juifs  ^^^^ 
font  -  ils  lombes  de  telle  forte  3  que  crgo:  Num.: 
Icûr  chute  foit  fans  rcffourcc  ?  A  Dîtu  T  .  ' 
IK  plnîfc  :  mais  leur  chute  cil  devenue  cadcicm? 
une  occafioadu  falut  aux  Gentils  ^afîa  Abfii;  Scd 
que  rejcemple  des  Gentils  leur  donnât  înorum  de- 
de  l'eniiiintion  pour  les  fuivrc.  ^^^^  » 

Dieu  foujfre  le  mal  pour  en  tirer  un  f  ^ïjoJ 
plus  grand  bien»^  Il  faut  beaucoup  de  jimulcaurt* 
iumier^  ,  de  grâce  ^  ù'  de  prudence  pour 
timiter  en  cela  \  anjji  -  bien  que  pour 
faire  fervir  au  falut  les  plus  grands  pe* 
ehés.  —  La  chtéte  d^un  jufte  fert  queU 
que  fois  à  convertir  ttn  pécheur  y  afin  que 
la  converfion  de  ce  pécheur  ferve  à  fon^  •  • 

tour  à  relever  le  jufte  tombé.  —  0  prô"  ' 
fondeur  adorable  de  ta  conduite  de  Diett^ 
qui  fait  fe^  œuvres  &  accomplit  fcs  def^ 
feins  j  tantôt  par  des  voies  ftmples  &di'' 
re^es  3  &  ttifiblement  pràportionnies  i 
tantôt  par  des  voies  compoféés ,  indirec^  ' 
Us  ^&  qui  paroijfcnt  contraires  I 

Xiij 
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ji  Quod    t%  Que  fi  leur  dducê  a  efté  la  richef- 
Ji  ddtâum  Ce      moncJc ,  &  leur  diminution  la  ri- 
îUofism  di-  ^jjçijjj      Gentils  >  combien  leur  pleni- 
îriundi  :  &  ttidc  cûrichira  - 1  •  elle  le  monde  coco^ 

diminutio     fe  davantage  ? 

corum  divi-    Ci?  qkiaux  ycHk  du  monde  parott  plus 
.tiae     Gen-  éfpofé  auxtie£iins  de  Dieu  ,èfifoHvent 
tium  :  quan-  ^  ,j^(^jrfj|  qu*H  a  choifi  pour  lès  accom- 
lunUudo'         ,  eî^  Dieu  fait  fa  volonté  par  U 
commi      ^*^y^  même  que  L'homme  fait  contre  Jà 
volontés       fi^admirera  ,  ê  min  Bien  % 
•  Us  re forts  cachés  de  vôtre  fagefe? — » 
.  Combien  ,efi  puijfant  le  è  n  exemple  ! 
Malheur  à,  celuy  à  qui  il  eaufe  de  U  /*- 
loufie ^  au  lieu  d*aHgment€r  fon%eU.    ^  * 

il  Vobis     13  je  vous  ie  dis  ,  à  vous  qui 

cnim   dîco  |tes  Gentils  :  /Tnnt  que  je  ferai  1  A- 
s«€ntibus .  /  poiré  des  Gerttils ,  je  travailleray  &  iâ« 
Onamdiii     cherai  de  faite  honncut  à  mon  miuiflc- 

^ttioem  ego 

Apoaoïi  s  ,  Ci  qui  bonm  ^entablement  le  m$* 
Biiniflcnû  nipi'c  d'an  pajleur  ,  ejl  le  Tjte  d^ita^ 
rôcum  ho  tlir  Jefus  -  Chrift  dans  les  amcs  qui  luy 
jïorific^bo  ,  p^nt  confiées  i  fans  oublier  les  autres.  H 
<?2.  l[  ^^^^  toute  fon  application  ,  mait 
^f  *  fans  attachement  \  fon  %ele  &  fa  iew* 

dreffe^  mais  fans  pariialtté.  ^ 
ï4  Sî  quo'  14  pour  exciter  en  (Quelque  maniert 
modo  ad  s-  que  ce  foit  de  l'émulation  dans  refprie 
ipiilandum  jçs  Juifs  >  qui  mc  font  unis  félon  la 
|,rovocem  ^hair ,  &  po^ttr  Cil  (auvcr  quelques  -  uns. 
l^lTrT  &  Heureux  le  tbrétien^qui  n'eiccite 
falvos  faciâ  po$nt  d^autres  pajfions  dans  le  cœur  de 
ikWx^wt  ex  fes  frères  ,  que  la  fainte  paffion  d'cfire  à 

Jefus- Chrift.  Vn  Chrétien^  &  plut 
encore  un  Ecclefiajiique  ne  doit  penjerà 

fa  parens  que  pour  le  çi€l^&  ve  Lcjjnt^ 
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infpirer  ^ambition  &  de  jaloujie  que 
four  le  falut. 

if  C^r  G  lent  perce  cft  devenue  la  n  SitniM 
recoacîliatîon  du  monde  ,quc  (cra  leur  «^"^ 
rappel  ,finon  un  reloue  dç  la  tnortàla  ^ji^alio'** 

^  \      ,  ^.   .     Hitmdf  îqiMB 

.  li  n'y  «  feint  de  vn^tt  <nfolaUon  affim  ptio 

/ei  calamkis  &  ddffê  ies  péchés  nifi  irna  aie 

mêmes  des  perfonnes  qui  nous  font  unies  mortuift 

par  ies  liens  de  la  nature  ^  que  dans  U 

jûHmijfion  aux  erâtes  &  aux  dejfeim  de 

Dieu  y  &  dans  la  vue  du  bien  qu'il  en 

Jj^ait  tirer ^  —  Regardons  le  bien  plus 

par  rapport  à  ^EgUfe       -au  corps  df 

Jefus^Chrijl  que  par  rapport  à  nous* 

mêmes  &  à  nos  proches. 

16  Que  fi  les  prémices  des  Juifs  Qucflâ 

font  faintc ,  la  maflc  Pcft  auffi  :  ft  fik  ^  ddibatie 

racine  cft  faiiue>  les  branches  le  fom 

^  •  maiU  >  &  Il 

Apprenons  a  juger  avantage ufement  tai  ram* 

des  corps  &  des  particuliers  par  te  bien 
que  nous  y  voyons  ^  &  à  ne  les  pag 
meprifer  à  caufe  dtê  mal  qui  rencon^ 
'tre.'-^  S.  Paul  cherche  dans  ce  peuple 
dégradé  ce  qui  peut  le  rendre  plus  eJii-> 
niable.  Hjen^jne  le  relevé  davantage  »  '  [ 
^ue  d'avoir  eu  dans  fa  naiffahce  une  rm* 
.  cine  &  une  tige  auffi  fainte  que  lesPa^ 
triarches  )  dont  Dieu  s'eft  fait  ,  pour 
•itinfidire^  honneur  de  fe  dire  le  Dieui 
4é^  d*avûir  daits  fa  décadence  mime  den^ 
né  fefus  '  Chriji  au  monde  y  Us  fonda^ 
leurs  &  les  prémices  de  l'Eglife ,  les  Apé^ 
très  &  les  premiers  £hri tiens.  Ouodû 
.  17  Si  donc  quelques  -  unes  des  bran-  a/jquiîx  ra- 
illes ont  eûé  rompues >  &  fi  vous  »  qui  jui^  ^^tt 
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funt ,  tu  au  •  B'cftiez  qu'un  olivier  faovagc ,  avt*  efté 
-  ttm  cùm  o-  çnié  parmi  celles  qui  font  demeurées 
Icafter  «ffcs,  l'oHyier  ftanc  ,  &  avci  efté  rendu 
îâiSr.  ï  participant  de  la  reve  ndu  facquifoct 
foetus  radi-  de  la  racine  de  1  olivier  ? 
cis  &  pin*  18  nevom  élevez  point  de  preiomp- 
gu€^  ntsoli  lion  càntre  les  branches  naturelles.  Qûp 
-vatfciduses»  Â  vous  penfez  vous  élever  liu  deflfu^ 
gUriàri  riî  d'elles  y  fsacbez  que  ce  n/eft  pas  vous 
Tcisùs  ra-  qui  portez  la  racine  i^raais  que  c  eft  la 
mos.  Qi»od  racine  qui  vous  porte, 
jfigioriarts:  Humilwis  -  710US  datts  U  chutc  des 
«on  tu  ladi-  ^^^^^^  .  p^ut  -  ifiri  ieUr  grâce  n$us  a- 

.  m/e  même  grâce  eu  retournera  à  eux  ^ 
ou  fit  fera  à  un  autre.  —  1^'infultons 

:  :  point  aux  Juifs  t  MUS  fmmes  enté^  fur. 
eux.  Ils  font  nôtre  racine  :  c*e/l  d'eut 
que  la  foy  &  le  falut  nous  font  venus. 
Craignons  pêur  MUS  9  &  prions  pout 
eux. 

19  Diccs     19  Car  direz  '  vous  5  ces  branches 
crgo:Fraâi  naturellés  ont  efté  ron;)puës>  afin  que  }e 
funt  rami  ur        enté  cu  leur  place, 
ego  intertr.  u      ^^^y  .         onr  efté  rom- 

»>"pterin:  à  caufe  de  leur  incrédulité  -,  & 
crcdulicaté  vons  i  VOUS  demeurez  terme  pat 

.  fraai  funt.  vôtre  foy  ;  mais  prenez  garde  de  ne 
Tu  autcm  y^yg  p^s  élcvcr  »  &  tcncz  •  vous  dans  la 
fiac  ft.s:no^  crainte. 

nie.  '  ^     cfem/^  i  wî/iir  cette  foy 

charité  dependetft  de  hy. — 
ta  grâce  efi  la  fource  de  l'humilité ,  & 
VhHmilit  é  eft  la  gardienne  de  la  grace.-^ 
^ui  s'eitve  d'orgueil  au  de  fus  de  celuy 

jfui  efi  tombé  par  orgueil,  efi  plus  punira- 
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kle  qui  luf  ^  ne  profitant  pas  de  fon 
exempU.  Recênniioifanee  »  bnmititi 
tremblement. 

II  Car  fi  Dieu  Q*a  point  épargné  les  1 1  Si  cnifn 
branches  naturelles  >  Yous  devez  crain-^J"^ 
dre  qu'il  ne  vous  cparcnc  pas  auflî.  r*|*i>tts 

§ue  ne  doit  po$nt  craindre  un  pécheur,  pcrcit  :  ne' 
ér'  mime  n^jufte,  quand  il  confédéré  les  force  nce  iW 
jugemens  àe  'Dieu  fur  Us  Anges  ,  fur  bi  parcat* 
Adam  &  fa  pojierité  ^fur  le  peuple  Juif,  - 
fur  tant  de  chrétiens  qui  valaient  mieux 
^^neJuy  ,  &  qui  n*gvùient  pettt  •  être 
'pas  réfu  tant  de  grâces  —  Cejl  nôtre 
falut  9  qu'il  ne  nous  épargne  pas  en  ce 
monde  t  ^fin  qu^il  puijje  nous  épargner*^ 
tn  Vautre.  '  '     " . 

%%  ConfidcrcT  dont  la  bonté  &  la  VWc 
fcvcrhéde  Dieu  :  fa  fevcricc  ^crs  ^^^'^a  bo^n^^- 
ceux  quiibnttombés  }  &  fa  botiié  en-  v^cTiutcm^ 
vers  vous,  (î  toutefois  vous  demeurez  Dei  :  in  ces 
ferme  dans  Téiat  où  fa  bonté  vous  a  quidcm,  qui  [ 
suis  :  attuemcnc  vous  ferez  auffi  rc- » 

•tranché.  ^  fcventatcm: 

Les  mifertcordes  de  Dieu  fur        3  boniiarcm 
:nou,s  doivent  autant  faire  trembler  que  D.-i,  (i  per» 
fa  fivtfiti  fur  Us  autres.  —  La  grâce  manferis  in 
fe  change  en  jugement  dans  ceux  qui     'bonitateî  a- 
ûbufm.  —  La  chute  des  autres  efiune  ^'''"^^{."î** 
grande  infiruHien  pour  nous  $  '&  une 
leçon  qu'il  faut  étudier  fouvent  j  non 
pour  infnltcr  au  prochain  ,  mais  pour 
mous  condamner  &  mus  corriger  nous-» 
mêmes.  —  TrembUns  nu  milieu  du 
plus  grandes  grâces  \pHif que  fi  elles  ne 
font  point  fuivies  àe  la  perfeverance  p 
£ll€sfervkront  à  une  plus  grande  condam^ 
nation.  Et  qui  peut  mériter  cette  dtrf 
ti4U6  gr4ice  f  ^  X  V 


Digitized  by  Google 


4^0     EpisTiiB  DB  s.  P'À.ul 
yi  Sc4  &         Qw  fi  eux-«iciiic$  ne  dcmcù^ 
îUi»  fi  -non  jç^^       j^^s  leur  incrcduliïi  9  ils  ft^  " 
ycrmanfc-    ^^^^  de  nouveau  entés  fur  leur  tige  ^ 
SILU  Jw'^q^^  Pieu  eft  tow-f  uitfantpQUJc  ici 
infercnmr    y  enterdchoùvcàu. 
poccnscftc-         aucun  pécheur  nt  perde  courage  t 
jiim    Dcus  il      ^  poi^i  d'abime  de  péchés  ^  d'ok 
îterùm  in-  U  fùiffetircr.  celuyquireêùur* 

icf  cic  utos»      ^      ^^^^      ^  confi'ané^  y  trouve^ 

ra  toujours  fonfein  ouvert  pour  luy.  — 
V  'Le  retour  dià  pechei^  n'efi  fondé  par  Sé 
'i>aul  que  fur^la  grasi  ioutt  •  puijJanCe 
"■de  Dieu  par  jefus  -  Chrifl,   la  malice  * 
W«  pécheur  ne  fait  rien  perdre  à  Dieiê  nj 
ke  fa  bontinydefa  puiQance* 
'i4  Vîam  Ti     ^4    Car  fi  vous  avez  cfté  coupe  de 
\\e,%  nat^i-  Talivier  (àuvagc.oui  cftoic  voue  tige 
tài  excifiis  naturelle ,  fjour  eftrçcmceonwc  vôtre 

nature  Tut  I*olivicr  franc  ;  à  combieà 
fj;;'[J2J/  plus  forte  raifon  les  branches  naturel- 
Wes  ittbo*  lès  dcroUvïcï  même  feront -cUc$  «a» 
tiamoHvàm,  lies  fur  leur  pro|>re  ^rone  ? 
'iquanto  ma-  'Si  la  grâce  qu'un  Chrétien  a  reçue 
.  gis  ii  ,  qui  ^yantque^e  quitter  Dieu  ^efi  p$ur  lay 


fiacuram  in- 


ftVcn\u'r  ni*  gag^  de  ce  qu'il  p/ut  attendri 

%ïh*}        de  fa  mifericorde^  s'il  fe  convertit  ve* 

ritablement  à  luy.  —  Lu  converfion  des 
^nouveaux  mondes  doit  encùurager  un 
prrêtien  qui  veut  retourner  k  Dieu  ^  & 
^ui  demande  fincerement  fa  converfion  \ 
if  uis  qu'il  y  voit  cûmbieik  T>m  ^fi  wbi 
V»  mifericordts.  , 
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§.  j.  QVE  LES  IVIFS  VN  lOVR  RE* 
CÊVRONT    MISERICORDE.    PRO-  , 
FONDBVR    DB  lA   SAGESSfi  ET 
DES  lVC£MfiNS  DE  DlfiV. 

m 

-  >  • 

2f  Je  vetix  bien>mes  freres»vous  de*    ^5  Kdio 

couvrir  ce  myfterc>  /  afin  que  vous  ne  f^im  Vos 
foyez  poini  fagesà  vos  propres  yeux  ;  Î.S^'^'^rc  , 
<3ui  eft  qu'une  partie  des  Jui&  eft  lom.  fl^Vî w 
bec  dans  1  avcuglemeni ,  julqucs  a  ce  (tmnoiifi* 
~€]ue  la  mulumdeies  oations  entiac  dam  cis  vobîs  ip-> 
rEglife;    ^  fisfipicnus) 
,  la  prudence  ^'un  bifn  pdjleur  purott 

ce  qn'il  fçait  découvrir  à  tems  les  f*^?  j^^j^ 

-inyfieres  félon  les  befoins  dePEglif^^  &  di! 

.  f  Mr  £c  efnfêhLtién  des  elA§^  Ontn  dok  pce  pienitu- 

J^aire  connaître  ^  comme  faim  Vaut  ^  non  doOcntiuai 
^  qui  ne  peut  fervir  qu'à  nourrir  lu  intrarcr. 
iuriofiU  de  l'efprit  humain  ,  ^ais  €€  ' 
^ui  eft  necelJaire  pour  l'injlruire ,  leçon* 
^  .'fil^y'  ou  l'humilier  &  le  tenir  dans  U^i%,  lu 
:€rainte.  -r^.  Dieu  ê€C4fmflit  fi^  deffeins^ 

.  fur  les  etusf  même  par  la  perte  des  me^ 

chans.  —  La  fageffe  de  Dieu  fçait  bie^ 
Viena^er  fes  intérêts  z  elle  abandonne  um 

:  petit  peuple  endarU^  feur  4u)f  aquerk" 
des  peuples  fans  nombre.  —  Cejl  une 
éonfolatioH  dans  les  pertes  j^ue  faitl'E^ 
gUfe  3  q^e  l'efperance  d'une  çem^enfk* 

^ion  g^bondante  ,  dent  "Bieu  ffaura  bieffi 
prouver  les  me^ens  »  fi  l'on  a  recmrsli 

4uy. 

arqu'aitlR  tout  Iftaël  fâx  fauvé^r       ^<  %t 

^elon  qii^it  eft  écrit     u  II  ^onuçL      ^S^^^ ^ 
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s'expofer  à  tant  &  pour  elles  &  p$ur 

ceux  qtn  Us  défendent. 
4  SeJ  quîcl     ^  Maisqu'cft-cc  que  Dieu  luy  re- 
d\ch  illi  di-  P^"J  ^  p  Je  me  fuis  refcrvé  fepi  mille 
vi  nuiH  rpC'  hqmmcs ,  qui  n'ont  point  âcchi  le  genou 

hi^'Vc'  Tcm  ^'^^  l'bomme  qui  fe  refirve  luy. 
mUUnlix^^  ^^!^^  ^         ^^^^  V^^  fi  rr/tfrî^^  ceux 

tttifk  t  qui 

fi* il  iKyplaifi,^  il  fçait  bten  attirer 
non  cum-  àluy^  garder  ceux  qu'ail  fe  referve.— 
veruot  gc-  //  ejl  jaloux  de  fes  élus,  il  les  cache  aié 
nua  aa v  monde j  &  fouvent  aux  Saints mémes.^ 
"  *  rfes  ^^f^^^  }"g^^  perfonne,  mais  craln:. 
^ois  \   i^,  efperer  ,  adorer  s'abandojt^ 

1^/        *  ner  avec  con^ance  à  'Dieu ,  le  Jervir  eri 
^  s^unifant  de  coeur  avec  CMX  qui  font  à 
Ihj  y  pens  efire  connus  i^'autres  que  de 
luy.  O  grand  Dieu  !  fofe  vous  deman^ 
der  eau  triple  grâce  d*efire  de  cé  petit 
nombre  que  vàus  veut  reflrve\  y  que 
vous  cacbt'^aux  hommes  ^  &  q^ue  vous 
g^àrdex^vous' mêmes*  . 
l  Sic  ergo    f  Ainfi  Dieu  a  fauvé  en  ee  (ems, 
fc  in   hoc  Ion  l'elcâian  de  fa  grâce  >  un  petit 
rèmporc  ,     nombre  qu'il  s*eft  refcrvé: 

rcliquix  ftf-     Dieu' ne  fauve  que  fes  élus  :  mais 
k^ionTm^'  ^^fp^^^^^  chrétienne  nofûs  eblige  d'a^ 
«rati-e  ùUx  '^^^^    Confiance  que  -nous  ferons  de  ce 
fune.   nombre  f$  nous  menons  une  vie  qui  re* 
p9nde  k  cette  efperamev  —  Portons  en 
\  nous  le  caraâfere  des  eliis^  qui  eft  de  ne 
point  fléchir  le  genou  dcv^tnt  les  idoles 
du  monde.  Ces  idoles  %  e'efi  tout  ce  que 
-   nous  aimons  contre  la  loi  de  Diéu^  9b* 
ce  qui  tient  fa  place  dans  notre  cœur. — 
T^ieu  choifit  fe^  élus  par  fa  pure  grâce  z 

humilions  •  notée.  —  u  nombre  en  çfi 
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peiit  :  c'ejl  donc  ce  petit  nombre  qit'il 
faut  fuiyre  ^&  U  ^rand  q^iéil  me  fMt 
pas  imiter. 

6    Qutd  c'eft  par  gracç,  ce  n'cft  ^  5î  mi^ 
ilonc  point  pactes  couvres  »  autrement  f*^'"  S"^*"^  ? 

,        ^         V     •     I    '  jsi'tt  non  ex 

la  grâce  ne  ferait  plus  gtgce.  operibus  : 

En  vain  nous  cherchoni  en  nous  quel-  aiioqain 
que  bie/f,  qui  vienne  de  yiQus  ^  ou  que  gracia  jani 
nous  ayons  par  nfiuji  -  mêmes  mérité,  non  eft  gca* 
Ç'eji  rejetter  la  grâce  que  de  ne  luy  pas 
tout  donner.  —  Tous  lés  efforts  de  fes 
efînemis  tendent  à perfuader  que  la  grâce 
efi  donnée  au  mérite  \  &  Dieu  nf  int*  , 
%faille  au  contraire  qu'à  nous  convainc» 
j   cre  que  nous  en  femmes  incfignef^^  que 
nous  ne  la  poi^vons  o^eriter. 

7  Apres  cela  que  dirqqs  -  nous  ?  0^!^ 
Sino^î  qu'ITracl  qyi  techcrchoit  la  ;uf-  quxrcbaclf* 
tice  >  ne  l'a  point  trçuvée  >  mais  que  xUl  hoc 
ceux  q(}i  entedé  çhpiiis  de  Dieu  Tont  non  eftcoi^. 
trouvée  1  &  que  lc$  autres  oqt  cfté  aveu-  fccutus.  ;  ç^. 
glés  y  Uaioautcnn 

Feilà  ce  que  c'efi  que  4^  vauloir  cher-  cft"?^ccferl 
[  cher  Dieu  dans  nôtre  ameur  propre  ,  y^rà  excjf- 
\  fclon  nos  inclinations ,  &  par  7îous  •  mê^  cAtifunc^ 
}  mes  j  ÇQmme  tes  Juifs.  Ce  que  l'an  jrot^" 
.  ve ,  c*efi  rendurcijjement  &  tavèugle^ 
ment.  '< —  ^and  Dieu  nous  choifit  & 
nous  cherche  pour  fe  faire  chercher  ^on 
le  trouve  infailliblement.  Je  fuis  #r- 
rant  comme  une  brebi  égarée  j  cherchées  . 
mon  Dieu  vôtre  Jervit^ur ,  tà*  l'Attire^ 

À  VOffÎM  * 


j  d  inicniiDiiiic  i  iSf  II  ne  leur  a  poyu 
.4oooé  jufiju'à  ce  jour  des  yeux  pour  '^JJ 
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.punw^îonis  :  yoîc  ,  ny  des  oreilles  pour  entendre, 
o.uios  uc  'Punition  de  CorgueilUnx  ^qui^i  Pe^ 
&  aures  ut  ^^»»p'^'"  /«^/>>  v€Ut  efire  jup  &  al- 
non  audiac,  ^  ^i^^^  P^^  ^^^y  "  ynimc.  i.  Dieu  le 
ufque  in  ho%  /^^/^^  i  &  il  eft  infenfiblc,  comme  un 
dicrftum  iomme  qui  dorté  ï.  JPiw  toy  prefente 
^^7r  .  U  lumière j  &  il  ne  la  voit  pas.  $.  Dieu 
»9.  lô.^'^'  ^^yp^^i^r&  il  n'entend  rien*, Si  nous 
Manb.  n  ^^^Jf^^^  ^^  état  bien  rare  dans  (c  monde, 
j^.  M  arc.  4,  &  que  nous  ne  le  craignons  pas  pour 
tz.  Luc  8.  nous-'  mêmes  ^craignons  d'y jjlre  déjà 

10.  Jean  »  tQtubés* 

iVié.^^^    9  David  die  encore  d*cux  >  C^ue 

9  Ec  David  ^^"^  table  Icuc  foit  comme  un  filet ,  où 
àicit  :  r  Fiac  tU  ic  crouvenc  enveloppés  ;  qu'elle  leur 
meofa   eo-  dcvientie  une  pierre  de  fcandale  »  8c 
rum  in  U-  qu^elle  (bit  leur  juftc  punition, 
qucttm  ,  &  punition  de  tor- 

&  in  fcan-  g^^^Ueux  3  eft  que  le^pam  vff/ant  de  U 
daium  ,  ^  parole  de  T>ieu  tuy  devient  i  par  fa  mau* 
In  retribu-  vaifc  difpofitien  ,  poifon  mortel.  Le 
lioncmillis,  y,  que  ce  pain  dont  il  a  abufé  en  pi  chant, 
r  py;       devient  toctafton  de  nouvelles  chiites. 

le  6'  que  n^ayant  pas  voulu  en  faire  fa 
joie  &  fa  gloire ,  ily  trouve  maintenant 
\    fa  condamnation -&  fon  fupplice.^  Il 
ny  a  perfonne  qui  ne  doive  craindre 
'   ^  que  l'abus  des  grâces  de  Dieu  ne  foit 

fuivi  enluy  d'autres  péchés.  Cet  abus 
change  fouvént  en  de  grands  maux  pour 
nous  les  plus  grands  biens.       \  ■  - 
loObfcu-  Que  leurs  yeux  foient  tellement 

tentiirocuU  obfcurcls  >  qu*ils  ne  vûyent  point  \  & 

eorum    ne  faites   qu'ils  foicat  tpi^j<>U(S  CQUtbcs 

vWca'utî  8e  contre  terr^. 

^    7.  degré  de  U  punition  4^  L^orgueih 
incuiva.     l^^x^  efi  qutUfarolidf  Pm  augmente 


Digitized  by  Qo. 


V 

s 

I 


.AUX  Rom  Al  If s«  Ch.  XU  489 
fis  ténèbres-  a»  Uea  de  Us  dijjiper.  Le 

S  qu'aié  lieu  d'élever  fon  cœur  an  ciel , 
elle  le  courbe  de  plus  en pUi  vers  la  ter^ 
re^iy  attache  par  fa  mauvaife  dijpa» 
fnion. —  li  ejl  jufte  que  l'on  demeure 
attaché  à  ce  qiée  l'on  ame\  à  Dieu  qnand 
on  aime  Dieu  \a  la  terr£  quand  an  aime 
Id  terre.  Maisj  Seigneur  »  ne  nous  trait-* 
te\^  pas  félon  la  ri^téeur  de  votre  jufiice. 

§.  2.  IVIFS  ,  BRANCHES  KETRAN^ 
CHE'ES  DE    L'OLIVfEK'    FRANC  : 

GENTILS  ,  BRANCHES  SAWAGES' 
ENTE  ES  SVR  LE  FKANC. 

ïi  Qiie  dirai  •  je  donc  ?  les  Juifs  1^^^^ 
fjnt  -  ils  lombes  de  telle  forte  ,  que  cr.^oî  N"'"- 
Icûr  chute  foit  fans  rclTourcc  ?  A  Dieu  ' 
ne  plaife  :  mâis  leur  chute  cft  devenue  cadcicnt? 
une  occafioii  du  falut  aux  Gentils  ,  afin  Abfic;  Scd* 
que  Texemple  des 'Gentils  leur  dpnnâc  illorum  dç. 
de  remiilntion  pour  les  fuivrc.  ' 

Dieu  Cotifre  le  mal  pour  en  tirer  un 
plus  grand  bien. -^Jl  faut  beaucoup  de  ^tnviUnw. 
Inmier^  ,  de  grâce  ^&  de  prudence  pour 
limiter  en  cela  ;  àufft  -  bien  que  pour 
faire  fervir  au  ' falitt  les  plus  grands  pe-^  ,  • 

chês.  — •  La  chute  d'un  jufie  fert  quel^ 
éjue fois  à  convertir  un  pécheur ,  afin  que 
la  converfion  de  ce  pécheur  ferve  à  fon 
tour  à  relever  le  jujie  tombé.  —  0  pro- 
fondeur adorable  de  la  conduite  de  DîeUf 
qui  fait  fe\  œuvres  &  accomplit  fc  s  de f 
feins  i  tantôt  par  des  voies pmples  &  di"^ 
relies  ,  viftblement  proportionnées  \ 
tantôt  par  des  voies  c'ompofées ,  indir€C^  - 
t4s  ^&  qui  paroi ffent  contraires  l 

Xiij 
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.  li  Qiïod    n  Que  fi  leur  dfiutc  a  efté  la  riche f*- 
Hclidum  Çq      mond'c ,  &  leur  diminution  la  rî- 
lUofîmi  ai-  ^ç^ç      Gentils  >  combien  Icurpleni- 
îrîundi  y  &  itide  eûrichira  - 1  •  elle  le  monde  eûco- 
diminutio    te  davantage  ^ 

coi'um  divi-  Ce  qui  aux  ycHk  du  mo^ide  paroît  plus 
tiz  Gen-  eppofé  auxïiejjeins  de  Dieu  y  t^foHuen^ 
tium:quan-     moyen  qitU  a  cboifi  pour  lès  accom- 

bîeniwdo"  P'^^  '  ^  ^^^"^  volonté  par  là 

CDinmi      ^^^f^  même  que  L'homme  fait  contre  Ja, 
volontés       n'admirera  j  â  mon  Dieu  t 
tts  rejforts  cachés  de  vôtre  fagejje  ?  — » 
.  Combien  .efi  puiffknt  le  B  n  exemple  ! 
jdnlheur  à,  teliiy  à  quiUcaufe  de  U  /n- 
ivufie^au  lieu  i^augmenterfon*KSl^. 
ij  Vobis     13    Car  je  vous  ie  dis       vous  qui 
enim    dico  |ccs  Gentils  :  f  Tant  que  je  ferai  l'A- 
Ccntibus  :f  pgtre  dcs  Gerttils ,  je  travaillcray  &  ta- 
Onamdi*     cherai  dc  faire  honneur  à  mon  minifle* 

Hardem  cgr» 

'  fiim  Gtntià      >  .  .„  , ,       ^   ;  *  • 

Apdftoîiis  ,     Cé  qUi  bmm  veniablement  le  m$^ 

ûiiniftenû    niflere  d'un  pafeur  ,  cjî  lé  xs^e  d'éta^ 
râcum    ho  blir  fefus  '  Cbrifi  dans  les  amcs  qui  luy 
norificabo  3  faut  confiées  j fans  oublier  les  autres.  U 
f  .^a.  9.  i^^^  j^}^  ^^^fg  fij^  applUatm  ,  mais 

fans  attachement  \  fon  %ele  ib^fitien^ 
ârtffk,  mis  fans  partialité. 
ï4Sîquo-  14  pour  exciter  en  quclauc  maniéré 
wodo  ad  2  qu^  ce  foit  dc  Temulation  daiis  l'efpric 
irulandum  Jes  Juifs  ,  qui  me  font  unis  félon  la 
|)rovoccm  chair  >  &pour  en  (au ver  quelques  •  uns. 
^'cam"",  &  H#irr««x  le  Chrétien  'qui  nfe)tcite 
ùïvoi  faciâ  point  d'autres  pajfions  dans  te  cœur  de 
àliquos  ex  yèx  frères  ,  que  la  fainte  paffiond^eftre  à 
llû.  fefuS'ChriJi.  Vn  chrétien  %  &  plus 

encore  m  Ecclefiaftique  ne  doit  f  enfer  i . 

fes  farens  que  pour  k  ciel^&  w  l^j^,' 
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infpirer  éambition  &  de  jalûufie  que 

four  le  Jaîut, 

ij  Car  fi  \cnï  perte  cft  devenue  la  ij  SHnlm 
réconciliation  du  monde  ,quc  fera  leur  co"* 
rappel  ,finon  un  retour  d^  la  mort  à  la 

•   ^  ciliatio  clt 

Il  n'y  n  feint  de  vrate  tenfoUtion  alfimptio'' »- 
dans  les  ealamkis  &  eUiu  les  péchés  oiii  Wta  ex 
mêmes  des  perfonnes  qui  nous  font  unies  mottuift 
Par  les  liens  de  U  nature^^  que  dans  la 
joumiffion  aux  eriires  &  aux  defeim  de 
Dieu  y  &  dans  la  vue  du  ùie?i  qu'il  en 
Jjaiî  tirer,  —  Regardons  le  bien  plue 
far  rapport  à  ^hgUfe  tà*  AU  cerfs  df 
Jefus  -  Chrifl  que  far  rapponf  à  noHS'* 
^ mêmes  &  à  nos  proches. 
\         Que  files  prémices  des  Juifs  Qh^ 
font  rainte>la  maiTe  l'ctt  auOi  :  «e  fik  ^  deiibatie 
racine  cft  faillie,  les  branches  le  font  l\ 

raaîx  fane- 

Apprenons  à  juger  avantage ujemene  ta  9  8c  ram* 
des  corps  &  des  particuliers  par  le  bien 

que  710US  y  voyons  'y  &  à  ne  les  pas 
mcprifer  à  caufe  du  mal  qui  s*jf  rencon^ 
4rt.  —  S.  Vaul  cherche  dans  ce  peuple 
dégradé  ce  qui  peut  k  rendre  plus  efti-- 
fiiable.  Hjen  ne  le  relevé  davantage  9 
que  d'avoir  eu  dans  fa  nat£ahce  une  r«- 
cine  &  une  tigeauffi  fatnte  que  lesPa^ 
triarches  ,  dont  Dieu  s'efi  fait  ,  pour  ^ 
-^infidire^  bomieur  de  fe  dire  le  Dieu^  . 
4Ét  d^avoir  dans  fa  décadence  mime  don* 
né  jefus  '  Chrifl  au  monde  y  les  fonda^ 
hurs  &  les  prémices  de  l'Eglife  y  les  Apé» 
très  &  les  premiers-Chrétiens. 
,  17  Si  donc  quelques- unes  des  bran- 

;i  /\  '  •     «  •  aliqui  ex  ra- 

ozcs  ont  eue  rompues ,  &  fi  vous ,  ^ui  i^i,  f^^f^ 
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f  «nt  I  tu  au  •  n'cftiez  qu'un  oKvîcr  fiiuvagc ,  avcx  t&é 
'  '  tem  cûm  o-  çjj^^  parmi  celles  qui  fonc  demeurées 
irrcmis^'cs  l^oUvitt  franc  >  &  avez  efté  rcttdu 
in  mi$\  &  participant  de  fa  fcvc  &du  fac  qui  fort 
focius  radi.  dc  la  racine  de  Tolivicr  ? 
cis  &  pin*  18  ne  VOUS  élevez  point  de  prefomp- 
gucd  n  :$  oli  I contre  les  branches  naturelles.  QiJ,c 

gWi  ad  ^•^."^  ^'Sf  hez  que  ce  n/eft  pas  vous 
^ers&f  ra-  qutpoYt^zla  racine  jamais  que  cettia 
ittos.  Qiiod  tacfncqtii  ve^s  porte. 

i^giorîam  :  Humilio7is  -  nous  dam  la  chute  des 
non  tu  ladi-  ^^^^^^^^  .        .        /e/^y  grace  neus  a- 

fcTiJarS  ^-^"^  ^fi^  donnât  y  mais  pfut  •  e^îre 

•  *  même  grace  ou  retournera  à  eux  i 
ùupaffera  à  un  autre. —  N'infultans 
:  point  aux  fui/s  i  nous  fimmes  eatéifuK 
eux.  Ils  font  nôtre  racine  i  t'efi  d'eux 
.  qu£  la  foy  &  le  ftlut  nous  font  venust 
€raignons  pêur  rn^us  9  &  prions  pou^f 
eux.  ' 

19  Diccs     19  Car  direz  -  vous  5  ces  branches' 
ergo  î  Fraai  naturelles  ont  efté  rotppuësj  afin  que  }C 

funt  rami  nt  f^ffç  Iç^p  place* 

%o  II  cft  vîay  :  dies  ont  efté  rom- 
ao  Benc  t    ^   ^      ç  ^    j^^^  incrédulité  -,  Si 

crednlicaté   pour  VOUS»  vous  demeurez  ferme  pat 
.  fVafti  fiint.  v£tte  foy^  ;  mats  prenez  garde  de  ne 
Tu  autcfn   vous  pas  élever ,  &  tenez  •  vous  dans  U 
fidcft.sîii<^  crainte. 

«le.  *  lafoy&  la  charité  \  mais'  cette  foy 

&  cette  charité  dépendent  de  Iny.  — 
-  La  grace  efi  la  fource  de  L'humilité  ^& 
Vhumilité  eftla  gardienne  de  la  grace.-^ 
^ui  i'eltve  d'orgueil  au  dejfus  de  celuy 
4jiui  efi  tombé  par  orgueil^  efi  pluspunijfa- 
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èle  que  lujn  ^  ne  profitant  pas  de  [on 
exemple.  Kecennnoifanci  9  ^bumiliti 
tremblement.         .        .  *  * 

II  Car  &  Dieu  n'a  point  épargné  les  si  Si  cnim* 
branches  naturelles  >  trous  devez  crain-^^"^  nnu- 
drc  qtfîl  ne  Vous  éparcnc  pas  aufllï.  *** 
^e  ne  don  point  craindre  un  pécheur  y  pcrcit  :  ne' 
^  mime  uhjufie  >  quand  H  conpdere  les  forcé  nec  tW 
jugement  de  Dieu  fur  Us  Anges  9  l'arcat. 
j4dam  &  fa  po fier  lté  y  fur  le  peuple  Juif  y 
fur  tant  de  chrétiens  qui  valûient  mieux 
^uedùy  ,  &  qui  n*dvùient  peut  •  être 
'  pas  reçu  tant  de  grâces  i —  Cejl  notre 
falut  ^  qu'il  ne  nous  épargne  pas  en  ce 
monde  p  afin  qu'il  pmûe  nous  épargner*^ 
en  l'antre.       ^  ^   ?  - 

%r  ConfidcreT  donc  la  bonté  8c  la  Viic 
feverué  de  Dieu  :  fa  fcvcritc  «vers  ^^^'^^ ''^"^î*• 
ceua^  quifonttombés  }  &  fa  borné  #n-  v^cTitatcm^  ' 
vers  vous,  fi  toutefois  vous  demeurez  Dei  :  incos 
ferme  dans  Tetat  où  fa  bonté  Vous  a  quicicm,  qui  ] 
«lis  :  autceinenc  vous  ferez  aufli  rc-  ccciacnmt , 

-tranché;  '  fcvcntarcm: 

>/*  .      t      r       »     r  m  te  autcm 

Les  mtfencordes  de  Dieu  fur         3  bonitatcm 

nous  doivent  autant  faire  trembler  que  D.i>  fi  pet* 
Jk  fiveriti  fnr  les  autres.  — -  La  grâce  manfcris  in  ' 
fi  change  en  jugement        f^«JC  ^«i^»  bonitatc  ta- 
abufcïit.  —  La  chute  des  autres  efiune  l'^^q"î"».*^i« 
grande  infiruâlion  pour  nous  ,  &  une 
ieçon  quHl  faut  étudier  fouvent  ^  non 
pour  inftilter  au  prochain  >  mais  pour 
ijous  condamner  &  nous  corriger  7tous^ 
enémes.  —  Tremblons  nu  milieu  des 
plus  grandes  grâces  \pHifque  fi  elles  ne 
font  point  fuivies  de  la  perfeverance  » 
tlles  ferviront  à  une  plus  grande  condam* 
maison.  Et  qui  peut  mériter  cette  detf 
eticrc  gr^ce  i  ^  X  v        "    .  . 
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l'î  Scd  fie     2j  Que  fi  eux-mêmes  ne  dcmcù^ 
illi ,  fi  non  j^j^j       jgj^j  jçp^  incrédulité  ,  ils  fc* 

nnTfn  in-  '^"^      nouveau  entés  fur  leur  tige  ^ 
crcdulitatc,  puifque  Dieu  cft  tout  -  puiffant  pour  les 
infcrentur  :  y  enter  de  nouvcî^u. 
pocenscftc-         aucun  pécheur  nt  perde  courage  t 
mm^    Deus  ^       ^  rf*^iî«e       pethés  ,  d'ok 

Srilli)".  J^i^^^^^    P^^ip^i^^'^^  celuyquireiùur- 

ne  à  luy  avec  fey  &  confiance  y  trouve-^ 
ra  toujours  fon  fpn  ouvert  pour  Luy.  — - 
s   Le  retour  du  pécheur  n'^ft  fondé  par  S* 
Taul  que  fur  la  grâce  toute  -  puijjanfe 
4e  Dieu  par  fefus  ^  chrifl.   la  malice 
4u  pécheur  ne  fait  rien  perdre  à  Dieu  nj 
de  fa  bonté  ny  de  fa  pui^ance. 
i4  Vam  fi     ^4    Car  fi  vous  avez  cfté  coupe  de 
naui-  Tolivier  làuvngc  (jui  cftoit  votre  ligè 
rali  cxcifus  naturelle ,  pour  eftrç  ente  contre  vôtre 
esolcaft  oo  nature  fut  rolivier  franc -,  à  combieh 
^r'.Tlnf^r  P^"s  fortc  raifon  les  branches  naturel- 

turam  inler-  f  .    ,  .         «       /.  n 

\ws  es  in  bo-  les  de  ToUvier  naême  feront  -  elles  en* 

namolivam,  tecs  fur  leur  propre  tronc? 
quantô  ma-  la  grâce  qu'un  Chrétien  a  reçue 

gisii  >  qui  avant  que  de  quitter  Dieu  ^  ejl  pour  luy 
Wmîrin  Met  de  craindre  fa  jufiice  ,  c^ejï 
Yerenrur  fu«  ^^4^  g^ge  de  ce  qu'il  peut  attendre 
*^]îvJE?         de  fa  mi  fer  U  or  de,  s'il  fe  convertit  ve^ 

ritablemcnt  à  luy.  —  La  converfion  des 
viouveaux  mondes  doit  encourager  un 
(Chrétien  qui  veut  retourner  à  Dieu  y  & 
ijlui  de7na?idc  finccremcnt  fa  converfion  \ 
puisqu'il  y  voit  combien  Vieuejï  riche 
y»  mifericordcs. 
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jR.  j.  QVE  LES  IVIFS  VN  lOVR  RE* 
CEVRONT    MISERICORDE.    PKO-  , 

.  FOHDEVR  DB  tA  SAGESSfi  ET 
DES  IVOEMEMS  DE  DlfiV. 

•  s  * 

Je  veux  ï)icn>mes  ftcrcsjvous  de-    »5  Ndto 

couvrir  ce  myftere  3  ^  afin  que  vous  ne  cnim  Voi 
foyez  poinx  faces  à  vos  propres  yeux  ;  i?»»'»'*'^^  » 
eft  qu'une  partie  des  Juifs  ca  lom.  ^^^^^^  y^J^  ^ 

bee  dans  raveuglement ,  julques  a  ce  (mtnonfi- 
que  la  multitude xles  nations  eattât  daos  tis  vobis  ip« 
rEglifcî   ...  fisiapicntcs) 

.  la  prudence  ^*un  b^n  pd fleur  paraît 
-tn  ce  qu'il  fçait  découvrir  à  tems  les  ^^^^J^^^ 
-inyfieres  félon  les  be foins  deTEglifr  i  &  IfraeH  éo^ 

pour  U  cfnfhiatièn  des  êlàê^Ontn  doit  pecplcnltu* 
.faire  connoitre  j  comme  faint  Paul  y  non  doCicntiugi 
Sjt  qui  ne  peut  fervir  qif  à  nourrir  la  intrarct. 

^uriofité  de  l*effrit  humain  ,         €t  '  ^'^^^ 
'^m  eft  necejjatre  pour  l  tnjlrutre ^  leçon^  ^r,m. 
^  .  Jpler  ou  l'humilier  &  le  tenir  dans  la  ^i^. 
xrainte.      Dieu  acc4fmplit  fis  deffein$\ 
.  y^r  les  eluSf  m£m  p^r  la  pente  Ms  me^ 

chans.  —  La  fagejfe  de  Dieu  fçait  bien 

menacer  fes  intérêts  :  elle  abandonne  um 
:f$tit  peupli  enduré  ^  fMr  ^  âqu$rir 

des  peuples  fans  nombre.  —  Cefi  une 

tonfolation  dans  les  pertes  que  fait  l'E^ 

%Ufe  $  qite  Vefperance  d'une  çemfef^^ 
>4ion  abondante  5  dont  Vieu  ffaura  biejf^ 

érouyer  Us  mirent  >  fi  l'on  a  reçmrs^ 
4uy. 

,^6  &qii'airiiS  tout  Ifraël  fât  fauve  r  ^«  .*lt  %t 

'ielon  qu'il  eft  écrit  *i  u  II  fortira  dç ^""î?",- 
5ion  un  libçjaaH;q«ib*nDiiarii»y?i^ 

.1 V4 
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1*  Venîct  ex     Tout  Ifraèl  eft  fauve  dans  le  petit 
Sion  ,  qui  fiQYj^iye  que  Dieu  s'en  eft  refervé.  Se^ 
Vy^^L*  ;^   y^X^y  6  Jf^pis.  le  libérateur  de  ma  vo^ 
pictaicm   à  ^^^^^  ^  ^  banmlle%j  en  tout  ce  qui  s  op^ 
lacob.        pofe  à  vous.  Autant  de  fois  qu'elle  s'âp^ 
u  ifa.  $9.  pofe  au  bien  que  vous  demande^  de  moy, 
OH  me  porte  au  mal  que  vous  me  defen- 
de\^  autant  de  fois  elle  a  befoin  què 
vous  foye\^  fon  libérateur  par  vôtre  gra* 
ce.  —  Retour  de  grâce  admirable  en 
faveur  du  peuple  Juif  Efforçons  -  nout 
de  rendre  celle  que  nous  avons  reçue  en 
la  procurant  aux  autres  y  comme  let 
Gentils  ferviront  à  faire  trouver  aux 
Juifs  le  libérateur  qu'ils  ont  reçu  d^euxl 
17  £t  hoc    ^7   Et  c  eft  la  l'nlliance  que  je  ferai' 
illis  à  me  avec  eux  lorfquc  j'aurai  cflFacc  leurs  pe- 

teftamcntû,  chés. 

cnm  abftu  ^elle  différence  y  6  mon  Dieu  y  entre 
Icro  pecca^  V alliance  judai que  y  &  Talliance  chrê- 

tienne  !  L  une  ^  l'autre  a  pour  condi- 
tion le  renoncement  au  péché  y  &  l'ac- 
compUffement  de  vôtre  loy  :  mais  là 
vous  l^exigcr^  du  pécheur  en  le  laiffa'nt 
dans  fon  impuifance  5  icy  vous  Iny  don- 
ve7^  ce  que  vous  luy  commanden^y  en  le 
purifiarU  par  vôtre  grâce ,  en  gravant 
vôtre  loy  dans  fon  cœur  y  &  en  l'unif^ 
fant  à  vous  dans  vôtre  Fils. 
.  e  28   Ainfi  quant  à  l'Evaneile  5  iisfont 

<lùm  Evan-  mnintcnnnt  ennemis  a  cauie  de  vous: 
gelium  qui-  m  lis  quant  à  l'eleâion,  ils  font  aimes  à 
^cm  inimi   caufe  de  Icurs  percs, 
ci    propice     Le  peuple  Juif  rejctté  dans  une  grande 

eVee  P^^^^^  '  ^^^^'^^  ^'^^  ^  P  accompli  fixement  des 
lioncm  au  prophéties  &  de  U  mifericorde  de  Dieu 
tcm  ,  $hA'  er^vcn  U$  Gernils:  le  même  peuple  eli 
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dans  tautre  piniè  ùar'^uné  eledian  im^  ^fftmi  prop. 
mUabte  ,  mais  cachée  &  qui  paraîtra  fustu* 
.  dans  Jontems  y  juftifie  la  vérité  de  Dicté 
dans  fes  promejfes  'en  faveur  des  J^ifs. 
Vendurciffement  des  uns  eft  permis  pour 
le  falut  des  autres.  • —  'Ne  meprifons  au^  . 
çién  pécheur  :  Dieu  a  quelquefois  de 
grands  dejfeins  fur  teux  qui  luy  fant 
maintenant  le  plus  o  fpofe\,  —  Vne  gra" 
ce  de  reforme  pour  un  Ordre  ,  de  pieté 
pour  une  famille^  de  canverfipn  pour  un 
pidfiur  y  eft  foUvtni  accordée  en  Cùn$^  ^ 
deration  de  la  fainteté  d'un  fondateur  , 
dm  ancêtre  y  d'un  père,  —  Il  eft  très,* 
utile  d*avoir  recours  à  eux  pour  Cebte^ 
nir  :  c*eft  une  conduite  conforme  à  la 
dépendance  que  Dieu  a  mife  entre  li$ 
chefs  &  les  membres. 

tp  Car  les  dons  &  la  vocation  de  t9  itM 
Dieu  font  immuables  A  &  il  nes*ea  rc* 

^  ^  ^  •  .  ♦      '  enim  Innt 

pent  poiai-  joaa  &  to- 

piques  tnftdehtis ,  ebangemens^  ou^  cj^tio  Dci. 
révolutions  qui  arrivent  dans  te  monde  >. 

loin  de  changer  les  de  [feins  &  la  volon-, 
té  de  Dieu  ,  ils  font  fournis  à  fon  éter*^ 
nettè  volomé  &  à  fès  confeits  immua-^ 
blés  y  &  fervent  à  leur  accompUffement» 
'   —  Les  moyens  du  falui  font  des  dons  - 
de  T>ïeu  aujft  sûrs  «  efficaces  %  &  in^, 
faillibles ,  que  le  décret  du  falut  eft  ab-- 
folu  ,  certain  >  &  immiiable  y  les  grâces    t  /  •  , 
repondint  àla  predeftination  >  qui  en  eft ^  *  ^ 
là  préparation  &  la  bafe. 
'30  Comme  donc  autrefois  vous  ne  ^\cvl\ 
croyiez  point  en  Dieu  3  &  que  vous  ^^^^^^^^^^ 
aVeï  enfuite  obtenu  mt(ericorde  %  à  eau-  ^os"on  crc- 
fc  de rinctcdMliié  des  Juifs>         ^  didiftûDco» 
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■  litmc  autcm     gx   aînfi  Icsjaifs  n'ont  point  crû  que 
«ifcricot    D voulôt  vous  &ire  mifericorde ,  afin  . 

•  ccTnfccitP  mifeticordc  qui  vous  a  cfté  faite  » 

cftisproptcr  Iwr  fcrVc  à  obtcnit  mifcricoKdc.  , 
incrcdttliM»    ifeUtMs  lajjons  point  d'admr  la  puïp- 
tcm  illorû  :  fance  incomprehenfibLe  de  "Dieu  y  qui  tire 
3 1  "Ira  &  même  de  fi  grands  biens  \  fa  pro^ 

ifti  nunc  .  .^^  incrédules  j  ^ 

•  derunt  in  taccompUjjementaejesdejjefnsfurPE'^ 
\cftiam  mi-  giife.  Chang€\-  en  bien  ,  Seigneur  y  toiAt 
Tcricordii  ,  U  mal  q/ie  vêus  voye^dans  mon  coeur  ^ 
ut  &  ipfi  mi.  ^i!^  faites  •  iejervir  à  voftre  gloire,  f^^us 

ftricordijim  i^p^^ye^^ 

^         32  Car  Dieu  a  renferme  tous  les  hom- 
91  tCon-tne&dansHncredulité  »  pour  exercer  Ùl 
^lufft  enîm 'mîfericordt  envers  tous. 

t)cus  omnia  ^  Cefi  icy  la  clef  de  la  doilrîne  apofioii'^. 
incrcdulita-  ^^cÀe  lA%ruce.  Dieu  permet  le  péché  de 

^1um"mifel  ^^'^^  '  «''^./^^  ^1^' 

*tc«ituc«  /'«y'  mifericordi^t 

. ,  '  efi^  jalùux  de  la  gloire  de  fa  grâce. 

—  5i  te  cùnfentement  au  mmvement  de 
'      .     ^      la  grâce  n'eft  pas  de  la  grâce  ^  c'eft  un 
.  mérite  qui  ne  luy  efi  pas  dâ  y     qui  peut 
-donner  àr  oit  au  pécheur  de  s'attribuer  U 
mérite  de  fa  eonverfi^»     de  fon  falui^ 
^Eapportons  donc  tout  à  Vieu  y  puifque 
tout  vient  de  luy.  — -  //  faut  qu'il  fe 
^  ftaife ,  bien  à  faire  mifericorde  3  p^fis 
'^uUl  permet  pour  ctfla  la  plvs  grande  4e% 
fhiferes  9  quiejllepeché. 
^^  *Oal-    3}  *  O  profondeur  des  trefors  de  " 
^itydo  <UW-  la  figcfk  &  de  la  fciencc  de  Dieu  1 
^^iaram  fa-   (w  Çç^  jugemc^ns  font  impénétrables t 
$dcnt1L'  *         ^^y^^  incomprehenfiblcsl 
'  *)eî  !  qiiàm   '^^ft  orgueil  &  prefomption  de  von. 
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fredcfiination  ^ù-  de  la  grâce  :  mais  de  hcnfibilût 
vouloir  tout  ignorer  ,  c'eji  ingratitude  ^^'^^  juciicia 
&  infidélité,  —  Suivons  l'Apôtre  dans  ^i"'.' 
ce  facré  labyrinthe  :  mais  arrejlons-noHS  ^^^^^r 
€U  il  s'arrefte  ,  fi  nous  rte  voulons  nous   ^  Ou  Dh'»^ 
égarer, —  ^ue  la  curiofité  de  Ccffrit  de  U  lrtnl- 
humain  fe  change  en  admiration  ,  quand 
Dieu  ne  découvre  point  liiy  -  même  Jcs 
dejjeins  &  fes  jugemens^  Ils  7ie  font  pas 
fans  raifon  j  puisqu'ils  font  pleins  d'u^ 
f^è^U^^  ^  ^'^'^^  fcicnce  profonde  \ 
mais  CCS  raifons  font  aujfi  incomprehen- 
fihles  que  fa  fcience  &  fa  fagejjè  mé^ 
me. —  Accoutumons  -  nous  à  nous  oc» 
'tuper  des  jugcmens  de  Dieu  avec  foy  & 
avec  rcfpe^l  ,  avec  crainte  &  avec  con-^ 
j fiance  :  méditons  -  les  ,  admirons  ^  les  y 
^  humilions  nofire  efprit  fous  leurhau» 
teur  infinie  &  infiniment  adorable. 

54  X  Car  qui  a  connu  les  dcffcins  de    3  4  ^  Qh.N 
Dieu,  ou  qui  eft  entré  dans  le  fecrct  de  ^"3- 
Tes  confeils  ?  T'^'n^n,"' 
Les  jugemens  de  Dieu  font  caches  aux  ^[  ^Autquij 
hommes  y  afin  que  les  plus  faints  trem-  conGliarius 
.ilent  fous  fa  main  ^  dépendent  de  luy  ^  cjus  fuit? 
^  «tf  fe  glorifient  qu'en  luy.  —  ^i-  ^ 
conque  prétend  avoir  trouvé  le  dénoue-  i 
ment  des  deffeins  de  Dieu,  &  fe  vante  \] 
de  notis  apprendre  par  fes  raifonnemens 
Jé  fecret  de  ta  conduite  de  'Dieu  >  ne  nous 
^  apprendra  affurément  autre  chofe  que  fn 
propre  prefomption. 

1%  Qjii  luy  a  donné  quelque  diofelc  Aut 
•premier ,  pour  en  Pie  tendre  recompen- q^is  P^i^c 

//  faut  répondre  à  cette  queflion  de  ^  ^^^^4^^^' 
^ii^otre ,  ^^téc  c'^Jt  çclify  im  (rçt€ndjiH 


49^   EptsTRE   DE  s.  Paul  * 
s^il  efl  predefltni  y  c'ejl  en  confideratton 
de  jès  propres  mérites  \  qui  ne  donne  pas 
tout  à  la  grâce  de  Jcjus  -  C  hriji ,  qui 
croit  pouvoir  faire  quelque  bon  ufage 
de  fa  volonté  que  'Dieu  ne  fafje  pas  en  * 
luy  y      quifoit  le  fondement  de  la  gra-  . 
ce  y       qui  a  la  prefomption  de  croire 
fouvoir  la  rendre  efficace  par  un  con* 
fentement  quK  ne  foit  pas  l'effet  de  la, 
grâce  même.  Defende^^-  moy  y  Seigneur^  / 
de  toutes  ces  illufons  de  l*orgueiL  ha^ 
main.  Je  n'ai  rien  de  moy- mime  à  vous 
donner  pour  objet  de  vos  mifcricordes  , 
qu'un  fonds  prefqu'infini  de  miferes. 
Qro-      ^6  Tout  cft  de  luy ,  tout  cft  par  luy  ,  ' 
rjam  ex  jp*  &  tout  cft  cnluy.  A  luy  foit  gloire  dans 
fuîîf  ^^"^'^^  C\ccUs.  Amen,  f 

ivroVunc'"     ^^fi*^      ^  droit  de  demander  à  Dieté 
omnia  :  ipfi  ^^Ifon  de  fa  conduite  y  luy  à  la  volonté  & 
gloria  in  (ac-  à  la  gloire  de  qui  tout  doit  eflre  rappor^ 
cula.  A-    té  dans  le  Pere  comme  le  principe  éter-^^ 
mcfi.^  'y  de  qui  procèdent   toutes  chofes 

créées  e^^  incréées  y  à  qui  tout  doit  fe 
conformer  dans  le  FilSyComme  la  loy  &  la 
règle  fouvera  'iney  l'exemplaire  &  l'art 
divin  fur  qui  &  par  qui  tout  eft  formé  ; 
en  qui  tout  doit  fe  repnfer  &  fe  confom- 
mer  dans  le  Saint  •  Efprit  comme  l'a^ 
mour  y  la  pai\  ,  le  repos  ,  la  perfection  , 
te  centre  &  Punité  de  toutes  chofes  ?  —  * 
/4  qui  appartient  ■  il  de  (  hercher  fa  gloi^ 
re  en  tout  y  &  d'y  faire  tout  fervir  ,  fi^ 
non  à  celuy  de  qui  toutes  créatures  & 
toutes  grâces  font  émanées  commi  des 
ecûktemens  de  fon  eflre  &  des  effets  de  fa 
fui  Avance  y  exprimés  par  ces  teimcs:  Tout 
cÛ  de  luyi  comme  des  images  &  des  par^ 
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ticipatiom  de  fesperfe^ions  divines ,  cé 
qut  t Apôtre  marque  en  difant;  Touceft 
par  luy  j  &  comme  ne  devant  plaire 
ne  ponvaat  fnbfijl^r  qu'en  li4y  ,  ce  qui 
ifi  fignifiè  p<ir  ces  antres  paroles  du  mê-^ 
me  Apôtre  :  Tout  cft  en  luy.  J'adore 
^  tout  ce  que  le  Saint-Efprit  nous  a  voulu 
faire  icy  cônnoltre  de  vous  y  6  Triahé 
étemelle  ^  qui  efies  mon  Ditu\&  je  me 
donne  à  vous  poitr  va  as  g^orifier^inU 
manière  qu'il  vous  pUifi  que  je  le  fajfe. 


CHAPITRE  XII. 

« 

§.  I.  NOS  CORPS  HOSTIE  VIVANTE 
DE  DIEV.  KENOVVELLEMENT  DE 
L'ESPRIT  :QV  E  NVL  NE  PASSBjLA 
MESVRfi  PB  SON  DON.  ' 

I  1  E  Tout  coo]ure  donc  >  met  treres>  îtaqucvos  » 
J  par  la  mifcricordc  de  Dieu  y  y  de  fratres ,  pce 
luyoflFcir  vos  corps  comme  une  hoftk  "^î^ericor- 
vivanre  1  ftiutc  >  &  agréable  à  fcs  yeux ,  ^^U** 
pour  luy  rendre  UQ  culte  raifonnablc  bcaiL  ^ cor- 

&  fpiritUCl.        '  pora  vcftr» 

Telle  qu'eft  U  fknWficethn,  tel  efi  hoftiam  vi- 
le  culte  &  le  facrifice.  La  juftice  de  la  ^enteni%  ^ 
foy  a  pris  la  place  de  la  juftice  de  la  loy ,  ^^j^f^;^^^^* 
comme    Apôtre  Va  fait  voir.        les  r^îu^^bîlc 
facrificei  de  la  foy  fuccedent  donc  auffi  Qbfcquiuin 
à  ceux  de  la  loy.  Au  lieu  des  vidimes  veftrum. 
ibarnelles  des  orps  morts  des  bêtes  ,  * 
incapables  de  donner  ou  de  recevoir  la  ^^^/^ 
fanèification ,  de  rendre  honneur  ou  de  dll^R^îi. 
flaire  à  Dieu  ^  faifons  de  nos  propres    y  pbUijpi 
çorfs  vivons 9  fandifis  &  confacrisà  4. 18. 
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Dieu  par  fcn  Efprit  &  qui  Luy  fon4 
*^greabies  ^  cmme  mmbris  de  fon  Fils  3 
^es  viïimes  chrétiennes  &  fpirîtuelles  > 
-  -      '  qnUifie  foy  vive  luy  facrifie  par  le  boj$ 
ufage  0»  la  mortijicatiûn  -  des  fens.  — 
V^pêtre  y  plein  de  la  tnifcriQorde  de 
,    ï>ieu,  dvnt  il  vient  d'expa/er  le  gra?id 
wyfterey  ne  trouve  rien  de  plus  capable 
de  pêrter  Ce  chrétien  à  fervir  7>Uh  em 
Uy  factifiant  tout  ce  qu^il  efl. 
h  te  tjoli'    *        vous  conformez  point  au  ficclc 
'       confort  1>refcm;  maîsqu'ilfe  faâe  en  vous  une 
tnari  huic  transformation  par  le  rcnouvellemcntde 
fxcHlo  >  fed  vôtre  efprit ,  \  afin  que  vous  reconnoif- 
tcformami-  fi^t  quelle  cft  la  volonté  de  Dieu  ,  ce 
tatc  fcnsùs       eïlbonjcc  qui  eft  agréable  a  fc» 
vcftri  j  ^  ut  y^"'^  5  ^     4"^  parfait, 
^probetis         Saint  Pafil  pajje  du  facrifice  du  corps 
%\Kxx  fit  vo  an  facripce  du  €mur  ,.dent  le  prtmet 
t"^*^&b^^  ^H^^^P^^  renoMif  àïa  corruption  du 

'  Bcplac^s  &  ^  '^^^^y  '^^  ^^^'^  ^^^^  ^^^'^^ 

l»trfcâa/  nior aie, >$hré tienne  :}}e  fe  pas  conformer 
z  Efbef-    àu  monde  par  la  cupidité  \  fe  transformer 
tl'UlbeJf»  en  fefus  -  C/^r//?  par  la  charité  :  r^- 
h  noncer  aux  maximes  dupfcle  i  embraffer 

les  règles  de tEvanpfeé  —  La  cupidU 
té  eft  aveté^U  y  lér  aveugle  le  monde, 
^luîconque  s^en  rapporte  àjon  jugement 
^  jur  la  vérité  de  la  religion  ,  Jur  les  re-> 

gles  de  la  morale  ^  &  fur  tinte Uigencè 
delà  loy  &  des  voies  de  Dieù^  ?ie  petu  . 
.  '  manquer  d'efire  trompé.  —  La  foy  çi^ 
la  charité  font  lumincufes  ,  &  c'eJiàU 
faveur  de  leur  lumière  qu'il  faut  étu^- 
dier  la  religiofi  ^  chercher  la  volonté 
.       Dieu  — Ce  qui  cft  bon  ^c'efl  à  dire^ 

Itf  religion  &  les  my fier  es  de  Jefm* 


« 
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Çbrift  ijuelafûy  découvre  dans  les  cere^ 
iHonies  de  U  loy.  Ce  qui  cft  agréable  à 
Dieu ,  c'ejl  à  dire  ,  la  viétime  dênt  l'ejl 
peraHce  &  les  prême/es  e fiaient  données 
par  les  picnfices  de  la  loy.  Ce  qui  eft 
parfait ,  c*cfi  à,  dire  ,  l  accompliffement 
de  la  loy  par  La  charité  ^  que  les  préceptes 
de  la  loy  nous  obligent  de  demander  & 
de  chercher  en  Jt  fus  -  Chri^,  Ces  trois 
dijferentes  exprejjions  de  l'Apàtre  mar^  *  ' 
qntnt  trois  dijferens  de,grés  de  graïc  f 
[Ravoir  pour  les  foibles  9  pour  les  plus 
avancés ,  &  pour  les  plus  parfaits.  — » 
//  faut  eftre  fi  délies  à  chercher  &  à  faire 
la  volonté  de  Dieu  ,  chacun  dans  fou 
degri  &  félon  fa  mefure. 

j   Je  vous  exhorte  donc  vous  tous^    i  bîco  «- 
félon  le  miniftece  qui  in*a  eûé  donné  nimpcrgra;^^ 
fat  grâce»  de  ne  vous  point  élever  an 
delà  de  «e  que  vous  devez  dans  les  (en-*  ^^JZT 
tttnens  que  vous  avez  de  vous  -  mêmes j  quifoot 
mais  de  vous  tenir  dans  les  bornes  de  inccr  vos: 
*  la  modoration  >  a  félon  la  mefure  du  Non  plus 
don  de  la  foy  ,  que  Dieu  a  départie  à  P«^«  çt "ft! 
chacun  de  vous.  ^•^r^Lr*** 
z;n  pafieur ,  a  l'exemple  de  fatut  Paul^  ^.^^  fo- 
éHt  fe  tenir  danrS  fes  bornes  y  en  même  Drieutem  : 
ttmps  qu'il  exhorte  les  autres  a  ne  pas  a  S)C  unicui- 


fortir  des  leurs.  —  Hous  ne  devons  fai*  q»^  fient 
ridant  tEgliie,  ny  vouloir  eftre  dam  I>--"1 

le  corps  de  Jefus  -  Chrpjt,quc  ce  quU  ^^^^^ 


veut  que  nous  y  fajjions  ér  que  nous  a  1.  Cet. 
f  fo^^s.  C^efi  uîi  grand  fecret  de  ne  fe  ix.n.%pb*f. 

fds  élever  au  dejfus  de  fon  talent  &  de  4-  ?• 
fa  grâce ,  &  cl'agir  félon  l^ étendue  defiL 

j^ojf  &  dàns  l'iréte  de  fa  vocation*  / 
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§.  3-  TOVS  NB  SONT  QVVN  CORPS. 
v^VE  CHAQVE  MEMBRE  FASSE 
CE  Qy*ll  DOIT. 


4  Sîcut  c-  ^  comme  dans  un  feul  corps 
fiim  in  uno  nous  avons  pluficurs  membres  ,  &  que 
corpore      tous  CCS  membres  n'onc  pa$  la  même 

multa  mcra  fonftioi)  j 

bra  habe-      -  ^^jj^^  ^  quoique  nous  foyons  plu- 

inus  >  omnja  ^      '  '       *  '         '  • 

auic  mcm-  "^'^^^  5  "^"^  lommes  touv  ncnnnioins 
bra  :  non  qu'un  fcul  corps  en  Jtfus  -  Chri(l>& 
cumdcm  ac-  nous  fommcs  tous  rcciproqucmciu  les 
tuin  habcnt:  membres  les  uns  des  autres,  y 

5  Itamiil-  de  concliifions  il  y  a  à  tirer  de  ce  ^ 
ti  nnum  cor       J p^y^^^ip^      ioiite  la  religion  chrê- 

pus  lu  n  us  !  Il  ,         i,        r         r   j  -n  r 

Chrifto,  Hi  ! —     renferme  fa  différence  ej- 

guli  aucLH'  jentielle  d'avec  U  religion  judaique  ^  U 
altcr   ahc  clef  d  s  Ecritures ,  des  vérités  de  la  foy^ . 
rius  nicnv       l'ordre  de  la  hiérarchie  ,  di  s  règles  de 
y        la  conduite  &  de  U  charité  chrétienne. 
Soyons  f  délia  à  l  adoration  ,  à  la  reçoit- 
TtoiJJayice  y  à  la  dépendance  ducs  au  chef  , 
qui  nous  f  ut  entrer  dans  l'unité  de  fon 
corps.  Ayons  le  refpcâl  ,  la  tcndrcjfe  , 
^rtaion parfaite  duc>  aux  membres  avec, 
qui  nous  formons  toi  feul  corps.  Mais. 

quel  chef  &         ^^^^^  • 

6  Haben  6  *  C'cft  pourquoy  ,  comme  nous 
tes  autem    ^vons  tous  des  dons  difF  rens  félon  la 


donaionfs  gf^q^e  q^j  pous  a  efté  donnée;  que  ce- 
«  or.om  li'Y  quia  reçu  le  don  de  prophétie  ,  en 
qu»  data  eO  ufe  félon  l'analogie  &  la  icglc  de  la 


r.obis  >  di  -  foy. 

fercntcs ,  fi-  ^i^avofts  ■  fious  à  faire  en  ce  monde  j 
ve  V'^V^<^-' fmort  de  reconnoitre  chacun  le  don  de 
di'm  llZ.'DieuennoHSy  &  d'en  faire  ufage  pur 


AUX  RoMAins.  Cb»  X!I.  foi 
luy. — 'Les  prédicateurs  ,  qui  font  Ud^ 

prophètes  de  U  nouvelle  loy  ,  doivent  *  V 
bien  fç^voir  la  reUgùtfheftKe  remplis  de  f  ///*j^|îf'  ' 
règles  de  la  foy  f&  en,  entendre  parfais , 
tentent  Vanalogie  &  Vxconomie  ,  àuffs^ 
bien  que  la  morale  &  la  difcipline.  C'efi 
'dequoy  ils  doivent  faire  le'iê^  printipaU 

'  7  Qite  ccluy  qui*  cft  appelle  au  mi-  7^.  . 

.mftcrc  de  l  Eglifc,  s'attache  a  fon  nu^  «i„iftr»n- 
niftere.  Que  celuy  qui  a  reçu  le  don  do^  five  qui 

M'cnlcigncr,  s'applique  à  cnfeigncrj    docct  m 
Malheur  à  celuy  ^qui,  ejlant  chargé da  dodtina» 

foin  de  fervlr  &  d'infirnire  le  troupeau 
de  Je  fut  -  Cbrijl ,  îie  remplit  pas  fon  mi^ 
niflere.  —  C'efi  peut  -  eftre  afe\pour 
le  falut  des  autres  de  fatis faire  extérieur 
rement  à  ces  devoirs }  mais  te  faiut  eta 
mtnifire  dépend  de  la  difpofnion  de  fon  ' 
cœur. 

8  &  que  ccluy  qui  a  reçu  le  don  .  ^  Oh» 
,  d'exhorter,  exhorte  les  autret.  Que  ce.  ÏT'l"'^''' 
luy  qui  rait  l  aumône  ,  la  talle  avec  fim-  q^j^  tribuic 
plicité.  Que  celuy  quia  la  conduite  de  in  (împltci- 
Tes  frères ,  s'en  aquitte  avec  vigilance  :  tate  %  qui 
&  que  celuy  qui  exerce Jcs  œuvres  de  V^. 
%  nûicricordc,  lefaire  avccioîc.  folicuodi-^ 
La  foy  etabUe  par  l  autorité  de  U  fti-ctur  m 
parole ,  dttit  efire  éclairée  de  fa  lumière  hiUritatc. 
dans  IHnflruàion  ,  &  foutcnaë  de  fa  for^ 
ce  dans  les  exhortationsk  —  La fimplici^ 
té  dans  l^ aumône  bannit ,  non  un  difcer» 
nement  raîfonnable  des  befoïns  des  per^        •  ' 
^  fonnes  \  mais,  la  trop  grande  crainte  de 
mal  donner  y  les  réflexions  de  vanité  ftr 
de  complaifance ,  les  vAes  d'intérêts ,  éSf-. 
'  f  acception  des  perfonms.  —  Vn  pafieur  $ 
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fiiHê  foin  eS^  fans  foUnitude ,  efl  un  idote 
qu'on  enfume  d'encens  y  &  non  pas  un 
^fajieur  (j^ui  nounifl^  fin  troupeau.-^. 
Ce  fi  une  double  mijermrde ,  dé  foUlager 
lamifere  par  l'aumêne  \  &  de  confoler 
lei  miferabUsparldmajtwe  dont  on  la 
fait.  —  Se  décharger  du  poids  dange^ 
^  reux  des  biens  temporels  y  s'en  aquerir 
d'étervcls  &  d'invijtbles ,  e^  ^efire  con^m 
m  lefauveur  de  feu  frères  9  c*ejl  en  effet 
un  grand  fn jet  de  jo$e  >fron0  d^  la fop 

* 

§.  }.  DHVOIKS  PFJNCIPAVX  î>£  LA 
ViE  CHKfiSYjENNE, 

g  DilcSto  ^  Qe^  votre  chanté  foit  finccre  & 
fine  (înriula.  f^tis  déguifement.  b  Ayez  le  mal  en 
«ione.  b  o-  horreur ,  &  auachez-  vous  forcement  ^fx 

ïftti^^br        ^^^^  "i^^  ^^^fl  ^'^^ 

fio  :  '        '^^i^  ^i^^  pour  Pere^  &d'ejire  membre 
b  ^mi^s.  5  de  Je  lus  -Chrifi ,  comprend  anjft  quelle 
l|-  différence  il  y  a  entre  nne  amitié  nuon^ 

daine  ,  ^  la  charité  fraternelle  que  de^- 
mande  icy  faint  FauL  —  §imlités  ^ 
efett  de  Uehfiriti  chrétienne  ^  r.  Elle 
efl  jmcere  y  aimant  du  cœur  ,  en  touf 
temps  y  fans  intereft  y  fans  flaterie  y  7. 
BUe  bah  le  mal ,  mime  dans  ceux  qu*ellé 
aime  y  loin  de  le  jtfflifier  ,  j.  Elle  ne  s'at^ 
-  tache  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  bien,  en  eu^i  | 
,  ^  &  l'aime  par  tout  oit  H  fe  trouve. 

!•  c  Can-  10  c  Que  chaeufi  ait  poùr  Ton  pro-.. 
tatc  fiatcr-  ^h^^^^        afFtâion  &  une  tendreic 

c!n lîi'î!  vwimeat  fraiernelle.  Prévenez  -  vou$ 
genres:  Hr*.  ie«-«»si«s  autres  par  des  teinoignagts 
norc  iuvi-  d'honncur  &  de  dcference* 
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La  charité  4*  traite  en  f  ères  »  tes  cem  praere'* 

plus  inconnus  ,  comme  enfias  du  même  ««entes  :^ 
Perecelejic  ,  &  membres  du  même  corps,  ^  ^^^^^^  l* 
5,  EUe  eft  refpeBAefiJi  &  exemte  deste>  p^^/^ 
prêtés  ^  des  f'imiliaritii  b.ijfes  &  mm^ 
daines ^  parce  qu'elle  efl  faime^  6.  Elle.  * 
efi  prévenante , parce  nu^ elle  ejl  humble. 

Il  Ne  (oyez  poinj;Uche  dans  vôtre     11  Sali* 
devoir.  Confcrvez  -  vous  dans  !a  fcr^  cîtuJinc 
veur  de  rEfprit.  Souvenez  -  vous  c^c  s^,^^'nJ^\{^' 
c'eft  le  Seigïicurque  vous  fervcz.         vcùc'^s^:  d  >l 

La  charité?-      i^amitié  chrêtimne  a  j^^jn^^  fcc^ 
une  fainte  Jollicitude  pour  ne  pas  mm-  vicaccsi 
qner  à  fes  devoirs  >  9.  J^ile  ne  fe  laffe 
&  ne  fe  rehiite  jamais  «  mais  agit  ton* 
fours  avec  le  même  %ele  ,  9.  pJle  nere^ 
garde  que  Jejus  •  Chrijl  dans  Le  pro-^ 
cbain ,  &  ^'entretient  dans  la  ferveur  \  ^ 
en  fe  reprefentant  fiuvent  quel  efi  celujf 
qu'elle  ferù. 

1%  Rejouïflfez  -  vous  dans  vôtre  efpe-   ^  ^* .  ^P® 

rince  ,  foyex  pattens  daiis  les  maux,  f^^'^'^t'^/i^u^L 
pcrfeverans  dans  la  prière,  ^j^^^ç 

La  charité  10.  ne  met  point  fa  confo^  ricaccs  : 
Utim  dans  la  daaceur  de  L'amitié  iny  o.  acioai  \ 
des  biens  de  cette  vie  ^  mais  dansCefpe*  inftantcst 
rance  des  biens  futeurs.  p.  EUe  ejl 
^épreuve  de  teiétes  les  f^tiguçs  y  de  tou* 
uslfs  traver fes  ,  de  toutes  les  foufran^ 
ces.  ri.  Elle  gémit  fans  cejje  dans  la 
prière  pour  le  falui  <i§s  autres  autant  que 
pour  le  fien  propre  i  parce  qu'elle  fçait 
que  cette  vie  efi  Hn  exH  &  unabimc  dç 
miferes.  ' 

15  charitables  (Tottf'&urager  lerner  Neccp 
cefficez des  faims»  d  pcomts  à  exercer  fîcatîbuf  ^ 
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commuhi-       la  chariié  i^.^  rend  tous  Us  biens 
utr*^*    ^  communs  enu  e  les  riches  &  les  pauvres  % 
tcm  fcûan-  P^^^^      L  effrtt  &  U  cmuY  font  iflm*  , 
tes.  fhuns, —  Les  SAÎntsfont  les  chrétiens  ^ 

d.  Nebr.  &  la  focicté  de  la  grâce  iointe  à  celle  de  ^ 
I  j.  2. 1.  de  la  nature  leur  donne  un  jecond droit  aux  * 
S.  PU  4.     biens  de  leurs  frères  dans  le  bifains/s^. 

Elle  ne  peut  regarder  ny  iraiter  perfon^  . 
ne  comme  étranger  }  farxt  qu^elle  fçait 
que  nous  te  fammes  tous  icy  à  Cégatd  dUk 
ciel 9  &  que  perfonne  m  l'ejl  à  C égard 
de  fon  frère. 
i4Béiiedi.     M  BenifTe^K  ceux  qui  vous  petrecu- 
cite  '  pcrfe-  tent»  benîflfez  -  les  ,  &  ne  faites  point  * 
quentimis     d*imprecation  contre  eux. 
Tos  :  bcne»         charité  ly.  Min  de  vouloir  du 
^oih  mal  -      *      ennemis  >  tes  porte  dans^fon 
diccrcJ"      ^^^^  ^  ^^^"^  /^«fe^/^tf  Us  plus  grands 

biens  \  parce  qu'elle  fçait  que  Jefus^ 
Chrifi  eft  moH  en  pridnt  pour  les  perfi'^ , 
tuteurs.  —  Les  nitres  font  nos  bionfaic^ 
teurs  y  puis  qu'ils  nous  procurent  un 
mtiveau  droit  au  Roy  aime  du  ciel...    ^  ' 
15  Gaude-    if  So^ei  dans  la  joie  avec  ceux  qui 
re  cwm  {aù*  font  dans  la  joie  a  &  pleujccx  avec  ceux 
dfntibus,  pleurent,  \. 

flciHî  cum    uncœurie.  quiejl  animédelackari^ 

te  y  fatt  fa  jote  de  telle  de  fes  frères  \  ^ 
cette  charité  fait  qu'il  fe  rend  propres 
leurs  affiiâions  &  leurs  maux.  Oit  le 
dit  ftuvint  dans  le*  m$nde }  mais  cela  ne 
pajfe pas  le  bout  des  lèvres.  La  charité  - 

feule  le  fyit  réçUmaiM  ^  f^^^ 

kdires  . 

\6  idip^  i6  Tcne^ -  vbtjs  toujours  unis  dans 
fùm  invicc  les  mcmcs  fcntimcns  fit  les  mêmes  af- 

N^ï  alu  fa  N'afpirez  point  à  ce  quieft 
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élc\é  y  mais  accommodez  •  vous  à  ce  pîcntes,  fti 

quicft  dcplusbas&ic  plusbumbk.f  ^^"l'i^^.^s 

^  Ne  fojr«  .  ppinr         vqs  ptoptçs     ^"r^,;  •  ^ 

yeux.  Ucce  crtc 

Itf  charité  I7.  unemé^  pradeous 

ce  le  fie  s.  i8.  ^//^  ,  &  par  con- 

fequent  nous  rend  tojis  égaux  &  noi^s  't^jA  ' 

rabatjfe  font  na^fnte^  jufqM^à  ce  qu  U     j,^;,*^  ^  • 
jr  4  rfe      p^/ii  &  de  plus  bas.  \9.  E,Ue  ^4.  aprei  /4 

fait  renoncer  volontiers  à  'notre  ?ent.      '  , 

'  yîjM ,  À  nos  véés     à,4ûs  Umefes^  p^^y"     ? ';ox/.  j . 

fuivreuUésdes  a^^^^^  î^'^"^^a';//p^.iî;  * 

jnetaudejjot^detotis.  * 

17  Nercndczaperfannclcmal  pouï  ,7  Nulli  • 
Umal.  /  Ayez  fQiQ  de  f^M.ie^^^eq  »  malttm  prq.  ' 
npn  feulement  devant  Oifu  »,maU.|^î|  fl^^^lo  4:e4*  . 
devant  tous  les  hommes.  4énttt  : 

lac\tarit^  ip.  »^yjr4i/         cVjî  ^«e  j^T  Si 
df  rendre  (e  mal  ,  parce  qfê'eUf  n'en  «on  tantùm 
çonnoiftpioint  d'autre  icy  -  é^j  j»e    f  e-  coram  Deo , 
çioé.  21.        évitant  rofientation  dans  fcd  ctiam 
le  bien  (lu" elle  fait  ^  elle  ne  laiffe  f^s  de  coram  om- 
cj^êr^feer  4  idifiet  le  prochain  \  parcf  "'J^'  -''^'^r 
qu'elle  f^ait  qt^e  c'eji  une  bmilité  mal  f^,  c#r. 
reglét  au,e  de  vûmIûît  cacher  toujours 
fqate  firtf  de  ftien  )^  qu'elle  dek  aimew. 
la  perfedion  du  prochain  comme  lafienne  . 
fretptre  \  qfie  rien  n'eji  à  elle  qui  ne  foità    '  . 
liêy  V  &         bon  exemple  efi  n^e  d§j( 
eUttes  de  l^  charité.  '  *  ' 

18  g  Vivez  en  paix  ,  fi  çek  fe  peut,    18  ^  Si  fie* 
&  autant  qu'ilcft  en  v«i|s  9 «iicc io|it^9  ^'^  F^^^^  « 
fwtet  de  perfbMM.  ^""^ 
La  charité  tr.  eft  paijible  &  pacifia  ^l^C""" 
.  que^  &  Joupe  pour  le  bien  de  la  paix  hominibuf 
tmt  ce  qui  ne  blejfe  point  la  vérité  vy  paccm 
Tqme  JF.  Y 
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faentej.  U  juftice.  Si  elle  veict  qite  noHS  en  ufioHS 
g        is.  a$m  *vee  ttunes  Cona  de  perfonnes  . 

comhîm  fbu  *P  ievms  -nous  fatn  i.. 
J'égard  des  chrétiens  <iHi  font  nos  frérnr 

ms  mmbres  ?"  *  . 

,  ^,       ïo' è  Ne  tous  vcngei  point  vo»s- 

,  c.  mêmes  ,  mes  chers  ffcrw    mats  don- 
«IcfeudéUs  »  nez  lieu  à  la  colcre  -,  car  tleR  écrit .  •» 
ehariflimi" ,  ecR  àmoy  qucla  vengeance  cft  relcr-  . 
fed  date  lo-       ^     ^'eft  moy  quî  la  ferai,  «t  le 


cutti   ir«  >  ç*:„n-„,   .  ••  ■ 

fcr>t„m  cft  raccufe  ,  elle  Uife 

hi  vindîaa  5  à  l^ieifHfotn  de  fil  juflspcauoa  at 

eço     recrf-  ^t^fC  foy  &  ^^'J*^*'''''IZ}t 

bi.«ni ,  dicit  j  ftàrte  qu'elle  fan  pen  4  «tatde 

^uTr  8  ^el"y  des-bommes,  —  M- ê^^-  • 
h  £«/..i8.  itUeoleteyfou^recelledes.^ 

ù^uh.  l  autres,  &  n'a  garde/excittr  ^yà^PT^ 

*  ve^celledeDieufurfesennemtr^par.. 

\  i»»t.i,.,e^,fel{ef(niti'ie  c'e^  1/  moyen  le  plus 
tf.Uti.  lo.  ,^7^,  i^éviter  elle-mloff  ,  ^  de  dé- 
.        /««.«^r      efets  de  la  mauvatfi  vélo»-  ^ 

.'  té  de  fis  eiÈnemii*  "      .  .  .  ^ 

. *^*r*«trè .  fi  vôtre  ennemi  a 
.  ^  ScA  fi    J^o  J  luy  i'mata^*  î  s'il  a  foif,; 

•ru,i«m..i.i.  boire  :  car  agiflâtti  delà* 

njKustuus..  donnez- «y  *  """"^  •       ^  .   \  . 
"iba  aUm  :  fctte  TOUS  amaffctex  des  AatboDs  de , 

fi  fitit  >  vo-        Citr  fa  t€te."  \      \  . 

t»mda  nu.     j[  ,u.rité  i?.  nefaiteonnotJiM.'i'et-  ■ 

faciens,càr.  fe-«  «»e»**»M»  î»^^        /îl  fjcst 

bo„«  ignis  debienci^^^uxautr^^^^ 

A-pcTrca^ut.  J^^^   i  que  c'eji  par  là  q>*'eUe  laveut 


vralchréiUn  :  il  «'4>r*  ^-^-^^ 
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AUX  Romains.  Ch.  XIII.  fo7 
XI  Ne  vous  laiilcz  point  vaioci;£  {lac  N^li 
le  Qial:  mais  travatllei  à  vaincre U  mal  , ^^"^^^  ^.^^ 

par  le  bien.  W  • 

Enfin  16.  la  chante  efi  al  épreuve  de ^^^^^  jj. 
Mte  U  malignité  des  flus  mfUtablts 
tnmmis ,  &  elle  ffen  veut  triompher  qae  ] 
par  les  bienfaits  parce  qu'elle  fçait  q«e 
i^'efi par  la  qu'elle  imite  Dieu  ,  &  qu'el^ 
le  efi  fille  deceUy^ui  eft  U  charité n^-^' 
me.      Vaincre  le  mal  par  Le  malyC'eJl 
fe  laijfer  vaincre  foy  -  même  parfkpro^ 
pre  cupidité  &  fa  faffian  :  vaincre  ie 
mal  par  te  bien  ^  t^eft  fe  vaincre  foy  -  mi^  " 
me  par  la  charité  y  &  triompher  de  fofk 
ennemi  en  gagnant  fan^aeur*  ,Siif^ur 
qui  u^ave%^pA  efre  vaincu  par  iMMjUl 
malignité  du  cœur  de  vos  ennemis ,  c^ejl 
vous  feul  qui  pouve%^  répandre  dans 
won  cœur  la  douceur  delà  cb(ifiti*,yètr4 
viSoire  eft  U  mienne  :  daigne  ^  m'eu 
cliquer  la  vertu^ 


.   C  H.A  PITRE  XIH. 

§•  I.  ESTRE  SOVMIS  AVX  PVISSAN- 
CES.  PAYER  LE  TRIBVT  AVX 
P  K  i  N  C  B  S. 

^  {Ç^  Wctout  le  moticte  foit  fonmia  i/r^Mtai^ 

aux  pwiflTanccs  fîipericurcs  j  car  vJ^">" 
il  M'y  a  point  de  puiflraa(x  qui  ne  vienne  potcfta- 
4c  Dieu,&  c'cftluy  qiiiaciablïtou-  tit)us/ubU. 
tes  eelles  qui  &nt  foi  û  tcttc  :  .  A,bdita"  fît  • 
'Doâlrine  apojlolique  &  divine  de  la  noncacnim 
puijfance  légitime  des  Km  &  des  a^r  potcftas  oi 

w<i  fenvêrmï  i  cmtre  Us  J^ifs  liber-  «  * 

Y  j^jj'  qsm  auccm 
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fiint  à  DcQ  tîif/,  les  cbriliens  cbamtls  ,  7f5  Ç^» 
ofiUMca  /'  clefiaftiques  rebelles  y  qui  fous  prétexta 
TsW  6»4m  ^^iigion  violent  la  religion  méme^  cn^ 
if  lie  feçoiiant  le  jùHgd'Mnf  Miarité  fjuiviexif 
pieK.     i  j.  de  Dhëy&ne  depetrd  que  de  bieu^  JUf 

I.  devoir  des  fuyets  eft  '  de  reconnoifire 
fa  Jouveraineté  des  princes  ,  leitr  a^^* 
rité  dam  te»rs  ej^nfea  ^  d^ns  les,  ma^ 
giflrats  y  &  l'obeijjance  qui  leur  eft  due. 
L'un  &  l'autre  éfi  de  droit  divin.  Et 
cela  $*étend  j  filon  faint  V.aul ,  à  tout 
fe  thonde  >  fan%  exception  >  c*eft  à  dire  ^ 
félon  faint  Chryfojlome  ,  aux  Apôtres  t 
aux- Evangeliftes  y  aux  Prophètes  ^  aux^ 
Bvtques  ^^iHx  Prêtres  y  aux  Moines 
aux  religieux  y  qui  dïfivent  être  {bumis 
Tion  par  une  obeiffance  feuleme/^t  exte* 
rieiire ,  tirais  par  un  a(]^u]ettijfeinent  yo* 
hniairo  €►  au  fond-dk  cœur*  U  ».  i/S?* 
voir  des  fujets  envers  les  puiflances^ 
qui  eft  un  titre  que  l'^potre  donne  atix^ 
kois  comme  aux  Angt^s  %  eft  de  ne  pas 
regarder  leurs  défauts  perfonnels ,  qui 
viennent  d'eux- mêmes mais  leur  puif 
ff^ce^i^yitnt  de  Dieu qui  eft  tou^ 
jours  bonne*  VApotro  Ajoute  la  qualité 
€té  fuperieures  à  çette  de  PuifTances  \ 
parcv  que  les  Rois  7i'ont  perfonne  an  def 
fus  d'eux  pour  le  temporel  >  que  Dieu 
fiul  :  Omnibus. mâjor  >fofo  Oe&  oii*^ 
«  /  "  noT.  Tertul.  Dieu  cji  La  première  ma- 
jeftéy  le  Roy  ,  la  féconde.  Sa  cot^onpo 
eft  indépendante  dé  touic.puiQjftnce  criee^ 
Le  5 .  devoir  des  fujets  eft  ^e'rétfonnoiftré 
.  .  puijfance  roy île  vient  de  Dieu/ 

1-out  ufage  de  cette  puijfançé  ^  ny  toute 

veie  pour  y  mm  ne  font  pas  dg  Z>/w  j 
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quoique  toute  puijjance  foit  de  luy  :  mais 
tout  efi  darîs  fo?i  ordre  ,  &  il  efi  de  cet 
ordre  dy  efirc  fournis  en  aimant  et  qu'il 
ordo7îne  ,  foujfrant  ce  qu'il  pe^-met  ^  & 
tolérant  ce  qu'il  tole/e. 

z   Ccluy  donc  qui  s'op^pofe  aux  puif-  ^  Icaquc 
fànces  ,  rcfffte  à  Tordre  de  Dieu  s  &  "^"J^^'^^^f 
<:cux  qui  y  rcfiftcnt  ,  attirent  la  con-  ^""^7  oïdina-- 
(damnation  fur  eux  -  hiêmes.  cio^i  jchf- 

Zfn  4.  devoir  des  fujc^s  cft  de  ne  s'e-  tit.  Qui  au- 
Jever  jamais  contre  les  ^{pisy  quels  qu'ils  tem  rcHi- 
jbient  y  puifque  c'cjl  s'attaquer  à  Dieti.  tunt,  ipfi  (î-. 
Càr  vàuloir  fe  dijpenfer  de  l'obe'ijj'ance  ['/^  ^'^nma^ 
qui  leur  efi  duè  >  c'eft  vouloir  fe  difpen-  q^^^j^^ 
fer  de  la  loy  étemelle  ,qui  conftjle  dans 
l'ordre  de  Dieu.  —  Cefl  luy  qui  venge 
les  Rois  de  là  révolte  de  leurs  fujets  y 
farce  qu'ails  font  fes  images  y  &  qu'il 
s'eft  refervé  à  luy  feul  le  droit  dt  les 
juger.  —  On  ne  peut  employer  centre 
eux  d'autres  armes  ,  que  les  gemiffemens 
^  la  prière  \  ny  faire  d'autre  refiftancc 
à  f  autorité  ,  que  par  les  larmes  puijfan'- 
tes  de  la  pieté  ,  par  les  doux  efforts  de 
la  charité  ,  par  la  fainte  violence  de 
l'humilité. 

j    Car  les  Princes  ne  font  point  à  } 
craindre  lorfqu'on  ne  fait  que  de  bon-  P'^^^^'P^^^ 

•         '      .   ,  ,  r  •    t     non  lunt  ti- 

4ies  actions^  mais  lors  qu  on  en  taitae  j^^^-  ^^^'^ 
tnauvaifcs.  Voulez-vous  ne  point  crain-  opcris  5  fcd 
drc  les  puiflances  ?  Faites  bien>  &  cl-  niuli.  Vis 
les  vous  en  loiieront.  autcm  non 

Vn  Prince  efl  aimable  à  tous  ceux  ^'"^^^e  po. 
qui  aiment  l'ordre  de  Diew.iln'cfi  ter-  '^^""'^'^  ^ 
rtble  qu'a  ceux  qui  ament  leurs  pro-  ^  habcbis 
près  deford>es.  — •  Si  les  Princes  mépri-  laudcm  ex 
fenl  OH  maltraitent  les  gens  de  bien  ,  &  iiu  : 

Yiij 
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f  lO      E  PIS  TR  E  DE  S.  P  A  U  E. 

.  triment  oi$autorifent  Us  méchans  »  c*tfj| 
un  violemm  de  tOTitre  de  Dieu  ^  mais  i. 

efl  de  cet  ordre  même  de  le  fouffrir  pa- 
%iemment\  ce  qui  ejl  un      deuoir  de^ 
/7^/e/5«.  ^  Ce^  un  double  gain  q^e  de 
faite  fon  devoir  y  &  de  n^en  recevoir  cti 
'  cette  vie  ny  la  rccompenfc ,  ny  la  lou^n- 
'  ge^^C€  que  les  hommes  retiennent  in-- 
fujlmem  9  7)ieu  le  rendra  an  centuple  à 
ceux  qui  n'attendent  rien  que  de  luy. 
4  Dcî  c-     4  Le  Prince  eft  le  miniftrc  de  Dieu 
nim.  minif-  p^^^  VOUS  favotifcr  dans  lè  bien.  Qw  6 
bonuw  commettez  le  mal ,  vous  avez  ral- 

^utem  *  craindre  ,  parce  que  ce  n'cft 

malum  fc*  P^s  en  vain  qu'il  porte  l'épée.  Car  il  e& 
cerîs)  cime;  le  tiiinîftife  de  Dieu  pour  exécuter  & 
iionem'miî  vengeance,  en  puniflaniceluy  qui  faic 
lae  caufa     4^  niauvaifes  aâions. 

S  Dcrc-       C'efi  une  qualité  émnente &Ptcrée 
^ïïti  minif-       d'eftre  le  lieutenant  &  le  miniflre 
ter  eft.'  via-  de  Dieu  four  établir  le  bien  ^pourem-^ 
dcxin  Uw,fé€berÀànùdé  Heureux  le  Prince  qui  pif 
^,  qui  ma-  çgnneifi  &  la  remplit  î-^lUftlem- 
lum  agu.    fiifly^  cie  Dieu  pour  exercer  fa  vengean^ 
€e^  non ^our  fervir  à  celle  dit  autnu 
— -  §j£m  enfant  deUieu  ne  femyepag 
dégradé  pour  obéir  -à  un  homme  \  phifi' 
•  que  c'eft  un  6.  devoir  des  fii  'jeti  de  re^  > 

*  garder  &  de  rej^eSter  'Dieu  mime  dans 
^      cet  homme.  Mais  cet  homme  aujji  eft 
obligé  de  les  gouverner  &  de  Us  traiter 
félon  i'efprit  y  l'intention  &  les  rtiks 
de  la  conduite  de  Dieu  mime ,  am 
amour ,  fagefe ,  liberté  >  jujUce^indet'^ 
gence  >  libéralité  ,  &c.  Se  fouvenant  '  - 
toujours  que  Us  Trinces  font  pour  Uf 
jeuplesy  &  non  fas  lespu^Us  te 
prince u  .  :  ^ 
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11  cft  donc  neccflairc  de  vous  y  5'  I<^cô  nc- 
Ibuoieme  ,  non  feulement  par  la  craime  "l*:*^*"^^ 
•  du  châtiment  >  mais  aulfi  par  le  devoir  çolum 
delà  confcience.  ^  *  proptcrirâ» 

Vn  chrétien  regarde  la  fourni jjlon  aux  fed  ecîam 
^yinces  5  non  comme  une  àuvré  de  furt'-  propt^r  cêS» 
rogation  &  feulement  de  coujcil ,  mais 
comm^  une  obligation  de  confcience^^  un 
diitmr  indifpenfable  de  la  religion  >  i^ul 
€ft  un  7i  dtvoir  des  fujets  envers  leurs 
grinces.  —  Z/n  vrai  chrétien  s^en  aqui- 
-te  y  non  par  la  crainte  des  peines  comme 
'^n  e/ilave",  mais  par  tamour  de  la  toy 
^  de  ta  volonté  de  Di€u^<&  par  la  crains 
se  de  blejfer  iuy-mlme  fen  ame  par  Le  pt^ 

€  C*eft  pour  cette  tnême  raifbn  que  ^  Ucà^  c- 
vous  payez  le  tribut  aux  Princes,  paice  nim  Se  tri- 
CjU^ilsfont  les  minières  de  Dieu  ,  ton-  tiuta  pracl^i- 
iours' appliqués  atix  fondions  de  leur  • 

'      t    '  ^     *  tri  cnim 

^^PW-  Dci  funt  » 

Vn8.  dea;oire(î  de  payer  le  tribut  ou     hoc  îp* 
tè$  autres  droits  iquivalens,  Fuif^ue  fum  resvrân* 
5.  Paul  Vordonne  de  la  part  de  Dieh ,  tes. 
cela  efi  du  aux  Princes  de  droit  divin  , 
eomme  aux  minières  &  aux  officiers  de 
Dieu^  i  poun^  ta  confervation  du  repos 
public  ,  des  biens  temporels  ,  &  de  la 
vie  de  leurs,  fnjets.  —  //  n'y  a  que  la 
religion  qui  foumette  yraiment  le  cœur 
MX  Rois  j  par€e  quelle  feule  les  regarde 
çomme  miniflres  de  Dieu. 

;  m  Rendez  •  leur  donc  à  Cous  ce  qui  7  m  Keck 
leur  eftdû  :  \t,  tribut  à  qui  vous  demz  ^^^^ 
le  tribut,  les  impofts  à  qui  vous  de- 
vçz  ies  ia>polu  >  la  crainie  a  qui  ▼oijs^ij,m|^  ^ 
de?cz  de  la  crainte  »  rhomcuc  à  wi  cribiicuiR  « 


.  in  ÈpfsTkB  bi  S.  jpÀwl 

ïiiijcûîgnl,  yous  devez  de  1  honneur. 

•lîm^rcm  :  î*^^  /'^J'^^  Kois  Us  triim  oréi* 
coi  honoré  ,  fnbfidis  extraordinaires  9 

tonorem.     L*obUgaiioniie  payer  ces  fubfides  eft  uît 
m    jtf4r»  5?.  dévoir. —  Vnjkjet  doii  av9irp$t$r 
it.  fonPriHclt:^  nin  la-ierrêur  d'Une  ma^^ 

vaife  conjcience  ^ny  une  foumiffion  hy- 
pocrite, mais  nyie  crainte  filiale-^  puif- 
'  qne  le  Roy  efi  le  j^ete  de  fes  fajets  & 
^hHlsfontfes  énfans.  On  doit  donc  aé 
confcience  craindre  de  l'offenfer ,  de  l'ir-^ 
'riter  ,de  rien  fair^  de  contraire  au  ref" 
^peS  qui  luy  eft      y  de  luy  déplaire^ 
•fauf  toujours  les  droits  de  Dieu  &  dé 
la  juMce        c'ejl  un  lo.  devoir  des 
fajets  envers  leur  Prince.  C'en  eft  uH 
il,  de  luy  rendre  Us  honneurs  dès  i  fi 
'  /    '         perfonne  facrée  &  àtûtts  ccuxquilere-^ 
>v    frefentent.  Le  lu  eft  d'avoir  du 
f  our  fon  honneur  ^^infpirer  aux  autres 
Veftime  &  le  rçfpe6l  qu'ils  luy  doivent  ^ 
d'empêcher  qu'on  ne  U  déshonore  ,  de  de^ 
findre  fes  droits  i  fes  preroj^fives  ,  fk 
'  réputation  quand  an  U.peuty  e^  qu'^ft 
,  fe  troi0^^,iijif(afion  &  en  étal  de  le 

faire. 

^.       RENDRB  A  CHACVN  C6  QVI 
tVY  EStDfiV.  AilOVR  DV  PRO.- 
CHAINi  ABREGE*  DE  LA  LOY.  . 

%  *  Nemi-  8  *  Faites  en  forte  de  ne  demeurér 
p  i  quiaquà  rédtevâbles  à  pcrfontic  ^  que  de  TaoïdUt 
^chcatis  ^  qu^on  iê  doit  les  uns  attxaUtresn  Carcîe* 
ctl^dUigi*  prochak>acc<miplfel* 


kux  RbMAiN9.  Ch.  Xril.  JIJ 

à  l'égard  du  frocbuin  ,  ejl  de  payer  proxinnim  > 


nifme  ,  qui  nous  déucke  des  bUns  de  la  U$  ou 
terre  le  plus  legi$imement  mquis  ^  ^  plus  du  2  $ .  ig« 
€nmre  fkns  doute  de  ceux  qui  ne  font  P^^* 

'/pas  à  nous,  lia  chariti  ejl  une  dette  dont  . 
an  doit  s'aquit^r  toujjfurs  eufuers  tous^ 

fans  en  vouioir  jamais  eftre  quif  te  en^ 
wrs  perfonne.  Elle  feule  remplit  tous  les 
devoirs  envers  Dieu  &  envers  Icf^Of* 

^^bainj:  ^  fano  tlle  on  n'en  accon^  9  Nam  :  n 
'àkcun  comme  il  faut*  Aimable  dette  ^  Nonadvlc^. 

^qni  enrichit  celuy  qui  la  paye  y  &  que         -  Noir 

fiHrirbtra  à  ta  payer  !  falfim.  ttfti, 

9  parce  que  ces  commandemeDs  de  moniuin  di- 
"Dieu  :  n  Vous  ne  commettrez  poiift  '•  ^"'^ 
d'^duhere  :  Voiw  ne  âccez  point  :  Vous  ^°""P*'"<^'« 
ne  derobcrex  point  :  Vous  ne  portcrci  cft  aijua  ' 
point  de  faux  icmoignagc  :  Vous  n  aii-  manilatuiii  r 
m  i^int  de  mauvais  de/irs»  &  a'il  y  en  ^oc  vex* 
aquelqu'autrefenalblaiblestous  ces  corn-  inftawra- 
mandcmcns^  dis-jc,  font  comptis  en  ^^-^I^'îi- 
abrégé  dans  . ^ctte.parblc;  0  Vous  ai-  ^JJ'Zm 
«serez  le  precMm  comme  vous  -  même,  ficut  iç  i»*. 

'//  n'y  a  que  la  charité  qui  puijfe  met-  f"m  ' 
4re  à  couvert  Fhonneur  ,  la  vie  ,  les  "  ^^^^-^o. 
biens  ^érlareputation  du  prochain.  El^  ^A*Vtut.%p 
k  feule  refi  vraiment  fourni fe  à  la  loy  ^l'  i,^;^ 
divine  &  aux  loix  humaines.  Elle  feule  i^.\%.Mau 
J^enfeme  toutes  les  vertus ,  &  détruit  ^9. 
les  vices.  Si  etkn^eft  la  fin  y  lare  ^  > 
'rie principe  de  toute  noflre  condui'^  ii^  'Oa^  s. 

vers  Ujrofbain  ^  nm  ne  /^*«»fiiJ  -^^^'-^ 

Ï4r 
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pas  comme  nom  devons  nous  amer  mw^* 
mimes^, 

ît)  Dilcc»         L^amourqu^on  a  pour  le  prochain,. 
tïo  proximi  nt  (bu fFre  point  qu^on  luyfaâfe  du  maL 
malnm  non  Èt  aiitfi  Tamoui?  cft  racconiplilïeineiit 

'er<»ô^  l^is     te  mal  qne  la  charité  p/^ ut fiUrefouf" 
diïcc-  frir  pwr  tonftrveip  lajufiicoy  ou  pou» 

Ifo.  frocwfor  laèmx^ké  même ,  fjî  rf/^  W  iM 

grand  bien. —  La  loy  éclaire  la  charité^ 
mais  la  cbariN  acisomplit  la-  loy.  — 
Heureux  qui  n^a  point  d'Mtre  t^ià^ 
que  de  fe  remplir  de  la  lumière  de  la  loy 
'  ,  '  ' 'ie  Dieu  par  l'étude  dés  écritures  ,  S* 
ée  s*emkrafir  de  l'ardeur  de  la  charité 
for  ta  prière  \  Toute  tw  loy  efi  écrite  ^ 
^ans  le  ce^ur,  q^uand  U  charité  y  efiri'^ 

§andué.         •  . 

♦ 

f  /  MilllCHB&  Câ4^Mfi  D VU ANT  L& 
lOVR*  FVÎR  LES  VI€BS.:>Sfi  «E VE$.  ' 
TIR  DE  lESVS%CHRlSt. 

.    '  • 

\x  \t  hoc  ïi  Aquittons  -  nous  donc  de  cet 
*  fcicntcs    amour  ,  &  d'auunt  plus  que  nous  fca- 


fi 

Sja^'^iis  v.n„|,|^^cillcr  de 

é€  Tomno   "^"^  aflroupiflTemertt,  puilque  nous  fom- 
furgcrc.      mes        P«^«>^^4^        ^^1"^  lotf- 
»rimc  enim  ^iie  i^^  . 
fropipr  cft    e^S-uÀ^^rà^^^  que  lafciencB 

^^^^^^^^^  M^^  Dieu.  —  ^  cèrr- 

mdTdimL  1  *^^i^i/e^ient  ne  connoître pas  mieux 

l>t7«.4||^.  Seigneur  &  de  fa  grâce  !        C'^^  fît 
VJfîj^^^  formant  nos  mœurs  fur  les  maximes  éo 
fefus-  Cbrifi  &  en  faifant  tout  poiri^ 

^  'Die H  >  %fée  nous  di^mrnA^^ 
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U  temps  de  la  loy      ccluy  de  la  grâce  , 
Vétdt  de  U  fervimde  des  efUcives ,  e^r 
ce/uy  de  l'amour  des  enfans. —  Plus  t^L 
lumière  croit  &  plus  les  vérités  de 
vangile  s" éclair cijjent  \  plus  aujji  nojlre 
parejfe  &  nojlre  ajfoupijjement  font  inex- 
iufables^ — Le  tems  pajfe  &  l'éternité 
approche.  Méprifons  les  biens  qui  pajl 
fent  avec  le  tems ,  fat fo fis  -  nous  un  trefor 
de  ceux  qui  demeurent  dans  Véternitém 
' — 'Réveillons  -  nous  à  la  voix  du  falut , 
pour  n'élire  pas  furpris  de  U  trompette 
du  Jugement.  fr"^"^ 
l^  La  nuitcftdcja  tort  avancée, &  dics  auccni 
le  jour  s^approche.     Q^irtons  donc  les  appropin- 
<£uvres  de  ténèbres  j  &  rcvcftons  -  nous  ^i^avic,  * 
des  armes  de  lumicre.  Abjiciamu9 
iz  Conduirons- nous  d'une  manière  ^^^^^ 
onnecc  ,  comme  citant  dans  le  jour.  ^  induamur 
Ainfi  p  ne  vous  lailTcz  point  aller  aux  arn>a  lucig. 
débauches  ny  aux  yvrogncfies  ,  aux    *   Ve  s. 
impudicicés  ny  aux  diUoluiions  3  aux'  *^"gufii»ir^ 
querelles  ny  aux  envies.  ^^^^  ^^-f^^^ 

Vn  ouvrier  m  fe  reveille  que  four  ^,^'^'^31^^ 
travailler  ,  un  foldat  pour  combattre  y  die  ho- 
un  voyageur  pour  marcher.  Travail-  ncftè  amb»- 
ions  donc  à  l* édifice  de  la  charité  :  com^  Icmus;  non 
battons  les  inclinations  de  la  cupidité  y  .  comcf* 
avançons  vers  le  ciel  &  V éternité ,  à  la  > 

V*  j    '       j    t»  '1    ^        t     ^  cbrictaci^ 

faveur  du  gourde  l'evangtle  &  par  les  jjy,,  p 
forces  de  la  grâce,  —  On  doit  veiller  in  cubilibus» 
avec  grand  foin  fur  ces  trois  fourçes  de  cft  impudi- 
"vices  y  te  plaifir  de  la  bouche  yl'impU'^  ^iti«  y  no» 
reté,  &  l'orgueil  y  d'où  nait  l'abus  des  ^?  contca- 
Itens  extérieurs  &  des  intérieurs  y  de  mulationc. 
tetix  du  corps  &  de  ceux  de  l'efprit.  0  pi^ç^zi^ 
^ip^rf  ^l^fé  J  def€od§\  -  nous .  en  ^ar  i^. 
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trâtre  grâce ,  ^  donne\;'  nous  des  fcrclt 
fmr  iescombattrd  ' 
?  Scdiiî.     14  ^  Mais  revêtez  •  'Vous  4c  notre 
^uiminiDo.  Seigncor  Jcfus-thrift ,  §      ne  chet- 

fum   chrif.         P^^.  ^  ^^on^^nter  vouc  fcnfualuc, 
tum  »  5  8é      fatisfaifani  à  fcs  dcfirs. 
carnis  cutî.    tafoj^efile  f$^r  du  chrétien  '^  ta  grati 
ht  (ccjims'  ift  fm  nveUi  fefus-  chrifi  efi  le  vU 
inÂcMcriit.  bernent  dont  il  cache  la  bo7ite  de  fes  pe^ 

<i  Oal  ^*^fi^  '         fi  revêtir  de  fefus*  j 

96.  t.  de  s/  f^brijiyjint)n  feVevênrintetienrment  de  ] 
SHtr.  fi  i^fiîce  ,  &  ne  faire  *voir  du  dehors  f 

.   que  cet  habit  ,  c'ejl  à  dire  fa  vie  >  * 
vmiliiti  I  fa  douceur ,  &feis  aUires  i/er^ 
tus*  rV^  \^bûr  à  î>Uh  què  de  tenten* 
'    ter  la  raifort  &  la  foy  3  en  donnant  (Cn 
^         .  ■  €ùrp5  ce  que  la  neceffitê  exige  j&  en  Iflj  } 
;  Hcfiêfant  te  "que  la  fenfHàliti  demande^ 
*^Mais  c'tft  fi  rendre  efclave  du  pecDê 
^que  de  fuivre  les  inclinatiws.corrom- 
"fûts-d^lacu^idité^ 

\ 


■  \ 

l  .       CUAFITJIE    XIV.    ^  1 

•  -  .  » 

itS   FOIBLE8.  Nfc   POINT  CON. 
iDAMNER  LES  FORTS.  NVL  NE  VIT 
•  *OVR  SOy,MAlS  PÔYRPIEV, 

»  V  Nfirma  I  ^  pÉCvet  avcç  -ciwrilé  ccluy  qui 

X  autcm       £V  cïl  encore  toible  dans  la  foy  ,  ^     '  ^ 

ia  fivic  af.  fj^s  VOUS  amufcr  à  contcÛec  avec  luy» 
fcimitc  :  5     ^f^i  f^ait  s'afoiblir  cbantablemenÈ 

cc7taiu>niV  fver  /f^M/^^  jçait  l'art  de  les  rendre 
bus  cogita.  — Celuy  qui  fe  fouvient  qu'il  eji 
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Ce  n'eft  point  par  la  chaleur  de  la  difpii^ 

que  l'on  gagne  à  Dieu  les  ames^  màis  , 
fàr  la  douceur  <de  la  charité.  —  La        .  -  ^ 
tMtroverfe  aigrît ,  réputé  ,  &  endurcit  / 
JoHvent  beaucoup  d*hhi^uiques ,  &  en  '  ^ 
4ànverttt  peu  ■:  on  ne  don  H}  l^  négliger^ 
'ny  s'en  contenter  j  ny  la,xendre  odieufe 
^Jar  auûunè  aigreur  ny  auci^e  dureté. 

1  Car  Tun  croit  qu'il  îiiy  eft  permis    2  Alius 
'ilc  manger  de  toutes  chofcs  :  '&  l'autre  "'"^  crédit 
contraire  quicltïoibfc  daâs  la  %  ,  "^^n^^^'^a- 
,he  mange  que  d^s  Icguteci.  . 

T)^»!  /^i  choyés  indijjerentes  d'elles-  infiiniuicft* 
mêmes ,  il  vaut  mieux  abandonner  cba^  ôlat  maiidii* 
'€un  à  fa  €ènfiielt(^it!r  à  fa  lumière  yqdt  cçt.  t 
de  troubler  la  paix  par  dfis  difiutcs  inu- 
tiles.—  Le  foibie  ni  peut  pas  f^iv^e       -  -  ^' 
fort  ;  mais  le  fort  petit  &  k^ft 
He  foibie.  1^  ^  v 


5  Que  celuy  qui  >itlange  ïîe  tôkit ,  nè  3  qwt 
méprifc  point  ccluy  qui  n'ofc  ihangér  "^''^«^"cat , 

•j    I       '  i'*   -    •  -w  non  mandu^ 

ae  tout  j  &  que  celuy  qm  ne  mange: 
pas  de,  tout  >  ne  condamne  point  celuy  f^ernat  :  ac 
qui  mange  de  toUc  »\puil[^uc  pieu  Ta  qui  non 
^rîs  à  Ton  Fervicê.  >  maniuctt  % 

Méprifer  les  fimples  &  les  ignâfkûs  ^  mandacati-. 
r'ejl  un  défaut  dont  peu  defçavansfe  1/^-  JJ^^fp^^- 
fendent  :maisau{ft  jûgèr  ^  coridamner  enim  '  illtwi 
éardimeni  ceux^qui  pnt  plus  de  lumière  »  i^ffionpiic» 
Yèft  un  vice  afle\  ordinaire  aux  igno*  - 
jrans. —  Dieufe  charge  de  la  conduité 
'^s  fimples  &  des/ûibles  >  aujfs  •  bien  que 
Vfe  la  nourritnre  His  pduvi^es.  Ils 
:^hent  d'autant  pUs  sûrement  qu^tls  fe 
'ide fient  ^fi' eux  •  ^nêmes  ,  &  quHls  fojït 
}ian5  me  plus  grandie  ntceffité  de  réeQuift^ 
*à  ^Dieul^  de  s'abaadomcr  à  t^y^    ^  '  * 


Oigitized  by 


fiS     Ep  ï  DB    S.   P  àUI. 


1 


5.  î.  iNSrRVCTION  POVK  tBS  TOU 
BtES  QVl.lVGENTBTGONDAM^ 
NENt  LE5  ÀVtUES-.  • 

4r  Tu  quîs  4  Qiiî  cftcs  •  vous  pour  oftr  aîttfi 
^s,qiii  judi-  condltnncr  le  (erviieur  d'aûtrui  ?  S'il 
cas  aUetium  tombe  ,  ou  s'il  demeure  ferme ,  cela  rc*. 
icryiim?  Do  ç^^  maittrc.  Mais  il  demeurera 

«ar ,  a  ut  ca  •  T^*^"*^  *  f^^^^         ^^^^  * PM»* 

«iit  :   /labic  '^"^  pour  Vt(fFcrmk. 
aùccm  :  po-    ^nUlefi  dangereMX  de  zrouloir  fi  rcH" 
,  tcns  cil  c  tf^^  juge  de  U  cwfcitnce  des  autres  ! 

luffu      '  ^  point  du  report  de  rhomme.  1.  Cefl  en-- 
r  /4ff .  4,  treprendre  fur  les  droits  de  Dku  ,  qui 
#/!    /wg^  aujji  -  W^»       /e  maifire  de 
tous.  3.  C'ejl  s'expofer  à  condamner  ce^ 
lify  que  Dieu  juftifie^  — ce  que  la  grac€  . 
fait  dans  fbomm^  four  fin  affémijfi'^ 
.  ment ,        Ptf «/  CattrUuë  à  ta  toutes 
puijfance  de  Dieu  \  parce  que  fa  grâce 
*    H*eft  de  fa  part  autre  chofe  que  fa  volonté 
tâute^puijfanti.  C'eft  Viàiè  que  Diem 
nous  en  donne  luy  -  même  dans  ioutep 
fis  Ecritures. 
t  ï^am  a.    T  Efcm^c  î'""  difFcrentc 
Uni'  juaîcat  entre  les  joeh?*  >  l'autre  confidere  tous 
^lem   in  ter  les  jours  également.  Que  chacun  agift 
*çrn  .-  aiius  fe  fcîon  qu'il  cft  pleinement  pctfuadc 

ttnu%ujTquc  4.  dangereux ie  jugera  parce- 

»n  fuo  ftniîi  ^tte  fiuvent  on  condamne  injuftcment 
♦bwadctw  *  aeux  qui  agijfent  &  qui  -en  effet  doh 
*  "       vent  agir  filon  leur  confcienee  dans  k» 
,  €'ho fis  indifférentes,  ^uand  une  lumière 
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égards  nom  faivom  sUfemcnt  la  nof- 

ire.  -  '  ' 

€  Celuy  qui  dtftîogue  les  jours  >  le»  •  ^  Qui  tiv- 

idillingue  pour  plaire  au  Seigneurs  ce-  p  idicm,i>o- 
luy  qui  mange  de  tout  >  le  fait  pour  ^-^F^^- 
plaise  au  Scigacur     cir cead  à  CHeu  v  "^^^ 

«       I  •  °^  ^  j  I     ducat  >  Dov 

&  cciuy  qui  ne  mange  pasde  tout,  le 

fait  aum  pour  plaire  au  Seigneur  >  &âl  ducat  :  gra- 

t^nd  au(n  grâces  à  I>ieu.'  tias  enim 

liejl  y.  dmgerem  de  juger  de  làf  git  D^o.  Bt 
tonfcience  des  autres  y  parce  qu^on  peut 
également  bùnorer  Dieu  far  l'ufage  ou  Jomin^ 
f<kr  Uk  privé^imi  ée  certaines  ekêfe$    „on  mandu* 
quand  M  y  chetebt  igalmMt  àtuy  pléri^  cat  ,  ae 
re  y  &  qu'elles  élèvent  &  uniffent  a  g»atias  agit 
ï)ieu.  — *  celuy  qui  dans  des  pratiques 
Miferemtes  à  la  pm^eté^Hnmi^iùn  &  ^ 
la  fidélité  a  rapoNer  tout  u  DUuly 
Vhonoreplus  quelquefois  dans  des  fautes  ^ 
^  bonne  foy^  que  dfautres.dans  des  ac^ 
'iions  irrepr^kenfiUei  d^unt  ks  ibain* 
mes. 

7  Car  aucoa  de  nous  ne  vit  {igur  Ccf^  7  emo* 
Ynéme  t  &  aucun  de  nous  ne  meurt  pour  enï  m  w^tB 

foy.m^me.  ^  S™'fiM 

Ilefi6.  dangereux  de  juger  y  parce  qm 
i>iéu  peut  ^d^-ifiife  honoré  en  tùui^  ^ 
fortes  d^états  &  par  toutes  firtes  dé 
voies,  &  que  l'homme  n'a  droit  d'en  cour 
Hiamner  aucune  quand  Bieu  en  Uijfe  loi 
Hberti.  ' —  La  vie  ^  la,  mm  nmts  doi^ 
^ent^fire  indi fer  entes  en  elles-mêmes. 
On  n'y  doit  regarder  que  la  volonté  Ue-^ 
Wieto,  ^  le  droiti  qu'U  a  de  s'honorer  - 

nom  û'p»  n&09  >  icomme  U  lùy  plaît  y 
Jpar  nôtre  vie  ou  par  nôtre  mon.  — 

H'^Uiff^m    ra^êruip  ,4m  «  »iei0^ 
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fuit  bien  voir  que  7ious  ne  fommes  pas 
à  neus -mêmes.  Et  cette  dernière  verifé 
prouve  aujfi  la  première.  ■. 
1  Sivc        8  Soit  cjuc  nous  vivions  ,  c*dl  pour 
-nim     vivi-  le  Seigneur  que  nous  vivons:  foit  lJuc 
mus,  Domi-  nous  mourions-,  c-eft  pour  le  Seigneur 
'PO  vivimus:  que  nous  mourons.  Soit  donc  que  nous 

iivc     mon,    •  •        r  '  • 

n-iuF,  Domi  vivions ,  loit  que  nous  mourions  ,  nous 
non'orimur.  fooimes  toujours  au  Seigneur. 
"TSivc  crgo      fié  plât  à  Dieu  que  ces  paroles  fuf» 
vivcmns ,  (î-  fent  bien  gravées  dans  nos  cœurs  !  Non^ 
ve  morimur,  n'oublions  jamais  que  tous  les  momens  de 

vons  rten  faire  que  pour  Luy^  N  y  ejire 
pas  fidelle  ,  c^eji  manquer  à  mie  desprin* 
cipales  $bligations. 

9  în  hoc  ^  c^^ft  pou>^  '^^'a  même  que 
cnim  chrir-  Jefus  -  Chrffteft  mort  &^qu'il  eft  ref- 
tus  mortuus  jufcité  >  afin  d'aroir  un  empire  fouverain 
fiir  cx^  -^^  morts  8rfur  les  vivans. 

&''^rJ^ortuoî  ^fl  7-  dangereux  de  juger  de  la  conf- 
tum&vivo-  ^^'^^^^  des  autres  \  parce  que  c'eft  voU" 
«m  demi-  Icir  ravir  à  Jefus  -  Ch^iji  un  droit  qu'il 
ftictur.         a  aquis  au  prix  de  fon  fang  &  de  fit 

mort  i  &  8.  parce  que  c^cfl  violer  let 
droits  de  fa  vie  nouvelle  &  immortelle 
tn  fa  refune^ion  ^^qui  hry  don?ie  com* 
me  au  Roy  immortel  me  nouvelle  puip 
fance  fur  les  hommes  pour  les  régir  èf* 
.les  conduire  à  Dieu  y&  comme  auprès 
-ire  éternel ,  le  ïlrùit  de  les  facrifier  & 
de  les  confacrer  tous  à  fa  gloire  par  ks 
^oies  qu^il  luy  plaît  de  choiftr. 
Tu  au-    lo  Vous  donc,  pourquoy  condamner» 
tcm  quid  ju^  vous  votre  frcrc  ?  Et  vous  ,  pourquoy 
ijlicas  fratrc  ifnéprifcz  -  VOUS  !c  vôtre  ?  /  Car  nous 

tuum   f  auc         «  •  t  i  j 

mare  vPaïo«rons  tous  devant  Ic  ttibunal  4e 
.  Jefus .  ChûiU 
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Il  ejl^,  dangereux  de  jitgcr  les  autres ,  C^ktuis  H  â- 
parce  que  c'ejt  oublier  que  ^Dicu  e(i  le  V^^^'^^^^'V- 
juge  de  nous  tons ,  &  qu'ainfi  c'efi  pre»  nim^"ftlbi- 
"  venir  &  ujurpcrfon  jugement,  lo.  Pour-  ^us     antc  - 
quoy  s\imuftr  à  critiquer  la  vie  des  au-  tribunal 
très  ,  au  lieu  de  nous  préparer  à  repondre  Chrifti» 
de  la  nôtre  à  nôtre  juge  qui  va  paraître  ?   ^  Cor. 
Si  nous  ne  croyons  pas  cette  vérité  ^ 
nous  fommes  des  i?ifidelles  :  fi  nous  la 
xroyons  nous  formes  des  faux  de  n'tn 
pas  faire  cet  ufagè, 

II  Selon  cette  parole  de  l'Ecriture  :    n  ScnY- 
t  je  jure  par  moy  -  même ,  dit  le  Seig-  tum  cft  c- 
.  -heur,  que  tout  genou  fléchira  devant  ^f' 
tiîoy  ,  &  que  toute  nation  me  reconnoî-  ^.^  ^^Zf 
tra  pour  fon  Dieu.  ^ 

Il  eft  n.  dangereux  de  juger  lès  au-  niam  mihi 
très ,  parce  que  fi  noUs  n'obeïjfons  main-  flcdeturoifi- 
tenant  par^  amour  à  celuy  qui  nous  de-  ne  gchu  :  & 
fend  de  iuzer  nos  frères  ,  il  viendra  ]*"^ 

I'  ^  n  r   •  fi'      \  I     iîua  conhtc- 

bientôt  nous  forcer  par  Ja  jufijce  à  luy  gj^^^^  jr^^^^ 
tfire  fournis.  —  Falloit  ildonc  que  Dieu   ^  j/4.  4j. 
employât  le  jurement  pôur  nous  perfu'a-  14.  vhilif. 
der  qu'il  eft  le  maîfire  &  le  Dieu  de  ton-  »o* 
te  créature  ?  //  le  fallait  à  caufe  de  l'a- 
veuglement       de  la  dureté  de  nôtre 
cœur.  — -  î^vtre  langue  eft  faite  pour 
louer  &  glorifier  Jefus  -  Chrifi  ,  &  non, 
pas  pour  deshonorer  nets  frères  par  nos 
accufations  téméraires. 

n  Aiafî  chacmi  de  nousrcrtdra  coinp'  Tiaquc 
te  à  Dieu  defoy  -  même.  imuHiiniquc 

Le  monde  eft  plein  de  ^ens  qui  s'oc  "^^^^\^^^P^^ 

•N         j   i  o        I  le  ration  m 

tnpent  à  examiner  &  à  condamner  la  rcadct  Dco. 
conduite  des  antres  fur  des  chefes  iu' 
diferentes  \  &  peu  penfent  au  compte 
qf^'ils  pendront  à  Dieu  ,  peut  -  être  dés 
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anjourd'huy  ,  depuis  les  devoirs  les  pltts 
ejfiritic  ls  jafqu^à  une  parole  oifive. 
ij  Non  er-  ïj  Ne  nous  jugeoq^  donc  plus  les 
go  arrpliùs  uns  les  autres mais  jugez  plutôt  que 
invjccm  ju-  ^^^^^  devez  pas  donner  à  vôtre  frère 
hoc"^/udica'*  '^"^  occafion  de  chute  &  de  fcandale,  . 
te  mnî^is  ,  ^fi  ^2..  dangereux  déjuger  y  parce 

ponatis  î^'^  l^  charité  7ie  peut  foujfrir  qu^en 
offendicii-    condamnant  vôtre  frcre  ,  vous  texpo- 
ver  r '  -^^^  ^      tentation  de  vous  condamner 
lum  '"^'^      ^^'^^  -  rwe^i?  ,  de  fe  refroidir  à  vôtre 
,  égard  y  de  fe  décourager  ,  ou  de  fe  de^* 
'  tourner  du  chemin  de  la  foy  ,  ou  de  la: 
pieté.  —  Nous  ne  faifons  point  ajfc'^ 
nofire  affaire  ,  du  falut  de  nos  frères. 
(Cependant  Dieu  enfuit  bien  la  ficnne. 
14  Scîo  ,     ï4  Jcfçay  &je  fuis  perfuadé,  félon 
U  conficio   la  doiSrinc  du  Seigneur  Jefus ,  que  rien 
in  Domino  n'eft  impur  de  foy  •  même  ,  &  qu  il  n^cft 
ïcfu  ,  quia  inipyj.  qjj^j,  celuv  qui  le  croit  impur, 
ninil   corn-      K,   r  ^    •  ' . 

munc  pcr  ^^^'^  ^3"  ^fl  aangereux  de  jugera 
ipfum  ;  nifî  parce  que  c'efl  un  principe  de  la  foy  chrê- 
ci  qui  cxif  tienne  ,  que  toutes  les  créatures  font 
timat  quid  bonnes. —  J^ullc  ne  peut  nuire  qu'à  ce^ 
commune      l^^y  confcience  ,  ou 

»     '^^^  L'ordre  de  Dieu       /^z  defenlè  de 

commune      „  ^  ^  r-  /  ••    •  ^ 

€0.  l  Ugbfc. —  G'-aces  joicnt  rendues  a 

Cqtii  nous  a  délivrés  des  fervitudes  de  la 

loy  judaïque  ,  afin  que  nous  donnions 

tous  nos  Joins     toute  nôtre  application 

À  purifier  nôtre  cœur  &à  ie  coufacrer  i 

Vieu. 


Digitized  by  Google 


»  » 


0 

AUX  RoMAiKs.  Ch.  XIV.  ytj  ' 

3,  AVIS  AVX  SCAVANS  QV!  Mfi- 
JpICISHNT  tE^  FOXBLBV. 

* 

If  Mais  fi  en  mangeant  de  quelque  .  Sicn'mi 
tfaerfe  voiis  arcrîftcx  votre  fpcre  >  des- là  pmptèr  ei^i. 
vous  ne  vous  conduirez  pas  avec  chari- ''^'^î 
té.  ^  Ne  faites  pas  pcrir  par  vôtre  [^TiaS 
manger  celuy  pour  4U1  Jefus-Chciftcft  ^on  fecair- 

mort.-  diitncharita^ 

I.  C'e^  bitn  mal  entendre  la  li-  tcm  ambu- 
bené  evangelique ,     ^^i^»  /tf  h\xU^.  u  Nq^ 

fi«w>re  ife  la  foy^  quê  d'en  ufer  contre  !f, 
/Wr€  delà  charité,  en  contriflant  fon'^l''^^^^^ 
frère  i      troublant  fa  confcien^.     Ce-  chriftiif 
.  Lh^  qui  pour  ne  fe  ^^kmloir  eontrain-^  mortuas  ^» 
dre  en  rien  >  ny  s^aecommoâer:^  la  fih  u  ^«^^ 
é/^J7^^  de  fon  frère  y  Cexpofe  àfï  perdre  8- 
éternellement  >  »e  connaît  gneres  le  prix 
du  fang  d'un  Dieu^  —  p^on'  fefus<brifi  . 
mourir  pour  le  falut  de  fes  propres  enne^ 
mis  ,  &  ne  vouloir  pas  qu*it  nous  en     -  " 
^oute  Iol  moindre^,  condefcendance  pour 
nos  frères  .•  quelle  dureté  I  quel  aveu^  , 
glement  !  ^ne  les  Supérieurs  y.  penfent  t 
'  fue  chacun  s'examine. 

iC  Prenez  dôoc  far<tc^e  ne  pas  ex»  jê  Non 
pofcr  aux  médifances  des  hommes  le  ergo  blaft^ 
bien  dont  nous  iouïifons.  phcmeiur 

En  tîeu  rien  ne  donne  une  plus  ^""""^  ''^^ 
mauvatfe  optnton  del  Eglrfe  a  fes  enne^ 
mis  y  que  d'y  voir  dominer  fur  la  foy 
desfideUes  >  z^T' y  entretenir  des  divi fions 
pour  des  ebofis  qui  tu  blejjent  ny  la  foy 
riy  les  mœurs.  4.  Cefi  expofer  la  liberté  . 
de  l'Evangile  à  pafer  dans  Ufprit  des^ 

foiéies  pouf  un^  tiJUninuge  you.  une  li- 
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bcrté  d^itfcr  de  tout  fans  difcernement. 
Y*f  Non  cft     17    Car  le  Royaume  de  Dieu  &e 
ênim    rcg-  confine -j^as  ddns  le  boire  &  le  manger, 
i>um  Dci  ,  jj^^jj  j^n^s  lâ  iuftice,  dans  la  paix  &  dans 
ui.rfcd  ,\,f.  la  joyc  que  donne  les.  Efprit. 
titia  &  pax,  5*  ^^^^  contient  une  maxime 

k  gaudium  de  grand  ufage  !  ^.'ri  ^y?  necejfaire  de 
Spiriiu    /tf  ]&/>«  étudier  &  d*en  cbhnohre  toute 
fonao.        fétendné  1  ^  iT^f/î  w^/  connoitre  lès 
.  véritables  intérêts  de  l*Eg/tfe  ,  que  de 
la  divifer  par  des  cohteftations  inutiles^ 
€u  des  pranqtfes  indifférentes  ,  au  lieu 
de  s'appliquer  à  y  vtablir  la  vyaie  pieté 
-envers  Dieu  y  L'unio?i     l'a  paix  entre  les 
chrétiens  y  &  la  joie  du  reg7ie  de  la 
charité  qui  fuppl^e  à  tout. 
i8  Qai  €•      i8  Etceluy  quifert  Jcfus  -  Chriflefi 
nim  in  hoc  ^^^^  manière  ,  fe  rend  agréable  à  Dicuj 
^T''  urlr  &  eft  approuvé  des  hoîiimes. 
i)co,  &  pro-     Tourquoy  6»  troubler  &  inquiéter  des 
batuscft  ho-  conjcfcn-ces  que  nous  voyons  efire  unies  à 
«lioibuj.      Dieu  par  le  lien  de     charité  ?  —  Rien 

n^eft  plus  félon  le  cœur  deDreu^  ny  plus 
4ignc  de  l'eflinie  des  hommes ,  quun  paf^ 
tcur  qui  aime  vraiment  la.  paix  de 
glife. 

f]uae  pacis  .^pj^j.  qui  peut  cntrctcirfr  la  paix  pat- 
funt  >  r^ac.  &  nous  édifier  les  uns  lesaU- 

«aificatio.    ti'es.  ,       ,    „  ^ 

nis  func,  in  7.       l^  V^te  tCun  paflcur  don 

inviccip  cuf-  jVxfrtrr  à  retrancher  toutes  les  femences 
rodiamus.        divifion  ,  d^  <i  e^/^i^/ir  le  bien  folide 

dUnie  manière  édifiante.  —  On  ne  fe 
doit  regarder  les  u/is  les  autres  que  pour 
profiter  mutuellement  du  bon  exemple. 
Malheur  à  ceux  qui  par  Uurs  midifances 
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bs  forcent  à  ne  fe  regarder  qu'avec  de 
mauvais  joufçons  »  at/€Ç  défiance  »  oti 
p9ur  fe  juger  timeraii^ment  les  um  les^ 
4utr(5.  • 

îo  Que  le  manger  ne  foit  pas  cniife  20  KoH 
que  vous  décruifie^  l'ouiruige  de  Dieu,  propccr  tO- 
4P  Ce  li'cft  pas  que  toutes  les  viandes  né  ^icftruc- 
foient  pures;  mais  un  homme  fait  mal ^^P"*^ 

en  manger  ,  loa  x|^  co  Je  faifaot  *1  quiaem  func 
fcandalife  les  autres».  munJa  :  fed 

La  charité  ,  8.  falrit  &  la  pûix  font  maliim  eft 
n^raimént  f  ouvrage  de  Dieu  ,  &  7^»^  hominî,  qui 
rf^  Côriyî     ^yî  le  prix  ;  i'^f  "'^^^ 

ne  feran^  pas  difficulté  de  le  détruire  par  ^^[^^^ 
«?î  attachernent  inflexible  à  notre  fens  ^  %  Ji  xUt. 
^  par  m  f^ftgs  indifcret  de  nôtre  la^  i.  ij,      '  , 
'  miere!  — rL<f  n^eilleitre  cbofe  peut  d%y 
venir  nn  gran4  mtal  %  quand  la  cbarî^ 
^'en  rcg  épas  l'ufxge. 

i\  y  Et  il  yai|t  itiîeux  ne  point  m^an-  * f  y  Bond 
ger  4c  chair  &  ne  point  boire  de  vin  >  "^-^"r 
ny  rien  faire  de  ce  qui  eft  à  vôtre  frère  J"^*'^^^'': 
une  oçcnliondc  chute  au  de  Icandaie  ^  t»ibcrc  »t- 
Qucjui  le  iilelft,  parce  qui!  eft  foible.  num»  neque 
En  Si' lieu  iwt.dtit  céder  i  la  charité  in  quo  fraV 
au  falut  clençs  frcrci.  —r  Vve  fage  i^^*»"»  ^* 
chifritable  çoifdefcendjince  peut  gag-^  l^ut  fcandt 
-  «r^?»  les  faibles  &  Us  rendre  ^4/tf*^*'nfatur!''aÛc 
d^entendre  r(tifon\  une  cmdiUte  dure  ^  infirmatur. 
inflexible  &  méprift^nte  ,  n*cfl  capable  y  i,  c«r,  ?• 
g/^e      /fx  rebuter  ,  d*entritenir  leur  il*  ^ 
fcrupule  1  5^  rfe  /fs  iltiiintr  4^  iéf  Iht 

>t  Ave%*^vai|5  4ine  foy  éclairée  ?       Tu  fi* 
Contemex  -         4e  Vz^ok  daM  le  ^'"^  ^ 

cpeur  aux  yeux  de  Dieu,  Heureux  celuy  l\^ç^^^ 
que  fa  confcience  ne  coadamae  poiuc  cora^iOco) 

eace  cju'il  vctftfaicçl 
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Bcatiis,  qui     xouie  vérité  lo.  n'efi  pas  uuiom 

in  co  quod      ^(^^conirci.  Cefl  s'aimer  plus  que  CE 
probat.    i  S^^fi       deCexpofer  au  trouble  par  un 
vaine  oJicTitatign  de  fa  propre  lumier 
&  de  [on  ff  avoir.  ^  ce  n'eft  ny  connoitY 
ry  avoir  \on,  efprit.  —  Souvent  il  j 
faut  cmtemer  de  fi  jujlifi^r  devant  i 
;  -    trthunai  4e  fa  propre  eonfcienu  pour  i 
bmi  «te  la  paix. —  ^vant  que  de  non 
'    ^  .    c'ûjprcfcr  à  faire  fuivre  ^mx  autres  né 
tre  lumière  ,  voyons  fi  nous  U  fiUvnn 
nous-  mimes  en  toutes  cbofes. 
2]  Oui  au  Mois  ccUiy  qui  doute  s'il  peu 

tcm  Qifccr  manger  d'une  viandc^jK  ne  laifle  pji 
«it,fi  mao-  d'en  manger ,  il  cft  eomlaiiiné  i  paré 

5â««!ï!l  '     ^'^''g"    ^^^'^^  f^y-  ot  tout  c 

tfi  'y  quîa  r  Ô        °€  ?OUXt  feloD  la         cft  pC 

ei«f  fidc.Oin-  die.      ^  ^ 

jhc  autem  »     C^efiun  ^rand  mal  ir.  g'w^  rfe  p^??^/^ 

^^^f^^^'^^  il  i^n  bien  non  necejfaire  ^u'ii 

^  •  /le»  de  commencer  par  les  injîruire.  -J 

La  bonne  foy  vaut  quelquefûiswieux  au 
'  »  '\       foibles  que  la  lumière  dans  leschofesih 
différentes —  om  doit  prendre  le  pan 
le  plus  sûr  dans  ledoiitf  :  fa,ire  autn 
ment  y  c'cfi  tenter  Dieu.  —  Nôtre  conj 
cience  eji  le  premier  cafuifte  que  nok 
devons  conftêlter  dans  nos  doutes  :  mat 
cette  confùence  doit  eflre  formée  par  l 
'  foy.  En  vain  nous  nous  appuyons  a 

f  approbation  d^une  foule  de  doreurs  y  > 
♦      te  dbCletir  intérieur  que  nous  por ton 
dans  mus-  mêmes  nêus  ^ûndamM^ 
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-  y\   ._ 

C  H  A  P  I  T  R  E     X  V. 

§    ï.   QVE  LES  FORTS  SVPOKTFNT 

,  LES  1-OlBLES.  SE  CONSOLER  ET 
.  SE  FOKTlFifiR  PAR  L  ECRITVRE.  ^ 

Ous,  devons  donc  »  nous  qui  jpvBbe- 
(bnunes  plus  forts»  «fuppoctec  n^us 

les  foiblcUcs  des  infirmes ,  &  non  pas^"^^!" 
cherchcc  n6tre  propre  façûf.iâion.       ^  i^bSitx- 

f»e  /^j  forts  doivent  fe ^ouvtnir nue  €è  mm  niatnc^ 
qu^îls  ont  de  phs  que  les  autres^  n^ejl  re  ,  &  non 
fas  poi^r  accabler  les  fol^les  ywais pour  nobispUcç- 

les  aider  Af^nf&n  én^ns  de  . 

Dieu\q^  de  tfen  faire  ufagc  fjuc  pour  *, 

fe  fatis faire  foy -mime. —  llenefl  de  ce    '  • 

bien  comme  des  riche ffes      des  autres  . 

talées  :  il  en  faut  faire  pnH  au  prochain, 

qui  en  a  befoin  ,  puis  qu'on  je  trouve 

cmme  depofitaire  de  la  fart  qM'il  a  à  un 

patrimine  cmmun^ 

z  Que  chacun  de- vous  tâthe  dc^ft-  )  VnuT-"^ 
tisfaicc  fon  prochain  dans  ^çc.  qui  cfV  ^^'^^^"^^"^p^- 
ltpn  &  qui  le  peut  édi^ti,  ^«^""^  P^.^- 

il  faut  if,  que  chacmt  règle  fa^eoudui^,  ^f^'"!'' 
te  extérieure  par  ce  qu  U  doit  au  pro-  \^  bonnm  > 
cbain.  —  Il  y  a  grande  différence  entre^d  «diftca- 
U  ce^pUtifance  que  tefprit  du  mond^  tioncm» 
infpire  pour  les  hommes  ,  &  ceile  quie 
CEf^rii  de  Dieu  nous  commande  :celle^^ 
tè  tfnd  a  ies  perdre  en  les  fUttanf  dajts  Le  ' 
mdi:^,  celte  •  cy  À     guérir  en  fupportan^ 
leurs  foiblejfes  ^  &  en  Us  encourageant 


*  V 
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^  Tîtcnîm  j  puifquc  Jcfus- Chrift  n'a  paschçr- 
Cbrifti.s  nô  ^j^^  Çç  Huisfairc  luy  -  même  ,  fclon  cç 
ftd  ^ficT*  q^icft  dirdarH  rEcriiiirc  ;  ^.^-c^in- 
fcriptiim  cft:  j^f^s  qu*on  VOUS  a  faites  fpnc  tombée^ 
5;^  Impropc*  Ipr  moy. 

ria    imprc-  14.  li^u  l^exemfle  di  Jfcfus-  Cftr//? 

pcrantium  doit 'il  pas  eftrt  pour  nous  une  loy 
tibi  ^^^^^^^"^  jQif^ycyatnc  de  charité  &  de  condcfcen^ 
nie-       ^    dance  envers  le  prochain  ?  Il  a  porté 

%  ?f.  48.  devant  fon  Fere  tous  nos  peche\  &  I4 
10.  pemc  qu'ils  r/jvritoient  i  ^  nous  refufons 

de  porter  la  foiblcjj'e  do  nos  frères. 

4»  Qu2-  4  Car  "  tout  ce  qui  cft  écrit,  a  cftc 
cumquc  c*  écl'xt  pour  notre  inflruftion  ,  afin  que 
r*"^  ^^l^l^  "^^'^  concevions  une  cfperance  ferme 
tram  il©^ri-  P^**  patience  >  &  par  la  confolatioa 
nnm  fcripra  les  Ecritures  nous  donnent, 
funci^tpcr  La  patience  i^.  cfi  ce  que  récriture 
paticntiain  ,  demande  le  plus  de  'nous.  La  patience  à 
&  confola-  attendre  Dieu  ,  fa  grâce  &  fes  momcns } 

iionc  Scrip-  ^  p^pporter  le  prochain  y  fes  foiblcjjès  & 
tu  fa  ru  fn  >      ^     i  r    .      ^  /•»   /r"»  •  •      *  • 

fpcm  habca- /^^  d(!jaHts\  aJoupTrce  qui  'nous  arrv^ 

.  mus.  've  au  dedans  &  au  dehors  de  nous  -  mê' 

»  T>u  1,  mes:  la  patience  ou  la  fidélité  à  ne  pas 
J>tw.del\A,  ^^^i  chercher  les  confolations  humaines^ 
que  celles  de  la  parole 'c^  des  promcfes 
divines.  C'efl  à  qnoy  fc  réduit  toute  L'E^_ 
criiure  Sainte^&'ce  qui  fonde  l'efperanee 
chrétienne,  —  La  patience  ,  la  confola- 
tion  3  l*efperancCy  la  force  &  le  courage  , 
fo7ît  les  fruits  de  la  Icffure  de  la  parole 
de  Dieu.  Elle  efl  toute  entière  &  dans 
toutes  fes  parties  oh  L^injiruclion  de  nô- 
tre foy ,  OH  VaQ\rmifftmtnt  de  notre ef 
perancc  ,  ou  l'accroijjement  de  notre  cha- 
rité. N'en  négligeons  aucune^  appliquons- 
nous  '  les  toutes  ^  comme  fi  elles  n^ètoient 
^t^c pour  nous.  5  Que 
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y  Que  le  Dieu  de  patience  &  de  J  Dcnsaa- 
confolauon  n  vous  falfe  la  grâce  d'cftre  ^^"^  pacicn- 
toujours  unis  de  femimens  &  d'afFcc-  ^  ^^i*' 
tioii  les  uns  avec  le«  autres  fclon  1  El-  ^Q^j^  j^jj^, 
pritde  Jefus  -Chrift  ^  A  fum  Oipcfe 

15.         qui  ne  fe  doit  e filmer  in  altcrutm 
heureux  d^ivoir  occafton  d'exercer  la,  rccundùm 
patience  ,  dmt  D  'teu  e(l  la  fource  y  le  ^^^'^"X 
créateur^  &  le  Dieu  ^  -  Cfenj/  la    ^  ^  cor.u 

règle  &  le  modclle  yle  S.  Efprit  ,la  fane-  * 
tijication  &  le  lien  ?  —  Le  monde  a  fa 
confoLition  ,  fc paix  &  fon  union  \  mais 
celle  qui  efi  félon  Jefus  .  Chrjjl ,  &  qui 
vient  de  Dieu  y  efl  feule  digne  d'un  chrê" 
tien. —  Dieu  eft  le  Dieu  de  la  patience 
&  de  là  confolation^  parce  que  c'eji  luy 
qui  les  donne  ,  les  donne  en  Dieu, 
les  créant  y  pour  ainfi  dire  y  &  tes  for* 
tnant  luy  -  même  dans  le  cœièr»  Il  en  efl 
e?2corele  Dieu  y  parce  qu'il  eft  la  charité^ 
&que  c'eft  luy  qui  les  répand  dans  lé 
cœur  avec  la  charité.  ^ 

6  afin  que  d'un  même  cœur  &  d'une  d  uc  «nt- 
mcme  bouche  vous  glorifiez  Dieu  le  nimes,  uno 
Pcre  de  nôtre  Seigneur  Jefus -Chria.  honori- 

m  17.  avis  que  faint  Paul  nous  don- 
ne  icy  ,eft  d'avoir  dans  t'efprit  que  la  oomin?"* 
fin  &  la  perfeâlion  du  chriftianifme  eft  noftri  icHt 
de  n'eftre  tous  qu'un  cœur  pour  offrir  Chriftit 
à  Dieu  par  Jefus -Chrift  la  louange  & 

le  facrifice  d'une  u^ité  tome  divine  . 

unité  du  facrifce  de  la  louange^  c'eft 
l'unité  de  la  foy  que  la  bouche  confejfe  , 
&  de  la  charité  qui  anime  le  cœuré  — ^ 
La  plui  grande  gloire  du  Pere  par  l'incar- 
nation y  eft  d'eftre  le  Dieu  de  fon  Fils. 
La  plus  grande  gloire  du  Ffls  eft  d'av^ft 


f|o   Epri*«B  De '5.  Pau£ 

Dieu  pâlir  fon  Pere.  La,  plus  grande^ . 
gloire  dk  èbréiien  efi  d*iftre  appellé  à  nt 
faire  qu^un  fils  avec  ce  Fils  uni^iue ,  cà* 
d'avoir  un  métne  Pere  que  luy. 
7  ?roptcr    ^   C'cftpourquoy  unilTcz  -  vous  les  > 
fiuod  rufci-  uns  aux  autres  pour  vous  foutenirmu- 
pite  invicc,  tucUcmetic ,  cotnoïc  Jcfus  -  Chrift  vous 
lîcat&chiif  à  unis  à  luy  pour  Ugloiredé  Dieu, 
tus  fufccpic         iH.avjsquinms  perte  à  t$ferde 
l^^Q^l^^"  fendefcendance  envers  le  prochain  ,  efi. 

de  penfer  à  la  condefcendanc^  incomprem 
benpbUp  par  iaqu^l^  le  Fils  de  l>ieH^ 
fris  &enti  enja  perfonne  nétre  nature 
toute%  fes  infirmités  par  l'incarna^ 
tion^pour  établir  l'unité  delà  r$ligii^m 
dans  t unité  d'un  corps  qufi  forment  le 
chef  &  les  membres  ,  &  par  l'uniti 
dlun  même  cfprit  ^i^i  anlntf  ce  corps  é(f 
y  réunit  tous  Us  hommes  9  /uifs  ù*  Gen^ 
êils^ ,  libres  ^  efctaves ,  &Cé  —  ^tê^ 
pour  aimer  fes  frères  &  pour  concourir 
de  t^ut  fon  pouvoir  à  la  confervation  4fi 
'  .     iffmiti  de  la  charité  dans  t'Eglife  ^  ne 
fera  touché  de  ces  raifons  :  ^ue  Dieu  ne 
irguve  fa  gloire  que  dans  r unité  ,  qu^ 
*  four  /jétablf^  £ùàs  parfaitement  ^  U 
confacrer^  U  à  voulu  que  [lieu  &  l^bom* 
me  ni  fij}^cnt  qu*me  même j^crfonne  4anf 
fonproinEili} 

>.  BONTE'  DB  DIHV  ENVERS  tE$ 

OENTILS.  PAIX  ET  lOYE  DANS 
JLE^AINX'E^PRiT. 

«  Dico  e-    8  Car  Je  vous  déclare  que  Jéfu^« 

Mjm  Chrif.  Chtift  aeûéle  difpenrateur  &  le  ml- 

\*m  lefii».  jliftre  d«  l'fiwngilc  k  régat4  des  J  uifi| 


Digitized  by  Googl 


.  Ay*.RoMA4H«.  CJi.  X?.  Jiw 

c^rcoacw,  «fin. que  Dieu  fûc  reconnu  minirtrui» 
vcrttabhc  parraccompJiiTcxncntdcs  pto-  ^"'^^ 
weflcs  qu'il  avoit  faites  4  Jeun  petcsn 

^  9  *  qwnt  aux  Gentils  »qu1ls  nW,7cSDri: 
à  glor.6cr  Dieu  que  de  H.  Jfericordc  ,  TZi^!* 
fclon  qu  il  .ett  écrit:  ^C'cft  pour  cette  manda»  pre- 
raifoQ  ,  Seigneur  »  que  je  publierai  vos  m>ffi«nes  - 
lotianges  parmi  les  Gentils ,  &  que  je  P""""# 
•chanterai  4«  çaqtiquc*  à  la  elokc  de  J,JcZ^ 
votre  noni.  ^  .-f  •  ? 

<M  4  pSrftTine  ,  di»  honora- 

tâusfânt  pécheurs      tous  doivent  ràp-  >■«  f«"ni  (î- 
/'omr  4  Z^e«  i^gloixe  de  ieurfalut  ^  cutfcriptut» 
i'hmiUereui^  ^t^m.  VMunt  devait  trJV^X 
run  auK  Ufs  nyaux  Gentils, mais  il 
fe  devott  aluy  •  même  l^accmpmmfint  G«ncib«, 
d  une  promené  têitte.  gratuit*  fi$te  aux  Domine ,  8^ 
Juifs  t  &  la  gloire  d'une  mifericorde  «««««n' 
t9ute  pure,  qu'il  n'avait  point  promife  "'»««^' 
aux  Gentils.  —  c'ejl  un  grand^emtr  H* 
Mxjutfs  d'aveir  eu  M>*^  -  Chrift  mi-  50!  pV.  \\\ 

pour  Apôtre  &  E  vangelijle  ;  mais  cet  5 o. 
honneur  fe  change  en  jugeme/ft  peur  ceux 
à  qui  il  jtfi  4evfiH»  inutile  par  &w 
faute, 

to  II  ea  encore  écrit;  e  Rejouïe.  19  Et  î£«. 
fez  -  vous  Gentils  »  avec  Coa  peuple.  « 

11  Et  ailleurs  s  d  Gemris  ,  loiicz  1  ^«™»«>i 
tous  le  Seigneur  ipcu,?Ics,  gloxiacj.  ie 

X>4«  /tf  t/aM//M  d'(f»  petheur  il  y  a  4i  /*/« 
tjujeun  à  adirer  &  à  Uûer  la  vérité  7o. 
de  'Dieu  &  fa  libéralité  ,  l'accomplifTe.   '  '  ^5 
ment  des  promeOfs  qu'il  a  faites  à  Con  j  ^""^ 

^'f'yde  qu  flfifaKjeaKxelusdelesdoit-  minum  t  & 
»<r  «  /tf^»  f ^i,  '  roagni  ficate  - 

-2  i; 
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tum  omnes        Ifric  dit  âuflî    e  II  forfira  de* W 
^Â^^or     if  tigedejcfle  un  rejetton,qui  s'élèvera 
,f  .pour  icgncKuc  les  Gentils ,  &  les  Gca- 

tz  Et  rur.  tîls  cfpetcîom  en  îuy. 
sus  Ifaïastii.   .  Heuréux  ccluy  qui  ne  fonde  que  fur 
cic  :  e  Eiit  Jefus^chrijt  tefperance  de  fon  falut  ! 
radix  iciie  ,  btiiréux  encûre  ctluy  qui  fè 

gct^r^cre  ^^^J^^  conduire  par  i^é} ,  &  luy  efi  fournie 
Oèntes  »  in  comme  à  fon  Roy  \  —  Les  venus  de  U 
eum  Gent^s  /religien  fam  fi  liées  &  fi  ^J/îentiejUes  » 
iperjkbunt.    que  ta  religion  prend  tantôt  le  nom  de 

c  Ifa,  II.  l'efpernnce y  tantôt  celuy  di  la  foy  ,fou^ 
^  .  vent  celuy  de  la  charité  y  &  quelquefois 

tetuy  dt  la  prière ,  rfe  l'adoration  >  &  de 
.      .     l'invocation.  •  *  . 

a 

^1}  Dciis      '3  Qii^  d'eTperancc  vous 

fpeî  comble  de  paixi8t  de  joie  dans  vAtrc  foy, 

rcplcat  '  vos  afin  que  vôtre  efpcrance  croiirc  toujours 

omni   gau-  ^  plus  en  plus  parla  vertu  du  Saint«» 

doMuabun-  'Dieu  qui' efi  le  Dieu  de  Vefpefanà 
dctis  in  fpe  »  cj^ré tienne  ;  parce  que  c'efi  luy  feul  qui  la 
&  vîrtuic  fbrme^qui  la  foutient  y  &  qui  la  rem-^ 
s  pi  rît  us  piif^  s^^conme  elle  efi  le  fruit  de  la  foy  ^ 
$An»u  f  -çj^  ^j^jji      yS/^rctf  de  la  véritable 

^    ■  paix,^  de  lajoie  folide,  - —  On  efi  ri*. 

'  '        *  cbe  ^  puiffant  quand  on  n'efpere  qu*en 
7>leu  y  &  que  Nnne  defire  que  Ùiek'l 

,  •  Il  fe  fait  goûter  par  avance  par  la  paix 
,4È^/<l  jûie  qu'il  répand  dans  le  fond  du 
c^Ur  >  &  Je  fait  fentir  par  l' efficace  de 
fon  opération.      ^  -  ^ 

14  Certus         Pour  vçioy  y  mes  frères  >  je  fuis 
fum  aine  m  ,  petruadé  iffii!  VOUS  cftts  tôih  pleins 
^""'cyoTpr'  charité  -,  que  vous  eftes  remplis  de  toU- 
de*  vobis  \  tes  fortes  de  conuoiffinccs  i  &  qu'ciinfi  ^ 

quoniam  &  vous  pouvez  VOUS  iuftrttilX  ks  UQS  IcôS 

at)t(es. 
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VaroUs  bien  éloignées  du  fajie  &  de  jpfi  picni  cf- 
l* orgueil  des  viersendires  ,  ordimire-  ^'^  ciilcaio- 
fetf»/  jaloux  &  envhwx.  — -PiN^r  €7îr#  '  /-^pieu 
Ut  ne  ajoy  •  même  &  aux  autres ,  lâcha-  ^  ^ 
ri/^  e>  la  lumière  font.nec^Jfiiires.  Sa»s  pofiTttis  diuc« 
la  charité  on  ûublije  &  m  abandonne  U  ucrum  mo.« 
prochain  \  fans  la  lufuiere  on  le  trompe 
&  on  l'égaré.  , 

§        FRVIT  DE  LA  PREDICATION 

DE  S.  PAVL  PARMI  LES  OENTILS. 
AVMONE  DES  EGLISES. 
•       ■  *  • 

15  Ncanmoins  Je  VOUS  ai  écrie  cccy  9   15  Auda- 
mes  frères ,  &  peut  -  eftre  av«  un  peu  cius  autcm 
liberté ,  voulant  feulcmeu  vous  fai-     ipfi  vobis, 
te  rcflouvenir  de  ce  que  vous  Fcavez  ^^^^"^^^  ' 

j'-     ri     I  le-   parce  >  ram- 

deja>  félon  la  grâce  que  Dieu  m  afai-  quaminmc- 

>  moriam  vos 

t6  .  d'eftre  Ic  miniftte  de  Jefus  Chrift  reduccns  : 
parmi  les  nations  ,  en  exerçant  la  facrî.  pmptcrgra» 

ficature  de  Pevnneile  de  Dieu  %  afin  que  V*"* 
roblation  des  Ge  ntils  luy  loit  |grca-  hiàDro  ' 
ble  cftant.fanâifice  par  le  8.  Efprit.       ,^  vt  (îm 

Fafieurs  ,  apprenc\de  faint  Paul^iér'  mimfkn- 
à  honorer  votre  rninjkjlere  ùar  une  fain*  (•IniAi  lefu 
U  liberté  y  &  à  ménager  le^  efprits  par  »nGcnt,bus.- 
des  mefures  d'honnêteté.  —  La^cbar^e  «^"-""j'"^» 
de  prédicateur  cfl  une  grâce  yH^y/ant  Dci ,  ut  fi.ic 
entrer  par  vocation '&  avec  reconuoif"  oHario  Gç- 
fance.  c*ejî  un  minifier  es  on  doitl^exer-  tjum  acccp* 
cer  avec  humilité  &  fidélité.  Ceft  tthe     ♦  ^  f^^i^" 
fonâion  facrce  &facerdotale  :  n'y  cher-  ^  r 
chez^donc  que  Vteu  &  le  falut  des  ames: 
invoque^  le  Saint- f. [prit  fur  le  cœur  de     •     ^  *  ' 
vos  auditeurs  ^  (tir  faites  fur  eux  une  af^ 

perffon  de  larmes^  de  fuèurs^^  &  de  pe^^ 
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nitences  ,  comme  fur  une  viâlime  qui 
.   doit  eftre  offerte  à  Dieu  far  unefoy  m- 
hafieJiceféuàiviné  > 
if  Habeo     17    J'ny  donc  fujet  de  me  glorifie;: 
Igitur  gio.     Jefus  -  Chritt  du  fucccs  de  r\tuvt« 

pjrijl  du  fuccés  de  t Evangile^  comnie  ^ 
mfe  réjouit  du  facrifice  oU  il  efi  tou^ 
tes  chofasy  &  qui  eft  tout  pastr  D4e».-^ 
llny  a  qne  luy  qui  puijffe  ajffujettir  le 
cœur  au  joirg  delafo)  :  luy  Jeul  eu  daW 
avoir  la  gloire, 
^xi  Non  c-  Car  |e  n'oferois  vôu$  pnHer  que 

ïliquid"  l^c^  dcccqucjtfip  •  Chritt     fait  par  moy 
^lui  «orum  ,  pour  iimcncr  les  nations  a  l'obeiflance» 
qttx  per  me  de  la  (oy  fs^t  h  patole  &  «far  tes  'œu* 

non    erticîc  yrCS  i 

chriftus  in     |p  y^^^^       mîracles  &def 

G.t'u!'^  prodiges  ,  te  par  la  puiflance  du  faîne 
Vcrbo&fac  ^T^'^  :  de  forte  que  j'ay  porte  l  evan- 
tis  :  gîle  de  Jcfus  -  Chritt  dans  éeitc  grandi 

'  19  In  vir-  étendêtëde  païs,  qui  cH depuis  jerufa* 
G^no^  lem  jufqu'à  nilyrie. 

fn^'%"irtutc  '4iuepar  necejfité ,  au'en  recon- 

"Spîi  itiis  noiffant  &  en  faifant  cjonnôme  que  c'ej^ 
fànûi  :  ira  Jefus Chrijl  qui  fait  en  fes  miniflres 
i>t  ab  icru-  tout  le  bien  qui  'fe  fait  par  eux.  —  iï 
Taicm  per    f^^^       prudente  pour  bien  parler  du 

'iifquc  ad  11-  f^^^^  J^^^ P^^  autres ,  a  moins 
lyricum  rc  ^^Une  foil  vifiblement  plus  grand  \de 
pieverim  peur  de  donner  lieu  à  Quelque  compa^ 
1?vangeliuin  raifoH  qui  flatte  t*dmour  propre,  — 
Chriftû  p^f^y  établi ffement  de  la  foy  ,  il  faut 
de  la  part  du  prédicateur  »  la  parole  foié^ 

mue  dê  bon  exemple  j  &  far  tout  d:  ' 
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friere  qui  attire  la  grâce  y  obtient  les 
miracles^anime  la  parole  &  le  bon  exem-* 
fli^  de  U  part  de  1>hh  ,  les  miracles  ex* 
terieurs  rendm  utiles  par  l* opération  in^  % 
terieure  de  fa  grâce.  — Quelle  joie  d'a^ 
voir  fait  connaitre  J  C.en  tantdelieux^ 
d*avoir  étendu  fi  loin  fan  règne  en 
fi  peu  de  tems  !  foie  bien  due  à  celuy  î 
qui  elle  coûte  tant  de  fatigues  ^  de  tra^ 
vaux,  en  aura  fait  autant  qUefaint 
Paul  j pourra  ffien  dire  avec  luy ,  queU 
grâce  dê  Dieu  n'a  point  efié  vuide  m 
luy. 

%o  Ec  ye  me  fuis  cellcnieiir  aquitté  it  S*^"^ 
ce  miniftcre  ,  que  )*ay  eu  foin  de  ne  ^^"l  P^*^ 
point  prêcher  revangilc  dans  les  lieux  ^tîLmktîII 
Jcfw.Chriftavoitdéiacfté>t^  5onuw2- 
pour  ne  point  bâtir  fur  le  fondement  minatus  cft 
d'autruy  9  vcrifiaat  ainfi  ceiic  .pacolc  chriftus,iîe 
•defEcriiure       ^  fupcr  aiic. 

Le  ^ele  d'un  Va(lew&  étiên  Pfedicé*  f"""^^ 
t^ur  don  efire  difcret  &  me  fur  e.  —  Ce*  ardificarcmj 
luy  qui  règle  toutes  fes  démarches  fur  la  fed  ficut 
t^olonti  de  Dieu  ,  rCa  garde  d*efire  en^  (criptum^lî* 
tr éprenant. —  La  charité  n^'a  point  de 
bornes  ^mais  ce  n'eft  que  dans  la  necef^ 
fité.  ~-  Elle  fait  éviter  avec  foinjes 
ûuafims  de  plainte  &  de  faloufte  ,  ^ 
/fait  ménager  la  delicatejfe  des  autres 
ouvriers  evangeliques.  Saint  Paul n^é me 
itconnoit  des  bornes ,  &  craint  d^entre^^ 
prendre  fur  les  autres.  On  le  peut  bien 
faire  après  luy.. 

%i  f  Ceux  à  qui  il  n'a  voit  point  efté    *  »  /  Qiîjr 
annomeé ,  verront  fa  lumière  ,  &  ceux 
qui  nnvofent  point  encore  ouipailcrdc 
iuv  1  cnicaicoAC  fa  parole.  .  »  videbiun  %Êt 

*  UIJ 
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qui  non  au-  ?i'cfper€ra  en  Dieu  y  voyant  (^f^^ll 

à'icvnni ,  in.  éclaire  qudqucfois  les  plus  aveugles  ,  cSr: 
'f /F"'*  1     -^^^^  entendre  aux  plus  feurds  ? 

^^/^  '^'^^  portion  de  la  grâce  apofioliqué^ 
^  que  d'efire  appelle  à,  poïter  l'évangile 
AUX  payent  d^aujoufâ'huy^  On  ne  trouve  ^ 
far  tout  que  trop  de  perfinnes  mimei  par^^ 
m  les  chrétiens  y  qui  ont  quelque  cha/e 
du  paganifme  «  au  n^om  dans  leurs 
mœurs. 

lî  Prop'     12  C*eft  ce  qui  m*a  fouvent^cmpé- 
ter  quod  &  ché  d'aller  vers  voui  >  &  je  ne  Tai  pu 
impcaicbat  feirc  jufqu'à  cctic  hcurc.  , 
plunmum^^     £^  ^ele  d'aller  porter  plus  loin  la  -pa* 

▼os^*  wo-  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^  ^fi^^       arrêté  par  la 
hibitys  firni  pareffe ,  la  trainte^  &  la  delicatefe^, 
«f^ocadhttt.  mais  rcglé  par  Vorite  de  la  charité  ^  pdf- 

la  fidélité  à  rœuvjre  commife  > par  la  x^*- 

Untéde  T)ieu. 
Ihiune         Mais n*ayam plus  maintcMnMil* 
vcro   lîlte.  cun  fujcc  de  demeurer  davantage  dans 
rius  locû  nô     ^^{^  - cv  ,  &  dcfirant  depuis  pluficurs- 

bus>  cupi-  "Dieu  fait  connoure  fa  v^lûnti  fuf 
diiarem  au-  Une  œuvre  ,  lors  qu'il  en  ouvre  le  che- 
lem habcns  mnehm^mejmê'^*^  devient  inutile 
vénicndi  ad  atÛeurs. —  itacorde  aux  fiens  ce  qu'ils 
voi  ex  mul.  jgfiyent ,  mais  en  le  leur  faifant  achetér 
ieicntiC"  paruniongdelai.pardes  prières  perfe^ 
annis  /       verantes ,  par  une  grande  patience  ,  ^ 

en  les  y  conduifant  ordinairement  parla 

voie  de  la  croix. 
%4  Càm   ^  14  lorfque  je  ferai  le  voyage  d*Ef- 
iti  Hifpani-  pagne  ,  j"efpcre  VOUS  voir  en  paifaot; 
atn  pr*>fictf  afin  qu'après  avoir  un  peu  joiiï  de  vôtre 
.^cr^^quod  *  VOUS  IDC  COUduiÛCi  Cû  CC 
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On  n'cji  pas  ajjuré  que  faint  Paulait  vîdcam «^Of> 
efié  par  tout  ùii  iidefnoit  aller  \  mai4  qh  ^  ^^^^ 
ne  petit  douter  que  Dieu  n'ait  recompen  .  .^^ 
fi  fes  defirs  Jon  %ele  &  la  dtfpofnton  pnmùm  ex 
de  fon  cœur.  —  Vn  ouvrier  préparé  à  uartefmiiMS 
tout  bien.  ^  efi  mime  coujtonné  pour  ce  tucço*. 
qu^il  n*a  pas  fait  \  cêmme  un  cœur  Ipvri 
à  tout  mal  cji  puni  fouvent  poiàr  celuy 
qu*iln'a  pilcommeure.  V 
'  2f  Maimcnant  je  m'en  vaisà  Jcrufa-  Nunc 

lem  porter  aux  faines  quelques  aumor  ïgi^ur  pron.^ 
^  ^     ^       ,  cifcar  in  Ic- 

Le  defir  de  fervir  l^uvit^^t^eSk^^ 
'yer  autant  de  fatigues  4ux  faints ,  queiHiaàié* 
^  def;r  de  faire  fort  me  &  de  dominer  , 
en  fait  fouJ^riKvA^^  ^mrei^^^  Vntel 
Upitre  ne  crdin^fiim^^ 
'tvop  petit  en  pertani  pn  ahfiiiies^  ^^W^ 
me  c*eft  une  partie  du  facrifice  de  la  foy, 
te  miniftere  fait  partje  djt  /'^/m{^P^^- ^ 
^lefi,  ion  de  rexercèt  quelquefois  par  fop^  ■i.^>^: 
même ,  &  de  s'en  décharger  fur  d'auffes  é 
dans  lanecejfité.      ^'      "    ^       ^  "^s^., 

t6  Car  les  Ëglifcs  de  Maceckîlilç    i^  Proba- 
ft  d*Achaïe  ont  refolu  arec  beaucoup  veruntcnim 
d'afFcdion  de  faire  quelque  part  de  leurs  Maceilonia 
biensàcéûx  d';encre  |cs  faines  de  Jcru-  &  Acbnïa 
falem  qui  font  pâuvres.         '       .  cQlUiion|», 
Vn  chrétien  donne  avec  joie  fon  bien  •** 
à  des  inconnus  &  a  des  étrangers  ,  lars  pcresfanôo- 
qu*H  les  regarde  en  Je  fus  -  chrijl  \  en  mm  ,  qui 
qui  ils  font  tous  un  même  corps.  —  Vne  funt.in  Ic- 
telle  union  &  une  fraternité  ft  admira^  rufalc|n. 
ble  des  Eglifes  ebrétiennés  tes  plus 
éloignées  y  eft  un  des  endroits  par  oitJa 
Religion  fe  rend  plus  aimable  &  par  oit 

P,lm divine,  où  trouvent  -  on  ailleurs 
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.  ■  ''^''"'^^^^  de  lafoy  é^  ^/e  /<z  charité  i 
en-'rn  c?;:'  ï;,*^  H^^'V/ont  portez  d'cut n,émcs, 
«icbitores  p  ^"  <ttctils  leur  font  redevables,  g 
funt  coium  ^3''  "  '^s  Gentils  ont  participe  aux  ri- 
rNam  (îipi  che/Tes  fpiritucjlcs  des  Juifs  ,  ils  doî- 
nt  ..alu.m  vent  auflî  leur  faire  part  de  leurs  bien, 
cor» m  çar-  temporels. 

rûnrGcnti-  .  ^'f'fàne  efl  une  dette  dans  les  riches' 
ies.debent  'l'\<^i'^>'ddes  mnlftresde  rÊglife  ,  dts 
si  incarna,  funts  Religieux  ,  &  des  pauvres  ;  par- 
Iibus  mi  nif.  ce  que  Dieu  lesfanilifie  par  le  minière 

ilTclr    •        'P'^^^^s,lesrouticnt  parles  prières 
'  9  des  ReUgicux  ,  &  fouvent  ne  tes  enri- 
chit &  ne  les  fotifre  qu'en  faveur  des 
■pauvres.  —        Dieu  eft  bon  de  -Vou- 
loir bieri  recevoir  par  les  mains  de  fes 
ininiftres ,  de  fcsferviteHrs ,  &  des  pau- 
vres cette  petite  recû7inoiJfance  des  gran- 
des grâces  qu'il  leur  A  faites  par  leur 
^     .         miniftere  !  Cc^  une  nouvelle  grâce  dont 
îS   Itoc    ils  luy  font  redevables. 

S:.^::!:  I-ors  donc  que  ,>  me  ferai  aquué 

veio.&aff.i^-,  «ce  devoir,  &  que  je  leur  aurai  diAri- 

navero    cb  cette  aumône  ,  je  paiFerai  par  vos 

frndum  li*''rtiers  en  fn'^tî  allant  ert  Efpagnc. 

hune  :  pcr  Vn?àpeur  qiiiefl  refp  o  nfable  dcsau^ 

vos    profi,  ônes  qui  Ifiyfônt  confiées  ,  ne  peut 

^HH^^niam"    ^^''^''^  de  précautions  pour  les  bien 

afjpenfer.  Il  le  doit  faire  par  luy  -  mê- 
me y  s'il  ne  le  peut  sûrement  d'une  autre 
manière.  Vn  faint  Pafteur  ^ji  bien  aife 
d'en  avoir  luy  -  même  ta  bencdiâîion^ 
^uand  il  co?jfiderè  ces  aumônes  covme  le 
yruit  de  la  providence  de  Dieu  y  de  la 
par  oie  de  Je  fus  -  Chrift  ,  de  la  follicitu^ 
fe  des  pafteur  s  ,  de  la  piet  i  dçs  fidcllcs  , 

^^fi^^tdrmsdcspaHvrçu 


•   AUX  Romains.  Ch.  XV.  fjp 

1^  Or  je  fçai  que  vous  allant  voit ,      ^9  Scîo 
ma  venue  fera  accompagnée  d'une 
abondante  benediâion  de  Tevangile  de  ^I^IT. 

cfus-  Chrift.  vos  ,  m 

La  charité  d'un  PafieHr.&  d'iànPre-  abundantia 
ikûtiwt  envers  lis  pauvres^  efi  fou*  bcnediâio« 
vent  recompenfée__d' une  abendante  bene- 
di6lion  fur  fon  minifiere.  — Dieucon-  ^l^i^^ 
fêle  quelquefois  fes  minières  dans  leurs 
tMvaux  par  une  vue  certaine  du  fruit 
que  portera  fa  parole.dans  leur  bouche. 
.  j9  Je  vous  conjure  donc  j  mes  fre*    30  Obre- 
tes  y  par  Jefiis  •  Cfartft  Notre  Seigneur  j       -  •'8^ 
&  par  la  charité  du  faint  Efprii  ,  de  "^^^y^^^jcs*^ 
m*aidér  par  les  prières  que  vous  ferez  à  nofr 
Dieu  pour  moy  5  left» 
rCeft  trop  peu  à  l*bumiliti  &  am  %file  chriftamifir 
de  faint  Paul ,  de  demander  fimplement  p«r  charita- 
le  fecours  des  prières  des  ^délies  ^  il  faut  . 
^Hl  les  Mn  conjure  par  ce  quHly  a  de  f^^^^^^^^^ 
plus  faint.  — Trois  moyens  confpirent  à  ^^^^ 
la  fanSlifcation  des  ames  &  à  la  for-  tionibus 
mation  du  corps  de  Jefus  ^  Cbriji.  Ses  vcftris  pro 
myfteres ,  f  ar  lefquels  il  nous  a  mertfi  le  wc  ad  pf  t# 
faint  Efprit  \  le  faint  Bfprit  qui  nous 
applique  le  mérite  des  myfieres  de  Jefus^ 
Cbrifi  y  &  les  prières  de  l'Eglife  qui 
Jefus  •  Chrift  forme  par  fon  Uf^rit  dans 
le  cœur  des  fidelles. 

31  afin  ^u'il  me  délivre  des  Juffif    î  ' 
incrédules  qui  fpnt  en  Judée ,  &  que  fiS'|[b„v'^* 
les  faints  de  Jerufalcm  reçoivent  fa-  ^ç^^ 
vvorablement  le  fer  vice  *que^  je  vais  leur  ludxa  » 
tendre  s  obrequitjaei 

tlfaut  avoir  l'efprit  apoftoUque  pour  pblatîo  ac-. 
ne  defirerd'eftre  délivré  des  maux  pre-  V^^cx^^ 

yi 
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540  Epistke  de  J.  Paul. 
wôrie  cjlunfamfice  ^qui  doit  ejire  û/1 
fert  à  DiiH  par  la  charité  ^  avant  que  * 
'd'ejîre  refii  des  pauvres.  Dieu  le  reçoit 
de  bon  cœur ,  quand  on  Pcffre  de  bon 
cœur.  —  vn  riche  vertiieux  craint  plus 
de  ne  pas  trouver  qui  reçoive  fin  aumi^ 
7ie  ou  qui  la  reçoive  bien  y  qu'un  pauvre 
i  .         de  ne  pas  trouver  qui  la  luy  donne •  .  ^  ^  ' 

1  Vt  ve.     3  *  *  qu'ainfi  cftant  plein  de  joie  j  ;c 
wiUm  aa  vos  puiflc  VOUS  aller  voir  3  fi  c*cft  la  volonté 
"^in  gaudio  de  Dicu  *  &  jouïra.vcc  vous  d'une  coa-. 
ftx  volunta-  foiatioo  mutuelle. 


confidere  comme  les  mtmbSres  de  fefui^ 

ehrijl.  Ne  'deftrCT^les  confolations  tes 
plus  ffirituelles  qu'avec  foumijfion  à  la 
wlontiÂe  Dieu  :  Punion  &  la  cenformi^ 
té  avec  cette  volonté  >  vous  doit  tenir 
lieu  de  toute  confolation. 

àvKcm  pacis  meurer  avee  vou$  tous.  Amen. 

fu  cum  om-     On  ne  peut  pojfeder  Dieu  que  dans  la 

nibus  vobis*  paix  du  cœur  >  ny  avoir  la  paix  du  lœur 

Amcfi.     ,   pi'fn  pefeda^ 

deftr  d'un  vray  chrétien.  Ceft  tm 
que  nous  devons  defirer  à  ceux  que  nous 

'  aimons  félon  la  foy.  .Ceft  au  Dieu  de  la 

paix  de  denner  Ja  paix  de  Die»* 


<  * 
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C  M  A  iP  I  T  R  E  \  X  V I  . 


§•  1.  IL    RECOMMANDB   ET  SALVE 
DIVEKSliS  PEUSONNhS. 

l^T  E  vouî  recommande  notre  fœur  liT*  Oin*'. 

J  Phcbé  ,  diacooilfc  de  TEglife,  qui 
cft  au  port  de  Ccnchréc  ,  do  autc  vo* 

3t  afin  que  vous. la  receviez  au  nom 
du  Seigneur, comme  on  doit  recevoir  tram  , 
Je$  faims  ,  &  que  vous  ^a^îîflic^  dans  cflin  Tninif- 
toutes  les  chofes  où  elle  pourroit  avoir  ^  rio  hcclc- 
befoin  de  vous  :  car  elJe  ^  a  ailifle  el-  ^*  » 
le  •  Aiême  pJufieurs ,  &  moy  en  pariicu--  ^cnchr»: 

lier  ^      r  2  Vc  cam 

Jhebé  €[i  le  medelU  d'une  femme  chri*  in  Domino 
fieme  appliquée  auK  bonnes  œuvres  fous  «îîgni  fairc- 
U  conduite  des  Pa fleurs. —  Origine  du 
tnimflere  des  diaconijfes  employées  non 
iPri^irà  /^^/./.Z  .maisafecoufir  cil^  TZ7oZ} 
les  deleurfexe  dans  leurs  bc foins  fpifi-  tri  indigt.c. 
tueh&  corporels. —  Cet  endroit  auto^  rit  ;  etenim 
rife  les  lettres  de  recommandation»,  Ce  '^V^^  quoquc 
n'efl  pas  Mm  -çbofe  indigne  de  PEglife  ^^^"'^ 
d'ajfifier  &  d'appuyer  de  fon  crédit  les  ''V  * 
fidelles.  Toutes  les  affaires  de  charité '^^^ 
fë.nt  lis  fiennes  \  parce  qu'elle  eji  Ja  fille  ' 
de  U  charité  de  Dieu^&  la^  mere  de  la 
charité  des  chrétiens.  Motifs  qui  doi- 
vent nous  porter  à  fecourir  nos  frères,  u 
les  mérités  &  la  perfonne  même  de  , 
Jefus-Chrift  quiejl  en  eux.  t.  La  dig*  , 
7iité  &  la  faintetè  du  cbrifiianifme.  j. 
Lesfervices  rendus  à  V&glife.  4.  Leur 
pieté  perfennelle.  y.  La.  recon/m(fance 
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îiff.    Episthb  De  s.  PauI 
paniculiere  qu'on  leur  doit. 
.  ^  Salutatc     3  Saiiicz  de  ma  part  h  Prîfquc  & 
"*Pri(cam&  Aquilaz,  qui  ont  travaillé  avec  mov 
Aquilnmad  pour  le  fcrvice  de  Jefus^  Chrift, 

in''' •^'*«»*'^  ^t^^re  ne  refufe  point  de 
lefu  'y         partager  même  avec  fes  difciples  y  ia 
h  ^âi.  18.  g^^i^^  du  travail  &  dtifuccés  de  I^E^ 
vangile.  —  L'état      marfage  ny  la. 
fêiblejje  dtéfexe  y  n*emféehtntpas  qu'on 
ne  puijfe  eflre  utile  à  i-Eglife  y  quand  on 
taime  ardemment.  — •  Les  laïques  re* 
tueiUmt  ^quelquefois  la  ^gnce  que'des 
*  'Eccleftaftiques  rejettent  :  &  c'eft  la  re* 
jetter  que  de  négliger  de  Ja  recueillir^  - 
(  Qil»      4  quiontexpofé  leur  teftc  pour  tnt 
•pro  anima  ùuvct  k  vie ,  &  à  qui  je  ne  fuis  pas  le 

Sîîiccsfûu  '^"^  "ï"^  '^^^  ''^'^g^  ^  "^""'^^  encorcà  qui 
pôfutrunt  :  ^^"î^*  'es  EgUfcsdcs  GcDiiU  footaufii 

Suîbus  non  oWIgées, 

fol  us  ego  Les  fidélles  -doivent  entrer  dans  les 
gratias  ago  ,  obligationi  &  dans  les  devùirs  de  leurs- 

tx  Ecl'icL  f^fiV^^^  *  ^^^^  '^^  paflturs  dans  les  in-^ 
^«cntiwn,  )  ^^^^^  desfidelles  — ►  La perfecution  n'efl 
.  '    pas  capable  de  feparer  ceux  que  la  foy^' 
l'ordre  de  la  hiérarchie  3  &  Pamour  ide 
f^'ë^fe  em.  awnjbf  éam  la  charité.  ^ 
* .    On  ne  peut  avoir  trop  de  foin  de  con- 
•   ferver  à  ITRglife  un  faim  Evêqueau pe^ 
rildefa  vie.  Ceft  une  des  plus  grandes  . 
'Ouvres  &  des  f  lus  utiles  qu'on  puiffe 
faire.' —  //  n'y  a  guère  s  d'état  où  l'on 
'     fuijfe  rendre  fer  vice  à  tEglife  ^ 
mériter  fa  recennoiffance.  ce-  n^eft  pae 
.    une  grâce  attachée  à  fes  feuls  minières 
ny  à  leur  fexe. 

^  Ee  de»    5'  Saluez  aufli  de  ma* part l'Eglifeqfii 

fil  dai»  Icuj:  «aifon^      w  ism  ù»i 
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Aux  Kqmki^s.  Ch.XVl.  t4i 
£penecte  9  qwi  a  cftc  les  pumices  dts  BccUfiam 
chrétiens  de  T Afic.  S^^flt 

Il  efi  i^fie  que  ceUy  qui  a  efté  rcfi  ^^^^^^ 
dans  la  maifinje  oieu  f^ui  âfi  l'Bgliiè  »  uaum  mi- 
'la  reçnve  à  fon  tour  dans  la  Jienne  y  hi  ?  qui  e!l 
qi^and  elle  cherche  une  .  retraite  âu  un  pnmiiivu» 
aj^le.  — Us  prémices  dans  lesœavns  ^S^^  .x^^ 
de  Dieu  ont  iênttenediUi^npartici^liêre. 
Heureux  celuy  qui  par  fon%clt  &  fa  fi^ 
délité  efi  le  premier  à  recevoir  ia-grace 
que  Dieu  pre fente  ! 

6  Saluez  Marie  »<jui  a  bcaucoup'tra-  6  Salutatc 
Vaillé  pour  nous,*'  Mar  â  ,  qui 

Les  grands  travaux  dans  un  pxe/îf-  n^"»"»^  1=-" 
no  peuvent  eftreque  Pouvrage  deU  ^^^î^*'  » 
'grâce.       On  oublie  facilement  ce  que  ^ 
4' ou  efi  &  cf  jque  l*on  peut  par  Unature, 
'quand  on  efi  eoùvaikcu  de  ce  que  Pm 
*  doit  à  fefut  -^Chrifi  &  "de  ie  que  l'on 
'^feut  par  fon  ficours, 

7  Saluez  Androuique  &  Junie  mes  7  Saimate 
^parcns ,  qui  ont  cfté  compagnons  de  AndronicH 
-mes  liens  ,qui  font  confîdcrables  entre  ^  Innia»  » 
les  Ap6ues ,  &  qui  onc  embratfélafoy  SîptivS 

^de  Jefus  •  Ckrift  aranrtnoy.  ^cos  qui 

Il  efi  bien  plus  utile  l^eftre  mi  ^ aux  funt  nobilcs 

faints  par  la  focieté  de  U  croix  ,  que  par  in  Apofto- 
les  liens  de  la  chair  &  du  fang.  — ^  lis  >  qui  & 
,&uelle  inventi4n  Chumiliti  de  faint  ^""'^ '''r''^'' 
Paul  ne  luy  fourntt  •  elle  fotnt  pour  fe  ç^^^^^^ 
mottre  au  deffous  des  autres  en  faifant 
'  valoir  leur  àin^e  dans  la  foyl-^  Dieu 
laijfe  de  gNtnds  faints  dans  Coubli  du 

'  monde  y  comme  ces  parens  de  faint  Tauly  • 
^our  nouf  apprendre  que  ce  n*eft  pas  icy 

'  ié  liéu  de  leur  gloire  ,  &  afin  que  tm 
m  ÎHge  pa^'dt  It^iiii^aintué^ar  Vé<iH 
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f44      E  P  ï  s  TK  E       B  S.  P  A  U  t' 

.<ie  Chômeur  qu'oa  Uur  roidfhr  La  terre. 
*Peii$  •  eftr^  fa^èorifè  ^  t  •  il  dans  q^uel^  ' 
ques  .  iitjs  jk/qté'à  ja  mantfcjîation  lede'- 
'  "      jir.<{u'îhonitii  pur  U  vie  cachée  (^ir  , 
inconnue • 

•S  SahîtaTc    8  Saluez  AmpHasquc  j*aîmc  pariî* 

Ampliati  m  culiercment  en  notre  beîgTicur. 
ciiicaiflfnul     ufire par tUuliircment  aimé  de^s  faintj^ 
mihi  in  Do-  ^jj.     préjugé  favorable  pour  te  falut  s 
^  xomme  c'en  efi  un  bien  fâcheux  de  lei& 

efire  contraire,  ^ 
f  SaUicr  Urbain  ,  qui  a  travaillé 
vlbanum avec  Dioy  pout  Ic  Utnct  de-  Jcfus- 
adjutorcm  Chrift  ,  &  mon  cher  Stacbys. 
tioftnim  în  Qn  Uuè  sûrement  un  minijire  de  L'E^ 
chrifto  le-  gUfe ,  quand  on  loul  en  iuy  >  noii des  Ve^ 
fa  5  &  Sta-  i^^j  (leriles  y  mais  des  travaux  eftHifs. 
chyn  dilee-^   ;  fefus  -  Chriji. 

%   lo  Salùcx^ppclJc  >  qui  eft  un  hdcN 

probum  in  ceux  qui  foui  dc  la  famille  d*Anfto- 
'  chrifto  Sa-  -bulc. 

hitatc  cos  t     la  fidélité  auk  ^obligations  d^nn  état 
•qui  fum  ex  humble  &  caché.  L'emporte  fouvent  de*^ 
AriftoBuiî    ^^^^  q)ieu  fur  des  trazaux  éclat  ans.'- 
domo.       •  iijgliicz  Hcrodion  mon  coufin.  Sa- 

ji^saïutî-  liiez  ceux  de  la  maifcm  de  NaicilTequi 

te  Hcrodm-      .  ^         _  .  ^-v. 
Âcin  cogna-  q"»  ^^nt  au  Scjgncur.  »     '  > 

•  tum  mecini.  C'ejl  plus  d'efire  à  Jcfus  -  Chriftpour 
^jilutate  tùsi  mériter  tàpfflication  ^  l*amitri  d'kn 


qui  font  ti-a^and  Apôtre  ^  que  d'efre  fon  parent. 
mo^'^'iV  Saluez Jnphenc&Triphore,  le 

lunt'in^nL  quelles .  travaHleàt  pour  le  fervicc  da 


mino.     •    Seigneur.  Saluez  fiotrc  chère  Perfide, 

12  Saluta'^  qui  a  auflî  beaucoup  travaiflé  pour  le 
te  Tripliar.  fervice  du  Scigncur. 
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*0X  RoMAiM^s.  Ch.  XVI.  ui 

dcVis  les  mhnjlres  de  l'eva/igilc.  CUfi  u  I^':>oiaiu  in 
eux  d'embrajjir  le  ^/^^vaii  durant  cette 
Me  y  &  dtn'attendH  de  Dieu  ie  repos  p^  .^'^^ 
^ue  dans  le  ciel.  .  ^ur,  nam"- 

ij  Saluez  Rufus»  qui  eft  un  clu  du  q^tcmultuni 
Scigoeut  ,  &  fa  Hkcc  que  je  regarde  ia^^oiavitm 
comme  la  mienne.  Domino. 

fatnts.  c  ejittne  grâce ptur  Us  éim  ,  &  u&Kxm  in 
U»  fujet  dt  eondamnatian  pour  Us  «rf- Domino,  ti 

éhans. —  L'bcitretifefernme  ,  quimeriu  «naf  ê  eju$, 

tyie  faint  Paul  l'honore  comme  fa  mereï  *  »eam. 
-r-  cette  qiuUiié  «ft  a»  grtnd  éloge,  il 

n'y  a  qu'un  grand  mérite  qu'une  ver~ 
tu  extraordinaire  ^ut  a^ent  pAlityaqui* 
ttir  cet  honneur* 

14  SalueiAfyncritcPhlegon.Her-   14  s»luta 
mas ,  Patrobc,  Hetinc*  ,  &  aos  êeciomcc  Afyncri- 
qui  font  arec  etu.  cum,phie<. 

KoHS  ftwm  $ien  fir  la  parole  de  S.  ««««n», 
P*«/ ,  hmorer  cet  ftints ,  muoy  que  leur  nf/^?"  *. 
mérite  nous  foit  caché,  V  StV"?''"* 

1;  Saiu«  ?hilotogue  A  JuIic,Ncrce 
8f  la  lœut ,  &  Olympiade  ,  &  tous  les  (""nt  ,  fra- 
Ùiints  c]ui  fonc  avec  eux  'i^cs. 

Il  efi  bien  apantageuM  de  Ji  trom/er  '^^^'"W- 
rfiï»fr«  campagniè- des  fahts  fur  U  ter-  l^.J&^'J^' 
/e.  cVyZ  ««  cummeucemant  de  U  focieté  Wam  ,  n"!' 
2**0»  â'^//  de  f»rmer>a.vBc  eux  reum.atfi,. 

dans  le  ciel.  '    rorem  ejus , 

tf  Saliifz  -  vous  les  uns  les  autres  pat  ^  O'ympif 
le  faint  baifer.  Toutes  les  Eelifci  de  ^'^'^  =  8^.""  - 

jcfus  -  chrift  vous  ftiotut.  ^  r::? 

Ztf  dfpofnton  du  cœur  rend  bonnes  Tangos. 
oit  maiivaifes  les  aâîioai  extérieures.  La  Salura- 
cupidité  fait  du baifer  une  aélionpro/a-  5"^  "^vicem 
**r?       «Wî**  de  l^  conru^tion  d^  ûnal^^'s,. 
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tetant  vos  cœur  ,  Le  carailcre  du  mauvais  amoay^f 

^^V^c^u^c  ^/i^'^^»^     inpment  de  haine 
^^'^*^^"*'rnfW^;î',  la  charité  &  th  religion  en: 
font  nne^  cérémonie  fainte  ymyjlerieufe  y 
&  toute  facrée.  — •  %*efi  icy  l'origine 
àu  fJint'  baifer'9»de  ià  faix  qkife  doif^^ 
ne  encore  aujourd*huy  dans  la  célébra:-' 
tiou  des  Jacrés  myjieres  :  fig^^e  ^  felou 
4es  fâints  Pères  ,  de  ce^  qH*il  y  a  de  pl^ 
^rand  dam  la  religion  -,  du  S.  Efprit  , 
qui  eft  le  lienfacré  &  comme  le  bai  fer 
du  Pere  &  da  Fils  { de  t union  des  detèc 
natures  en  Jefns*  Chrifi  par  Cinearna^ 
t-ion-y  de  la  réconciliation  des  pécheurs 
a-vec  I>Hii  i  de  la  fay  &  de  la  charité 
>€bré tienne  qui  unit  tons  les  chrétiens 
M  fefus'€brift  &  toutes  les  t\lifes 
'tnfemble,  Donne\^nous^  Seigneur^  ce 
^uHlrepreJinte%&  faites  qH*H  fois  pemr 
4aus  le  fymhole  de  la  charité  >  &  le  liets 
de  U paiiQ.  . 

.  ^.  2.  SEDVCTEVRS  FlATTBNt  LUS 
-    SIMPLES.    EStRE   SAGE  DANS  LB 
BIEN  s  SIMPLE  ' DANS  hh  MAJ««  .. 

17  Hogo  Mtfa  fê'mm  exhorte  9  mes  fre« 

^utcm  vos  7  tes  ,  de  prendre  gardc  à  ceux  qui  eau- 
fratrcs  ,  ut  fç^t  parmi  Yous  dcs  divifîons  &  des 
obfcrvcus  fcjindales  comre  îa  doârine  que  vous 
fenfioncs  &  ^^^^  apprifc  ,  &  d  CvKcr  leur  compag- 

•lïcndiciila  9 


lis  facîiinr  ciciavcs  ac  icur  icniuame  | 

dedinate  ^  paroles  douces  &  flateufcsîts 

ab  mis.      feduifem  les  lîmples. 
*«'*Hiijttf.    Oitfers  cara^lercs  -de  faux  Apôms. 
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AUX  RoiM/in«5.  Gh. 
ICI.  efi  d'avoir  m  efprit  de  divifioni  ccmodr 
le  1.  de  dre0r  des  phg^  à  ia  Doatint  "«"^  9^""^ 
de  la  traditton\  le  j.  de  n  avoir  point  ^^ç^^^  p^^* 
il  caur  Us  intérêts  de  fefiis   Cbrijl  -,  le  ç^trlunu  kà 

4.  de  m  fonger  qù*à  fe  fati^ faire  &  fuo  ▼cotrî; 
qu'à  jouir  des  commodités  d€  la  vie  y  le  ^  pcrdukos 

5.  d'ufèr  de  ^atterie  pmr  tromper  les  ^^^ç"^/^ 
.fimples.  —  Sladquefm  qJie  l'an  foiP  ,  ç^^ 
on  doit  éviter  les  fedféSiet&s  ,  pour  les  aucuot  cor- 
cenfondre  ,  les  decrediter  ,  les  faire  re*  da  inuocca* 
venir  à  eux  -  mêmes  ,  &anjfê.pour  ft$ir  «um. 

{es  occajions  dtt  pechié 

19  L*obeïl{ancc  que  voUs  avexrcii-    ,^  Vclir« 
duc  à  la  foy  cft  venue  k  la  coodioifraR-  enim  oi>e* 
ce  de  tout  le  monde  9  &  fe  m*eo  rejmm  diemîa  in 
your  vous  :  tnais  je  defirc  que  vous  fo*  omntm^  l<f0 

Vez  fagcs  dans  k  Mea^  &  fifl^lfi*  ^^^^ 

ieitl^h.  OaudcoiVî- 

//  n'y  arien  de  meilleur  y  de  pins  ehri"  ^ur  in  vobis. 
tien  y  de  plus  édifiant  que  Cobiiffance\  scd  volo 
mais  elle  doit  eftre  accompagnée  de  la  fa^^  vos  rapiem- 
^efe  dit  difcernement ,  pour  n'eftre  pas       «ffc  i» 
JUrprife  de  l'apparence  du  bien  y  &  join^  ({^^w^ç^i^ 
te  à  la  fimplicitéj  pour  n'erre  pas  trop  maUr** 
facile  à  foupçénner  le  mal.      Il  fant 
avoir-de  la  Jàgefje  dans  le  bien ,  pofir  en 
examiner  le  principe ,  la  fin  e^^  les  cir-- 
^onjlances  ^fansquihy  ce  ne  peiét  efire  ttit 
vrai  bien  \  &  (^e  la  fimplicité  dans  le 
mal  y  pour  rejetter  ces  rafinemenshon* 
4eux  de  la  cupidité ,  par  le  [quels  on  trott» 
'^e  moyen  d'autorifer  tèf  inelinariot^s 
^Jtorrompuë's  du  pécheur  ,  &  d'allier  les 
convoitifes  du fiecleavec  la  profejfion  été/ 
\4brifiianifme.    "  * 

to  Que  le  Dieu  de  paix  brife  Men-  y>etîs 
toi  faun  Cous  vos  pieds*  La  grâce  de  ^uccm  j^is 
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545    Epistke  oh  s.  Paul 
contcrat  fa  N6irc  Scigncur  jcfus-Chrift  foh  arec 

^  Ef  *'^'lodl  Recette  prière  efl  faînu  ,  e5^  qu'elîe 
ttr.  Gratia  necejjairçen  tout  tems  pour  l'^glijèj^ 
^mini  noC  — ^  5 ^  ^»  p^»t  àvok  la  paix  par  ta 
tri  Ufii  •  cênverfioH  'des  ennemh  dê'CEglife  y  U 
Chrjfti.  ro^  faut  Je  ta  procurer  en  faifam  par  la, 
feiicum.  grâce  àeJejUs  •  Chrijl  un  bon  ufage  des- 
maux  qu'ils  font  fof*ffriry  Recourons 
fans  ceJl'e  à  cette  grâce,       "    '  '* 

ii-'i  Salu"    ari  i  Timoihçc  ,  qui  cft  !e  ^ompag^» 
tat  Tos  Ti-  n6nd€  mestravaiax  ,  v6us  falucri  com- 

nothcusad  ^ic  auffi  Lucius ,  Jaron  ,  &  Sofî?attc>- 

pitor  meus  »      -  r  V  ' 

^tucids.  &       ^^"i  me. Vens. 

Jafort,  8c  So-  '        devom^  ai  la  vie  ctvue  ne  font^ 

ffpatcr,  cog.      i'acompàtiblesavee  ta  niigion  chré^ 

»aii  mei.     tienne  \  mais  pourvfi  qn'o'a  n  en  i/fe  cjfi-e 
iw^^.i^.i.  ^j^^  fonefpnt. —  Vuîiion  du  fang  n'eft 
fos  contraire  à  celle  de  l'efprit  j  ^  L\unjt 
peut  fer  vira  fariélifier  P  autre. 
i\  Snluto     x%  Je  vous  faluè  au  oom  du.  ^eig» 

Yoscgo  Tcî.  „çu|, ,  moy  Tcrtius  q|ii  ai  écjrii  cciw 

tius  t  qui    y  *  * 

•tolam. ni     -^^  P^*^  >4>nutuementfoU' 

Vomino.'    A^eK  ,  jî»<??^  at$  nom  de  celuy  qui 

^ejH  Ut  fammmm^  n\fHteur  y  &  qui  eft  le 
faliit  même}  Il  faut  avoir  foin  de  faiiHi- 
^er  autant  qu'on,  peut  les  civilius  du 
monde.  On  doit  pàroitre  chrétien  en 
toutes  chùfes.  • 
t  }'  Salutat         Caïus  qui  eft  mon  hôte  &  toute 
vos  C?ius  PEglife  vous  faliïcnt.  £raftc  Trcforicc 
horpcsncus..dç  iâ.Vîllc  vous  faluc,  &  nôtre  frère 

Ce     univcrfa  ^  ,  •         ^  . 

Ecclçlia.Sa    Qil^"^-    .        .  .        .„      „  , 

lutatvos  E.  celny,  qup  reçoit  en  ja  maifon  jejus» 
raftus  arca-  chrifi  en  la  perfonne  de  fes  Apôtres  ou 
.titt»  civiva  defes  membres  ,  fera  rec&  luy  •  mim^  ^ 


• 
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AUX  Romains.  Ch,  XVf. 
unjgur  dans  la,  maifoA  de  Jefns  z  Qhr^.  tisa&(iitt* 
Son  nf>m'&  fa  charité  méritent  d'élire,.     »  t^*^^* 
écrit  i  dis  mainteuam  dam  le  Livre  delà,  -  ' 
fiirole  de  Dieu.  ^  . 

24  Qje  U  grâce  de. Nôtre  Seigneur  ^4  cmtîa 
Jcfus  -  Chcift  foie  avec  vous  tous.  Domini  roC 
Amen.  .  "     .      .  ^ri  Icfu 

peut^an.fiu^aiter  imchritien  c^^rilii  cum. 
qui  joit  digne  de  lny  y  que  Pamour  &  la  ^^^^^^^^^l 
grâce  de  Jefus  •  Ç^hrijl  ?  VAf  ôtre  ne  fe 
fi  ut  Ufffir  d' M  parler     de  iafouhaiier^*. 
parce  qu*ilen  J\avoit.  le  prix^la  necef-  ' 
fni  y       la  puijfance.  EjUmons  -  la  ,  à 
fon.exempL^*  Accoutuémons  •  ,i^u,i  à  en 
exciter  le  dfiftr  dans  nast  ÇfenrB  far  Ut 
prière,  ' 

if    Gloire  (bit  à  ccluy  qui <ift  tout*  ij  Ei  an- 
puifTant  pour  vpus  affermir  dans  la  foy  tcm  >  qui 

deTEvangiiei  8c  de  la  doârine  de  J^-  potcn*  c(l 

fus   Cluift  que  je  prêche  fuivant  la 

1         j         A  •    n.      j    marc  juxta 

leveLition  du  myllcrc  ,  qui  ctt^nt  de-  Bvangcliuni 

meuré  caché  dans  tous  les  âecies  pafles  ^  m«um  & 
16  a*cfté  découvert  maintenant  par  prafdicatio- 
•  ïe  moyen  des  oracles  des.  Prophètes  , '^^"^  ^^^^ 
fclon  l'ordre  de  DîeucterncU &cft  ve- ^^J^J'^ 
nu  à  la  eMnoiiTance  de  cous  les  peu- 
pies  i  ahn  qu  ils  obeiilent  a  la  foy  ;  myfterii 

17  à  Dieu  *  qui  C.ft  le  fcul  fage*  porîbus  ae- 
honneur  &  glaire  pat  Jefus  *  Chrift  ternistaciti» 
dans  tous  les  (îedes  desîieclcs.  Amen.  ^  QH^* 
^  Récapitulation  de  toute  la  dpihine  de  fa^u^^cîT 
C^piftre  î  akregé  de  tQjne  U  ^religion  scriL- 
chrétienne  J  réduit  par  CApôtre  enrfor^  ras  Pvophc- 
me  d^elevation  &  de  prière  :  ^ue  toute  "rû  fccun- 
la  gloire  de  nôtre  falut  eft  due  à  7)ieu  ^""^  P"^** 
feul  '.que  U  puifancede  fa  graieeftnâ^  ni^Sci'' ad 
ire  unique  appujf  ^  &  toute  noire  ^cg^-  obcdm«o4 
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fidcî  )  în 
cufldis  Gcn 
tibus  cogni- 

'  «7  SfAi  h. 
pîcnti  Dco> 

per  %tCm 

Chriftum  , 
ct\i  boiror  & 
gloria  în  fx^ 

ciilS  farcuîo- 

Amen.. 


ffo    EptstRb  De  s.  Paul 

fiAnce  \  qu£  coi^m  c^efi  elle  qui  formt  âie^ 
npus  nêtrefoj^  »  c^efi  elle  auffi  quil*afflet» 
mit\  iéf*  qui  la  perfe&Unne  >  que  Ptvan* 
gite  de  Jefus  -  Chrijt ,  &  la  doctrine  des 
Afitres  enjont  la  reglf  s  que  Us  myfie^. 
rts  qui  mus  fynt  d£c$uvèr$s  dans 
noi^veau  Tejîament  par  l^Evavgile  ^ont 
efié  figurée  dans  l'ancien  &  prédits  par 
les  Frfipkete^iquHL  ont  efii  découvert f 
d^s  les  pays ,  dans  les  temps  j&  aux  per^ 
fojtnes  particulières  ,  nsn  par  ha'Kjird  ^ 
mais  félon Pûrdj^e  &  la,  volonté  de  T>iet^ 
qM^encore  quHls  foiont  précbés  à  tout  l§ 
monde  ,  Dieu  a  neant^oins  principale^ 
m/ent  en  vue  la  foy  &  le  falut  des  élus  \ 
que  dans  toutes  cf{  vérités  qui  font 
pOneàf  efprit  humain ,  il  fe  doit  repofer 
de  tout  fur  la  fagejji  de  Dieu  ,  que  tous^ 
Les  raifonnemens  de  l'homme  fur  ces  ve* 
fifésnefom  que  folie  ^  pieu  e fiant  feut 
vraimtntfage\  que  la  conduite  de  fa  fa* 
gefje  dans  la  réparation  de  l'homme^ 
tend  à  fe  faire  honorer  parla  fagefemé*. 
me  incarnée ,  qui  efi  fan  Fils ,  on  ne  jufr^ 
tifiant  rhûwme  icy  -  bas  qu'en  luy  &'  que 
grâce  ^  if^ju^  fe  faifant  adoref 
que  par  luy  dans  te  ciel  ;  enfn  que  la 
gloire  que  Dieu  ft  procure  par  fon  Fils 
incarné  &  par  fon  Efprit  dans  fesmem* 
if  os,  efi  la  feule  gloire  vraiment  digne 
de  Dieu  j  qui  ne  fera  jamais  changée^ 
qui  durera  dans  les  ftecles  des  ftectes  y  ^ 
fera  la  religion  du  ciel  dans  féternhép 
.%4lmenè . 

Fia  du  quaukmc  Tomç» 
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